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DE LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.O

(JANVIER 1900.)

Président de la  Société.

M. JANSSEN, de l ’Jnstitut, C. * .

Conseil d ’adm inistration.

MM.DAVANNE (A .) , O. * ,  I .| | .................... (-*) Président.

BARDY (C h .) ,  O. ;» ................................... (3) j v . p  , . ,
SEBERT (le général), de l’Institut, C. »  ( 3) S 1C6_ iesi en s ‘

PECTOR (S .) ................................................. ( 2) Secrétaire général.
LONDE (Albert),  I. | |  ■...  ..................(*) ) Secrétaires généraux
COLSON (le commandant), !» ...............( 2) j adjoints.
AUDRA (E.), I. | | . . . ; ............................... (*) Trésorier.

BORDET................................................ ( 2) Bibliothécaire.
BALAGNY. I .| | ................................... (3)
GAUTHIER-VILLARS * ,  A .| | ............... ( 3)
GOBERT, A. | | ........................................... ( 2)
HAINCQUE DE SAINT-SENOCH..........(*)
HOUDAILLE (le capitaine), O. $  . . .  . ( 2) \ , r ,
ROLLAND (G.), A . i l ............................... (3) >lVietnDres-
THOUROUDE, A . | | * ............................. ( s )
VALLOT (Joseph), & ,  A . | | .................. (*)
VIDAL (L éo n ),  I. | | ................................. ( 3)
VILLECHOLLE (de), A . | | . . . ................(»)

COUSIN (E.) A .  i l .........................................  Secrétaire-agent.

( 1 ) Membre dont les pouvoirs expireront lors de l’Assemblée générale 
de 1900.

( 2) Ib id ., 1901.
(3) Ib id ., 1902.



Conseil ju r id iq u e.

Mos SABOT, notaire, 3 , rue B iot ,  Paris .
JACQUIN, avoué de i r'  instance, 5 , rue des Moulins, Paris . 
SAÜVEL, avo cat  à la Co ur de Cassation, i ,  place d ’Iéna, Paris .

Membres d ’honneur.

SA  MAJESTÉ DOM CARLOS, roi de P o rtu g a l .
MM. ESOUTSCHEWSKI (de  M oscou).

MAÈS (Jos.), ancien président de l ’Association b e lge  de P h o 
tographie , président de l ’Union internationale  de P h o t o 
graphie.

MATTERN, à Moscou.
ANDRÉ, # ,  A . p ,  astronome.
CHARMES (X avier) ,  & ,  directeur au Ministère de l ’Instruction 

publique et des B e aux-A rts .
CORNU (M.-A.), de l ’Institut, # .
GUILLAUME, de l ’Institut, C.
JANSSEN, de l ’Institut, C . & .
LAUSSEDAT (le colonel), de l ’Institut, C .  & ,  I. p .
LIPPMANN (G .) ,  de l ’Institut, O. # .
MAREY, de l ’Institut, O. ÿÿ.
PASSIER, & ,  I. p ,  ch e f  de Bureau au Ministère de l ’Instruction 

publique.
RAVAISSON, de l ’Institut, G . O. # .
WOLF (C harles),  de l ’Institut, O.

Membres perpétuels.

MM. AUDRA ( E . ) ,  I. p .
BARDY (Ch.), O. * .
BAUME-PLUVINEL (co m te  A . de la).
BORDET (L .).
CANET (G ustave) .
CARPENTIER (J.), O . # .
CHANDON DE BRIAILLES (C om te R.).
CIVIALE (A.), &  (1857), décédé en i 8g 3 .
DAVANNE (A.), O. I . p .
DU BOIS (le  D ‘ ).
GUÉBHARD (le  D r).
JACKSON (Jam es), décédé en 1 8q5.
PECTOR (S .) .
RENAUD (Georges), $ . ,  A .  p .
SALLERON (R e n é).
SOUBIRAN fils.
THOUROUDE ( * ) A .  p .
VALLOT (Joseph), # ,  A. p .



M M . A

Adhémar (vicomte Pierre d’ ), 25, Grand-Rue, Montpellier (Hérault) 
( ' 897)-

Alexandre (Alfred), directeur de la Société des appareils photogra
phiques P a p i l l o n  en aluminium, 5o, rue Saint-GeorgCs, Paris 
(1898),

Allioli (Joseph), 52, rue des Ecoles, Charenton-le-Pont (1888).
Ancel (Louis), 28, avenue Raphaël, Paris (1898).
André (Ch.), & ,A .|| ! ,  directeur de l’observatoire de Lyon, à Saint- 

Genis-Laval (Rhône) (1877).
Armbruster (François), ex-photographe, artiste peintre, 2, avenue 

de l ’Archevêché, Lyon (1898).
Audra (E.), I. 3, rue de Logelbach, Paris ( 1865).
Audra (R e n é ) ,  6, rue de Vienne, Paris (1895).
Auguste-Dormeuil (Louis), 38, rue de Lisbonne, Paris (1892).

B

Balagny, I. Ü ,  11, rue Salneuve, Paris (1876).
Balbreck aîné et fils, 137, rue de Vaugirard, Paris (1887).
Barbichon, 26, avenue de Saint-Cloud et rue Saint-Pierre, 19, Ver

sailles (Seine-et-Oise) (1892).
Barcé, photographe, Nancy (Meurthe-et-Moselle) (1889).
Bardy (Ch.), O. 32, rue du Général-Foy, Paris (1877).
Barigny (PauI), architecte, 166, rue Lafayette, Paris (1899).
Baron. 10, rue d e l ’Alma, Asmères (1897).
Barry (Jean), travaux photographiques, 14, rue du Temple, Paris 

( 1 8g 5) .

Bastien (C h a r le s ) ,  6, quai de la Bataille, Nancy (1895).
Baudouin, 125, avenue des Champs-Elysées, Paris (1889).
Baume-Pluvinel (comte A. de la), 17, rue de Constantine, Paris

(1884).
Bayard (Edmond), 27, rue de Tocqueville, Paris ( 1883).
Bayard (Julien), architecte expert, 1, rue Bonaparte, Paris (1896).
Belhôte, <&, chef de bureau au Ministère de la Marine (en retraite), 

140, avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (1889).
Bellieni fils, 17, place Carnot, Nancy (Meurthe-et-Moselle) (1893).
Bellingard, photographe, Lyon (1889).
Benoist, profe'sseur de Physique au lycée Henri IV, 62, rue Monge, 

Paris (1897).
Béraud-Villars, directeur de la C ie d’assurances V A l l i a n c e ,  37, rue 

Vivienne, Paris (1889).
Berceon, notaire, 4 , avenue de l ’Opéra, Paris ( i 8g3).

( • )  L e s  l e t t r e s  M .  F .  s i g n i f i e n t  m em bre fo n d a te u r  ( i 854). —  L e s  d a t e s  
i n d i q u e n t  l ’ a n n é e  d e  l ’ a d m i s s i o n  c o m m e  m e m b r e .



Berge ( R.), f 2., rue Pierre-Gliarron, Paris ( i 883).
Bergeret (Albert), A .  p ,  Im prim erie  artistique de l ’E s l ,  u3, rue de 

la Pépinière, Nancy (1891).
Bergon ( P a u l) ,  4 0,  b o u l e v a r d  Haussmann, Pa r is  ( i 8q 3) .

Berteaux (G eorges),  j 5 , avenue d u  Roule, N e u il ly-su r-S e in e  (1890). 
Berthaud (M .), A .  3 1, rue Bellefond, Paris  (1873).
Bessand (C h.) ,  ancien Président du Tribunal de Commerce, 2 b i s ,  

rue du Pont-Neuf, Paris (1896).
Beuf &, directeur de l’observatoire de la Plata (République Argen

tine) (18894.
Bidard, i 5, rue de Sa int-G erm ain, à Chatou (S e in e -e t-O is e )  (1893). 
Bieber ( M"10), photographe, H am bourg (A l le m a g n e )  (1869).
Binet, 1, rue Allard, Saint-Mandé (Seine) (1892).
Bischoffsheim, * ,  3 , rue Taitbout, Paris (1879).
Blanc ( Alphonse), 14, rue de Magenta, Laval (Mayenne) (1899). 
Blanc (Numa) fils, photographe, villa Numa-Blanc, boulevard de la 

Croisette, Cannes (Alpes-Maritimes) (1869).
Blancard (Hippolyte), pharmacien, 21, rue du Vieux-Colombier, 

Paris (1896).
Blandin, ingénieur civil, 19, place de la Madeleine, Paris ( 188r). 
Blaquart (le Dp Ch.), 8, rue du Conservatoire, Paris (1891).
Blazy (A.), 15, rue de Turbigo, Paris (1881).
Block fils, A.^J, 110, boulevard de Sébastopol, Paris ( i 885).
Bluet (Victor), sténographe judiciaire, 15, rue d’Arcole, Paris (1898). 
Bocquet, 5, boulevard Raspail, Paris (1888).
Bodereau. 2, rue La Trémoille, Paris (1890).
Bœspflug (E.), 9, rue Milton, Paris (1898).
Boisard (Paul), villa des Iris, Point-du-Jour, Lyon (1896).
Boittelle (Jules), 40, rue Cortambert, Paris (1896).
Boniol (Frédéric),  11, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (1892) 
Bordé (Paul-Alphonse-Barthélemy), ingénieur-opticien, 29, boule- 

_ vard Haussmann, Paris (1899).
Bordet (L.), 181, boulevard Saint-Germain, Paris (1879).
Bossu (Edouard), ingénieur de la voie, C'e des Chemins de fer de 

l’Ouest, 147, boulevard du Montparnasse, Paris (1897).
Bouillaud , photographe, rue de la Barre, Mâcon (Saône-et-  

Loire) (1890).
Bourdilliat (G.), 35, rue Daubenton, Paris ( 1888).
Boyer (PauI), & , I. SjJ, 35, boulevard des Capucines, Paris (1888). 
Brault (Maxime), 97, boulevard Malesherbes, Paris (1.898).
Braun (G aston), &, 18, rue Louis-le-Grand, Paris ((874).
Braun ( Gaston) fils, 18, rue Louis-le-Grand, Paris (1897). 
Bréchaille, 19, rue de Courbevoie, La Garenne-Colombes (1898). 
Brezinski (Emile), chimiste, Directeur de la maison Cristallos, spé

cialités photographiques, 67, boulevard Beaumarchais, Paris 
(1898).

Broquette, château des Bordes-1’ Abbé, par Montigny-Lencoup 
ï ( Seine-et-Marne) (1878).



Brunery, artiste peintre, 43, avenue Victor-Hugo, Paris (1895).
Bucquet (Maurice), I. | | ,  président du Photo-Club de Paris, et de 

la Société versaillaise de Photographie, 12, rue Paul-Baudry, Paris 
(1888).

C

Callias (le D1'), 17 bis, rue de Mora, Enghien-les-Bains (Seine-et- 
Oise) (1893).

Calmels, 44, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris (1896).
Camus, photographe, 18, rue Vivienne, Paris (1893).
Canet (Gustave), ingénieur, Directeur de l ’Artillerie de MM. Schnei

der et C‘% 87, avenue Henri-Martin, Paris (1898).
Canivet (Auguste), A. | | ,  conseiller général de l ’Orne, 11, boulevar t 

Magenta, Paris (1886).
Carette, 27, rue Laffitte, Paris (1871).
Carlos (Sa Majesté Dom), roi de Portugal.
Carpentier (J), O. » ,  ancien ingénieur des Manufactures de l ’Etat, 

successeur de Ruhmkorff, 34, rue du Luxembourg, Paris (1885).
Carvalho (J.-A. Pereira de), Quinta Guilhermina, Aréosa-Vianna 

Do Castello (Portugal) ( i 8g5 ).
Cavaré, i 53, boulevard Haussmann, Paris (1881).
Champeaux (Charles-François), rentier, 100, rue de Maubeuge, Paris 

(1896).
Chandon de Briailles (Comte Raoul), à Epernay (Marne) (1887).
Chanée (Albert), 6, avenue de l ’Opéra, Paris (1897).
Chanée (Henri), 6, avenue de l’Opéra, Paris (1897).
Charmes (Xavier), » ,  directeur au Ministère de l’Instruction publique 

et des Beaux-Arts, 110, rue de Grenelle-Saint-Germain, Paris 
( t 8 g 3 ) .

Charpentier (Emile), 58, rue Boileau, Auteuil-Paris (1892).
Chartier ( L .- P .) ,  propriétaire, 78, boulevard Beaumarchais, Paris

(« 89 4 ) -
Chartres (Monseigneur le duc de), 27, rue Jean-Goujon, Paris

(1888).
Ghastel, 43, boulevard Malesherbes, Paris (1895).
Chenal (Maison Billau lt) ,  22, rue de la Sorbonne, Paris (1894).
Chenevière (de), avocat à la Cour d’appel, 3o, rue Fortuny, Paris 

( 1885).
Chenot (Albert),  82, boulevard des Batignolles, Paris (1897).
Chéri-Rousseau (G.), A .| | , photographe, Saint-Étienne(Lo,ire)(i879).
Chesnay(E.), 21, boulevard Carnot, Dijon (1895).
Chevalier, photograveur, 5 , Bella Vista Place, Cincinnati-Ohio, 

U. S. A. ( i 8g5).
Chevalier (François-Léon), opticien, 77, rue du Faubourg-Saint- 

Jacques, Paris ( i 8g3).
Chevrier (Henri), représentant de la Société A. Lumière et ses fils, 

35, rue de Rome, Paris (1900).
Claybrooke (Jean de), 5, rue de Sontay, Paris (1897).



Clément (G .), la maison Clément et Gilmer, i 4o, faubourg Saint- 
Martin, Paris (1897). .

Clément (R.),  secrétaire en chef du parquet de la Cour de cassa
tion, 5o, boulevard Malesherbes, Paris ( 1881).

Clerc (L.-P. ), préparateur à la Faculté des Sciences de l ’Université 
de Paris, 3, rue de la Grande-Chaumière ( V Ie arrondissement), 
Paris (1897).

Clouzard (J .-J .-A .) ,  à Saint-Clément, par Sens (Yonne), (1870).
Clugny (le marquis de), G, rue Leroux, Paris (tgoo).
Clugny (le comte de), 6, rue Leroux, Paris (1900). ,
Collesolle (Henri), négociant, 22, rue de l ’Entrepôt, Paris (1892).
Collin, 4 , rue Saint-Florentin, Paris (1888).
Colson (commandant), 66, rue de la Pompe, Paris (1887).
Conti, 7, rue de Solférino, Paris (1888).
Cornu (A.), O. membre de l’Institut, 9, rue de Grenelle, Paris (1889).
Courcival (le marquis de), 46, rue Bellechasse, Paris (1869).
Courmont, directeur honoraire des Beaux-Arts, 28, rue de Berlin, 

Paris (1862).
Courtier (Jules), Chef adjoint des travaux au Laboratoire de Psycho

logie physiologique des Hautes Etudes, 9, avenue de l ’ Observa
toire, Paris (1894).

Courtis (comte Raoul des), en sa villa, Saint-Jean-de-Luz (Basses-Py- 
rénées) (1888).

Cousin (E.), A. secrétaire-agent de la Société, 76, rue des Petits- 
Champs, Paris.

Cousin (Ernest-Adolphe), photographe, 72, rue Blanche, Paris (1896).
Criésis (C.-A.),  O. io 5, rue de la Pompe, Paris (1890).
Cueille (Gabriel) et Despréaux (F.), 34, rue de Seine, Paris ( i 8g5 ).
Cuvelier (Eug.), propriétaire, Thomery (Seine-et-Marne) ( i 855).

D

Damoizeau, A. ingénieur, 52, avenue Parmentièr, Paris (1891).
Dandoy, photographe, 19, boulevard d’Avrov, Liège (Belgique) (1891).
Daub (Maurice-Othon), négociant, 16, rue Notre-Dame-des-Victoires, 

Paris (1898).
Davanne (A.),  O. & , I - t t ,  82, rue des Petits-Ghamps, Paris, M. F.
Decloux (Léon), 7, cité Malesherbes, Paris (1888).
Decoudun (J-), ingénieur, 101, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris

(1888).
Decour (Aug.),  41, rue Joubert, Paris (1896).
Defez (Eugène), directeur technique de la fabrication mécanique 

des plaques et papiers photographiques (Usine R. Duvau), 36, rue 
Bapts, Asnières (1898).

Delaroche (Louis), 6, impasse Tarentaise, Cuire (Rhône) ( i 8g3).
Delbos (André), château Lanessan, Cussac-Médoc (Gironde) (1881).
Deloncle (François), ministre plénipotentiaire, député des Basses- 

Alpes, 7, boulevard Delessert, Paris (1890).



Deloye (Maurice), ingénieur E.-C.-P., 124, rue Lafayette, P a r is ( i8gg).
Demarçay (Jean), 137, boulevard Haussmann, Paris (1887).
Demaria (Henri), 2, rue du Canal-Saint-Martin, Paris (1896).
Demaria (Jules), A. | | ,  Constructeur d’appareils photographiques, 

2, rue du Canal-Saint-Martin, Paris (1888).
Derepas, A . | | ,  99 et 101, rue Saint-Honoré, Paris (1896).
Derogy, A. || , opticien, 33, quai de l’Horloge, Paris (1873).
Deslandres, A. | | ,  astronome titulaire à l ’Observatoire de Meudon, 

56 b i s ,  route des Gardes, à Bellevue (S,-et-0 .) (1891).
Desmarres (Robert),  ingénieur civil des Mines, 20, rue de Pentliièvre, 

Paris (1892).
Desmazery (Jean), G, avenue de Boispréau, Rueil (Seine-et-Oise),

( i 89 5 ) .
Desmazières (courte )  ( C a r i e  d e  M a z i b o u r g ) ,  A. 46, rile Ga—
- lilée, Paris (1892).
Dibon, de la maison Fabre, 10, rue PortaiLMathéron, à Avignon 

('897).
Diolé (Fernand), 15, avenue de Villiers, Paris (1890).
Dobler, 81, boulevard Beaumarchais, Paris ( i 8g5).
Dom-Martin, constructeur d’appareils photographiques, 5 i b i s ,  bou

levard Saint-Germain, Paris ( t 8g 5).
Dormoy (M arc), directeur du bureau de Paris du T h e  G r a p h i e ,  

24, cité Trévise, Paris (1898).
Dosne (P .) ,  ingénieur-chimiste, 5o, rue Beauvoisine, à Rouen (1897).
Dournovo (le général Pierre de), quai des Anglais, Saint-Pétersbourg 

(Russie) (1860).
Doyen (Maurice), 54 , rue Blanche, Paris ( i 8g3).
D rouet,  107, boulevard Malesherbes, Paris (1886).
Dubois (Jules), 72, avenue de Villiers, Paris ( i 8g3|).
Du Boïs (le D r), 34, rue Tronchet, Paris (1893).
Duchenne (Paul) ,  Breveté S . G . D .G., négociant en appareils photo

graphiques et de projections, 84, rue Bonaparte, Paris (1899).
D uchesne (Léon), A. | | ,  entrepreneur de travaux publics, 3g, rue 

Saint-Louis, à Evreux (E ure) (1888).
Ducloux (Léopold), photographe, Urbieta, 16, San Sébastian 

(Espagne) (1892).
Ducrot (Ernest), 98 b i s ,  boulevard de La Tour-Maubourg, Paris (1892).
Dufour (Arm and), 4 , avenue des Marronniers, Fontenay-sous-Bois

(1898).
Dujardin (Paul),  » ,2 8 ,  rue Vavin, Paris (1879).
Dumoulin (Eug.), 37, rue La Fayette, Paris (1891).
Duplouich, opticien, i 5 ,  rue Dauphiné, Paris ( 18 95 ).
Duprez (L .) ,  96, rue de Maubeuge, Paris (1882).
Durand fils (Albert),  photographe, 36 , rue de Vaux, Châlons-sur- 

Marne ( 1894)-
Durand (E .) ,  7, rue de la Boëtie, Paris (1896).
D u se ign eu r  (Raoul), 3 , rue de l ’Abbaye, Paris (189.4)-
Duval (Léon), horticulteur, 8, rue de l’Ermitage, Versailles ( fS96).



E
MM.
Éliade (Georges), 160, rue Saint-Jacques, Paris (1896). 
Esoutschewski, de Moscou ( Russie) (1889).

F

Faller (Eug.), I . p ,  fabricant d’appareils photographiques, 6 et 8, 
rue du Temple, Paris (1890).

Fauchey (Ph.), notaire, 3, rue du Louvre, Paris (1882).
Fauvel, fabricant d’appareils pour la Photographie, 4°i rue Maza- 

rine, Paris (1891).
Favier (G.-Paul), 7, rue Pigache, Saint-Cloud (Seine-et-Oise) (1897). 
Fédit (Charles), 5, quai aux Fleurs, Paris (1897).
Fernique fils, Photogravure. P h o to g ra ph ie  industrielle, 3 1, rue de 

Fleurus, Paris (1894).
Ferrand (Lucien), licencié ès Sciences, 9, rüe Villersexel, Paris(i8g5). 
Ferrand (PauI), ingénieur des Arts et Manufactures, 18, quai de 

Bélhune, Paris (1897).
Ferrier, 5, boulevard Montmorency, Paris (1879).
Ferry, 2, rue Guersant, Paris (1887).
Ferronnays (marquis de la), député, membre de la Société nan

taise de Photographie, 95, rue de l ’Université, Paris (1882). 
Feuillade (Émile), 8, rue du Mont-Thabor, Paris (1888). 
Firmin-Didot, &, 56, rue Jacob, Paris (1876).
Fleury-Hermagis ( J .), A. p ,  opticien, 18, rue Rambuteau. Paris

( i 875).
Fossez (comte des), A. p ,  à Saint-Maur-des-Fossés (Seine) (1892). 
Foucault (Émile-Pierre), comptable, 28, rue Delambre, Paris (1893). 
Fouquier (Charles), 32, boulevard Haussmann, Paris (1891). 
Fournon (Gustave), 2, rue Brisemiche, Paris (1891).
Français aîné (Auguste-Simon), A . p ,  84, quai Jemmapes,Paris(i 889). 
Frémont (Raoul), receveur particulier des finances, à Coutances 

(Manche) (1894).

G

Gabelle, percepteur à Dieppe (1899).
Gâche, 61, rue de la Fédération, Paris ( 1888).,
Gaillard (A.), i 5, rue Martel, Paris (1886).
Gaillard (Émile), 2, rue Charlet, Paris (1892).
Gamichon (Auguste), 241, rue Saint-Denis, Paris (1896).- 
Gardy (Henri), 3r rue du Printemps, Paris ( i8g5 ).
Gaumont (Léon), directeur du Comptoir général de Photographie, 

57, rue Saint-Roch, Paris (1894).
Gauthier-Villars, # , A . p ,  imprimeur-éditeur, 55, quai des Grands- 

Augustins, Paris (1892).



Gaveau (Edme), directeur du théâtre Mondain, 46, rue de la Chaussée. 
d’Antin, Paris (1897).

Geisler (Louis), Les Châtelles, par Raon-l’Etape (Vosges), et 10, rue. 
Alfred-Stevens, Paris (1894).

Gentil, 188, faubourg Sàint-Denis, Paris (1891). . .
Gerschel (A .) ,  17, boulevard Saint-Martin, Paris (1896).
Gilbert (Eugène), chimiste, 39, rue des Francs-Bourgeois, Paris 

_ ( i8 9 5).
Gilles fils, fabricant d’appareils photographiques, 3j . rue de Navarin, 

Paris (1897).
Gillot, 79, rue Madame, Paris (1876).
Ginot (Joseph), 19, place Marengo, Saint-Etienne (Loire) (1889).
Girard (A.),  86, rue Saint-Lazare, Paris (1882).
Girard (P a u l  de), 1, rue Boussairolles, M o n tp ellier(H érau lt)  ( i 8g4 ).
Gobert, A. 18, rue Daunou, Paris ( 1863).
Goddé, 17, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris (1892).
Gossin, I. 17, villa du Bel-Air (12e arrondissement), Paris (1890)..
Grapin, 44> rue d’Amsterdam, Paris (1896).
Gras (Henri), 52, boulevard de Ménilmoniant, Paris ( i 8g5 ).
Gravereaux, 4> avenue dé Villars, Paris (1888).
Gravier (Ch.), A. inspecteur principal au chemin de fer de l ’Ouest, 

en retraite, i7,ruedesMoines, Paris ([888).
Grenier (Félix),  conseiller à la Cour des comptes, 1, rue de la Néva,. 

Paris ((889).
Griesbaber fils, fabricant de plaques photographiques, à Saint-Maur 

(Seine) (1888). . . . . . .
Grignon, 26, boulevard Saint-Michel, Paris ( i 8g3).
Grivolas (fils), 5, avenue de la Faisanderie, à Chatou (Seine-et- 

Oise) (1890).
G’sell ( R .) ,  3o, rue Bonaparte, Paris (1884).
Guébhard (le Dr), agrégé de Physique de la Faculté de Médecine de 

Paris, à Saint-Vallier-de-Thiey ( Alpes-Maritimes) (1898).
Guenne, 3o, avenue de Villiers, Paris ( 1885).
Guerry (Claude), 5g, avenue de la République, Paris (1881).
Guillaume, C. & ,  membre de l ’Institut, 5 , rue de l’Université, Paris

(1881).
Guillaumet (A.), 16, rue Eugène-Flachat, Paris (1882).
Guillaumet (Charles), 16, rue de Montchanin, Paris (1894).
Guilleminot fils (René), A. chimiste, 7, rue de la Chaussée, 

Chantilly (Oise) (1888).
Guinand, O. directeur honoraire au Ministère de la Marine, 16, 

rue Dumont-d’Urville, Paris (1892).

H

Halphen (Jules), ancien officier d’Artillerie, 73, avenue Victor-Hugo, 
Paris (1890).

Hanau (E.), A. 27, boulevard de Strasbourg, Paris ( 1888).



Hanriau (Louis), 10, rue Gaillon, Paris (1899).
Hautecœur (Édouard), 35, avenue de l’Opéra, Paris (1888).
Hebert (E.), 3o, boulevard du Château, à Neuiily-sur-Seine (Seine) 

(1886).
Hélain (Auguste), agent comptable principal de la Marine, en 

retraite; ancien chef de bureau au ministère de la Marine, 2, rue 
Grétry, Paris (1899).

Héliand (le comte R. d'), # , 21, boulevard de la Madeleine, Paris 
(1870).

Hellouin de Ménibus, A. jyi, 5, rue Sainte-Beuve, Paris (1896).
Henry (PauI), astronome à l ’Observatoire de Paris (1889).
Henry (Prosper), »&, astronome à l’Observatoire de Paris (1889J.
Herbet, w 5, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris (1888).
Hervé, 71, rue Raynouard, Paris (1888)1' •
Hiekel, A. 138, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris (1881).
Hoche (Lucien), 3 1, avenue Marceau, Paris (1886).
Holman (le Dr J.-B.),  79, avenue du Roule, à Neuilly-sur-Seine 

( 1893).
Horn (È mile), 16, rue Daubigny, Paris ( i885).
Houdaille, O. &, capitaine du Génie, détaché au Ministère des Colo

nies, 101, rue Saint-Dominique, Paris (1-894).
Houdard, 33, quai de l’Horloge, Paris (1892).
Huet, O. #, inspecteur général des Ponts et Chaussées, directeur 

honoraire des travaux de Paris, 12, boulevard Raspail, Paris ( i884).
Huillard (Ernest), 5, rue du 29 Juillet, Paris (1887).
Hupier (Charles), pharmacien, 71, Grande-Rue, à Nogent-sur-Marne 

(Seine) (1892).

I

Imbault, à Beaumont, par Saint-Benoît-du-Sault (Indre) (1889).
Izambard (Georges), homme de lettres, 23, boulevard Pasteur, 

Paris (1899).

J

Jacquin, avoué de i re instance, 5 , rue des Moulins, Paris (1880).
Janssen, C.5&, de l ’Institut, directeur de l’observatoire de Meudon 

(Seine-et-Oise) (1876).
Jarret (Francis), opticien, 10, rue Bertrand, Paris (1890).
Joliot, 66, rue Rochechouart, Paris ( i885).
Joly (le colonel), O. # ,  commandant le 7e régiment du génie, 

Avignon (1878).
Jouravleff (A. de), 6, Grande Rue-des-Italiens, Saint-Pétersbourg 

(Russie) (1891).
Jousset de Bellesme (Georges), directeur du service de Pisciculture 

de la Ville de Paris, 6, avenue de l’Opéra, Paris (1899).



Jonx (Lucien), constructeur d’appareils photographiques : sténo- 
jumelle, 18 b i s ,  rue Denfert-Rochereau, Paris (1894)•

Jubert(P.), 21, boulevard Haussmann, Paris (1879).
Jullien (Léon-Fernand), 62, rue du Rocher, Paris (1892).

K

Kerhallet (de), 10, place de la Madeleine, Paris (1896)..
Kerret (vicomte de), château de la Forêt, par Languidic (Morbihan), 

(1889).
Eléber (Emile), fabricant de papier, Rives (Isère) (1876). 
Kotchoubey (Michel de), Bobroviza, Russie ( y i â  Vienne) (1894), 
Eowalski, ingénieur, chef du Service central à l ’exploitation des' 

Chemins de fer de Bône à Guelma et prolongements, 97, rue 
Jouffroy, Paris (1894)- 

Krauss, opticien, 23, rue Albouy, Paris (1891).

Ii

Lacour (E.), opticien, 168, rue Saint-Antoine, Paris (1887).
Lafaurie (baron), 45, rue de Courcelles, Paris (1888).
Lafon (J.), 59, boulevard de Strasbourg, Paris (1899).
Laforge, 110, rue Denfert-Rochereau, Paris (1892).
La Fuente, 12, quai du 4 Septembre, Boulogne-sur-Seine (1891). 
Lagrange (Fernand), 2 3 i , boulevard Perdre,  Paris ( t8g3).
Lamanille ( Eugène), 14, tue des Colonnes-du-Trône, Paris (1895). 
Lambertye (Mlle L. de), château de Cons-Lagrandville (Meurthe- 

et-Moselle) (1894).
Lamouroux-Grandpré, Vervins (Aisne) (1861).
Lamy (le commandant.), officier d’ordonnance du Président de la 

République, à l’Elysée, Paris (1898).
Landreville (comte de), à Monsures, par Conty (Somme) (1892). 
Lapierre (René), 38, quai Jemmapes, Paris (1900).
Laussedat (le colonel), de l’Institut, G. $  I. f j ,  directeur du Conser

vatoire des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, Paris (1892). 
Lazarus (Jules), 8, rue Théodule Ribot, Paris (1890).
Lecerf (Léon-Eugène), 24, rue Dauphiné, Paris ( 1885).
Lefèvre (Émile), 22, rue Brochant, Paris (1899).
Lefrançois (Émile), 98, rue de Normandie, Le Havre (1889).
Lelong (J.), 16, avenue du Centenaire, Bagnolet (Seine) (1899). 
Lemercier (J.), A . f ÿ ,  juge d’instruction au Tribunal de la Seine, 

258. boulevard Saint-Germain, Paris ( 1884)- 
Lemoine (Achille), 17, rue Pigalle, Paris (1896).
Lemoine (Henri),  22, rue de Douai, Paris (1875).
Lemoÿne (Auguste), 51, rue Scheffer, Paris (1892).
Lemuet (Léon), 9, boulevard des Capucines, Paris (1870). .
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Lermoyez (le Dr Marcel), $ ,  médecin des Hôpitaux, 20 b i s ,  rue de 
la Boëtie, Paris (1887). 1

Leroy (Lucien), ingénieur-constructeur, 47 , rue du Rocher, Paris 
(*894). .  .

Lete ( Eduardo de), publiciste, D. Alfonso 1 —38, Zaragoza (1899).
Lévy (Ernest), 159, avenue Malakoff, Paris (1893).
Levy (Georges-J.), $&, A . ^ ,  25, rue Louis-le-Grand, Paris (1867).
Lévy (Lucien), 25, rue Louis-le-Grand, Paris (1891).
Liébert (Georges, Auguste), 6, rue de Londres, Paris (1900).
Lippmann (G-), O. & , membre de l ’Institut, 10, rue de l ’Eperon, Paris 

(1892).
Loehr (Max), chef de la maison C .-A .  Steinheil fils, à Paris, succur

sale de la maison de Munich, t3 , rue Sainte-Cécile, Paris (1895).
Londe (Albert), I. spb directeur du Laboratoire Municipal de Radio

graphie et de Photographie de la Salpêtrière, 8 b i s ,  rue Lafontaine, 
Paris (1879).

Louis (Eugène), 32, boulevard Richard-Wallace, Puteaux (1898). ;;
Lumière, & , plaques et papiers photographiques, 21, rue Saint- 

Victor, à Monplaisir-Lyon (R hône), ( 1885).
L um ière(A.),  # ,  A .|J ,tg s ,  21, rue Saint-Victor, Monplaisir-Lyon 

(Rhône), (1898).
Lumière (L .) ,  A.^ÿ, <§“, 21, rue Saint-Victor, Monplaisir-Lyon, 

(Rhône), (1898).
Lupercio (José), 9, Portai Matamoros, à Guadalaj ara (Mexique) (1898).
Lusson (Joseph), 5, rue Saint-Georges, Paris ( 1883).

M

Mackenstein, fabricant d’appareils photographiques, id, rue des. 
Carmes, Paris ( 1883).

Maës (Jos.), ancien président de l ’Association belge de Photographie, 
président de l ’Union internationale de Photographie, 33, rue 
Rembrandt, Anvers (Belgique) (1891).

Maës (L .) ,  10, rue Dancourt, Paris (1897).
Magny (A.),  Coutances (Manche) (1861).
Maigret, 29, rue du Sentier, Paris (1893).
Maillard (A,), docteur en Médecine, 19, rue d’Anjou, Paris (1899).
Maire (Léon), 91, rue de Rennes, Paris ( i 885).
Mairet (Henri), A. 37, rue Taitbout, Paris (1890).
Malatier, à Chervinges, par Villefranche (Rhône) (1892).
Malherbe, 24, passage Dauphiné, Paris (1889).
Malord, 71, rue de la Victoire, Paris (1890).
Mannheim (Jules), 7, rue Saint-Georges, Paris (1897).
Mansuy (Aspéry), rentier, 16 b i s ,  rue Lauriston, Paris (1898).
Mantois (Édouard), 26, rue Lebrun, Paris (1887).
Manzi, ingénieur, 24, boulevard des Capucines, Paris (1886).
Marcon (Camille), propriétaire, 5, rue Victor-Hugo, Suresnes (Seine)



Mareschal (G.), 83, rue Demours, Paris (1890).
Marey, C. membre de l’Institut, i i , boulevard Delessert, Paris

(1882).
Marion (L .) ,  14 , cité Bergère, Paris (1874).
Maron (Albert), secrétaire général de la Société industrielle et com

merciale de Roubaix; secrétaire de l’Association nationale de l ’In
dustrie lainière, 5 i, rue Neuve, Roubaix (1898).

Martin (Auguste), 11, quai Gonti, Paris (1896).
Martin (Charles), A . 17g, rue Saint-Jacques, Paris (i8g6). 
Massadro, i 3o, faubourg Saint-Dénis, Paris (1892).
Massion (André), 58, boulevard Haussmann, Paris (1899).
Mathieu (le général Charles-Philippe-Antoine), 101, rue du Bac, 

Paris (1899).
Mathieu-Deroche, 3g. boulevard des Capucines, Paris (1879). 
Mattern, à Moscou (1894).
Mattioli (G.), A. ÿs, 7, rue Broca, Paris (1889).
Mauban (Georges), 5 bis, rue de Solférino, Paris (1897).
Maxwell (Joseph), substitut du procureur général, 37, rue Thiac, 

Bordeaux (1892).
Mayer, 10, rue Paul-Lelong, Paris (1873).
Mazibourg ( C a r i e  de), A. i§s. V o i r  D e s m a z i è r e s .
Mendel (Charles), A. y ,  >§i, ïr8, rue d’Assas, Paris (1892).
Ménier (Gaston), &, 61, rue de Monceau, Paris ( i885).
Ménier (H .), O. &, 8, rue Alfred-de-Vigny, Paris ( i883).
Mercier (Georges), 3, rue Édouard-Detaille, Paris (1888).
Mercier (P-), I. 23 , riie des Moines, et g 5, rue Lemercier, Paris

(1889).
Meslier (Ferdinand), 22, rue de la Pépinière, Paris (1892).
Mesnier (René), 7, rue-Pasquier, Paris (1898).
Mesureur (Alphonse), 77, rue de Prony, Paris (1898).
Meyer-Heine (Hippolyte), 16, rue Brémontier, Paris (1895).
Michaud (Ernest), 79, rue du Vivier, à Aubervilliers (Seine) (1887). 
Michel (Victor), photograveur, 3, rue Duguay-Trouin, Paris (1892). 
Miffor.is (F  ernand de), 12, rue des Deux-Parcs, Arcueil (1896). 
Migneaux, 78, rue du Temple, Paris.
Mimerel (Antoine), avocat au Conseil d’Etat et à la Cour de cassa

tion, 2o 5 , boulevard Saint-Germain, Paris ( i8g3).
Mirabaud (PauI), 56, rue de Provence, Paris (1889).
Mniszech (comte Léon), 16, rue Daru, Paris (1888).
Moëssard, O. & , A. lieutenant-colonel, 189, boulevard Saint- 

Germain, Paris (1881).
Molteni, ÿ , ’I. syi, 44) rue du Château-d’Eau, Paris ( 1883). 
Monpillard (Fernand), 22, boulevard Saint-Marcel, Paris (1892). ' 
Moreau (Ernest-Auguste), artiste peintre, 3y, boulevard de Clichy, 

Paris (1897).
Morizet, 56, rue Meslay, Paris (1876).
Mors (L.), 8, rue des Marronniers, Paris (1892).'
Moussette (Charles), 73, boulevard Suchet, Paris (1884).
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Moutis (Frédéric  des), 5 1, rue Pierre-Charron, Paris (1891).
Mouton, directeur de l ’hèpital Laënnec, 42, rue de Sèvres, Paris 

(|89-ü- ,
Mussat (Emile), & ,  professeur aux Ecoles nationales de Grignon et 

de Versailles, 11, boulevard Saint-Germain, Paris (1895).

N

Nadar (P .) ,  5 i,  rue d’Anjou, Paris ( i885).
Neurdein (A.), photographe, 5a, avenue de Breteuil, Paris ((884).
Niewenglowski (Gaston-Henri), A. U ,  Préparateur à la Faculté des 

Sciences de l'Université de Paris, directeur du journal L a  P h o t o 

g r a p h i e ,  293, rue Saint-Jacques, Paris (>897).
Noël des Vergers (Gaston), & , ancien auditeur au Conseil d’État, 

54, rue de Londres, Paris (1892).
Normand (A.), &, de l ’Institut, 51, rue des Martyrs, Paris (1888).

O

Ogier, expert chimiste, chef du laboratoire de Toxicologie (Préfec
ture de police), 49, rue de Bellechasse, Paris (1896).

O’Ludwik, fabricant de vignettes et dégradateurs pelliculaires, 220, 
rue de Neuilly, à Rosny-sous-Bois (Seine) (1891).

O’Madden (le chevalier Charles), membre de la Commission histo
rique et archéologique delà Mayenne, Château-Gontier (Mayenne)
(1876).

Otto, 3 , place de la Madeleine, Paris (1883).

P

Paillard (Gabriel), 3, rue Chalgrin, Paris (1886).
Panckoucke (Charles-Ernest-Georges), 10, rue Auber, Paris (1898).
Panhard, 5 , rue Royale, Paris (1882).
Pasquier, & ,  A. chef de bureau au Ministère des T ravaux  publics, 

45 , rue de Paris, Sannois (Seine-et-Oise) (1894).
Passier (Alphonse), I. 0 , chef du bureau des bibliothèques au 

Ministère de l ’Instruction publique, 28, rue Vauquelin, Paris
(1892).

Pasteur (Loilis), Observatoire de Meudon (Seine-et-Oise) (1891).
Payen (L.), 110, boulevard de Clichy, Paris ( 1888).
Pector (S .) ,  9, rue Lincoln, Paris ( i 863).
Peligot (Maurice), Ingénieur, 17, rue Guénégaud, Paris (1890).
Pellechet (Mlle), 3o, rue Blanche, Paris (1892)^
Pellin, ift, 21, rue de l ’Odéon, Paris (1894).
Penabert, A. tÿ, 36 et 38, passage du Havre, Paris (1879).



Penneret (Philippe-Félix), amateur, 31, rue du Parc, Fontenay- 
sous-Bois (Seine) (1898).

Perdreau, ingénieur, maison Voirin, 17, rue Mayet, Paris (1890).
Péreire (G .), 35, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris (1881)..
Perret (Victor), 3o, rue de la Villette, Paris (1899).
Personnaz (Antonin), 4, rue Sainte-Gécile, Paris (1896).
Personne (J.), 78; rue de Miromesnil, Paris ( i8g5).
Petit (C h.), 3o, avenue de Messine, Paris (1875).
Petit (Robert), 4 , rue Favart, Paris (1899).
Pfeiffer (Bernard), négociant, 17, rue de l’Ancienne-Gomédie, Paris

( i 893).
Picard (Auguste), 73, rue de Maubeuge, Paris (1897).
Pierson (Henri), photographe à la banque de France, à Brunoy 

(Seine-et-Oise) (1899).
Pimentel (Luis Garcia), 24, rue de Berri (1900).
Pirou (E ug.), I. photographe, 5 , boulevard Saint-Germain, 

Paris (1884).
Piver (L.), parfumeur, 24, avenue Kléber, Paris (1890).
Planchon (Victor), directeur de la Société des Pellicules françaises, 

MonpIaisir-les-Lyon (Rhône), 287, cours Gambetla (1890).
Plantard (Emile), peintre-décorateur, 10 bis, rue de Châteaudun, 

Paris (1890).
Poirson (Ch.), 65, rue Violet, Paris (1889).
Poizat (Louis), 61, avenue de la Grande-Armée, Paris (1896).
Ponton d'Amécourt (le vicomte de), capitaine au 79e d’infanterie, 

35, rue.de la Source, Nancy (Meurthe-et-Moselle) ( i8g3).
Poulenc (Em ile), 2, rue Cambacérès, Paris (1898).
Poulenc (G .), fabricant de produits chimiques, 92, rue Vieille- 

du-Temple, Paris (1880).
Pradère (comte de) &,. secrétaire de l ’ambassade d’Espagne, 12, 

avenue de la Grande-Armée, Paris ( i8g5).
Prével (Victor), 37 bis, avenue de Gourbevoie, à Asnières (1887).
Prévost (Georges), 4, place Saint-Michel, Paris ( i8g3).
Pricam, photographe, 2, boulevard de Plainpalais, Genève (Suisse)

(1889).
Prieur (Prosper), photogravure en creux et en relief, impressions, 

26, rue de la République, à Puteaux (Seine) (1899).
Proust (Louis-Gharles), ingénieur chimiste, à Mouy-de-l’Oise (Oise)

( l897)-
Puech, fabricant de produits .chimiques, 16, rue Tronchet, Paris, 

M. F.
Puyfontaine (le comte de), O. # ,  38, avenue Friedland, Paris 

(.873).

Q

Quéroy, 38bis, rue Voltaire, Saint-Germain-en-Laye(S.-et-0.)(t898).



R
MM.
Radiguet (Arthur), i 5, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris (1899;.
Raffard (Mme), 24, rue du Général-Foÿ, Paris (1894).
Ragaine (Alexis), 6, rue d ’Estrées, Paris (1891).
Ravaisson, de l’Institut, G. O . $ t ,  n ,  quai Voltaire, Paris (1859).
Raymond (C.), à Fareins-les-Beauregard, par Montmerle (Ain) (1888).
Reeb (H enri), pharm acien de 1™ classe, 158 , avenue de Neuilly , 

N euilly-sur-Seine (1891).
Regnault-Perrier (D r), i 34, rue de Rivoli, Paris (1888).
Renaud (Georges), &, A. tyi, directeur de la R e v u e  g é o g r a p h i q u e  

i n t e r n a t i o n a l e ,  professeur aux Ecoles supérieures de la Ville de 
Paris, 76, rue de la Pompe, Paris (1891).

Renoul, ingénieur, usines Lorilleux, àP u te au x  (Seine) (1890).
Rety, C h ef  de bureau au Ministère de la Marine, 10 t e r ,  avenue 

Casimir, Asnières (Seine) (1891).
Révillon, 37, rue Taitbout, Paris (1891).
Rey (A lexandre) ,  4 , rue Gentil, L y o n  (1891);
Rhoné (Raoul), 4, rue Castellane, Paris ((893).
Richard (G eorges-A dolp he),  chimiste, 129, rue du R a n elag h , Paris

(1894). _
Richard-Bérenger, O. &, membre du Conseil général de l ’Isère,29, quai 

Voltaire, Paris (1881).
Ridder (de),  4 , rue Perrault,  Pa r is  (1896).
Ridel (F  ernand), 58, boulevard Haussmann, Paris (1896).
Riston (V .) ,  docteur en droit, président de la Société  lorraine  de 

Photographie, château de Val-au-M ont, M alzévil le-N ancy (1895).
Robert (G abrie l) ,  11, boulevard Saint-G erm ain, Paris  (1893).
Rochefort (Octave), ingénieur, 46, boulevard Haussmann, Paris

(1899).
Roger (Victor), 7 b i s ,  avenue Jacqueminot, Meudon (Seine-et-Oise) 

(■8g3).
Rolland (Albert), architecte, 45 , boulevard Beaumarchais, Paris

(1890).
Rolland (^Gabriel), A. Sp, 109, avenue Henri-Martin, Paris (1880).
Rothier (François), A. ||i, photographe, 9, place Saint-Maurice et 

I I ,  place du Parvis-Notre-Damej Reims (1892).
Rouchonnat (Henri), 2, quai de Gesvres, Paris (1888).
Roussel, opticien, 10, rue Villehardouin, Paris (1888).
Roux (Frédéric),  3, avenue Trudaine, Paris (1896).
Roy (Ferdinand), 24, place Malesherbes, Paris (1890).
Roy (Georges), 145, boulevard Haussmann, Paris (1892).
Ruelle (Adrien), ingénieur des Mines, attaché à l’exploitation du 

P.-L.-M ., 20, boulevard Diderot, Paris (1899).
Rupp (Henri-Émile), 14, rue de la Rochefoucauld, Paris (1893).



S
MM.
Sabot (E.), notaire, 3, rue Biot, Paris (1888).
Saint-Florent (de), O. & , lieutenant-colonel du Génie en retraite, 

5g, boulevard Montmailler, Limoges (Haute-Vienne) (1873).
Saint-Senoch (Edgard H. de), 25, rue Royale, Paris (1874)-
S aileron (René), architecte diplômé par le Gouvernement, 6, rue de 

Villersexel, Paris (1891).
Santa Maria (Luis de), 16, rue Pierre-Charron, Paris (1896).
Sauret, constructeur breveté S. G. D. G. d ’appareils pour la Pho

tographie, 33, rue de la Pépinière, Paris (1888).
Sauvager (Louis), à Fontainebleau (Seine-et-Marne) (1878)
Sauvel, avocat à la Cour de Cassation, 1, place d’Iéna, • Paris

(1896).
Savigny de Moncorps (comte de), 9, cité Vaneau, Paris (1887).
Schaefîer (P .), i 3, rue Montmartre, Paris (1880). •
Schaeîfner (Antoine), 2, rue de Ghâteaudun, Paris ( i863).
Schouvaloff (le comte Pierre), Monticello, Nice (Alpes-Maritimes), 

(1885).
Sebert (le général), C . & ,  Membre de l’Institut, 14, rue Brémontier, 

Paris (1882).
Semallé (comte de), 16 bis, avenue Bosquet, Paris (1888).
Sewytz (E.),  A. 3, rue de l’Abbaye, Paris (1880).
Silz, 64 bis, rue de Monceau, Paris (1896).
Simon, O. $?, lieutenant-colonel en retraite, 10, rue Duphot, Paris

(1890).
Simon (Julien), expert près le Tribunal civil de la Seine, 87, rue 

Ampère, Paris (1896).
S iv ry (L . de), 7, rue Bonaventure, Versailles (Seine-et-Oise) (1879).
Soret (L ucien), directeur de l’usine Poulenc, Ivry (Seine) (1892).
Soubiran (E.), 142, avenue des Champs-Elysées, Paris (1888).
Sousa (Joaquim Augusto de), Rua do Pombal, 55, Funchal, Ilha da 

Madeira (1891).
Spiquel, 135, boulevard Haussmann, Paris (1896).
Stasse (Edmond), gérant de la Belle Jardinière, 2 bis, rue du Pont- 

Neuf, Paris (1894).
Stebbing, professeur de Photographie d’Art, 3o, rue de Grammont, 

Paris (1898).
Stew art (W m Hood), 36, rue Copernic, place Yictor-IIugo, Paris 

(1887).
Suarez d'Aulan (le vicomte de), ministre plénipotentiaire, r, rue 

Sédillot, Paris. (1878).
Sueur (Eugène), & , 7, cour des Petites-Ecuries, Paris (1896).
Suze (de), 2, rue Larribe, Paris (1880).
Szalay (Stanislas), chimiste, commerçant en fournitures photogra

phiques, Erywanska, 3, Varsovie (Pologne russe) (1900).



T
M M .

Taillefer (André), avocat à la Cour d’appel, 5, rue Bonaparte, Paris 
(1892).

Tandeau, président de l’Association des Amateurs photographes du 
Touring Club de France, 23, rue Manoury, Bois-Colombes (Seine) 
(1898).

Taupin, # , chef de bureau au Ministère de la Guerre, i 36, rue de la 
Pompe, Paris (1886).

Teillard (Auguste), 60, rue du Ranelagh, Passy-Paris (1892).
Terrillon, 12, quai de la Mégisserie, Paris (1884).
Thénard (le baron A.), 6, place Saint-Sulpice, Paris (1896).
Théron, 3, quai Voltaire, Paris (1899).
Thierry (Charles de), 2i3, rue Saint-Martin, Paris ( 1883).
Thouroude, A.Çÿ, 32, rue LePeletier, Paris (1879).
Torres (Philippe), calle de la Profesa, 2 (Fotografia), Mexico 

(capitale) (1891).
Toulouze (Louis), 21, rue des Belles-Feuilles, Paris ( i8g5).
Tour du Pin Verclause (comte de la), château de Nanteau-sur- 

Lunain, par Nemours (Seine-et-Marne), et 25, rue Barbet-de—Jouy, 
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B U L L E T IN
D E  L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

STÉRÉO-POCHETTE ET PHOTO-POCHETTE, 

( a p p a r e i l  a  d é c e n t r e m e n t  ) ;

P a r  M.  L .  J O U X .

(Présentation faite à la séance du 3 novembre 1899.)

G om m e son nom  l ’ indique, la s té r é o - p o c h e t te  est un petit 
appareil stéréoscop ique d ’un vo lum e suffisam m ent réduit

Fig.  1.

p o u r  être d issim ulé dans la poche ( 4 3 mm X  g o mm x  i6 o mm). 
E n  le con stru isan t, nous avons vo u lu  rép o n d re  au désir 

de n om b reux am ateurs qui recherchaient avant tout un ins-

(1 ) La reproduction, san s in d ic a tio n  d e  sou rce, des articles publiés dans 
le B u lle t in  d e  la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e  P h o to g r a p h ie  est interdite. La re
production des illustrations* m ê m e  a vec in d ic a tio n  d e  p r o v e n a n c e , n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e S é r i e ,  Tom e X Y I .  —  N° 1 ; igoo. 3



irument simple, quoique de fabrication sérieuse et duquel 
tout mécanisme compliqué fût écarté.

C'est pourquoi nous avons adopté le genre Folding et les 
petits châssis métalliques indépendants. C ’était le seul moyen 
d’arriver à. rendre, appareil tout à fait portatif..

En effet, rien n’est plus facile, si l’on ne veut pas s’embar
rasser d’un étui, pourtant peu encombrant, de mettre la 
chambre dans une poche et de glisser quelques châssis métal
liques dans une autre.

Le formât'qu“ë~rious avons choisi est celui 6 X  f o  qui nous 
donne deux clichés ayant exactement 6 x 6 sans aucune 
déperdition.

t f   - - - - Fig1. Hr

Cetle dimension est certainement très avantageuse, car 
elle convient pour la projection et fournit des épreuves assez 
grandes pour qu’elles vaillent la peine'd’être tirées isolé
ment. Ayant tenu à ce que ce modèle soit complet, nous 
avons rendu l’obturateur mobile, de façon à permettre le 
décentrement des objectifs.

La photo-pochette est un appareil 9 x 1 a  du même genre 
que la stéréo-pochette; ses dimensions sont

i45m"’ x  1 iomm x  SÿSfifc 
F ig  3 .

Elle constitue donc un appareil éminemment portatif, très 
pratique et d’une grande précision.



Bien que peu épais, les châssis sont doubles et construits

F ig .  4.

tout en métal. Leur type est absolument nouveau; il sera 
trouvé très ingénieux et d’un emploi facile.

Fig. 5 .

A part le décentrement, qui se fait dans les deux sens, la 
photo-pochette comporte les mêmes avantages que l’appareil

Fig.  6.

précédent et se manœuvre de la même manière. Comme elle 
permet d’opérer en hauteur et en largeur, elle est munie dans 
chaque sens d’un pas de vis do Congrès et d’un niveau.



PLAQUES POUR DIAPOSITIVES 

( m o y e n  é c o n o m iq u e  d ’ e n  f a b r i q u e r ) ;

P a r  M . A .  B L A N C  ( d e  L a v a l ) .  

(C om m un ica t ion  faite à la séance du  i erdécem bre  1899.)

L a préparation d ’ une ém ulsion p o u r ép reu ve s  positives 
sur verre étant d ’ une grande sim plicité , j e  l ’ai m ise à 
profit pour utiliser le verre de tous nx.es c l ich é s  m an q ués, 
et fabriquer ainsi, à l ’ aide du petit  m atériel d on t j ’ai donné 
la description dans le B u l l e t i n  (*), des p laq ues p o u r  d ia p o 
sitives qui ne me revien n en t q u ’à otr, 20 la douzaine en for
mat 9 x 6 , 5 , qui est celu i de ma ph oto-jum elle .

L a  m anière la plus sim ple d ’enlever la gélatin e  des p laq ues, 
c ’est de les faire trem per un certain temps dans l ’eau, en les 
séparant par des m orceaux de papier p o u r  év iter  un co llage  
qui ne perm ettrait p lus de les séparer, sinon dans l ’eau 
bouillante.

Il sera facile, après ce trem page, de ra c le r  la  m ajeure 
partie de la gélatine, q u ’on achèvera d ’en lever par un lavage 
à l ’eau chaude.

C e lavage ne serait pas suffisant; un sé jour de quelques 
heures dans un bain chaud de bichrom ate de potasse, addi
tionné d ’ un peu d ’acide su lfu riq u e, suivi d ’ un bon lavage, 
assurera la com plète propreté des plaques.

L ’émulsion sensible, destinée à les co u vrir  de nouveau, se 
prépare ainsi :

A . B o n n e  g é la t in e  ( H e i n r i c h s ,  N e ls o n ,  e t c . ) ...............  i 4 sr
F a i r e  g o n f le r ,  l a v e r a  p lu s i e u r s  e a u x  e t  é p o n g e r .

B . G é la t in e  g o n f lé e .....................................................................  i o §r
C h l o r u r e  d ’a m m o n i u m ..........................    3§r
B r o m u r e  d ’a m m o n i u m .......................................................... ' 3gr
E a u  d e  p lu ie  o u  d i s t i l l é e   ..........................................  2 0 cc

C. N i t r a t e  d ’a r g e n t  c r i s t a l l i s é ...............................................  9 gr
E a u  d e  p lu ie  ou  d i s t i l l é e .......................*......................... 4occ

C hauffer B  et C  au bain-m arie et, dans le ca b in e t n o ir  
verser C  dans B  d ’un seul cou p, rem uer et a jo u ter  le restant 
de la gélatine gonflée.

( 1 ) B u lle tin  d e  la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e  P h o to g r a p h ie , i er m ai 1899. S’y 
rep o r te r  po u r  tou tes les m anipu la tions  nécessaires.



Laisser figer, reco u vrir  l ’ém ulsion d ’un peu d 'alcool, et 
laisser en repos h u it  à d ix  jo u r s  (* ).

C e  temps écoulé , laver l ’é m u ls io n } égou tter les fragm ents 
et les reco u vrir  d ’environ 3 o cc d ’alcool ordinaire  ou m é lh y -  
liq u e  pu r, où ils d o iven t sé jou rn er v in g t-q u atre  heures au 
m oins.

L ’a lcool ayant été égou tté , et les fragm ents rincés à une 
eau s e u le m e n t , l ’ém ulsion sera fondue, filtrée et cou ch ée à 
la m anière ordin aire .

L es quantités données dans la form ule  suffiront au co u 
chage de cin q  douzaines de plaques 9 x  6 , 5 , et en v o ic i  le 
p r ix  de revient : «

fr
Gélatine, i4gr à i fr,25 les ioo5r. 0,175
Chlorure d’ammonium, 3*r à ofr, 3o id. 0,009
Bromure d’ammonium, 3*r à O

*

00 0 id. 0,024
Nitrate d’argent, 9sr à 8fr id. 0,720
Alcool méthylique pur, 3occ à of,‘, 3o id. 0 j O I O

Déchet................ 0,062
Total 1 ,000

pour cin q  douzaines.
A v e c  ces p laques, à la lum ière  du jo u r ,  la pose est instan

tanée; m ais, lo rsq u ’elles sont de petit form at, je  préfère les 
im pression n er par la com bustion  d ’une allum ette ordinaire 
dite  « presse », en prom enant la flamme à la surface du 
châssis et en détachant à m esure la partie brûlée de l ’a llu
m ette , afin d ’o b ten ir  le  m axim um  de lu m ière  q u ’elle peut 
fournir.

T o u s  les développem en ts sont b o n s ;  celui dont j e  m e sers 
le plus sou ven t est un v ieu x  bain à l ’ h ydroquin one coupé de 
m oitié  de n e u f;  il faut d évelopper ju sq u ’ à apparition de 
l ’im age au dos de la g la ce , si l ’on ne veut pas avoir une 
im age trop faible. Une excellen te  m esure à pren d re, c ’est le 
séjour de la plaque d éve lop pée , pendant quelques m in utes, 
dans un bain d’acide tartrique à 1 pou r j o o ; on fixe ensuite.

C ’ est ainsi q u ’on t été préparées les plaques positives qui 
accom pagnent cette  N ote, et produites les diapositives que je

( 1 ) Il convient que je répare ici une omission importante faite dans la 
description de mon procédé au gélatinobromure rapide (Bulletin de la 
Société française de Photographie, ier octobre 1897 ) : c’est la nécessité 
d’une même durée du repos de l’émulsion pour obtenir toute la sensibilité 
dont elle est susceptible, et surtout de ne pas dépasser la température 
de 4°° pendant la préparation.



présente à la Société; elles ont été tou tes obtenues instanta
nément et représentent des sujets pris pendant la session de 
Rennes de l ’ Union des Sociétés photographiques de F ran ce.

ÉCRAN DÉGRADATEUR « PRIMOS » POUR PAYSAGES, 
DE MM. C.-W . BUTCHER AND SON;

P ar  M . L.-P. CLERC.

( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à la  s é a n c e  d u  i "  d é c e m b r e  1899.)

C et accessoire, construit par M M. C .-W . B utcher and Son , 
de Londres, com porte essentiellem ent un écran pelliculaire 
jaune dont la coloration se dégrade du jau n e  clair au blanc. 
Un système d ’attache perm et d’adapter cet écran devant l ’ob 
je c tif  et des glissières perm ettent d ’élever ou d ’abaisser 
l ’écran suivant les besoins.

La partie la plus foncée de l ’écran étant d irigée vers le 
haut, la lum ière réfléchie par le ciel et les nuages se trouve 
notablement atténuée, tandis que la lum ière renvoyée par le 
terrain e tles premiers plans, n ’est pas sensiblem ent dim inuée. 
L a  nuance jaune de ce dégradateur lui faisant jo u e r, en outre, 
le rôle d ’un filtre pour l ’orthochrom atism e, on peu t, en 
réglant convenablem ent sa position, obtenir avec leurs va
leurs relatives exactes l ’ image correcte d ’ un ciel nuageux et 
celle des lointains en même temps que celle du paysage pour 
lequel le temps de pose n’aura pas dû être augm enté.



PROCÉDÉ TRICHROME PRODUISANT DES IMAGES TRANSPA
RENTES POUR PROJECTIONS ET STÉRÉOSCOPES.

(  S U I T E  ) .

P a r  JY1 . l e  b a r o n  v o n  H U B L .

SUPERPOSITION DES MONOCHROMES.

Pour la combinaison finale des pellicules de celluloïd, on 
emploie une solution de résine, mais il faut noter que 
l ’alcool, la benzine, le chloroform e ou l ’éther ne peuvent 
servir, ces liquides ayant la propriété de ramollir et de dé
former les pellicules. Ce qui convient le m ieux, c ’est une 
solution de baume de Canada dans de l ’essence minérale (i : i).

L ’épreuve du bleu est appliquée sur une plaque de verre, 
le côlé extérieur à l ’image en dehors, et les bords maintenus 
à l’ aide de bandes de papier gom mé. Ensuite on étend une 
couche d’une certaine épaisseur de la solution de baume 
avec un pinceau souple. S u r cet enduit on place le mono
chrome jaune qui, lui aussi, est également recouvert de la 
même solution ; on évite naturellement la formation de bulles 
d ’air, on fait coïncider les deux images avec l ’aide, si besoin 
est, d’ une loupe. L a  position des deux monochromes est 
maintenue avec des bandes de papier gom mé, et l’on pro
cède de même façon à l ’égard du monochrom e du rouge.

Après quelques heures, on coupe les côtés de cet assem
blage que l ’on pose sur une plaque de verre, comme il con
vient pour l ’emploi stéréoscopique; on recouvre d ’une 
deuxième plaque et l ’on maintient le tout avec des bandes 
de papier.

Le baume qui se trouve entre les pellicules se sèche très 
lentement, mais cela est sans inconvénient puisque cette 
épreuve ne doit pas être exposée à une température élevée.

Le montage des images sur mica, pour projections, s’effec
tue sans l ’emploi d ’ un enduit, et simplement par la super
position des trois m onochrom es, que l ’on maintient par des 
bandes de papier gommé.

On pose sur la plaque de verre, dans un coin, un petit



fragment de cire contre lequel on presse le mica, pour que 
les monochromes conservent provisoirement leurs places 
respectives jusqu’à ce que les trois monochromes, amenés à 
repérer parfaitement, soient renfermés entre deux plaques 
de verre, tenues l ’une contre l’autre par des bandes de papier 
gommé.

C. A u tres méthodes p o u r les préparation s de transpa
rentes trichrom es. —  On a jusqu’ici donné peu de détails 
sur le procédé du docteur Selle. Une plaque de verre est 
collodionnée, et sur la couche ainsi formée, couche qui cons
titue le support de l ’image, on verse une solution de gélatine 
bichromatée.

Après dessiccation de cette couche, 011 l ’impressionne sous 
un négatif, on lave à l ’eau froide et la plaque est plongée 
dans la solution colorée, qui est absorbée dans les endroits 
actionnés par la lumière. L’oxjde de chrome qui s’est formé 
agit comme mordant, et provoque la teinture.

Après dessiccation la couche de collodion qui supporte 
l’image est enlevée de la glace entraînant l’image colorée, et 
les trois monochromes combinés sont liés entre eux avec une 
solution adhésive.

Ce procédé est absolument simple et il conduit à l ’obten
tion de monochromes de dimensions absolument identiques, 
et par suite à un repérage parfait.

Il semble toutefois qu’il est difficile d’obtenir par ce 
moyen des images très vigoureuses, attendu que la façon de 
se comporter à l ’égard des couleurs est fort peu différente 
entre les parties de la gélatine impressionnée et celles qui ne 
l’ont pas été.

Il reste aussi à savoir si la différence dans les façons d’agir5 O
entre les parties exposées et celles qui ne l ’ont pas été peut 
être attribuée à l ’oxvde de chrome.

Nous entendons par mordants, relativement aux matières 
à teindre, la propriété qu’elles ont de se combiner avec la 
couleur, de la retenir et de former avec elle un composé 
insoluble.

Des fibres de coton ou de lin ne peuvent pas être colorées 
par immersion dans des couleurs; c ’est pourquoi elles sont 
mordancées, c’est-à-dire imprégnées d’oxyde de fer, d’alu
mine ou de chrome. On introduit ainsi dans ces fibres des



substances q u i se co m b in e n t avec les co u leu rs , pour form er 
ce q u ’ on appelle  des la q u e s .

Mais la gélatin e  n ’ exige  pas l ’ em ploi d ’ un m ordant dans 
le m êm e se n s; elle s’ em pare, ainsi que cela a déjà été indiqué 
précédem m ent, de la p lu part des- cou leu rs sans la m oindre 
hésitation, et l ’ on peut l ’ em p lo yer e lle -m êm e com m e un m or
dant tou t com m e l ’alum ine.

Il résulte de quelques expériences faites dans le b u t de 
vérifier cette p ro p rié té , que la  possibilité  du procédé Selle  
peut être attribuée non pas à l ’o xyd e  de chrom e agissant 
com m e m ordant, mais à la différence du gon flem ent qui se 
prod uit entre  les parties de la gélatine im pressionnée et 
ce lles q u i ne l ’ont pas été.

L a  gélatine non im pressionnée est à un certain degré per
m éable aux liq u id e s , tandis que la gélatine tannée par la 
lum ière, ayan t p erd u  son p o u vo ir  d ’ absorber les solutions 
aqueuses, ne perm ettra  pas la pénétration des liquides.

S i  des cou ch es sèches de gélatine sont traitées avec des 
solutions colorées, la co u ch e  tannée par  l ’oxyd e de chrom e 
sera co lorée  b eaucoup  plus len tem en t, le liqu id e ne la péné
trant que fa ib lem ent.

S i ,  cepen d an t, la co u ch e  non im pression n ée a été m ise à 
gonfler dans l ’eau, elle p ren d  la co u leu r plus len tem en t que 
la partie tannée parce que l ’ eau absorbée em pêch e la péné
tration de la co u le u r. S i  alors les co u ch es colorées sont 
traitées avec de l'eau, la gélatine non m odifiée abandonne sa 
co u le u r  plus rap id em en t que ce lle  qui a été exp osée  après le 
b ich rom atage, parce que cette  dernière  peut à peine être 
pénétrée  par l’ eau.

Par le traitem ent de la gélatine en core  hum ide, on peut, 
avec des so lution s co lorées et des lavages subséquents, 
ob ten ir  des im ages en cou leu r.

PRÉPARATION DES IMAGES ISOLÉES PAR LE PROCÉDÉ WOÇDBURY.

D an s les procédés qui v ien n en t d ’être décrits, il y  a to u 
jours lieu de p ratiq u er séparém ent la m ise en co u leu r  de 
chacune des trois épreuves, et, ainsi q u ’ il a été dit, il  est 
souven t nécessaire d ’accro ître  ou de d im in u er l ’intensité de 
la co u leu r  p o u r  atteindre à un résultat final satisfaisant.



C ’est délicat et peu propre à la production d ’un grand 
nombre d'épreuves semblables.

Le procédé W o o d b u ry  donnerait la possibilité de produire 
n ’ importe quel nombre d’images isolées, et d ’une façon com 
parativement plus simple.

On en ferait le tirage, par exemple, sur des pellicules de 
collodion après étude du degré de couleur à donner à chaque 
monochrome, puis on en tirerait autant q u ’on voudrait. La 
superposition s ’obtiendrait avec une matière adhésive con
venable.

Ainsi qu’ il a été dit au début de cette Note, de bien m eil
leurs résultats peuvent être obtenus par les méthodes ci- 
dessus décrites que par les impressions mécaniques tri
chromes.

Dans l ’exécution de ces dernières images, nous manquons 
d’encre d ’impression brillante et pure, et de plus les clichés 
typographiques présentent toujours des variations plus ou 
moins considérables quant au modèle des négatifs, d ’où 
résultent des incorrections fort nuisibles à la reproduction 
exacte des. couleurs. D ’autre part, les trichromies transpa
rentes sont obtenues à l ’aide d’ un simple procédé de tirage 
courant, el le moyen de coloration donne la possibilité de 
réaliser un effet correct.

Cependant ce procédé présente certaines délicatesses, 
mais il en est ainsi dans tous les procédés photographiques 
et photomécaniques.

Toute opération de cette sorte doit être conduite avec une 
certaine somme d’habileté et avec cette idée qu’il faudra 
toujours des retouches pour corriger les im perfections dues 
au côté mécanique du procédé.

Il est d’ailleurs téméraire d ’attendre de la Photographie 
une reproduction absolument exacte d’un original p o ly 
chrome, alors que l’on n’y  réussit pas dans la Photographie 
monochrome.

Nous savons qu’il est presque impossible d ’atteindre à la 
perfection du rendu, même quand on veut reproduire une 
grisaille, et nous sommes satisfaits quand nous obtenons une 
copie à peu près conforme à l ’original, sans nous appesantir 
trop sur les défectuosités relatives à la graduation du mo
delé.



O n peut toujours faire cette même concession quand il 
s’agit de la Photographie en couleur.

Là aussi nous devons renoncer à être trop exigeants quant 
à l ’absolue vérité du rendu des couleurs, et nous contenter 
d ’une image dont la coloration correspond à l ’ensem ble de 
l ’original, sans insister sur la preuve im médiate d’une co rrec
tion absolue.

QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR LES RÉDUCTEURS UTILISÉS 
EN PHOTOGRAPHIE ET LEURS CARACTÈRES GÉNÉRAUX.

L ’amateur reste perplexe devant le grand nom bre de pro
duits qui envahissent les laboratoires de photographie et est 
obligé à des recherches, souvent longues, pour un simple 
renseignem ent sur ces produits. Il nous a semblé utile de 
condenser, dans quelques Tableaux synoptiques, les carac
tères propres aux produits chim iques les plus em ployés et 
leurs formules de bains rationnels, ne fusse que pour per
m ettre à l ’amateur soucieux de vérifier la valeur des produits 
utilisés de pouvoir tout au moins les identifier au besoin ou 
de com poser ses propres bains.

T ou t amateur de Photographie est en même temps un peu 
chim iste à ses heures. La Photographie ne deviendra réelle
m ent un art com plet que lorsque les pratiquants ne seront 
plus à la merci de form ules plus ou moins em piriques, 
brassées et mises en avant bien souvent par des inconscients.

Avons-nous besoin de rappeler que les rayons lum ineux, 
en frappant les surfaces sensibles photographiques, m odi
fient chim iquem ent les sels d’argent qui les constituent et 
que, sous l ’action de réactifs appropriés, une dissociation 
s’opère.

Cette action ne devient [apparente que sous l ’influence 
d’ un réducteur, associé lui-m êm e à d ’autres composés c h i
m iques, dont la fonction est : i° d’éviter l ’oxydation du pre
m ier, par l ’oxygène de l ’a ir; 2° de neutraliser les acides mis 
en lib erté; 3° de rendre la gélatine assez perméable pour fa
voriser l ’im bibition des couches sensibles par les solutions 
révélatrices.
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de I. INSOLUBLE

1 II. SOLUBLE

T A B L IjjoP T IQ U E
P R É S E N T A N T  L E S  C A R A C T È R E S  E T  R É A C T IO N S  D E S  REVELATJjA N Iq u e S  E M P L O Y É S  A C T U E L L E M E N T  E N  P H O T O G R A P H IE .

i° Dans l’eau froide
2° Dans une solution d’acide acétique
i° Dans une solution d’acide chlorhydrique

2° Dans une solution d’acide sulfurique

| ûiamidoxydiphényle
i 0

i° Avec dégagement d’odeurd(iuinone, si l ’on traite par une solution à 6 pour ioo de bichromate de j Glycin
potasse H  ;

2° Sans dégagement d’odeur dquinone, si l’on traite par une solution à 6 pour ioo de bichromate de ) Diamidoxydiphényle
potasse; est soluble dan^acide acétique dilué 

i° Il se forme une poudre cristalline très fine

2° Le liquide se colore en bleu

3° On ajoute 5°r 
de sulfitede 
soudeetio°r j 
de carbo- \ 
nate de po
tasse

3° Si au liquide précédent l’on ajoute du carbonate d(soud é, il devient /

0 Insoluble dans H CI

i° Bleu

2° Vert sale 

3° Brun noir

i° Un précipité J 
blanc

4° Si le liquide 
ne se co
l o r e  pas ,  
l’on ajoute ( 
acide chlor
hydrique, il 
se forme

lh° Pas de cristallisation

■2° Cristallisation. On traite 
2" Soluble dans HCI Par l’acide sulfurique

additionné de bichro
mate de potasse à 6 
pour ioo

| i °  Le résidu est oxydé par 
l’acide sulfurique et le 
bichromate de potasse 
à 6 pour ioo

2° Pas de précipité blanc; on traite \\ 
solution par l’éther et l’on évapon

b° Il n’y a pas de résidu; 
on traite par l’azotite 
de potasse. On ob
tient :

i° Dégagement d’o- 
deurdequinone

Sans odeur de qui- 
none

Odeur de quinone

2° Pas d’odeur de 
quinone 

I i° Formation d ’ ai 
guilles cristal
lines

0 Pas de formation 
d’aiguilles ; on 
ajoute une solu
tion alcoolique

iSans coloration

2° Avec coloration

Paramidopbénol 
( Diamidorésorcine ( chlor- 
< hydrate de i, 2, 3 et 4 di- 
( amidorésorcine)
| Amidol ou diamidophénol 

(chlorhydrate de i, a, 4 
’ diamidophénol )
| Triamidophénol (chlorhy

drate de 1, 2, 4? h tri- 
( amidophénol )

Pyrogallol ( trioxybenzène ) 
Iconogène (sel sodique de 

l’acide a, a mielo (3, na- 
phtol p3 sulfonique)

( Glycine (paraoxyphénylgly- 
1 cine )

Paramidophénol

j Diamidorésorcine

{ Hydroquinone (paradioxy- 
j benzène)
1 Orthol ( mélange de sul- 
j fate de méthylorthoamido- 
( phénol et hydroquinone) 
t Pyrocatéchine (orthodioxy- 
( benzène)

/ Métol (sulfate de méthyl- 
( paramidophénol )

i° Couleur rouge )
ponceau Paramidophénol

caustiq. d’acide J
et naphtol E , f 20 Couleur vio
disulfoniquc lette ' Paraphényldiamine

L’Hydramine est une combinaison définie d’hydroquinone et paraphénylènediamine qui fond à 1940-1^® 1! i uid€ br? n rou?c î Peu solubIe dans froide; assez soluble dans l’eau chaude; peu soluble dans 
l’alcool froid; soluble dans l’acétone; très soluble dans les acides; soluble dans les alcalis, solution dev(nantbrunue i dans solution aqueuse, coloration bleu intense, par perchlorure de fer; virant au rouge foncé. 

Trioxybenzine, aiguilles brillantes, incolores; fusion à i 3-i°; soluble dans l’eau, l’alcool, l’éther;ce c o r P s  brunit rapidement, tache les doigts en noir brun.



FORMULES DE DEVELOPPATEURS.
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2 . P y ro g a llo l............................. 2 200 10

3. Diamidophénol...................... I 200 10

4. D iam idorésorcine................ i 100 3

5. H ydram ine............................. i 200 3

6. Param idophénol................... 2 « 200 10

7. G lycine................................... 2
IÔO t O 

0

/  8. Pyro-acétone......................... 5 10 9°

9. Ico n o g èn e .................... — O0 100 6

1 10. H ydroquinone........................ 2 200 4

I  1 1 .  M étol........................................ 2 200 5

J 12. A duro l..................................... 3 3oo 5

' 13. O rth o l...................................... 2 200 6

14. Pyrocatéchine........................ 2 200 2

1 15. A m id o l.................................... 2 100 5
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OBSERVATION IMPORTANTE. — iep de sulfite de soude anhydre est égal à 2 «r de sulfite cristallisé. 
Pour la formule METOL-QUINONE joignez io et n .  •
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Le sel désoxydant généralement employé est un sulfite (de 
soude, de potasse, d ’ammonium) qui s’ obtient par la satu
ration, à chaud, d ’ une solution de carbonate de ce sel par 
l ’acide sulfureux gazeux. Le bisulfite est parfois recommandé 
et s’obtient par la sursaturatiôn du même carbonate.

Le sel neutralisant, qui s’ajoute aux solutions, est un alcali 
(soude, potasse, lithine) ou le carbonate de ces corps. Les 
aldéhydes, l ’acétone, les aminés grasses ont été de même 
préconisées, mais sont peu entrées dans la pratique.

Le sel neutralisant a pour double fonction de saturer les 
acides du brome, iode, chlore, qui se séparent de leurs bases, 
lors de la réduction des sels d ’argent, et d’augmenter l ’oxy- 
dabilité ou le pouvoir réducteur du développateur. La solu
tion de ce corps rend aussi la gélatine suffisamment per
méable pour laisser pénétrer dans sa couche les solutions 
réductrices, MM. Lum ière frères, pour parer aux inconvé
nients que produisent ces alcalis sur la peau mise souvent en 
contact avec les bains, ont proposé le phosphate tribasique 
de soude qui, en effet, n ’a point d ’effet dissolvant sur l ’épi- 
derme ni sur la gélatine des plaques, tout en possédant les 
qualités nécessaires de neutralisant.

I\ est à rem arquer que si certains réducteurs chimiques 
tels que l ’hydroquinone, l ’iconogène, le paramidophénol ne 
développent convenablement q u ’en solution alcaline, d’autres, 
tels que l ’acide pyrogallique (pyrogallol), se comportent fort 
bien dans les bains nettement acides.

Un nombre déjà respectable de substances chimiques ont 
été prônées comme possédant, à des degrés variés, des qua
lités réductrices puissantes. La série aromatique (C6H 6) fpurnit 
actuellement un certain nombre de corps plus ou moins com
plexes : les paramidophénol, pyrocatéchine, glycine, trioxy- 
benzène, amidol ou diàmidophénol, iconogène, diamidoxydi- 
phényle, orthol, hydramine, adurol, et la liste n ’est pas 
épuisée.... ......

Chacun de ces corps exige un poids déterminé de dés
oxydant ou sel conservateur (sulfite, etci) et de sel neutrali
sant (alcali, etc.) et ce n ’est que par leur com binaison har
monieuse que l ’on peut prétendre à un bon bain révélateur, 
comme l ’ont si bien démontré les expériences de MM. F o 
restier, L um ière frères, Dem ole, R eeb, Andersen. C ’est 
même, en nous inspirant de£ travàux de ce s  piohniers que
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nous avons pu dresser les Tables synoptiques ci-dessus, ce 
qui facilitera les recherches analytiques lorsqu’on voudra 
identifier l’un ou l ’autre de ces corps.

Familiarisé avec les réducteurs, l'amateur composera avan
tageusement ses bains lui-même et nous pensons qu’en de-̂  
hors des Tables de composition présentées par MM. Londe, 
Reeb, Lumière et Seyewetz, Emery et les formulaires clas
seurs de MM. Bucquet et Bourgeois, le Tableau ci-dessus est 
bien fait pour faciliter cette tâche. V .  N.

( Caméra Obscura.)

LA PHOTOGRAPHIE DANS LES PAYS TROPICAUX;

P a r  M. l e  C a p it a in e  H O U D A IL L E .

( C o m m u n i c a t i o n  fa ite  à la  sé a n ce  du 3 n o v e m b r e  1899.)

La Mission d ’études du port et d u  chem in de f e r  de la  
Côte d ’ivoire, que nous avons eu l ’honneur de diriger, a 
rapporté, à l’appui de ses études, environ 200 clichés stéréo
scopiques 8 X 9  ou '8 X  8, qui seront d’ un précieux secours 
pour l ’intelligence des nombreux rapports ou mémoires 
qu’elle a établis.

Partie de Marseille le 20 novembre 1898 et rapatriée le 
16 juillet 189g, la mission a constamment opéré dans la forêt 
tropicale et dans des conditions particulièrement difficiles, 
en raison du climat chaud et humide de cette région.

Tous les transports ont été faits à dos d’homme et le 
matériel photographique a parcouru près , de ^ookm à tra
vers une forêt à peu près impénétrable, dont les sentiers 
indigènes sont obstrués à chaque pas par des arbres gigan
tesques déracinés; aussi, nous croyons rendre service aux fu
turs chefs de mission ou explorateurs en leur indiquant som
mairement la composition de notre matériel photographique, 
notre façon d’opérer et les difficultés que nous avons rencon
trées.

MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE.

Le capitaine Houdaille, chef.de mission, avait fait con
struire un appareil métallique stéréoscopique du format





1. Village de Grand-Allépé.
2 . Percée dans la Forêt.
3. Pont construit sur la route de Memni.
4. Chute du Mala-Mala.
5. Débarcadère à Dabosué.

6. Débarcadère à Abidjean.
7. Mopê -  Jardins près du Village.
8. Bureau de Dessin d’Allépé.
9. Les Rapides d’Amenro.

40. Tchoni- Arbre à racinesadventives.





q x  18, obtenu en combinant le châssis-magasin du photo
sphère, les anastigmats Clément et Gilmer et l ’obturateur 
adopté par Bellieni.

L ’appareil construit en collaboration par Clément et Gil
mer et la Société française du photo-sphère a parfaitement 
résisté jusqu’en avril. Au moment de la saison des pluies, un 
rideau du châssis s’est complètement décollé, et il a fallu 
employer un moyen de fortune pour utiliser l ’appareil.

Le D r Lamy possédait un appareil stéréoscopique 8 x  16, 
avec objectif Zeiss f j 8  fourni par le Comptoir général de Pho
tographie. Le rideau du châssis s’est également décollé le 
même jour que celui du précédent appareil.

Dans sa remarquable reconnaissance vers le IN’ Zi, le capi
taine Thomasset avait emporté un appareil stéréoscopique 
9 X 1 8 ,  du genre Express, d’ une construction rudimentaire. 
Cet appareil, exposé pendant trois jours directement à la pluie, 
emporté la nuit, par une tornade, à 20"* de la tente du capi
taine, a parfaitement résisté ; seul, le maroquin, complètement 
décollé et en lambeaux, a été remplacé par une couche de 
ripolin, et l ’appareil a fonctionné jusqu ’au dernier jour.

Ce type d’appareil, contenant 6 plaques 9 X 1 8  ou 12 
plaques 8 x 9 ,  construit avec un peu plus de soins, me pa
raît convenir pour les climats chauds et humides. Le capitaine 
Crosson-Duplessis, les sergents Gilquin et Roche possédaient 
des poeket-kodaks 6 x 9 .  Ces appareils très portatifs ont 
bien fonctionné,- mais les clichés sur pellicules sont très dé
fectueux, soit par manque de pose, soit par l ’altération des 
pellicules.

PL AQUE S  E T  PAPI ERS .

Nous avons employé des plaques Lumière, emballées par 
trois douzaines dans des boîtes en zinc soudées. Grâce à cette 
précaution, nous n ’avons pas eu de mécompte du côté des 
plaques.

Par contre, tous nos papiers, au citrate, au bromure, au 
ferro-prussiate, étaient complètement hors de service au bout 
de quinze jours. Pour avoir du papier en bon état, il faudrait 
loger un paquet de papier dans chaque boîte en zinc soudé 
contenant les plaques.

11 serait utile d’emporter deux ou trois douzaines de plaques

S é r i e , Tome XVI. — N° 1 ;  1900. 4



positives sur verre douci ou verre opale, afin de pouvoir dis
tribuer des épreuves en cours de route aux chefs indigènes.

DIAPHRAGMES, TEMPS DE POSE, ETC.

En forêt, l’évaluation du temps de pose est très difficile. 
Même lorsque le sujet paraît éclairé, la lumière verte tamisée 
par les feuilles ou réfléchie p a r le  sol est très peu actinique. 
Si nous n’avions pas pris la précaution de développer nos 
clichés au fur et à mesure, toute notre collection aurait 
manqué de pose.

Systématiquement, nous avons em ployé le diaphragme 
f \8 pour le cliché de droite et f / \6  pour le cliché de gauche. 
De cette façon, un des deux clichés était généralement bon, 
l ’autre sousexposé ou surexposé était encore suffisant pour 
donner la sensation stéréoscopique. Pour em ployer cette 
méthode, il faut que le châssis 9 x 1 8  soit chargé avec deux 
plaques 8 x 9 .

Le D r Lamy se servait du même diaphragme f j  10 pour les 
deux objectifs. L ’expérience acquise nous permet de formuler 
le conseil suivant :

Si l ’explorateur a surtout en vue la production de positifs 
pour projections, nous conseillons l ’emploi de deux dia
phragmes différents; s’il ne vise au contraire que les épreuves 
stéréoscopiques, il vaut m ieux em ployer le même diaphragme 
pour les dçux clichés.

DÉVELOPPEMENT, RÉVÉLATEUR.

Tous nos clichés ont été développés en cours d éro u te . En 
opérant de 9h à io h du soir, la température de l ’ eau s’abaisse 
à 25° et le décollement n’est pas à craindre. La grosse diffi
culté réside dans le séchage des plaques. L ’air de la forêt est 
tellement saturé d’ humidité que la gélatine restait souvent 
humide pendant deux jours, exposée aux ravages des insectes 
qui nous ont détruit quelques clichés.

Le révélateur a été emporté tout préparé en flacons de 
i 25gr. Nous nous sommes bien trouvés de celte précaution 
qui supprime l ’emploi de balances, filtres, entonnoirs, eau 
iiltrée, etc., etc.

Le révélateur à l’hydroquinone-métol a été étudié en 1897



par le capitaine Houdaille au moyen de la méthode des opa
cités. Il se rapproche très sensiblement du révélateur idéal 
défini par la condition de traduire une gamme d’ éclairement 
par une gamme d’opacité de même valeur.

Nous donnons ci-après sa composition :

P r e m i e r  f l a c o n .  D e u x i è m e  f l a c o n .

Eau......................    5oo Eau......................  5oo
Hydroquinone....................  10 Carbonate de soude... 100
Métol  i Bromure de potassium. i ,5
Sulfite de soude cristallisée. 100 

o u  a n h y d r e  ................. 5o

A  mélanger par parties égales.

Les positifs sur verre ont été tirés sur albumine par 
M. Lachenal. Les négatifs étaient très défectueux, aussi 
l ’illustration qui accompagne ce numéro n ’est donnée qu’à 
titre documentaire et M. Royer a eu le mérite de tirer un 
parti acceptahle de clichés incomplets, voilés ou piqués. Les 
clichés proviennent par moitié de la collection du D 1' Lamy 
et de celle du capitaine Houdaille.

CO N CLU SIO N S.

Nous conseillons aux explorateurs l’emploi d ’un appareil 
stéréoscopique 9 X 1 8  ou 8 X 16 à 6 plaques pouvant four
nir 12 clichés 8 x  9 ou 8 X 8. Le prix de ces appareils peut 
varier de 5ofr à 5oofr.

Les clichés seront développés, en principe, le soir même de 
la pose. Sans cette précaution, l ’humidité exerce une influence 
désastreuse sur la gélatine. Nous pensons que, pour une ex
ploration de six mois, 24 douzaines de plaques 8 X  9 et 
20 flacons de révélateur de i 25gr suffisent. Avec un peu 
d’habileté, on peut rapporter 100 clichés en double, qui four
niront après tirage environ 80 vues pour projections et 00 vues 
stéréoscopiques. Pour de multiples raisons il paraît inutile 
de dépasser ces chiffres.



V A R I E T E S .

La Séan ce intim e du  17 novembre a été consacrée à 
l ’élude des procédés employés pour éviter le halo. M. D rouet  
a fait un exposé de l ’ensem ble de la question et a signalé les 
avantages et les inconvénients que présentent les différentes 
méthodes.

Il préfère le procédé qui consiste à étendre au dos de la 
plaque la pâte composée d’ocre, de dexlrine et d ’éau glycérinée 
dont il a indiqué la form ule dans le  B u lle t in  (M ; il insiste 
sur la nécessité de ne pas s’écarter des proportions de cette 
formule et d ’em ployer la préparation comme il a été décrit. 
Plusieurs membres confirm ent l ’efficacité du procédé d ’ocrage.

B I B L I O G R A P H I E .

ANALYSES E T  COM PTES RENDUS D 'O U V R A G E S.

L . M a t h e t .  —  T ra ité  p r a tiq u e  de P h o to g r a p h ie  s téréo sco p iq u e .
P aris ,  C h . M endel.

Comme l’ indique le titre, cet O uvrage  est surtout conçu 
au point de vue pratique. L ’auteur passe rapidement sur la 
théorie et sur la description des stéréoscopes, el donne pour 
L’emploi des chambres noires, pour la production des clichés 
négatifs et des diapositives, e tc .,  des conseils tirés de l ’expé
rience qu’ il a acquise dans ce genre de photographie.

H. C.

{ 1 ) Voir le Bulletin  de 1896, p. a3 i .



C e volum e, édile  par M . G a m b le ,  est im prim é avec le plus 
grand soin et con tien t  un n o m b re  considérable  d ’ illustra
tions insérées dans le texte ou tirées à part. Nous citerons, 
parmi ces dernières, trois épreuves en couleurs représentant 
la terrasse de R ic h m o n d ,  une tapisserie des G o b e lin s  du 
Palais royal de M u n ich , un odontoglossum , et d eux épreuves 
m on ochrom es dont l ’ une est le portrait  de miss Sarah B rooke 
et l ’autre une vue de la T a m is e .  Il ren ferm e plusieurs notes 
intéressantes, notam m ent sur les procédés trichrom es et sur 
les réseaux, et se termine par une série d ’annonces sachant 
se tenir à leur p lace ,  e l  parfaitement présentées.

S. P.

BEVUE DES PUBLICATIONS PÉRIOBIQUES.

La N ature, 4 novem bre 1899. —  C onservation  des solutions de 
révéla teurs en  f la c o n s ;  par M. R eynès. —  Voici le moyen qu’in
dique M. Reynès pour conserver en flacon les solutions révélatrices. 
Au lieu d’employer le procédé qui consiste à compléter le vide du 
flacon avec des billes de verre, pour éviter le contact de la solution 
avec l ’air, M. Reynès introduit dans le bqùchon du flacon, à frot
tement dur, un gros tube de verre fermé à sa partie inférieure 
comme un tube à essai ; il suffit alors d ’enfoncer plus ou moins ce tube 
dans le flacon pour remplacer le volume de liquide utilisé et avoir tou
jours un flacon exempt d’air. E. C.

Photographisches W och en b latt, novem bre 1899. —  Un nouvel 
o b je c t if  G oerz. —  La maison Goerz a mis dernièrement dans le 
commerce une nouvelle série double-anastigmat, qu’elle désigne 
sous le nom de S érie  I I  a . Son avantage principal consiste dans sa 
grande ouverture, qui est de F/5 , 5 . C ’est un objectif universel, bon 
pour portraits, groupes, instantanés très rapides, paysages, repro
ductions et amplifications. Le double-anastigmat Série II a  est 
formé de deux systèmes symétriques, dont chacun se compose de 
cinq lentilles collées et peut servir à de nombreux usages. Le sys
tème arrière, employé seul, constitue un bon objectif  pour paysages 
avec une ouverture de F/11 et sans défaut chromatique, sphérique 
et astigmatique : la longueur focale est alors environ le double de



celle de l’objectif complet. L ’ensemble donne une image brillante et 
sans voile, avec un champ de 70° à 75°. Ce type comporte cinq lon
gueurs focales, comprises entre 120""” et ajo"101 et numérotées de o 
à 4-

Ces lentilles peuvent aussi former, avec les autres fabriquées par 
la même Maison, différentes combinaisons qui permettent de faire 
varier l’ouverture et la distance focale. R. C.

LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (').

ANNÉE 1898 (S U ITE ).

D a n  L i c h t e n b e r g  M a d s e n .  —  N° 279439, 4 juillet ï&fj|®;,BHPro- 
cédé pour l’obtention de photographies dans les filigranes sur papier 
ou carton et pour la confection des matrices à ce utilisées.

W e r l e i n .  —  N° 279449, 4 juillet 1898. —  Cinématographe l ’H é l i 

c o ï d a l .

C h a v a n o n .  —  N0 279459, 5 juillet 1898. —  Appareil ph otog ra
phique à pellicule.

P a c h t  et H a n s e n .  ••- N” 279484, 5 juillet 1898. —  Mécanisme 
d’enlrainement pour la pellicule dans les cinématographes et autres 
appareils anulogues.

A l b e r t .  — N° 279498, 5 juillet 1898. hjjàsi Procédé de correction 
photomécanique dans les impressions photochromatiques en vue de 
l’addition d’une planche de noir systématique et de la réalisation 
d’une plus grande exactitude des couleurs des planches mono
chromes.

S o c i é t é  J .  H a u f f  et C i e , G . M . B . H . —  N" 279603, 8 juillet 1898. 
—  Révélateur photographique.

D e  G e o f r o y .  —  ND 279615, 9 juillet 1898. —  Perfectionnements 
aux magasins pour appareils photographiques.

D e  K a r p o f f .  —  N° 279716, la  juillet 1898. —  Perfectionnements 
aux chambres photographiques.

S c h l e s i n g e r .  — N° 279741, i3 juillet 1898. —  Système d ’appareil 
photographique perfectionné.

L c c o u r t .  —  N° 279780, i 5 juillet 1898. —  Chargeur mobile pour 
chambres photographiques à magasin.

M a t t i o l i .  —  N0 279791, i 5 juillet 1898. —  Système d’obturateur à 
rideau ne démasquant pas l ’objectif photographique.

(*) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), n ,  boulevard Magenta, Paris.



S ociété  K osy  C a m éra  C°. —  N0 280078, 26 juillet 1898. t— A p p a 
reil photographique.

M a rx  et Gassner. —  N° 280216 , iC1' août 1898. —  Perfectionne
ments dans les chambres noires ou appareils photographiques.

Sau/nier. —  N0 280297 , 6 août 1898. —  Cuvette en verre avec 
lentille pour le développement des plaques photographiques avec 
agrandissement du sujet pendant l’opération.

H ep p ler. —  N0 280325 , 4 août 1898. —  Procédé et presse poly- 
chromolithographique à une seule passée.

F a u th .  — N° 280362 , 6 août 1898. —* Chambre obscure univer
selle à poussoir unique pour l ’ajustage en vue d’une exposition de 
durée et d’une exposition instantanée.

S o ciété  D em a ria  frères. —  N" 280500 , n  août 1898. —  Nouveau 
laboratoire portatif  L e N octu rn u s  destiné à développer les plaques 
photographiques en tous lieux.

D icker. —  N° 280554 , i 3 août 1898. —  Procédé pour la fabrication 
de photographies coloriées.

S c h lu n e g g e r  et B a illo d .  —  N0 280575 , 20 août 1898. —  Appareil 
produisant la photographie animée dit : P hotograp hoscop e a uto
m atique.

L a n g h a m .  —  N0 280595 , 16 août 1898. —  Appareil pour la repré
sentation des images en mouvement.

D u c h e n n e .—  N° 280643 , 17 août 1898. —  Tète de pied panora
mique pour appareils photographiques.

G o ld sch m id t.—  N° 280646, 17 août 1898.'—  Nouveau procédé de 
photographie rapide.

KriXgener. —  N° 280719 , 20 août 1898. —  Chambre photogra
phique plate pour pellicules avec des logements de forme mi-ronde 
pour les bobines et des couvercles à coins arrondis.

L id d e ll, D illo n  et C a n d elet. —  N° 280747, 22 août 1898. —  P er
fectionnements apportés aux chambres obscures pour la Photo
graphie.

W ig h t. —  N° 280783, 23 août 1898. —  Perfectionnements dans 
les appareils servant à développer, fixer et laver les pellicules pho
tographiques et objets analogues.

K am m . —  N0 280790, 23 août 1898. —  Perfectionnements aux 
appareils pour photographier et exposer des images cinématogra
phiques.

J a h n h o ltz  et R ich a rd . —  N° 280799, 23 août 1898. —  Système de 
stéréoscope à triple compartiment et tirette d’escamotage.

C haupe. —  N° 280893, 26 août 1898. —  Système de superposition 
et de montage pour épreuves photographiques transparentes pour le 
procédé en trois couleurs.

B a te . —  N° 280895, 26 août 1898. —  Dispositif régulateur pour 
obturateurs photographiques à manœuvre pneumatique.

R eady m oney . —  N° 281226, 8 septembre 1898. —  Système de 
miroir donnant des images redressées.

B lo c k .  —  N0 281247, 9 septembre 1898. —  Stéréoscope automa
tique à déclenchement monétaire.



W éiss. —  N° 281140,; 5 septembre 1898. —  Dispositif diffusant la 
lumière pour la photographie à la lumière artificielle.

W eiss. —  N" 281141 , 5 septembre 1898." —  Dispositif capteur de 
fumée pour appareils photographiques à lumière fulgurante.

E d w a rd s.—  N° 281183, .7 septembre 1,898. —  Procédé et appareil 
pour produire les déplacements des pellicules pour photographies 
animées.

R o la n d  et C h o rre tierM r  N° 281273, 13, septembre 1898. — Char
nière triple pour tête de pied photographique ou autre.

J o u x .—  N0 281292 , 10 septembre 1898. —  Obturateur photo
graphique.

D u g a rd in .  —  N° 281323, 12 septembre 1898. —  Chambre noire à 
écrans indépendants.

L eh m a n iii —  N° 281363 , i 3 septembre 1898. —  Dispositif de 
panier articulé pouvant être employé comme laveur, égouttoir, 
séchoir, classeur, etc., en Photographie.

S e lk e .  — N" 281387, t5 septembre 1898. —  Procédé pour la repro
duction plastique de corps plastiques au moyen de la Photographie.

B agrachow .. —  N" 281418, 16 septembre Appareil ciné
matographique à vision triple dit : Trioscope f a m i l i a l .

B ag rachow . —  N° 281417, t6 septembre 1898. —  Obturateur ro
tatif pour appareils cinématographiques.'

Société L . G a um on t et C ie. —  N.° 281366, 0.1 septembre 1898. —  
Cuve universelle pour le développement lent des clichés photogra
phiques.

Société dite : In te r n a tio n a l C o lor-P h otô  C o m p a n y . — N °281683, 
27 septembre 1898. —  Perfectionnements dans l’art de produire des 
épreuves en couleurs à l ’aide de la Photographie.

Société L . G aum on t et. C te. N" 281892, 4 octobre 1898.—  
Viseur à déplacement angulaire automatique assurant une bonne 
mise en plaque des images photographiques.

NOTRE ILLUSTRATION.

L’illustration qui accompagne ce numéro est la reproduction de 
quelques vues faites au cours de la M ission d ’études du  p o r t et du  
chem in de f e r  de la  C ôte d ’ivoire, commandée par M. le capi
taine H o u d a i l l e .  On trouvera, page 4 ° ,  une Note indiquant les 
conditions dans lesquelles ces épreuves ont été obtenues.



BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

P R O C È S - V E R B A U X  E T  R A P P O R T S .

P ro c ès -v e rb a l de la  séa n ce  du 5 ja n v ie r  1 9 0 0 .

M. L i p p m a n n  ouvre la séance en transmettant les pouvoirs 
de Président à M. Janssen, nommé dans la dernière séance.

M e s s i e u r s ,

Mes pouvoirs devant expirer au 3 i décem bre dernier, vous avez, 
dans notre précédente séance, nommé par un vote  unanime mon 
illustre ami et confrère M. Janssen Président de la Société française 
de Photograp hie . A v a n t  de prier M. Janssen de prendre place au 
fauteuil, je  tiens, Messieurs, à vous exprim er de nouveau ma grati
tude pour l ’honneur que vous m’avez fait. Honneur bien immérité; 
car je  ne me fais là-dessus aucune illusion, je  n ’ai jam ais été qu ’un 
médiocre opérateur en P h oto grap h ie ;  heureusement que personne 
n’osera s’en apercevoir maintenant que je  puis me vanter  de l ’hon
neur de vous avoir présidé. Je garde surtout le m eilleur souvenir de 
nos séances si agréables, si instructives, si faciles à conduire, grâce 
à votre constante bonne volonté . Ce n ’est pas que ce ne soit une 
grosse affaire que de d iriger  votre Société, mais à cette place 
on a pour voisin M. le Président du Conseil d ’Administration, dont 
la science, l ’expérience et le dévouem ent ne font jamais défaut. Je 
termine, Messieurs, en vous rem erciant encore de tout cœur et je 
prie M. Janssen de vouloir  bien prendre la présidence.

M. J a n s s e n  prend place au fauteuil.

M e s s i e u r s ,

En prenant possession de ce fauteuil, je  tiens à vous rem ercier 
tout particulièrem ent de l ’honneur que vous avez voulu donner une

(1 ) La reproduction, sans in d ica tion  de source , des articles publiés dans 
le B u lle t in  de la  S o c ié té  fr a n ç a ise  d e  P h o to g ra p h ie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.

2e S é r i e , Tome XVI. —  N° 2 ; 1900. 5



dernière  fois e t  co m m e  co u r o n n e m e n t  de ca r r iè r e  à un des p lus  
anciens apôtres  de la P h o t o g r a p h i e  scientifique.

Cepen dan t,  si j e  con sidère  m on â ge  e t  mes fo rce s  d é c l in a n te s ,  ce 
n’est pas sans une certa in e  ap p ré h e n sio n  que j ’a cce p te  la  c h a r g e  où 
vos suffrages m ’o n t a pp elé .  Mais j e  dois  vo u s  a v o u e r  q u e  j ’ai é té  si 
touché de la sp on tan éité  et  de l ’un an im ité  de ces suffrages q u e  j e  n ’ai 
pas eu la force  de m e d é ro b er .  P e r m e t t e z - m o i  se u le m e n t  de c o m p t e r  
un peu sur v o t r e  in d u lge n ce  p o u r  les la cu n es  in v o lo n ta ire s  qui 
pourraient se p ro d u ire  dans l ’e x e r c ic e  de  ces fo n c t io n s ,  qui 
deviennent de plus en plus im p o rta n te s .

C ’est q u ’en effet, M essieurs, depuis  que j e  p re n d s  p a r t  a u x  tra v a u x  
d e l à  S o ciété ,  je  l ’ai vue  s in g u lièrem en t  g r a n d ir ,  ta n t  sous le  ra p p o r t  
du n om bre  de ses a d h é ren ts  que sous ce lu i  de  l ’a ct io n  q u ’e lle  e x e r c e  
sur les progrès de l ’A rt  au nom  duqu el e lle  s’est  créée.

Son existence  rem o n te  déjà à près d ’un d e m i-s ièc le  : e lle  fu t  
fondée p a r  R e gn au lt ,  le grand p h y sic ien ,  mais on p e u t  d ire  que 
c ’est à M. D a va n n e, qui n ’a ja m a is  cessé  de  se d é v o u e r  p o u r  e lle ,  
q u ’elle do it  la  b r i l la n te  ca rr ière  q u ’e lle  a fo u rn ie .  A u s s i,  M essieurs , 
à la veille de cette  gran d e  m a n ifesta tio n  de 1900, où la  P h o t o g r a p h ie  
sera si la rge m en t  re p ré se n té e  e t  qui sera, j e  l ’e sp è re ,  un tr io m p h e  
p our la F ra n ce ,  fo rm e ra i- je  le v œ u , qui sera u n ive rs e l le m e n t  p a r t a g é ,  
que M. D avan ne  re ço iv e  à ce tte  o cca sio n  une d is t in ct io n  n ou velle  
affirmant la  re co n n a issa n ce  de la P h o to g r a p h ie  p o u r  les si lo n g s  et  
si ém inents services q u ’il lui a ren dus.

E t  j ’espère m êm e q u ’il ne sera pas le seu l à re c e v o ir  un t é m o i 
gn age  si bien m érité  p a r  p lus ieurs  d ’e n tre  v o u s ,  M essieurs.

Mais, puisque je  parle  de services  ren dus  à la P h o t o g r a p h ie ,  
plus sp écia lem en t au sein de  ce tte  S o c ié té ,  c o m m e n t  p o u r r a i - j e  
oub lier  nos co l lèg u e s  du B ureau : d ’a b o rd  n o tre  c h e r  t ré s o r ie r  
M. A u d ra ,  que j e  connais  e t  e st im e depuis  si l o n g t e m p s ;  M. de 
Saint-Senoch envers lequel la  S o c ié té  a é ga le m e n t  de gran des  o b l i g a 
tions, et su rto u t  n otre  secréta ire  g é n éra l ,  M. P e c to r ,  q u e  n ous ne 
pourrons jam ais  assez rem e rcie r  du ta le n t  a ve c  lequ el  i l  s ’a c q u it te  de  
ses fonctions et  de son adm irable  d é vo u e m en t.  M. P e c t o r  s e r t  la P h o 
to gra p h ie  non seu lem e n t  a ve c  sa p arole  e t  a ve c  sa p lu m e  mais 
encore  avec sa ch a m b re ,  ca r  c ’est  à son égard  s u r to u t  que l ’on p e u t  
dire  que la P h o to g ra p h ie  est  un a rt .

Je voudrais, Messieurs, ra p p e ler  en co re  les o b l ig a t io n s  de  la 
P h o to g ra p h ie  envers n om b re  de nos C o llè g u e s  a p p a rten a n t  à la  S o 
ciété  et dont p lusieurs sont  ici p résen ts  : M. V id a l ,  l ’ém in en t  D ir e c 
teur d ’un organ e qui rend de p u is  si lo n g te m p s  des serv ice s  co n si
dérables à n otre  A r t ;  M. W a l lo n ,  le  p ro fo n d  t h é o r ic ie n ,  e t  tan t  
d ’autres que je  voudrais  c iter et que je  prie  de se c o n sid é re r  co m m e  
rem erciés  du con cours  q u ’ils a p p o rte n t  à nos t r a v a u x  e t  à n os séances.'

Je dois m aintenant, Messieurs, vo u s  dire  co m b ie n  il m ’e st  a g ré a b le  
d ’être  installé par le C o n frè re  il lustre  et  l ’ami a uquel j e  s u c c è d e ;  
M. L ippm ann com ptera  p arm i les Prés id en ts  qui a u ro n t  le  p lus  h o 
noré vo tre  S o cié té .  Sa  d ern ière  d é co u ve rte  sur la p ro d u c t io n  in te r 
férentielle  du spectre  est une des plus belles  qui a ient été  fa ites  en 
P h o to g ra p h ie .



Ici rien n’est dû au hasard ou à l’empirisme, tout est le résultat 
éclatant d’une conception scientifique basée sur un principe fonda
mental de la Science et d’une réalisation obtenue par une persévé
rance et une ténacité dont le génie qui voit clairement le but, est 
seul capable. Ajoutons que cette belle découverte est. française et 
qu’elle orne et enrichit ce grand Art de là Photographie qui est 
une des gloires'de la France.

Soyons-en doublement fiers et heureux, Messieurs.

Il est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux 
Membres.

 ̂ MM. C h e v r i e r  (H en ri) ,  à Paris,
L a p i e r r e  (R en é), »
S z à l a y  (Stanislas), à  Varsovie,

sont admis àü nombre des Membres de la Société.

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

MM. B a y a r d  (Em ile),  à Meudon, ;,'
l e  Marquis d e  C l ü g n y ,  à  Paris,
le Comte d e  G r u g n y ,  »

F a b r e - D o m e r g u è , »

L i é b e r t  f i l s ,  : V ' »

P i m e n t e r ,  »

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vole
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M .  S. P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillement de la correspondance :

MM. le commandant C o l s o n ,  G o s s i n  et V i e u i l l e  s’excusent 
de ne pouvoir assister à la séance.

La S o cie tà  fo to g r a fic a  subcilpina  invite spécialement 
notre Société à prendre part collectivement ou individuelle
ment à l ’exposition qui s’ouvrira à Turin en février prochain.

L e Conseil d ’administration pense q u ’à la veille de l ’E x
position universelle, il serait difficile de réunir les éléments 
d’ une exposition collective, mais il engage les Membres de 
la Société qui auraient des épreuves disponibles, à exposer 
individuellement.

La S o cié té  p h o to g ra p h iq u e de V O rn e  a n n o n c e  q u ’ e l l e



vient de faire organiser des nouveaux locaux avec atelier et 
laboratoire et que les membres des Sociétés adhérentes à 
l ’Union nationale y  recevront le meilleur accueil.

M. Gossin fait hommage à la Société, pour ses collections, 
de cinq émaux de Lafon de Camarsac, représentant divers 
portraits.

La Bibliothèque s’est enrichie des Ouvrages suivants :

Genève à travers les siècles, texte par G. Fatio, illustre 
par Fréd. Boissonnas. Genève; 1900. (Hommage de M. Bois- 
sonnas.)

Traité de Photographie à Vusage; de Vamateur débu
tant, par H. Diboz ( 5e édition). Avignon, Roumanille; 1900. 
(Hommage de l’Auteur.)

M anuel des signes de la correction typographique à 
Vusage des auteurs, des correcteurs et compositeurs, 
par Désiré Greffier. Paris, Arnold Muller. (Hommage de 
l ’Éditeur.)

Encyclopédie de Vamateur photographe. Les objectifs 
et la Stéréoscopie, par G. Brunei. Paris, Tignol. (Hom
mage de l’Editeur.)

Société de secours des Am is des Sciences. Compte rendu 
du 39e exercice. Paris, Gauthier-Villars; 1899.

Union nationale des Sociétés photographiques de 
France. Session de Rennes, du 20 au 26 m ai 1899, sous 
la direction de la Société photographique de Rennes. 
Compte rendu, par M. S. Pector. Paris, Gauthier-Villars;

l8 99*
M anuel du Frènographe (Fréna n° 2), par l’Inventeur. 

Traduit de l’anglais. London, E. C. R. et J. Beck.
Annuaire de C Imprimerie 1900, par Arnold Muller. 

Paris, Arnold Muller. (Hommage de l ’Auteur.)
Photographischer Alm anach  1900, par Liesegang. 

Dusseldorf, Ed. Liesegang. (Hommage de l’Auteur.)
Deutsclier Photo graphen-Kalender  1900, von K .  

Schwier. Weimar, Verlag der Deutschen Photographen 
Zeitung. 1899. (Hommage de l ’Auteur.)

Association générale des Etudiants de Paris, A n 
nuaire 1899-1900. Paris.



L a  S o c i é l é  V A r t is t iq u e  à N i c e  o rganise  une exp o s it io n  dé 

P h o t o g r a p h i e  q u i  sera o u v e r t e  d u  8 au 20 mars 1900. O n  

trouvera au S e c r é t a r ia t  tous les r e n s e i g n e m e n t s  nécessaires.

M .  le  P r é s i d e n t  p r o c è d e  à la rem ise  de m édai l les  d é c e r 
nées a u x  auteurs  de  c l ic h é s  a y a n t  servi à l ’i l lu strat ion  du 
B  u lle  l in .

A  ce su jet  s’é t a b l i t  u n  é c h a n g e  d ’ obs er v ation s  entré  diffé

ren ts  m e m b r e s  de la S o c ié té  q u i  dé sirera ie nt  v o ir  a p p o r te r  

q u e l q u e s  am é lio r atio n s  a u x  il lustrations  tirées dans le texte  

du  B u l l e t i n .

M .  D a v a n n e  r é p o n d  q u e  le C o m i t é  de réda ctio n s ’est  déjà  

b e a u c o u p  o c c u p é  de c e tte  q u e s t i o n  po u r  la q u e lle  le c o nco urs  

des m e m b r e s  d e  la S o c i é t é  lui  serait  p r é c i e u x .

Il saisit  d o n c  c e l t e  occasion de  r e n o u v e l e r  a u p r è s  d ’e u x  

l ’a p p e l  qui le u r  a été s o u v e n t  adressé d é jà  p o u r  les in v iter  à 

s o u m ettr e  au C o m i t é  d e  r é d a c tio n  les c l ich é s  qu i po urraie nt  

c o n v e n i r  à l’ i l lustration du B u lle t in .

Il est p r o cé d é  à la n o m i n a t i o n  d e l à  C o m m issio n  ch a r g é e  
d e  p ro p o se r  u n  c a n d id a t  p o u r  la  m é d a ille  P e l ig o t  d e  1899.

S o n t  n o m m é s  m e m b r e s  de cett e  C o m m i s s i o n  :

M M .  D r o u e t ,
G r a v i e r ,
H o u d a i l l e ,

M oe SSARD,
V a l l o t  (J.),

V i d a l ,
w  ALLON.

M .  C o u s ln p r é s e n te ,  au n o m  de M .  G ossin , des é preu ves  

au c h a r b o n  r e p o r t é e s  sur  d iv e rs  papiers à dessin q u ’il p r é 

pare p o u r  le transfert.

M .  K  rauss  m o n t r e  et  d é c r i t  une c h a m b r e  m i c r o p h o t o g r a 

p h i q u e  av e c  m ic r o s c o p e  et une table à d essiner  à l ’aide de la 

c h a m b r e  d ’A b b e .

M .  E rnest  H uj ll ar d  présen te  : i° une c h a m b r e  de v oyage  

1 5 X  21 à g r a n d s  d é c e n t r e m e n l s ,  étu dié e  par lui et  construit e  

p a r  M  G ille s  {v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) ;  20 un d is p o s it i f  spécial  

du viseur D a v a n n e  p o u r  peti tes c h a m b r e s  à d é c e n t r e m e n ls  et



à tirage variable. C e  viseur a été construit  par  M, 09tto L ù n d  
sur les indications de M .  H u illa r d  (v o ir  p r o c h a in e m e n t ) ,

A  propos de ces Communications,  s ’établit  un échange  

d’observations sur les formats de plaques adoptés  par le C o n 

grès; M. H u illa r d  fait observer que le seul format,  d o n t  les 

subdivisions successives par moitié restent toujours dans les 

proportions primitives,  est celui dont le grand côté a pour

mesure le produit de la l o n g u e u r  du plus pe ti t  côté  par \J2,
Il est entendu que cette question des formats sera reprise  

au Congrès international de 1900.

M . G aumont  présente l ’appareil de po c h e  à pell icule « L e  
P a s c a l», de M M .  Pascal et Izérable.  (V o ir  prochaine ment.)

A  la demande de M .  C h , G ra vier, la C o m m u n ic a tio n  q u ’ il 

devait faire sur le dépou il le m ent  des papiers aux m ix tions  

colorées est remise à la prochaine séance, en raison de l ’heure  

avancée.

M .  C ousin montre un petit  panier la vèur en fil de fer g al

vanisé et construit  par M .  L h u ille r y  (de  B o n n e v a l ) .  C e  pe 

tit panier se replie sous un très petit  vo lu m e  et, une fois 

déployé,  présente une grande rigidité.

M . E .  A udra montre une épre uve sur le papier  à la g o m m e  

bichromatée tout sensibilisé, distribué dans la dernière  

séance par M. F a rirta u d ; cette épreuve n ’a été tirée que trois 

semaines après la séance, et malgré ce délai, sa sensibilité  

était bien conservée. Plusieurs me mbres disent  'q u e  leurs  

essais confirment celui de M. Au dra .

Il est procédé à la projection : i °  d ’épreuves en couleurs,  

obtenues au moyen du procédé trichrome, par M .  P a v ie ; 
20 d ’ une collection de vues de Bretagne et d ’effets de c o u 

chers de Solei l,  par M .  B e ll ie n i; 3° d ’ une série d ’ épre uves  

instantanées, faites par M .  G u id o S ig r is te ,  avec son appareil  

à obturateur de plaque. Q u e lq u e s  épreuves de c h e v a u x  de 

course en travers, qui ont nécessité des poses de ^ôVo  ̂ âcTôïï 
de seconde, offrent néamoins un modelé  tout à fait remar

qu ab le; 4 ° d ’épreuves faites par M .  B la n c  { de L a v a l ) ,  sur des  

plaques au bromochlorure d ’argent dont  il a in d iq u é  la 

préparation et d ’après des clichés obtenus par lui au c o urs de 

la Session de l’ U nion nationale à Re n n e s.



—  IIP —

Des remercîments sont adressés, aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages; et la séance est 
levée à 11 heures. .

M É M O I R E S  E T  C O M M U N I C A T I O N S .

S T É R É O S C O P E  P O U R  G R A N D E S  IM A G E S ;  

P a r  M .  A b b l  B U G U E T .

U  observation stéréoscopique des projections stéréosco
piques vient de donner un dispositif nouveau imaginé par 
M. Rnigt et que la figure ci-jointe reproduit en projection 
horizontale, A  et B sont les deux images stéréoscopiques 
projetées côte à côte sur un même écran.

Fi k  i

\

M

L ’ observateur a les yeux en G  et D.
Par l’orifice G, percé dans la planchette PP', l ’œil gauche G 

voit directement l’image A  qui lui convient. L ’ im âge B lui 
est masquée par un écran noir formé de la planchette fixe OE 
et de la planchette transversale F F ; qui se meut le long 
de OE.

Les rayons émis par l ’ image B se réfléchissent sur le mi
roir M, puis le miroir M7 et tombent dans l ’œil droit D 
comme s’ils venaient du point A.



L ’observateur voit donc les images A  et B comme si elles 
étaient toutes deux en A  : visibles A  pour l ’œil gauche seul, 
B pour l ’œil droit seulement.

L ’ illusion stéréoscopique est complète.
On peut dire que le chemin BMM/D est plus long que A G ,  

de la quantité MM' environ; que par suite l ’image B doit 
paraître plus petite que A ,  et que la superposition exacte des 
parlies homologues n ’est pas rigoureuse.

L ’objection n’a pas de valeur lorsque l ’ instrument est em 
ployé à l’examen d ’images assez éloignées de l ’observateur 
comme le sont des projections. L a  différence des dimensions 
n’est nullement une gêne.

Il n’en serait plus ainsi pour l ’examen d ’ images stéréosco
piques rapprochées, car alors M M 'sera it  une fraction no
table de la longueur A G .  Les images auraient des dimensions 
assez différentes pour que la superposition stéréoscopique 
devînt impossible.

Le principe, d ’ailleurs, de la double réflexion appliqué ici 
n’est pas une nouveauté, pas plus que la vision des projec
tions stéréoscopiques.

En 186 1, en effet, H. de la Blanchère attribuait à D ubosc 
le dispositif représenté par la figure ci-contre, qui était des
tiné à l’examen des vues panoramiques stéréoscopiques, et 
en particulier au phénakisticope.

F i g .  2.
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A  et A' sont les deux vues jumelles représentées de profil, 
l ’ une au-dessus de l ’autre.

La ligne des deux yeux de l’observateur se projette' au 
point O sur le plan de la figure.

L ’œil droit voit.directement l ’image A .
L ’œil gauche reçoit les rayons de A ',  après que ceux-ci se



sont d ’abord réfléchis en M puis  en M' sur les faces h y p o 
ténuses de deux prismes à réflexion totale P e l  P'.

Les images vues isolément par les deux y eu x  apparaissent 
donc superposées. S i  la longueur MM' est assez petite par 
rapport à A O ,  la superposition est satisfaisante.

M et M' sont, comme l ’on sait, d ’excellents miroirs plans.
Je profiterai de cette chronique stéréoscopique pour si

gnaler un dispositif  très simple qui m ’a été montré tout exé
cuté par M. Moulin, à Bruxelles, en 1891, lors du deuxième 
Congrès international de Photographie.

Les images stéréoscopiques sont juxtaposées en A B  et A'B'. 
O n  regarde par des trous percés en g  et d  dans une plan
chette H IH '.  E F F ' E' est un diaphragme percé d ’un ori
fice F F '  rectangulaire comme les images, et ayant-des dimen
sions tëlles que, par là, l ’œil droit d  ne voit que l ’épreuve D , 
tandis que g  ne voit  que G .

F i g .  3 .

Par un léger effort spontané, on fait converger les axes des 
yeux au point Sv, tandis que l ’accommodation est maintenue 
pour la distance d  D .

On voit alors le sujet en relief si les images sont disposées 
comme sur la f ig .  3 . O n  a une vue pseudoscopique si l ’on 
permute les épreuves.

Les divers organes de l ’appareil sont montés dans une 
boîte à parois noires qui ne laisse venir la lumière que sur 
les épreuves A B  et A 'B ' ,  ou bien au travers si elles sont sur 
verre.

( Photo-Journal).



MÉLANOCHROMOSCOPE DE M. LOUIS DUCOS DU HAURON;

P ar  M. E. W ALLO N .

(Présentation faite à la séance du rer décembre 1899.)

En construisant ce nouvel instrument, M. L.  D u cos du 

Hauron s’est proposé de mettre à la portée de tous la m é 
thode chromophotographique dont il a été l ’inventeur en 

même temps que M .  Cros.
E t  pour cela il a poussé très loin, aussi loin,  je  crois, q u ’il 

était possible, la simplification des constructions et des ma

nipulations.
L ’appareil> dont la coupe est donnée dans la f i g . 1, peut

Fig. 1,

être considéré comme formé de trois parties : le corps prin
cipal, occupant le centre, est une chambre divisée par deux  

cloisons longitudinales : chacun des trois compartiments  

porte à une extrémité une lentille carrée L ,  et; à Tautre un 

écran coloré E C ;  l’ un de ces écrans est bleu violet : il est 

plus spécialement désigné sur la figure par les lettres E ,  C ;  

un autre, E ' C ' ,  est vert;  le troisième, W G f, est rouge orangé.
L ’avant-corps contient un système de trois miroirs inclinés 

à 45°, respectivement placés en face des lentilles et destinés 

à distribuer entre elles la lumière qui, venant de l ’objet, leur



est renvoyée  à travers un diaphragme unique D  par un mi
roir redresseur M : les rayons sont en partie réfléchis vers L, 
en partie transmis par le m iroir G , qui est une glace sans 
tain; une semblable division se fait en G ',  formé de deux 
glaces sans tain juxtaposées ; enfin la lumière transmise par G' 
est en totalité réfléchie vers 1 /  par la glace étaméeG^.

Q u an t  à la troisième partie de l ’appareil, c ’est, pendant la 
pose, un châssis négatif  dans lequel la glace sensible est 
maintenue, présentant aux rayons lum in eu x filtrés par les 
écrans colorés sa face émulsionnée, qui est confondue avec le 
plan focal principal des lentil les.

S ur celte glace sensible unique s’imprimeront, en une pose 
également unique, les trois images correspondant aux é lé 
ments bleus, verts et rouges, du sujet photographié : pour

F i g .  2.

obtenir, entre les valeurs respectives de ces trois images, 
l’ équilibre nécessaire, il faudra em ployer une glace panchro
matique e l  régler de façon convenable l ’ éclairement des trois 
écrans. D ’après la disposition décrite, c ’est déjà l ’écran rouge 
qui reçoit  le plus de lumière, par ce fait que pour lui le m i
roir de renvoi est une glace étamée. Il y  a lieu de favoriser 
aussi, mais de façon moins importante, l ’éclairement de l ’é
cran vert : c ’est pour cela qu ’on emploie pour le vert une 
double glace sans tain. Enfin, on achève le réglage en atté
nuant l ’ intensité du bleu au moyen d ’ un diaphragme spécial



à celte couleur : c ’est une pellicule; colorée en ja u n e  sauf 
dans sa partie centrale { fig -  3 ) ; on la pose sur le d iaphragm e 
ordinaire D ,  dont l ’ouverture se trouve  ainsi réduite  p our les 
ra jo n s  bleus et p o ur ceux-là  seulement.

La glace sensible étant dans le plan focal p rin cipa l des 
lentilles, l ’appareil  est au poin t  sur  l’ infini; si l ’on veut p h o 
tographier des objets dont la distance ne soit pas très grande, 
on interpose en B, devant le m iroir  redresseur, une bonnette 
d ’approche.

Les miroirs sont, on vient de le voir, des glaces présen 
tant une certaine épaisseur, et non plus des pellic.ules de 
collodion comme dans un appareil  précédem m ent décrit.

L e  défaut des glaces épaisses, beaucoup plus com m odes à 
tous points de vue, c ’est de doubler les contours des objets  
qu ’ils reflètent; mais, depuis longtemps déjà, M . D u co s  du 
Hauron lui-m êm e a fait observer que ce dédoublem ent n ’a 
pas lieu dans l ’ image, formée au foyer p rincipal  d’ une len
tille, de l ’objet  ainsi reflété. Les miroirs étant, dans le n o u 
vel appareil, disposés entre les objectifs  et les bonnettes 
d ’approche, et l ’ image recueillie  étant toujours au foyer 
principal des objectifs, nous n ’avons donc à craindre aucun 
dédoublement.

Les  objectifs sont des lentilles simples, non achromatiques, 
et le diaphragme est unique, placé par conséquent à des 
distances inégales de ces trois lentilles. Il  semble que ce 
soient là des conditions bien défavorables;  mais tous les 
défauts qui peuvent en résulter pour la qualité  de l ’ image 
sont pour nous non avenus si nous nous servons de l ’appa
reil lui-même pour observer l ’image qu ’ il a fournie  : c ’est là 
une application d ’ un autre principe sur lequel M. D u co s  du 
Hauron a plusieurs fois aussi appelé l ’attention : celui de la 
réversion des rayons lum ineux. Dan s les mêmes conditions 
et de la même façon disparaîtront aussi les défauts que p our
raient causer un centrage imparfait des lentilles ou un calage 
insuffisamment symétrique des miroirs de renvoi.,



Nous sommes ainsi amenés à parler du mode d’observation 
des images. Du négatif obtenu; on tire par contact, au chas
sis-presse, un positif transparent, toujours sur plaque unique : 
ce positif, qui est en noir, comme le négatif, est placé dans 
un cadre qui va maintenant former, à la place du châssis 
négatif, l'arrière-corps de l’appareil; dans les deux châssis 
et dans le cadre, les plaques positive et négative, grâce au 
simple emploi de cales et d’un ressort de pression, ont été,' 
sans que l’on ait à s’en préoccuper, exactement repérées, et 
les trois images positives viennent enfin dans l ’appareil 
prendre rigoureusement la place des images négatives dont 
elles sont la traduction : le miroir redresseur M est alors 
éliminé el remplacé par un oculaire R faiblement divergent 
{fig-  2) : en orientant l ’appareil vers le ciel ou vers une sur
face éclairée de façon bien uniforme, et mettant l’œil à l’ocu
laire, on voit les images se superposer exactement et les cou
leurs apparaître : mais l ’image rouge prendrait ici, par suite 
de l’éclat que cette couleur présente pour l ’œil, une impor
tance excessive : on y remédie en plaçant derrière elle, dans 
un second cadre BB7 à trois compartiments {fig-  4 )) uÉB 
lame de verre teintée de gris; au cas où, pour une cause ou 
pour une autre, une des deux autres couleurs viendrait à 
dominer, on pourrait de même l’atténuer en mettant dans le 
compartiment correspondant une lame grise plus ou moins 
foncéei

Dans tout ce qui précède, nous avons supposé que les 
images positives étaient observées dans l’appareil même qui 
en avait fourni le cliché. Nous aurons les mêmes résultats en 
nous servant de deux appareils différents pourvu qu’ils soient 
identiques; mais cette identité serait en pratique fort diffi
cile à obtenir.



M .  D u c o s  du Hauron est ce pendan t  arrivé, par l ’ emploi  

d ’ une disposition très simple  et très ingén ieuse,  à assurer  

l’interchangeabilité des no uveau x appareils sans im p o s e r  au 

constructeur une précision qui eût  été fort coûteuse.  Il  s’est  

appu yé sur ce que l ’interposition, entre notre œil et  un  

objet placé à une distance finie, d’une lame transparente à 

faces parallèles, donne lieu, si l’on incl in e cette la m e, à un  

déplacement  latéral apparent  de l ’o b j e t ;  et, dans ch ac u n  des  

trois compartiments du mélanochrom oscope, il a disposé,  en 

arrière des lentilles, des lames de ce genre,  mo biles autour  

de d e u x  axes rectangulaires : à savoir, d e u x  d ’entre  elles 

autour d ’ un axe perpendiculaire aux grands côtés de l ’appa

reil, la troisième autour d ’ une ligne parallèle à ces grands  

côtés. Des boutons placés extérie ure ment c o m m a n d e n t  

le m ouvem ent de ces glaces et p e rm ette nt  de do nner au x  

images composantes de lents déplacements  et  d ’en assurer  

l ’exact repérage. L e  constructeur pe ut  ainsi, au m o y e n  d ’ une  

sorte de gabarit, opérer sur tous les appareils un régla ge  

initial qui rend chacu n d ’eux propre à l ’observation des  

images fournies par les autres;  les b o u lo n s de c om m and e  

présentent à ce m o m ent,  en face d ’ un repère fixe, l ’ index  

dont  est mu ni  chacun d ’e u x ;  mais ils restent à la dis po

sition de l ’observateur pour corriger au besoin les défauts  

de repérage qui pourraient subsister.

Malgré la simplicité des moyens qu e nous veno ns de voir  

mis en œuvre, simplicité qui a permis aux constructeurs,  

M M . Lesueur et Gaston D u c o s  du Hauron, d ’établir l ’a p p a 

reil à un prix  très peu élevé, les résultats obtenus sont  fort  

bons : les images ont environ 4 x 4  ( l a pla que unique a 

4 , 5  X i  3 ,  c ’est-à-dire le quart du i 3 x i 8 ) ;  mais,  toujours  

en vertu du principe de la réversion, et par un effet que  

connaissent bien tous ce ux  qui se sont servis du vérascope,  

on n ’a pas la sensation de petites images : on croit  voir les 
objets en grandeur naturelle.

L e  nouvel appareil contribuera b eaucoup à la diffusion de 

la méthode indirecte. Il fait grand honneur à l ’i l lustre in v e n 

teur de cette méthode et aux habiles constructeurs qui lui  
ont prêté leur concours.



PAPIER A LA GOMME BICHROMATÉE DE M. FARINAUD; 

P a r  M. E . W A L L O N ,

(Présentation faite* à la séance du i er décembre 1899.)

D e p u is  un an déjà, M .  F a r i n a u d  m ’avait  écrit  pour m ’an

noncer q u ’il avait  trouvé le m o y e n ,  par une modification  

apportée  à la préparation du papier  à la g o m m e  bichromatée,  

de donner à ce papier une inaltérabilité relative,  suffisante 

pour q u ’on put le conserver sensible pe nd ant  plusieurs  

semaines.

Cett e  année a été e m p lo y é e  par M .  Farin au d  à perfec

tionner progressivement,  en s’aidant des conseils q u ’ ont bien  

voulu lui donner nos plus habiles g om m istes, ses procédés  

de préparation; il est aujourd’hui en mesure de livrer à la 

consommat ion un pro duit  tout à fait satisfaisant.

L e s  procédés pigmentaires jouis sent,  parmi les pho to

graphes,  et surtout parmi c e u x  que p r éo c cu p en t  des soucis  

artistiques, d ’ une faveur très grande et très méritée;  de tous,  

Je procédé à la g o m m e  est peut-être le plus séduisant,  mais 

il fallait, j u s q u ’à présent, que le photo graphe préparât lui-  

même, e t  de façon complète,  son papier.  Il est pr obab le  que,  

parmi les fidèles de la g o m m e ,  b ea u co u p  tiendront  à le faire 

encore; mais c o m bien  sommes-nous au xquels  le temps  

manque p o u r  un pareil travail, auxq uels,  par cela m ê m e ,  le 

procédé demeurait  pratiquement interdit.  Je crois donc que  

j e  ne serai pas seul à lo uer  M. F ar in au d de nous en avoir au 

contraire rendu l’accès très facile.

Le papier est  vendu en plusieurs teintes,  sur supports à 

grains divers;  il est sensibilisé et les e nvelo ppes portent la 

date de préparation.

Je n ’ insisterai pas sur les détails de manipulations,  me 

bornant à dire què la sensibilité est un peu supérieure à 

celle des papiers au citrate, et que le dé ve lo ppe m en t  se fait 

à l ’eau tiède, sans q u ’il soit  besoin de se maintenir,  comme  

pour d ’autres procédés,  entre des limites très étroites de 

température : on p e u t  chauffer progressivement là cuvette  

où se trouve l ’éprèuve. L e  dé pou il le m ent  peut  être facilité



par l ’addition, au bain, d ’ une bouillie claire de sciure de bois 
et5iau besoin, si la posé a été exagéi’ée, de quelques gouttes 
de lessive de soude. On pourra également activer le dépouil
lement de façon locale, pour mettre en valeur telle ou telle 
partie de l ’image, atténuer les noirs, fouiller les ombres, 
simplifier les fonds; en un mot, intervenir de diverses ma
nières pendant la venue de l'épreuve.

M. Farinaud recommande de donner au papier, avant de 
l ’introduire dans le châssis-presse, un léger voile, par exp o
sition à la lumière d ’ une fenêtre; je  crois q u ’il faut, à ce 
sujet, beaucoup dé prudence.

D ’ailleurs, et de façon générale, le principal avantage du 
pi'océdé à la gomme étant de laisser au photographe une 
grande liberté, et de méttre en jeu  sa personnalité, le meil
leur conseil q u ’on puisse donner à ceux  qui se serviront du 
nouveau papier, c ’est de considérer les instructions qui l ’ac
compagnent comme un guide, mais comme un guide qu ’on 
peut ne pas-suivre.

Cette indépendance ne peut d’ailleurs que rendre plus 
attrayantes encore les études el les recherches auxquelles 
beaucoup de nos Collègues ne manqueront pas de se livrer, 
maintenant qu ’ ils ne' seront plus astreints à préparer eux-  
mêmes la surface sensible, et j ’ imagine que le nom bre des 
« gommistes » va s’en accroître rapidement.

NOUVELLE T ROU SSE DE L E N T I L L E S  A N A S T IG M A T IQ U E S  
A  QUATRE V E R R E S ,  DE M. E. LA C O U R ;

P a r  M. E. WALLON.

(Présentation faite à la séance du icr décembre 1899.)

Il y  a quelques mois, un brevet a été pris en Allem agne 
pour la construction de lentilles anastigmatiques à cinq 
verres, pouvant être employées seules avec une ouverture 
relative d e / j u  ou former des combinaisons d ’ouverture com
prise e n tr e / / 5;9 et / / c,3-

M. I  ,acour, convaincu qu’ il est .possible d ’arriver plus



simplement à une ouverture encore plus grande, a construit 
trois types de lentilles à quatre verres, dont l ’ouverture est 
de f / t o  environ, et il a formé de ces trois lentilles la trousse 
que j ’ai l ’honneur de présenter en son nom.

Pouvoirs réfringents. 
Pouvoirs dispersifs...

L4> L 3 > L j> L 2 l 4> l 2> l 3> l L j>
Li^> L4̂  L2 L2> L 4> L ^ > L 1 L3̂  L4̂ > Lj

Bien que je n’aie pu encore procéder sur ces lentilles 
qu’à un examen sommaire, que je tiens à compléter 
avant d’en donner les résultats, fort satisfaisants jusqu’ici, 
M. Lacour désire que dès à présent les types adoptés par lui 
soient rendus publics, « afin, m’écrit-il, que ces formes, qui 
ne tombent sous le coup d’aucun brevet actuel, ne puissent 
pas être brevetées à l ’avenir, et que ses confrères puissent, 
s’ils le jugent à propos, utiliser ces types de lentilles dans la 
construction de leurs objectifs sans avoir à craindre aucune 
revendication ».

Pour répondre à ce désir, dont la Société française ne 
manquera pas de louer la générosité, nous reproduisons ici 
la coupe des trois lentilles, en indiquant la gradation des 
indices de réfraction et des pouvoirs dispersifs.

KODAK PLIANT 9 x 9 ,  MODIFIÉ PAR M. ROUSSEL; 

P a r  M. E. W A L L O N .

(Présentation faite à la séance du i er décembre 1899.)

Le kodak pliant, avec les modifications, très profondes 
d’ailleurs, que lui a fait subir M. Roussel, constitue un 
instrument aussi remarquable par la qualité des images que 
par l ’ingéniosité des dispositions.

L ’appareil a reçu un objectif antispectroscopique, pou- 
2e Série, Tome XVI. — N° 2 ; 1900. 6



vant travailler avec toute son ouverture de;/*, même lorsqu’il 
-'est décentré: un obturateur, du type unicum , permettant de 
faire la photographié posée ou la photographie instantanée, 
avec vitesses variables entre des limites très écartées; un 
double viseur pour que l’on puisse viser à hauteur des yeux 
ou de la poitrine; enfin un niveau à bulle d’air.

Cet équipage est monté sur un chariot mobile; une 
vis de réglage permet la mise au point, et l ’objectif peut être 
décentré vers le haut de plusieurs centimètres. Tout cela 
vient se caser, avec la poire en caoutchouc de l’obturateur, 
dans la cavité ménagée entre les deux bobines sur lesquelles 
s’enroule la pellicule; de sorte que le volume et l’aspect 
extérieur du kodak ne sont pas modifiés.

L ’appareil se [loge ainsi très facilement dans une poche; 
il donne de très bonnes images, même par temps peu clair.

B I B L I O G R A P H I E .

A N A L Y S E S  E T  CO M PTE S RE N D U S D ’O U V R A G E S .

P'UISEUX (P .), S u r  quelques progrès récents accom plis avec 
l'a id e de la  Photographie dans l'étu d e du C iel. P aris, Gau
thier-Villars,; 1899.

Dans cette Conférence, faite au Conservatoire des Arts et 
Métiers le 12 mars 1899, l’auteur indique d’abord les condi
tions que doit remplir un objectif destiné à prendre des 
images astronomiques; puis il énumère les applications faites 
par différents astronomes des procédés photographiques à la 
reproduction des nébuleuses, de la voie lactée, des étoiles 
isolées, du Soleil, de ses éclipses, de la Lune dont une ma
gnifique image illustre le Volume dont nous rendons compte, 
des planètes, des comètes et des étoiles filantes.

Le travail de M. Puiseux est plein d’aperçus intéressants et 
nous ne pouvons qu’en recommander la lecture aux amis de 
la Science en général, et de l’Astronomie en particulier.

S. P.



-  % n
L a u s s e d a t  ( l e  c o l o n e l ) ,  L a  M étrop hoto  g r a p h ie |

P a ris ,  G a u th ie r- V il la r s ;  1899.

L a  C o n f é r e n c e  q u e  ce  V o l u m e  r epro du i  t a été fai te,  d e v a n t  

la S o c ié té  française  de P h o t o g r a p h i e ,  l e . 24 avril  1 8 9 9 ;  l ’au

teur y  e x p l i q u e  d ’a b o rd  q u e  la M é tr o p h o to  g r a p h ie  est  l ’art  

de prendre, des m esu re s  à l’ aide d e  la P h o t o g r a p h i e ,  puis  il 

in d i q u e  c o m m e n t  on p e u t  e m p l o y e r  les v u e s  de m o n u m e n t s  

ou de p a y sa g e s  p o u r  r e c o n s t i t u e r  les p la n s  de ces m o n u m e n t s  

ou d u  terrain r e p r é s e n t é  p a r  ces p a y s a g e s .

Il en cite de  n o m b r e u s e s  a p p l ic a t io n s  t a n t  en F r a n c e  q u ’à 

l ’ é tr a n g e r  et  n o t a m m e n t  au C a n a d a ,  et  term in e son in téres

sant travail en p r é d i s a n t  de n o u v e a u x  su c cè s à , l a  P h o t o 

g r a p h ie ,  m e r v e i l l e u x  a u x i l ia ire  de toutes les S c i e n c e s  et  de  

tous les A r t s .  S .  P .

B a l a g n y  (G .) ,  L a  P  ho to co llo  g ra p h ie .  P a r is ,  G a u th ie r-V il la rs ;  1899.

C e t  o p u s c u l e  est  la r e p r o d u c t i o n  de la C o n f é r e n c e  faite le 

lu n d i  27 mars 18 99 p a r  n o t r e  s y m p a t h i q u e  co llèg u e  M .  G .  

B a l a g n y ,  q u i  a a p p o r t é  dans c e tte  c ir c o n s t a n c e  u n  p r é c i e u x  

c o n c o u r s  à l ’œ u v re  e n tr eprise  par la S o c i é t é  française p o u r  

r é p a n d r e  l ’e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r  de la P h o t o g r a p h i e .  

L ’ au teur,  après av o ir  e x p l i q u é  l ’ or igin e  du m o t p h o to cb U o -  
g r a p h ie  e t  des p r o c é d é s  q u e  d é s ig n e  cett e  ap p e llatio n ,  entre  

dans le v i f  de son s u j e t  e t  d é c r i t  avec soin les m é t h o d e s  à 

e m p l o y e r  p o u r  o b t e n i r  de b(*ns résulta ts.

C ’est  un e x c e l l e n t  g u i d e  q u e  n o u s r e c o m m a n d o n s  à c e u x  

q u i  d é sir e n t  p r a ti q u e r  la P h o t o c o l l o g r a p h i e .  S .  P.

N a u d ë t  ( G . ) ,  L a  P h o to g r a p h ie  des cou leu rs à  la  p o r té e  de tous.
P a ris ,  D esfo rg es , éditeur.

C e t  o p u s c u l e  c o n t i e n t  un r é s u m é  de la m é t h o d e  de r e p r o 

d u c t i o n  in d ir e c te  des c o u le u r s  d e p u i s  la date ( 1 8 6 9 )  des  

so lu tio n s  s i m u l t a n é m e n t  p r o p o s é e s ,  dan s cett e  v o ie ,  par  

M M .  C r o s  e t  L o u i s  D u c o s  du H a u r o n ,  j u s q u ’à l ’é p o q u e



actuelle : P rin cip e, obtention des trois n ég a tifs , écrans  
colorés, ch o ix  des p la q u es, épreuves positives sur p a p ier,  
procédé à la  gom m e bichrom atée, épreuves en couleurs, 
épreuves positives transparentes, h y d ro ty p ie , hy droty p ie  
à chaud, virages a u x  fe r r ic y a n u r e s .

Telles sont les diverses questions, clairem ent mais très 
sobrement traitées; évidemment, avec de pareilles indications, 
bien que fort condensées, on peut tenter des essais de rep ro 
duction indirecte des couleurs, mais il y  a lieu de penser 
que quelques détails opératoires en plus ne seraient pas 
inutiles quand il s’agit de décrire des procédés dont la mise 
en œuvre ne laisse pas que d ’être des plus délicates.

A  vrai dire, il était difficile d ’en dire davantage dans une 
plaquette de trente pages.

L. Y .

Capitaine H o u d a i l l e . M iss io n  à  la  C ô te  d ’Iv o ir e .

M. le capitaine Houdaille vient de publier  un album de 
90 vues prises au cours de la mission de huit mois q u ’il a 
vaillamment remplie à la Côte d’ ivoire , pour l ’établissement 
de voies ferrées dans cette riche colonie. Les membres de la 
mission, les indigènes, les sites, les coutumes locales, les 
cérémonies populaires forment autant de tableaux instructifs 
et originaux.

E d . G.

L e  m ois s c ie n t if iq u e  e t  in d u s t r ie l .
Paris,  55, boulevard  des B atig n o lles .

Présenter chaque mois un résumé succinct ou détaillé, 
selon l’ importance, des articles, mémoires, ouvrages relatifs 
à toutes les branches de la Science et de l ’Industrie, telle est 
la lâche que se sont imposée les fondateurs de ce périod ique  : 
la Ph otographie ne pouvait manquer d ’avoir sa place dans 
cette publication, aussi utile qu’elle est consciencieuse.

E d . G.



A l b e r t  R e y n e r . L es p e tits  tr a v a u x  d u  p h o to g r a p h e .
P a r is , D e sfo rg e s .

Ce petit fascicule de soixante pages est spécial aux appa
reils d ’agrandissement et de réduction des clichés photogra
phiques; c’est en quelque sorte le deuxième Chapitre des 
Travaux de C am ateur, dont le premier Chapitre, déjà 
analysé ici, est relatif aux appareils photographiques en 
général. M. A lbert Reyner s’est donné la tâche d’indiquer à 

chacun le moyen pratique et peu coûteux de se construire à 
soi-même un matériel photographique.

E d . G .

L .- P .  C l e r c . L e  p o r tr a it  et les g r o u p e s . P a ris , D esfo rg es.

Cette plaquette de quarante pages fait partie des Annales  
photographiques  et a trait exclusivement aux règles à 

observer pour faire un bon portrait, un groupe heureu
sement disposé. D ’ utiles conseils y  sont donnés sur l ’éclai
rage du sujet soit en plein air, soit dans l’intérieur des 
appartements.

E d . G .

L .- P .  C l e r c . L a  C h im ie  d u  p h o to g r a p h e .  P a r is , D e sfo rg e s .

Comme le précédent, ce fascicule forme un Chapitre des 
A nnales photographiques ; il est consacré à la préparation 
des plaques et papiers sensibles; les renseignements élémen
taires q u ’il contient peuvent guider ceux qui seraient tentés 
de procéder eux-mêmes à la fabrication de ces produits.

E d . G .

G .-H . N i e w e n g l o w s k i . Im p ression  a r tis tiq u e  des épreuves po sitives.
P a ris , D e sfo rg e s .

C ’est également un Chapitre, tiré à part, des Annales  
photographiques , que présente aux lecteurs M. Niewen
glowski. L ’étude des divers papiers servant à l ’impression 
des épreuves, leur préparation, leurs différentes qualités au 
point de vue de l ’effet à atteindre, leur montage et leur 
encadrement remplissent ces cinquante pages écrites avec 
aisance et clarté.

E d .  G.



T he H à lf- to h e  p rocess w ith  the H a g o  screen  a n d  p la te - h o ld e r  
a n d  d ia p h ra g m  systerh . N e w - Y o r k .  T h e  S co v ill  and A d a m s C°.

C e  t o u t  p e t i t  l ivre (i l  m e su re  6 à mm X  i o 5 innt et  c o m p r e n d  

87 p a g e s )  est  p r i n c i p a l e m e n t  c o n s a c r é  au m a t é r ie l  H a g o , 
p o u r  la p h o t o t y p o g r a v u r e ,  trame,  p o r t e - t r a m e ,  .porte-pla que  

et  d ia p h r a g m e s  c o m p o s é s .

L a  m atérie l  H a go  p e r m e t  de  d o n n e r  très r a p i d e m e n t  la  

distance vo u lu e  entre la trame et  la p la q u e .  U n e  série de  

d iaphrag m e s c o m p o s é s  fa cil i te  l ’e m p lo i  su c ce ssi f ,  p e n d a n t  la 

p ose, d ’o uv e rtu re s  de for m e s dif férentes s u iv a n t  l ’effet  à 

obtenir.

L a  descrip ti on de ses o r g a n e s  est  faite a v e c  soin et  p r é c i 

sion ; elle est  a c c o m p a g n é e  de  p r é c i e u x  r e n s e i g n e m e n t s  sur  

la prati que des o p é r a t io n s  de p h o t o t j p o g r a v u r e .  L e u r  e n 

se m b le  fait  de ce p e t i t  o u v r a g e  u n e x c e l l e n t  m a n u e l  à c o n 

sulter.
E . G.

M o r i t z  v o n  R o h r , D r P h i l . ,  w isse n sc h a ft lic h e m  M ita rb eite r  d er 
optischen W e r k s tà t te  von Garl Zeiss in Jena, T h é o r ie  u n d  G e-  
sch ich te  des P h o to g ra p h isch en  O b jektiv s, nacli Q u ellen  bear-  
beitet. B erlin , V e r la g  von Julius S p r in g e r ;  1899.

V o i c i ,  p o u r  tous c e u x  q u ’in téresse l ’ o p tiq u e  p h o t o g r a 

p h iq u e ,  un O u v r a g e  s i n g u l i è r e m e n t  p r é c i e u x  et  r ic h e  en  

ense ig n em e n ts .  L a  p arti e  t h é o r iq u e  en est  assez p e u  d é v e l o p 

pé e, et ne co nstitu e  gu è r e  q u ’ un e x p o s é  de p r i n c i p e s ;  elle  

ren ferme c e p e n d a n t  d ’ utiles in d ic a tio n s  sur des q u e s t i o n s  

m é d io c r e m e n t  co n n u e s  ic i,  telles q u e  les  zo n e s  d ’ a b e r r a 
t io n , sp hériq ue ou a s t ig m a t iq u e ,  l ’ é q u a tio n  d es sin u s, 
d ’A b b e ,  1 es sp ectres seco n d a ires,  etc.  : t o u t  c e  q u i  c o n c e r n e  

les diverses ab erratio ns est p résen té  là de f a ç o n  s u c c i n c t e ,  

mais avec b e a u c o u p  d ’ordre e t  de m é t h o d e .  Q u e l q u e s  m o ts  

sur les appareils redresseurs,  et  su r les p h é n o m è n e s  de r é 

flexion qui v ie n n e n t  trou bler  la réfraction de la l u m iè r e  dans  

les objecti fs ,  c o m p l è t e n t  u t i l e m e n t  ces p r e m i e r s  C h a p i t r e s .

Mais  la partie  his to r iq u e  d u  L i v r e  est,  d e  b e a u c o u p ,  la plus  

d é v e lo p p é e  et la plus in tére ssante .  L ’a ute ur y  fait  p r e u v e  d ’ u n e  

r em a rq uab le  éru dit io n : il se m b le  q u ’a u c u n  des t r a v a u x  rela



tifs à la question des objectifs,  q u rils soient th é o r iq u e s ’ ou 

pratiques,  n ’ a échappé à son examen ; il extrait  de chacun  

ïa substance, et ses critiques,  toutes les fois que j e  me suis 

trouvé en mesure de les contrôler,  m ’ ont paru très cour

toises et  très j u s t e s ;  j ’aurais, en ce  qu i me concerne  p e r 

sonnellement,  mauvaise grâce à me plaindre.

A p r è s  avoir rapid em ent expo sé q u el  était, au m o m en t  

où la ph oto graphie  fut d écouverte,  l ’état de la qu esti on, qui  

ne comprenait  alors que les combinaisons optiques dont  on  

munissait  les chambres noires destinées a u x  dessinateurs,  

M . v o n R o h r  établit  dans son travail trois grandes divisions,  

qui se trouvent d ’ailleurs aussi b ien justifiées au po in t  de vue  

de l ’histoire qu i nous o ccupe  q u ’au regard de la géographie.

L a  première comprend \  O p tiq u e fr a n ç a is e  et ita lie n n e . 

C ’est elle en effet qui,  dans les premières années,  brille du 

plus v i f  éclat;  pe u t-êtr e  seu lement vaudrait-i l  m ie ux dire 

française et b elge,  car lTtal ie  se trouve b ea u co u p  moins re

présentée que ne l ’est  la B elg iq ue par le seul M o n c k h o v e n ,  

Porro deva nt  être,  qu o iq u e né en P ié m o n t  et mort  à Milan,  

considéré co m m e  appartenant à la F r a n c e ,  où ont été faits 

tous ses travaux.

D a n s ces Chapit res,  C hevalier,  Cla udet,  Porro, M o n k h o -  

ven,  A d .  Martin o c c u p e n t  les premières places; mais bien  

d’autres noms s’ y tro uvent  cités, d ’opticiens ou de savants,  

dont  plusieurs sont bien co nnus, mais dont  d’autres étaient  

chez nous un peu oubliés et que M .  von R o h r  remet  en lu 

mière : co m m e  celui de Breton de C h a m p ,  dont il expose  

succin ctem ent  les travaux, vraiment très intéressants, sur 

l ’astigmatisme.

L a  seconde série de Chapit res  est consacrée à V O ptiqu e  
a n g la ise  et a m érica in e  avec S co t t -A r c h e r ,  Sutt on, D a l l -  

meyer, Ross, B o w ,  T r a i l l - T a y l o r ,  etc. C ’est  le beau temps  

des Rectiliné aires;  là aussi on trouve, avec Schrôde r,  les pre

miers essais d ’anastigmats.

Y ?O ptique a llem a n d e et a u tr ich ie n n e  vient enfin, sub

divisée en trois époques,  et groupée autour de trois noms  

qui tiennent  dans l ’O u v r a g e  une place considérable, Petzval,  

Steinheil ,  R u d o lp h  : j e  ne trouve d ’ailleurs nu llement exa

gérée la part qu i leur est faite, car elle ne dépasse pas celle



qui leur appartiendra, très grande et très belle, dans l ’histoire 
de l’optique photographique.

Une Note historique sur les verres d'optique, et sur l’appli
cation des nouveaux types à la construction des objectifs, 
s’intercale fort naturellement entre l ’époque de Steinheil et 
celle de P. Rudolph.

Une bibliographie très complète et très détaillée termine 
dignement le volume, œuvre remarquable à tous points de 
vue, et qui fait le plus grand honneur à l ’érudition, à l’esprit 
de méthode, et aussi à l’impartialité de M. Moritz von Rohr.

E. W a l l o n .

LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (l).

A N N É E  1 8 9 8  ( S U I T E ) .

Posso. —  N0 28 1911, 6 octobre 1898. N ouvel interm édiaire m é
tallique pour porte-glaces photographiques.

Société A t t l  et C u isin ier .  —  N° 282123, i3 octob re 1898. — 
Dispositif perfectionné de viseur pour appareils photographiques.

Société dite : A c tie n -G e s e lls c h a ft  f ü r  A n ilin -F a b r ik a tio n .  —  
N° 282148, )4 octobre 1898. —  P rocédé pour le développem ent 
d ’images photographiques.

S e lle .  —  N0 282149, 14 octobre 1898. —  P rocédé pour l ’ob ten 
tion de photographies en diverses couleurs sur papier.

B en n etto . —  N° 282175, i5 octobre 1898. —  P erfectionnem ents 
dans la production des ph otographies en couleurs et dans les appa
reils em ployés à cet effet.

D o lo y e . —  N° 282237, 18 octobre 1898. — Châssis positif perfec
tionné pour la P hotographie.

A n sch ü tz. r̂- N° 282238, 18 octob re 1898. —  Châssis à pellicules 
photographiques perm ettant le chargem ent et le déchargem ent en 
pleine lumière.

ERRATA.

Page 590 du Bulletin  de 1899, au HQU de : 48cq X  72%  lire : 48cq à 72* .̂

( l ) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ga- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.
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M É M O I R E S  E T  C O M M U N I C A T I O N S .

APPAREIL A MAIN A OBTURATEUR DE PLAQUE 
ET A RENDEMENT MAXIMUM, DE M. GUIDO SIGRISTE C1);

P a r  H E . W A L L O N .

(C o m m u n icatio n  fa ite  à la  séan ce du i er d écem bre 1899.)

L ’appareil de M. G . Sigriste, que nous allons étudier de 
façon sommaire, réalise dans le domaine de la photographie 
instantanée (ou plutôt de la photographie, sans épithète) un 
progrès considérable. 11 est nouveau par le mode d’obtura
tion, par la simplicité des manipulations, par les résultats 
qu’il permet d ’obtenir.

I. Nous examinerons d ’abord ce qui concerne l ’obturation : 
elle est produite, comme dans plusieurs appareils existants, 
au moyen d’ une fente se déplaçant devant la surface sensible; 
mais, pour la première fois, la méthode est appliquée dans 
des conditions scientifiquement logiques.

O n se représente trop souvent le système des rayons lumi
neux sortant d’un objectif photographique sous la forme d ’un 
cône ayant sa base sur le plan focal et son sommet au centre 
optique de l ’objectif} il constitue réellement un tronc de 
cône : la grande base est sur le plan focal et la petite base

(* ) L a  re p ro d u ctio n , sans in d ica tion  de source, des a rtic le s  p u b liés  dans 
le  B u lle t in  de la  S o cié té  fra n ç a ise  de P h o to g ra p h ie  est in te rd ite . L a  re
p roduction  des illu s tra tio n s , m êm e avec in d ica tion  de provenance, n ’est' 
au to risée  q u ’en cas d ’ une en ten te  s p é c ia le  avec le  C o n seil d ’ad m in istratio n . 

2e Série, Tome XVI. —  N° 3 ; 1900. 7



dans le plan principal d ’émergence : c ’est l ’ image, à travers  

la combinaison postérieure de l ’objectif,  du diaphragme,  

supposé placé au centre optiq ue.

L ’axe de ce tronc de cône est celui de l ’o bjecti f ,  les g é n é 

ratrices sont les rayons les plus obliques qui aient p u  traver

ser le diaphragme.

C o m m e ,  en général, nous n ’ utilisons pas tout  le c h a m p  de 

l ’objectif, les surfaces sensibles n ’ intéressent,  de la grande  

base du cône, q u ’ une portion, géné ralement  en forme de rec

tangle;  et le système des rayons réfractés utiles se présente  

comme un solide dont  la petite base est un cercle,  et  la grande  

un rectangle.

C ’est, en réalité, un assemblage, un épanouis sem ent  de  

faisceaux coniques,  qui ont tous c o m m e  section c o m m u n e  la 

petite base du système, qui vont  s’écartant les uns des autres,  

et dont  les sommets sont au x  divers points de la grande base,  

c ’est-à-dire du plan focal : chacun de ces cônes élémentaires  

correspond à l ’ un des points de l ’image, et  par c o n s é q u e n t  de  

l ’objet;  il constitue la portion ém ergen te d ’un pin ce au  c o m 

prenant trois parties : la première, qui est la po rtion in ci

dente,  est un cône ayant  co m m e so m m et le po int  l u m i n e u x ;  

la seconde, qui est la portion transverse, est un systè me assez 

compliqué, un assemblage de troncs de cône successifs, qui  

admet comme section l’ouverture du dia phrag me.

11 nous suffira, pour c o m pre nd re  ce qui va suivre,  de s u p 

poser la portion transverse réduite à une épaisseur nulle ,  et,  

comme dans la f i g . i ,  où nous avons représenté trois de ces  

pinceaux élémentaires, de considérer les portions incid ente  

et émergente co m m e se raccordant d ir e cte m en t  l ’une à 

l ’autre, avec l ’ouverture du diaphragme pour base c o m m u n e .

U n  obturateur idéal devrait  l ivrer passage d ’ un seul co up  

à la totalité des rayons lu m in e u x  réfractés, les laisser agir  

pendant un certain temps, puis,  toujours d ’un seul c o u p ,  les 

arrêter. Ces conditions seraient remplies par un obturateur  

placé au centre optique, si le système des rayons était réell e

ment un cône ayant en ce point son so m m e t;  no us v eno ns de  

voir q u ’il n ’en est nullement  ainsi. N o u s ne po u v o n s pas réa

liser cette obturation idéale.

C herchons tout au moins à nous approcher  du b u t  autant  

que possible. Pour cela nous devrons obturer ou bien à la



pe tit e  base du tronc de c ô n e ,  o u  b ien  à la g r a n d e ;  à la p e tite ,  

c ’e s t - à - d ir e  au d ia p h r a g m e ,  par  u n e  la m e  q u i  c o u p e  à la fois  

tous les c ô n e s  é l é m e n t a ir e s  s u iv a n t  le u r  b a s e  c o m m u n e ,  ce  

q u ’elle ne  po urra faire q u e  de f a ç o n  p r o g r e ssiv e ,  p u i s q u e  cette  

base a une c e rtain e é t e n d u e ;  à la g r a n d e ,  c ’est-à-dire au pla n  

f oca l,  par  u n e  f e n t e  qu i laissera s u c c e s s i v e m e n t  arriver à la 

surface sensible  les c ô n e s  é lé m e n t a ir e s,  m ais  d o n t  les b o r d s  

c o u p e r o n t  ces c ô n e s  à leur s o m m e t  et,  par  c o n s é q u e n t ,  p o u r  

c h a c u n  d ’e u x ,  de  façon r i g o u r e u s e m e n t  instantané e .

Fig. i.

D a n s  le p r em ier  cas, l ’o b t u r a t i o n  se fera en trois pé rio d e s  : 

d u r a n t  la p r e m i è r e ,  il  y  aura a d m is sio n  p r o g r e s s i v e  d e  

l u m iè r e,  et, d u r a n t  la t ro is ièm e ,  s u p p r e s s io n  p r o g r e ssiv e  : ces  

d e u x  p é rio d e s  e x t r ê m e s  f o u r n is s e n t  sur la surfa ce  sensib le  u n  

écla ir ag e  g éné ral,  m ais  i n é g a l  e t  m a u v a is ,  ne p o u v a n t  avoir,  

p a r  c o n s é q u e n t ,  dans la f o r m a t io n  de  l ’im a g e ,  q u ’un rôle  

p e r n i c ie u x .  A u s s i  tout l ’effort des c o n s t r u c t e u r s  a -t - i l  te n d u  

à r édu ir e  leu r  d u ré e  au m i n i m u m ,  de faço n à a t té n u e r  leur  

in f lu e n c e ;  mais ce l le -c i  r e d e v i e n t  f a ta le m e n t  p r é p o n d é r a n te  

q u a n d  il s ’ agit  de  poses  e x t r ê m e m e n t  c o u r t e s .  L ’o b t u r a te u r  

d ’ o b j e c t i f  est  d o n c ,  s u r to u t  alors,  u n e  m a u va ise  so lutio n.

D a n s  le s e c o n d  cas, n o u s n ’av o ns q u ’u n e  seule p é rio d e ,  

c elle  de p le in e  a d m i s s i o n ;  tou te  la l u m i è r e  a m e n é e  à la s u r 

face  sensib le  agit  dans les m ê m e s  c o n d i t i o n s ,  et  ces co ndit ion s



sont les meilleures. L é  rendem ent est d o n c  m a x im u m , et si 

nous n’avions à reproduire qu e des sujets au repos,  le p r o 

blème de l’ obturation idéale serait pr atiq u e m e n t  résolu.

Mais il ést essentiel que nous coupions réellement  les cônes  

élémentaires à leiir sommet ; pour peu que ces cônes,  à l ’e n

droit où nous les interceptons, présentent une section d o n t  

l’étendue ne soit pas.négligeable,  l ’obturalion n ’est plus ins

tantanée, et nous n ’obtenons plus du tout les avantages qu i  

nous étaient promis*.

L a  position de l’ obturateur d ’ o b je c tif  n ’est pas r ig o u r eu se 

ment  imposée, à moins q u ’il n’ appartienne aux types à iris ; 

s’il est constitué par une guil lotine  de genre q u e lc o n q u e ,  nous  

jouissons d ’une assez grande latitude; et il n ’y  a pas d ’i n c o n 

vénient notable à ce que, au lieu d ’être au d ia phragm e, cet  

obturateur soit placé devant l ’obje c ti f ,  ou derrière,  les cônes  

élémentaires demeurant,  j u s q u ’à une certaine distance de  

leur base com m une, sens iblement  confondus.

P o u r  l ’obturateur de pla que, le seul j e u  d o n t  nous d is p o 

sions est celui que nous donne la profo ndeur de foy e r ,  et  

elle est très faible;  nous ne devons pas nous écarter,  de fa

çon appréciable,  de la surface focale. Il est facile de s’en 

rendre compte sur la f ig .  i ,  qui a été dessinée à échelle  

exacte, en supposant que l ’o b je c ti f  serait un Planar travail

lant à toute ouverture.

L ’ appareil de M. Sigriste est le premier  où il  soit  tenu  

compte de cette exigence essentielle;  le prem ier,  par consé

quent, où l ’on obtienne réellement le rendem ent m a x i m u m .  

L a  fente obturatrice s’y meut  à de millimètre seu le m ent  

en avant de la surface focale.

Elle est reliée à la paroi antérieure de la c ham b re par une  

enveloppe plissée E E ; (f i g . 2) qui la suit dans ses m o u v e 

ments,  prélevant dans le système des rayons réfractés un v o 

lume limité,  sur le plan focal, à une bande lo ng itud ina le  qui  

est une fraction, variable à volonté,  de la surface sensible.  

C e  volume comprend à chaque instant un certain n o m b r e  de  

cônes élémentaires, à l’exclusion des autres ; mais tous c e u x  

qui s’y  trouvent enfermés y  sont enfermés de façon totale, et,  

grâce à la disposition des bords limitant la fente,  qui sont  

taillés en biseau très ouvert, avec arête tranchante,  aucun de  

ces cônes ne peut,  à aucun moment^ am ener sur la surface



sensible autre chose que la totalité de la lumière qu’il trans
porte. C ’est ce que montre bien la f ig .  3 , où l’on a supposé 
l ’appareil muni d’un objectif à très grande ouverture 
(le Planar), la fente réduite à une ouverture linéaire et 
amenée à l ’extrémité de sa course, l’enveloppe mobile aussi

F ig .  2.

déformée qu’elle peut l ’être; et quoique les conditions soient 
ainsi particulièrement défavorables, le faisceau lumineux qui 
peut atteindre la surface sensible n’est en rien gêné ni par 
l ’enveloppe, ni par les bords de la fente.

De plus, en rasant ainsi le plan focal, on évite tous 
phénomènes de diffraction; et ceux-ci, peu faciles à déceler, 
peu soupçonnés même, doivent souvent intervenir, et de fa
çon très fâcheuse; enfin on assure la protection de la surface 
sensible contre l’action des rayons réfléchis ou diffusés, cause 
principale sans doute de ce qu’on nomme le voile de sous- 
exposition.



Si  la fente se déplace d ’un m o u v e m en t  uniforme, chacu ne  

des bandes que cette fente dé couvre  successivemen t  dans le 

plan focal est éclairée pendant le m êm e tem ps, et la durée  

d ’illumination est très exa ctemen t  connue  si 1 on sait la lar

geur de la fente dans le sens du m o u v e m e n t  et la vitesse de  

ce mouvement,  car elle est tout simplemen t égale au qu otient

du premier nombre par le second. S i ,  par e xe m p le ,  la fente  

présente 2mm de largeur, el  q u ’elle se déplace avec une v i 

tesse de am par seconde, la durée d ’illumination, p o u r  un  

point qu elconque de la surface sensible, est de un millième  

de seconde.

O r ,  les deux  quantités en question sont, dans l ’appareil  

de M. Sigriste, exactement  connues : il en est d on c  de même  

des temps de pose, que l ’on peut  faire varier entre | |  et jjfaô 
de seconde, avec faculté de réduire à T1F£ÏÏÏÏ dans des cas 
exceptionnels.

.A. cet effet la fente obturatrice D  • 2 j pe ut  recevoir une  

largeur variable que l ’ on règle en agissant sur une vis V  dont  

le pas est de un demi-mil l im ètre.  L a  tête de la vis est carrée



et, quand l ’ obturateur arrive à l ’extrémité de sa course, vient 
s’engager dans un petit arbre creux que commande une ma
nette M, extérieure à l ’appareil; grâce à cette disposition 
simple autant qu ’ingénieuse, on peut, en faisant tourner la 
manette M dans un sens ou dans l ’autre, augmenter ou di
minuer d’ un demi-millimètre par tour l ’écartement des 
deux bords d! et d". C eux-ci restent parallèles, et cela avec 
une telle perfection que l ’on peut utiliser la fente avec une 
largeur de de millimètre.

La vitesse de déplacement est également variable, et ré
glable.

Une lame métallique allongée /, ajustée à glissement en 
travers de la fente, est chargée, d’une part, d ’assurer avant 
et après la pose une fermeture parfaite, et, d ’autre part, de 
commander le mouvement; à ses extrémités sont fixées 
celles d ’un cordonnet de soie F  qui, après avoir passé sur 
deux petites poulies de renvoi, s’enroule à double brin dans 
la gorge d ’un disque R  muni d’un barillet à ressort B.

C ’est la détente de ce ressort qui produit le mouvement de 
l ’obturateur; on en peut faire varier la tension au moyen 
d’un levier diamétral T  placé extérieurement et qui se dé
place sur un disque C, dont le pourtour est muni d’encoches 
formant crans de retenue. Mais le mouvement ainsi obtenu 
ne serait pas uniforme, et l’on aurait pour les diverses parties 
du plan sensible des durées inégales d’illumination; des 
organes de compensation viennent parer à ce danger : ce sont 
des ressorts plats K  et K/, disposés de chaque côté, en forme 
d ’arcs, et montés à pivot. A u départ, ces ressorts, fortement 
pliés, exercent sur l ’équipage une pression qui agit à la 
façon d’ un frein; à mesure que la fente avance, ils se re
dressent et finissent par aider au mouvement, au lieu de s’y  
opposer. L ’expérience prouve que la compensation est prati
quement parfaite, puisque jamais, quelle que soit la durée 
de la pose, on n’observe sur les images la variation systéma
tique d ’impression qu’on ne pourrait éviter en cas contraire.

Les durées d’admission de la lumière sont annoncées auto
matiquement au dehors de l ’appareil, et cela de la façon sui
vante : autour du disque fixe C  tourne un anneau denté portant 
un repère; la manette M qui commande la vis de réglage fait, 
à chaque tour de celte vis, avancer d’une dent l ’anneau, el



le repère se déplace ainsi devant une division num érique 
portée par le pourtour du disque C  : à chaque instant le 
chiffre placé en regard du repère indique en m illim ètres la 
largeur de la fente (Jig» 4)«

La face supérieure du disque C  est divisée en douze sec
teurs; et dans chacun d ’eux sont inscrits concentriquem ent 
dix nombres représentant des fractions de seconde. L orsque

F i g .  4-

l ’on tend le ressort du barillet, le levier T  vient se placer 
successivement sur ces secteurs : i l  porte lu i-m êm e dix 
chiffres équidistants, qui marquent les diverses largeurs de 
la fente; et le nombre placé en regard de chacun de ces 
chiffres indique la portion de seconde que durera r illu m in a- 
tion en chaque point de la surface sensible si l ’on donne à la 
fente la largeur correspondante. Si par exem ple, comme sur



la f igure,  n o u s v o y o n s  m a r q u é ,  en face du chiffre  2 p o r té  par  

le levier,  le n o m b r e  70 0, cela  n o u s  i n d i q u e  q u ’en d o n n a n t  à 

la fente  une la rg e ur  de 2 mm ( c ’est -à-dire  e n  a m e n a n t ,  au m o y e n  

de la m a n e tt e  M ,  le r e p è r e  de l ’anne au  d e n té  en face de la 

div is ion 2)  n o u s  aurons u n e  durée de p o se  de  se co n de.

S i ,  in v e r s e m e n t ,  nous v o u l o n s  o b t e n i r  une durée de p o se  

f ixée d ’avance à u n e  c e rtain e fraction de s e c o n d e ,  n o u s a m è 

n e r o n s  le le vie r  sur  un s e c t e u r  c o n t e n a n t  le n o m b r e  qui est  

le  d é n o m i n a t e u r  de  c e tt e  fra ction, e t  n o u s  tr o u v e r o n s  m a r 

q u é e  en r egard de  ce n o m b r e ,  sur  le  levier,  la la r g e u r  q u ’ il 

n o u s  faut  d o n n e r  à la f e n t e .

C e  d e r n ie r  p r o b l è m e  présen te ,  e n  g éné ral,  p lu sieu r s  solu

tions $ n o u s  v e r r o n s  p lu s  lo in  p o u r q u o i  il est,  de f a ç o n  g é n é 

rale,  a v a n t a g e u x  de  c h o isir  ce lle  q u i  c o r r e s p o n d  à la plus  

gra n d e  la r g e u r  de  fe n t e ,  si l ’ o b j e t  visé  a u n e  g r a n d e  vitesse  

de d é p la c e m e n t .

N o u s  avons ainsi  120 d u ré e s  de p o se  différentes,  et  c o m m e  

les vitesses  de  translation o n t  été m e s u r é e s  au m o y e n  du 

c h r o n o g r a p h e  é le c tr iq u e  du  D r d ’ A r s o n v a l ,  ces durées p e u 

v e n t  être e x a c t e m e n t  c o n n u e s .

L e s  n o m b r e s  im p r i m é s  en r o u g e  c o r r e s p o n d e n t  a u x  v i 

tesses o b t e n u e s  qu an d  l ’appareil  est  t e n u  renve rsé  et qu e,  

par suite,  la f e n t e ,  se d é p la ç a n t  de bas en h a u t,  prend un  

m o u v e m e n t  m o in s  rapi  de.

D ’ autr e  part,  t o u t e  une partie  du d is q u e  est  rec o u ve r te  

d ’u n e  teinte  grise  : les vitesses  inscrites dans cette  partie  

te in té e  s o n t  celles a u x q u e l l e s  on d o i t  se l im it e r  lo r sq u e  le  

t em ps est  c o u v e r t  et  la lu m iè r e  m au va ise .

E n f i n ,  u n  tablea u, c ’est c e lu i  de J a c k s o n ,  a p p l i q u é  sur  

l ’ u n e  des faces de l ’ap pareil ,  i n d i q u e ,  p o u r  u n  c e r t a in  n o m b r e  

de cas pris c o m m e  t y p e s ,  la d u ré e  de p o se  qu i ne  do it  pas 

être dé pass ée  si l ’on v e u t  av o ir  u n e  im a g e  ne tte.

I L  L a  m a n œ u v r e  de  l ’appareil  est  d ’ une e x t r ê m e  si m plicit é,  

p u i s q u ’ un seul m o u v e m e n t  e s c a m o te  la pla qu e  p o sé e ,  la 

c o m p t e ,  e t  arm e l ’ob tu ra te u r .

L a  la m e de  fermetu re l  po rte  à ses d e u x  extr ém ité s  { f ig -  2)  

u n  c r o c h e t  à ressort r .  Q u a n d  le tiroir d u  m ag asin  est tiré à 

f o n d ,  p o u r  le c h a n g e m e n t  de  p la q u e ,  ces c r o c h e t s  t o m b e n t  en 

a v a n t  d u  tiroir, et  ce de rn ier ,  q u a n d  on le rep o u ss e,  les en

traîne av e c  lu i .  Ils se t r o u v e n t  ainsi  logés  à l’e x t r é m it é  de



l ’appareil, dans des en coch es d ’où p e u t les  exp u lser,  de façon 
instantanée, un  d ouble  le v ie r  L .  L e  d éclen ch em en t de l’ o b 
turateur s’exécu te  en a p p u y a n t  sur ce  le v ie r  : la fen te  ainsi 
rend ue libre se m et im m éd iatem en t en m o u ve m e n t, sans 
q u ’on ait à craindre de retard  au d épart, e t  q u e lle  que soit 
la vitesse de d éplacem en t du su jet  p h o to g ra p h ié , c ’ est au 
m om ent où ce su je t  est exactem ent en p laque q u e  Ton d o it  
agir sur le  lev ier  de d éclen ch em en t.

L ’appareil p e u t  re ce vo ir  tous les o b je ct ifs  et  tous les  viseurs 
q u ’on y  v e u t  adapter : une m o n tu re  h é lico ïd ale  rend  facile  
la mise au point, au m o ye n  d ’une é ch elle  que l ’on  é tab lit  po u r 
chaque o b jectif ,  en se servant d ’une glace d ép o lie  q u e  l ’on 
substitue au m agasin : l ’ e n ve lo p p e  plissée et  la  fente  o b tu ra 
trice d o n t elle  est solidaire sont n a tu re llem en t en levées de 
l ’appareil p o u r  cette  é tu d e;  la m ise  en p lace  et  l ’ en lè ve m e n t 
se font de façon très sim ple  et  rap id e . L e s  ch an gem en ts d ’o b 
je c t i f  peu ven t se faire  en  plein  jo u r .

L e  chargem en t du m agasin est aussi très s im plifié , e t  p e u t  
s’effectuer dans une o b scu rité  com plète  : ce c i  est un détail,  
mais il  ne laisse pas d ’être im portant au cas o ù  l ’on se sert 
de plaques extrêm em ent sensibles, p o u r  lesquelles  la  lu m ière  
rouge elle-même est à red o u ter.

L ’appareil, très robuste , est établi avec une rem arqu able  
p récis io n ; le constructeur a n atu rellem en t ch e rc h é  à o b te n ir  
une étanchéité absolum ent c o m p lète ;  il est y  arrivé sans e m 
ploi de ve lours. L e  vo lum e total est fo r t  réd u it ,  le  poids ne 
dépasse pas, si m êm e il l ’atteint, celu i des appareils à m agasin 
de m êm e form at.

III. N ous avons dit plus haut que l ’o b tu rateu r de p laque, 
à condition d ’être em ployé lo g iq u e m e n t, réso u d rait  p ra t iq u e 
m ent le  problèm e de l ’obturation  idéale, si n o u s n ’avions à 
•reproduire que des sujets au repos, ou tout au m oins en m ou
vem ent lent.

C ’est dans le cas contraire, en effet, q u ’il prête  à la c r it iq u e  : 
les cônes élém entaires qui v iennent des divers points de l ’o b 
j e t  étant admis de façon successive, et les divers points de 
l ’ im age s’im prim ant ainsi à des époques différentes, a lors que 
l ’o b jet  lu i-m êm e est en m o u vem en t, l ’ image ne sera plus r i 
go u reu sem en t sem blable à l ’o b je t;  il y  aura d éform atio n .

Il n ’ est possib le  ni de nier cette déform ation, ni de l ’é v ite r ;



m ais  il faut  se rendre c o m p t e  d e  son i m p o r t a n c e  et  r e c h er c h e r  

les m o y e n s  d ’en at té n u e r  l ’ inf lu ence.

Il est  clair,  tou t  d ’a b o r d ,  q u ’elle est  a b s o l u m e n t  n é g l i 

g e a b le  q u a n d  la vitesse  de d é p l a c e m e n t  de  l ’ im ag e  dans le 

pla n  focal est  pe tite  par  r a p p o r t  à la vitesse de translation  

de la f e n t e ;  et  il en est  p r e s q u e  tou jou r s  ainsi.

I l  est  .facile aussi  d e  v o ir  q u ’elle c h a n g e r a  de  nature qu an d  

ch a n g e ra  le sens du d é p l a c e m e n t  de  la f en te  par rap p o r t  à 

celu i de  l ’o b j e t  : si les d e u x  d ir e c tio n s  sont  c o n f o n d u e s  et  les  

d e u x  m o u v e m e n t s  de m ê m e  sens,  l ’im a g e  sera a l l o n g é e ;  avec  

les d e u x  m o u v e m e n t s  de sens contr air e,  elle sera r é t r é c i e ;  

q u a n d  les d e u x  m o u v e m e n t s  seront  rectan g u lair e s,  elle sera  

s i m p l e m e n t  d é v i é e .  S i ,  par  e x e m p l e ,  l ’ o b j e t  en m o u v e m e n t  

est  un carré se d é p l a ç a n t  dans la d ir e c t io n  d ’u n  de ses côtés,  

l ’ i m a g e  sera, dan s le  p r e m i e r  cas,  un r e c t a n g le  a l lo n g é  dans  

le sens du m o u v e m e n t ;  dans le se c o n d, un r ectan g le  al lo ngé  

p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  au m o u v e m e n t ;  dans le troisième cas,  

enfin, les q u a tr e  c ô té s  de la figure r es te r o n t  s e n s ib le m e n t  

é g a u x ,  mais ne seront  plu s  r i g o u r e u s e m e n t  rectangulair es.

I l  se m b le  bien q u e ,  p r a t i q u e m e n t ,  ce d ern ier  g e n r e  de  

d é fo r m a t io n  soit  le plus a c c e p ta b le  : il n ’aura g u è r e  d ’autre  

effet q u e  d ’e x a g é r e r  un p e u  l ’allure d u  m o u v e m e n t ;  et  de  

fait, m ê m e  a v e c  des c o r ps  à d é p l a c e m e n t  très rapid e , la m o d i 

ficat ion  n ’ est  pas v is ib le .  11 est  d ’ailleurs facile d ’en savoir  

l ’i m p o r t a n c e  e x a ct e .  Si  l ’on s u p p o s e  u n e  l ign e  verticale  se 

d é p laç an t  h o r i z o n t a l e m e n t  avec la vitesse de 2 0m par  seco nde  

( c ’est ce lle  d ’ un train e x p r e s s ) ,  à une dis ta nce de 100 f oy e r s,  

l ’o b l u r a l e u r  f o n c t i o n n a n t  av e c  une fente  de 2mm et u n e  vitesse  

de d é p l a c e m e n t  de 2 m par  s e c o n d e ,  l ’im a g e  sera u n e  l ign e  

droite in c l in é e ,  sur la vertic ale ,  de 5° e nviro n. L e  t e m p s  de  

po se  c o r r e s p o n d a n t ,  q u i  est  de de s e c o n d e ,  est  p r é c i 

sé m e n t  né cessair e  p o u r  av o ir  l ’ im ag e  ne tt e,  en p r e n a n t  le  

d ix i è m e  de m il l im è tr e  c o m m e  l im ite  de netteté.

E t  n o u s a v o n s c h o isi ,  e n  s o m m e ,  un cas 'e x c e p t io n n e l le 

m e n t  dé fav o r ab le ,  dan s le q u e l  un o b tu ra te u r  d ’o b j e c t i f  serait  

a b s o l u m e n t  in c a p a b le  de d o n n e r  u n e  im a g e  ne tte.  O n  p e u t  

dire,  en s o m m e ,  q u e  n o u s n ’a v o n s pas,  tout au m o in s  au 

p o i n t  de  v u e  ar tis t iq ue, à n o u s  p r é o c c u p e r  de c e l l e  d é f o r m a 

tion. N o u s  d e v o n s ,  c e p e n d a n t ,  n o u s  p la c e r  toujours dans les  

c o n d it i o n s  les p lu s  p r o p r e s  à l ’at té n u e r ;  et  c ’est  p o u r  cela



q u e  nous aurons n e t t e m e n t  a v a n ta ge ,  p o u r  r é d u i r e  le tem ps  

de pose,  dans le cas d ’ un o b j e t  à m o u v e m e n t  très r a p id e ,  à 

a u g m e n t e r  la vitesse de passag e  de la fente  p l u t ô t  q u ’ à d i m i 

n u er sa largeur.

I V .  L ’appareil  de M .  S i g r i s t e  p e r m e t  d ’arriver,  e n  p h o t o 

g r a p h ie  in s tan tan é e , à des résulla ts  q u i  n ’a v a i e n t  pas e n c o r e  

été atteints : f o u rnis sant,  d ’ o b j e t s  à m o u v e m e n t s  très rapid es,  

des im ag e s de gra ndes d i m e n s i o n s ,  très n e ttes  et  c e p e n d a n t  

très c o m p lè te s .  Il J  a loin des c h e v a u x  sa u ta n t,  q u e  les j o u r 

n a u x  al le m ands o n t  r é c e m m e n t  r e p r o d u i t s  a v e c  des é lo g e s  

un peu h y p e r b o l i q u e s ,  a u x  c h e v a u x  g a lo p a n t ,  pris  en ple in e  

action, a u x  courses de  L o n g c h a m p ,  p a r  p l e i n  travers et  à 

quatr e  ou cin q mètres de d i s t a n c e ,  q u e  n o u s  m o n t r e  M .  S i 

griste  en des c l ich és m e r v e i l l e u s e m e n t  détail lés.

E t  ces im a g e s  sont  aussi  très h a r m o n i e u s e s ;  i l  e s t a  r e m a r 

quer,  en effet, qu e les valeurs y  so n t  r e n d u e s  de  f a ç o n  c e r 

tain em ent plu s  j u s t e  ( e t  la d ifférence est parfois très g r a n d e )  

q u ’elles ne  le sont  dans nos p h o t o g r a p h i e s  o r d in air e s,  i n s t a n 

tanées ou m ê m e  posées.  Je d o n n e  ce ci  c o m m e  un fait  e x p é 

rimental ,  sans c h e r c h e r a  l ’e x p l i q u e r ,  non p lu s  q u e  l ’ a b s e n c e ,  

on p e u t  dire c o m p lè te ,  de halo.

M .  Sig r iste  m ’ a e x p o s é ,  à ce  su jet ,  u n e  th éo r ie  très i n t é 

ressante et  q u e  j e  ne  serais pas é l o i g n é  de  croire très  j u s t e ,  

au m oin s sur b ie n des p o i n t s ;  p e u t - ê t r e  s e u l e m e n t ,  étan t  

d o n n é  l’état ac tue l  de nos co nnais sances t h é o r i q u e s ,  e st-el le  

un peu h a r d ie ;  j e  m e  b o r n e ,  p o u r  m o i,  à c o n s t a t e r  les  faits.

L ’ e m p lo i  d u  n o u v e l  appareil  n ’e s t  pas l im ité  à la p r is e  de  

m o u v e m e n t s  e x c e p t i o n n e l s .  E n  m ê m e  t e m p s  q u ’ il n o u s  

fou rnit  ainsi  des d o c u m e n t s  e x t r ê m e m e n t  p r é c i e u x ,  il p e u t  

aussi n o u s d o n n e r ,  si n o u s  réd u is on s la vit e sse  d ’o b t u r a t i o n ,  

des im a g e s  où les q u a li té s  q u e  n o u s  d e m a n d o n s  d ’o rd in air e  

à la pose s’ allient à celles q u e  peut  seule  n o u s  p r o c u r e r  la  

p h o to g r a p h ie  i n s t a n t a n é e ;  et  c ’ est  p e u t - ê t r e  en servic e  c o u 

rant qu e,  m u n i  d ’ o bje ctif s  à g ra n d e  o u v e r tu r e ,  il n o u s  rendra  

les m eil leurs  offices.

E t  pou r  m e  r é s u m e r ,  c ’est,  à m o n  sens,  un très p r é c i e u x  

o util  qu e M .  S ig r ist e  v ie n t  ain si  de  m e ttre  à n o tr e  d i s p o 

sition.



PHYSIQUE DU DÉVELOPPEMENT; 

P a r  M. R . - E d .  LIESEGANG.

L e s  p la q u e s  q u e  n o u s  u ti l iso n s  p o u r  n o s  p h o to ty p e s  n é g a 
tifs  d an s la c h a m b r e  n o ire  so n t  c o u v e r te s  d ’ une c o u c h e  de 
g é la t in e  c o n te n a n t  du  b r o m u r e  d ’a rg e n t  f in e m e n t  d iv isé .

C e t t e  c o u c h e  a u n e  ce rta in e  é p a is se u r ,  fa it  q u e  n o u s  re te 
n o n s  p o u r  l ’e x p l ic a t io n  u lté r ie u r e  d e  ce rta in s  p h é n o m è n e s .

S i  la lu m iè re  a g it  su r  u n e  p la q u e  au b r o m u r e  d ’a rg e n t ,  e lle  
im p re s s io n n e ra  p r in c ip a le m e n t  la su rfa ce  de la c o u c h e  de 
g é la t in o b r o m u r e ;  l ’in ten sité  lu m in e u s e  d é cro îtra  au fu r  e t  à 
m e su re  q u e  la  lu m iè r e  p é n è tre  dans l ’é p a is se u r  o p a q u e  de la 
c o u c h e .  O n  sait q u e ,  to utes  c h o se s  ég a les  d ’a il leu rs ,  u n e  
so u s-e x p o s it io n  d o n n e  u n e  im a g e  d u re ,  c ’e s t - à - d ir e  une 
im a g e  dans la q u e lle  les  détails  m a n q u e n t  dans les  o m b re s. 
P lus l ’action  lu m in e u se  se p ro lo n g e ,  plus l ’ im a g e  d e v ie n t 
h a r m o n ie u s e ,  p lu s  aussi  les d étails  a p p a ra îtro n t  dans les 
o m b re s .  I l  ré su lte  d o n c  d e  ces  d e u x  fa its  q u e ,  p o u r  u n e  e x 
p o s it io n  n o rm a le ,  l ’ im a g e  d o it  ê tre  p lu s  h a rm o n ie u s e  à  la  
s u r fa c e  q u e  dans la  p r o fo n d e u r  d e  la c o u c h e .

O n  aura  d o n c  à c o n s id é re r ,  tant au d é v e lo p p e m e n t  q u ’à 
d ’autres  o p é ra t io n s ,  te lles  q u e  le  r e n fo r c e m e n t ,  q u e  le  b r o 
m u re  n e  se t r o u v e  pas dans un  p la n  u n iq u e  d e  la c o u c h e  g é 
la t in e u s e ,  m ais q u e  ce tte  c o u c h e  a u n e  c e rta in e  p ro fo n d e u r .  
L e  c o n ta c t  du  ré v é la te u r  a ve c  to u te s  les  p a rt icu les  du  b r o 
m u re  d ’a rg e n t  ne sera d o n c  pas im m é d ia t ,  m ais il m ettra  un 
c e rta in  te m p s p o u r  p é n é tr e r  d a n s les c o u c h e s  p lu s  p ro fo n d e s .

P o u r  o b te n ir  u n e  d e n sité  su ff isan te , i l  e s t  n é c essa ire  que 
le  ré v é la te u r  p é n è tre  assez p r o fo n d é m e n t  dans la  g é la t in e .  
A f in  de b ie n  sa isir  le  r ô le  im p o r ta n t  q u e  j o u e  la  p r o fo n d e u r  
de la  c o u c h e  de g é la t in o -b ro m u re  d ’a rg e n t  d ans le d é v e lo p 
p e m e n t ,  n o u s  n o u s  se rv iro n s d ’ un e x e m p le  p r a t iq u e .  L o r s 
q u ’ u n e  p la q u e  a été  trop  lo n g te m p s  e x p o s é e ,  e t  q u ’ on d é v e 
lo p p e  a v e c  un  ré v é la te u r  é n e r g iq u e ,  u n  v o i le  se p ro d u ira  
p r e s q u e  aussitôt su r  to u te  la su rfa c e .  O n  e s t  o b l ig é  d ’in te r
r o m p r e  le  d é v e lo p p e m e n t  afin q u e  c e  v o i le  g é n é ra l  n e  g agn e 
pas en  in ten sité .  M a is ,  p e n d a n t  c e  te m p s assez  c o u rt ,  le  bain



n ’a p u  pé n étr er  assez, et  l ’im ag e  m a n q u e r a  d ’i n t e n s it é  d a n s  

les lumières.

L e  p h o t o t y p e  a c h e v é  est  c o n s t i tu é  par  de l ’a r g e n t  f i n e m e n t  

divisé,  in co rpo ré  d ans la c o u c h e  g é la t in e u s e .  I l  va sans dire  

q u e les parties les plu s  in ten se s  r e n f e r m e n t  p lu s  d ’a r g e n t  q u e  

les parties les p lu s  transparente s  de l ’ i m a g e .

Q u a n t  à la maniè re  d o n t  l ’a r g e n t  est  répart i  d ans la c o u c h e  

g élatin eu se, n o u s  a u r on s d e u x  p o s s ib i l i t é s  à e n v i s a g e r  :

L a  c o u c h e  ren ferme des p a r t ic u le s  d e  b r o m u r e  d ’a r g e n t  ne  

po ss édan t  pas toutes la m ê m e  g r o s s e u r ;  on dit  q u e  les gra in s  

les plus gros sont  plu s  se nsibles  à la l u m iè r e  q u e  les gra in s  

fins. Il se p e u t  d o n c  q u e  les d e m i - t e i n t e s  d u  n é g a t i f  s o ie n t  

co nst ituées  e x c l u s i v e m e n t  par les gra in s gros.  D ’ apr ès cela ,  

les parties les plus o p a q u e s  d u  n é g a t i f  seraient  d o n c  fo r m é e s  

par un gra nd n o m b r e  de  grains d ’a r g e n t  g ro s  et  fins} les p a r 

ties plus transparentes,  par  c o n t r e ,  r ie n  q u e  p a r  q u e l q u e s  

grains gros.

M ais  l ’e x a m e n  d ’ un p h o t o t y p e  a c h e v é  m o n t r e  q u e  la  ré 

parti tion de l ’a rg ent  est autre d a n s  l ’ i m a g e  p h o t o g r a p h i q u e  : 

si l ’ o n  traite u n e  p l a q u e  p a r  u n e  s o l u t io n  f a i b l e m e n t  ac ide  

de persulfate d ’a m m o n i u m ,  l ’a r g e n t  m é t a l l iq u e  se d is so u t.  

E n  m ê m e  t em ps, la gélatin e  qu i e n to u re  l ’ a r g e n t  d e v i e n t  p lu s  

soluble  dans l ’eau c h a u d e  q u e  les autres parties  de  la c o u c h e  

gélatineuse. O n  p e u t  d o n c  de  cett e  f a ç o n  o b t e n i r  u n  rel ie f .  

D a n s  les parties les p lu s  o p a q u e s ,  o n  p e u t  e n l e v e r  a in s i  la  

plus gra nde partie de g é l a t in e ,  m ê m e  e n tiè r e m e n t  si le s  c i r 

const ances sont  favorab le s.  D a n s  les  parties  m o in s  d e n se s,  

on ne  p e u t  e n le v e r  q u e  la c o u c h e  su pé rieu r e  de g é l a t in e .  C e  

p h é n o m è n e  p e r m e t  de c o n c lu r e  q u ’ il est  p r o b a b le  q u e  L’ im a g e  
a r g e n tiq u e  dans la  co u ch e g é la tin e u s e  f o r m e  r e l i e f  \ to u t  
com m e, p a r  e x em p le , la  g é la t in e  b ic h r o m a té e  d yu n e im 
p ressio n  a u  ch a rb o n  non en co re  d é v e lo p p é e .

C e  qu i rend cette  théorie  adm is sib le ,  c ’ est  q u ’o n  p e u t  e n 

core d ’ une autre f a ç o n  o b t e n ir  le r e l ie f  d ’ u n e  i m a g e  au g é l a -  

l in o b r o m u r e  d ’a rg ent  : si l ’on d é v e l o p p e  une p la q u e  e x p o s é e  

au m o y e n  d ’u n m é la n g e  de  p y r o g a l l o l  e t  de  c a r b o n a t e  de  

soude sans addit io n de sulfite,  on r e m a r q u e  q u e  là o ù  l ’ ar g e n t  

est réduit,  il se f o r m e  aussi  un d é p ô t  d ’ un p r o d u i t  d ’o x y d a 

tion du p y r o g allo l .  C e  dern ie r tanne la g é la t in e ,  et  l o r s q u e ,  

après fixage,  on traite la p la q u e  à l ’eau c h a u d e ,  o n  o b t i e n t



un relief semblable à celui des impressions au charbon.
Cette argumentation, d’ordre plutôt chimique, pourrait 

être mise en doute. C ’est pourquoi nous avons cherché 
d’autres modes d’explication : la microscopie d’une coupe 
transversale à travers la couche gélatineuse d’ un phototype 
achevé.

Dans ce but, nous avons fait usage de plaques enduites 
d’une couche deux fois et demie plus épaisse que d’ordi
naire. Un certain nombre de ces plaques ont été exposées 
plus ou moins longtemps, puis développées au moyen de di
vers révélateurs et fixées comme d’habitude. Ensuite, on a 
pratiqué des coupes tranversales à travers la couche gonflée 
et on les a soumises au microscope. On a pu ainsi constater que, 
souvent, l’argent noir réduit ne se trouvait qu’à la surface de 
la couche, et que les couches de gélatine inférieures en étaient 
exemptes. Dans certains cas (exposition prolongée du côté 
du dos de la plaque), toute la profondeur de la couche était 
noircie. Ce qui frappe dans ce genre d’expériences, c ’est la 
limitation rigoureuse entre les parties les plus opaques et les 
parties transparentes, ce qui prouve le peu de déviation que 
le rayon a subi p a r les particules du bromure d ’argent.

Nous avons abandonné les recherches de ce genre, ayant 
trouvé un moyen plus simple d’expérimenter les plaques à 
couche normale, et même à couche extra-mince : ce moyen, 
cyest le grattage successif de la couche argentique.

Les phototypes ont été séchés, et, au moyen d’ une lame 
tranchante, on a raclé la surface de l ’image, de manière à ob
tenir une pellicule mince. A  d’autres endroits, on a répété 
plusieurs fois cette opération, jusqu’à ce qu’il ne restât plus 
qu’une couche de gélatine extrêmement mince sur le support 
de verre.

Parmi le grand nqmbre d’expériences ainsi faites, nous 
communiquerons les. plus caractéristiques :

E ssai I. —  Une plaque à couche deux fois et demie plus 
épaisse que d’ordinaire (plaque n° i) et upe autre plaque à 
couche plus mince que d’ordinaire (plaque n° 2) ont été ex
posées normalement pendant quinze secondes à l ’atelier et 
développées à l ’hydroquinone. L ’image de la plaque à couche 
épaisse n’a pas été plus dense que celle de la plaque à couche



mince. Pour cette dernière, l ’argent réduit pénétrait a tra
vers toute la profondeur de la couche, tandis cju’ il ne péné
trait que ju sq u ’à mi-profondeur dans la plaque à couché 
épaisse.

Une couche épaisse ne sert donc à rien lorsque V exp o
sition a été norm ale et que le développem ent a été f a i t  au  
m oyen d ’ hydroquinone.

E ssa i II . —  Une plaque à couche épaisse (n° 3 ) et une 
autre à couche mince ( n ° 4 )  ont été exposées pendant quinze 
secondes du côté du dos, et développées dans le m ême bain 
d’hydroquinone.

Afin d ’obtenir la même densité, le temps de d éveloppe
ment de la plaque à couche épaisse a dû être prolongé le 
double du temps nécessaire au développem ent de la plaque 
à couche mince, ce qui prouve que le bain a pénétré moins 
vite dans la couche épaisse. Nous y  reviendrons. D ans les 
deux plaques, l ’argent réduit pénétrait à travers toute la 
couche de gélatine. La surface de la plaque à couche épaisse 
était légèrement voilée par suite de la durée plus longue du 
développemen t.

Essai III. —  Les essais avec la plaque i et 3 démontrent 
que Vintensité de la lu m ière , en traversant la  couche  
opaque, s’a ffa ib lit de p lu s  en p lu s . Par conséquent, dans 
une plaque norm alem ent exposée , Vim age en p ro fo n d eu r  
doit être moins dense , mais p lu s  riche en contrastes . 
C ’est ce que les essais au grattage ont confirmé.

L o rsqu ’on surexpose une plaque à couche épaisse du côté 
du dos, on pourra, par des moyens purem ent m écaniques, 
compenser reflet  de la surexposition. O n pourra se dispen
ser des plaques à couches multiples, de différentes sensibi
lités (plaques Sandel).

Afin de nous en convaincre, on a exposé du côté du dos 
une plaque à couche épaisse pendant sept minutes~et demie 
(n 0 5 ), ce qui équivaut à une surexposition de trente fois. 
Développée à l ’hydroquinone pendant quatre minutes, le ca
ractère de l ’image a été semblable à celui q u ’a donné la 
plaque n° i .  A près fixage, la couche voisine du Verre a été 
trouvée exempte d’argent.



C o m m e il fallait s ’y  a ttend re, la  p é n étra tio n  d u  dévelop-  
p a te u r  est un  p u r  p h én o m èn e de d iffu s io n , qui n ’est pas 
m odifié par l ’état des co u ch es  p lu s profond es.

E s s a i I V .  —  U n e p laque exposée  dans les m êm es co n d i
tions du côté  du dos (p la q u e  n 0 6 )  a été laissée dans un bain 
d ’h y d ro q u in o n e  p end ant d ix  m inutes. L ’ im age o b ten u e  était 
extrêm em en t v igo u reu se  ; la  réd u ctio n  de l ’argent s ’est p ro 
pagée ju s q u ’au su p p o rt de v e rre .

C e t  essai, e xp o sit io n  pro lo n gée  du côté du dos et d éve lo p 
pem en t à l ’h y d ro q u in o n e  (c e  dont il faut ten ir  c o m p te ) ,  dé
m o n tre  que l ’on peut u tiliser  la totalité de la teneur en b r o 
m ure  d ’argent co n ten u  dans la  co u ch e  épaisse.

E s s a i  V .  —  I l n ’en est pas de m êm e lo rsq u ’on surexpose 
fo rte m en t une  p la q u e  du côté  de la g é la t in e ;  le ph ototype  
d e v ie n t  de plus en plus gris , et la réductio n  pénètre  de moins 
en m oins dans la co u ch e  (p laq u e  n° 7 ) .

Il y  a do n c  là un obstacle  qui s’oppose à la pénétration  du 
d évelo ppateur, et l ’on p eu t ém ettre l ’hypothèse  que la  p la q u e  
su rexp o sée  se couvre à  sa su rfa ce  d u n e  m ince p e llic u le  
d  a rg e n t q u i  em pêche la  p én étra tio n  d u  ba in  rév éla teu r, 
d  est-à-dire de C a g e n t a c t i f  q d  i l  ren ferm e .

C a r, p o u r  e x p liq u e r  ce ph én om ène, il ne suffit pas d ’ad
m ettre  que le  bain  révélateur au contact d ’une p laque su rex
posée s’épuise trop fo rtem en t;  s ’il en était ainsi, il suffirait 
de verser du bain n e u f  sur la plaque p o u r co n tre-b a la n cer  la 
surexpo sitio n . Bien au con tra ire , il faut avoir recours à des 
bains dont le p o u vo ir  ré d u c te u r  a été d im inué par addition 
de b ro m u re  de potassium .

E s s a i  V I .  —  L a  présence d ’une pellicu le  d ’argent se ma
nifeste  avec des plaques, solarisées. U n e  p laque à couch e 
épaisse (n° 8) et une p la q u e  à couch e m ince (n° g )  o n t été 
exposées ju s q u ’à solarisation; et déjà, au p rem ier  coup  de 
g rattoir , les plaques sont d evenues transparentes. L a  ré d u c 
tion  n ’a donc eu lieu  q u ’à travers une  co u ch e  très m ince. I l  
est p ro b a b le  q u e , d a n s ce cas , le rév éla teu r  p én ètre  d a 
v a n ta g e a u x  en d roits  p eu  exp osés , et m oins a u x  en 
d roits  surexp osés, ce q u i e x p liq u e r a it  le  renversem ent de 
V im a g e.O
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Aussi la théorie de la solarisation, généralement admise, 
suivant laquelle la lumière réduit d’abord le bromure d’ar
gent et réoxyde ensuite le sous-bromure hypothétique, ne 
peut-elle suffire pour expliquer le manque de pénétration 
de l’image.

Les conclusions que nous pouvons tirer de ces essais sont 
donc les suivantes :

a . Pour une exposition courte, l ’image n’est que superfi
cielle, ne possédant plus l ’intensité suffisante dans les couches 
inférieures.

Pour une exposition normale, et dans les parties qui cor
respondent aux plus fortes lumières, la réduction peut pé
nétrer jusqu’au support de verre.

En cas d’une forte surexposition, l’image n’est que super
ficielle.

b. Le caractère de l ’image varie avec la profondeur. Dans 
un négatif normal, les images situées dans les plans plus 
profonds sont plus riches en contrastes que celles de la su
perficie.

c. De deux plaques couvertes de la même émulsion, l’ une 
à couche d’épaisseur normale, l ’autre à couche mince, la 
première donnera une image plus' vigoureuse. Pour une 
couche d’émulsion extra-épaisse, la profondeur de l’image 
afaugmentera pas de beaucoup lorsque la pose a été normale.%

d. Des couches extra-épaisses n’ont d’avantage que lors
qu’il s’agit de photographier des objets à grands contrastes, 
de même que dans le cas où

e . On expose la plaque du côté du dos. Dans ce dernier 
cas, l’effet obtenu ressemble à celui des plaques Sandel. Le 
révélateur entre d’abord en contact avec les parties les moins 
impressionnées. Il peut pénétrer profondément sans pro
duire un voile superficiel, et il rencontre même dans les 
couches les plus profondes des parties fortement exposées. 
Nous croyons que la m éthode d ’ exposition  du côté du dos 
de la p laque  (surtout p o u r V em ploi des f i lm s ) acquerra un 
jo u r  une certaine im portance. En employant des plaques 
orlhochromatiques, la matière colorante produira aussi son 
effet optique.

j .  La théorie du relief exige que les plaques, exposées du 
côté de la gélatine, soient couvertes d’une couche d’autant



plus mince que la sensibilité de l ’émulsion est plus grande. 
Moins grande est la sensibilité, plus le relief sera prononcé. 
Des émulsions imparfaitement mûries donnent des images 
plus riches en contrastes que des émulsions complètement 
mûries. Des plaques extra-rapides ne peuvent rester long
temps dans le bain révélateur, sans se couvrir d’un voile gé
néral. Et comme le révélateur ne pénètre que très lentement, 
les couches inférieures d’une plaque extra-rapide enduite 
d’une émulsion très épaisse resteraient complètement inuti
lisées.

g . Le fait que l ’on peut obtenir avec des plaques à couche 
mince des images vigoureuses, en développant au pyrogallol, 
sans addition de sulfite, s’explique par la formation d’une 
image colorée superposée à l ’image argentique et produite 
par l oxydation du pyrogallol.

Quelques exemples démontreront l ’importance en pra
tique de la connaissance de la structure du phototype né
gatif :

Prenons deux négatifs, l ’ un surexposé et, par conséquent, 
gris; l ’autre sous-exposé et, par conséquent, manquant de 
détails dans les ombres. Tous deux exigent un renforce
ment. La plupart des amateurs photographes soumettront 
les deux négatifs au même procédé de renforcement, 
c ’est-à-dire au bain au chlorure mercurique, suivi d’un bain 
à l ’ammoniaque. Quel sera le résultat? Le négatif surex
posé deviendra probablement un négatif normal après le 
renforcement, du moins dans le cas où la surexposition n’a 
pas été par trop exagérée. Mais si le négatif sous-exposé est 
soumis au même procédé de renforcement, l ’effet de la sous- 
exposition sera encore accru; les détails dans les ombres se
ront à peine plus vigoureux, tandis que les lumières auront 
gagné en intensité. Et, à moins de chercher des effets de clair 
de lune, le résultat final sera déplorable.

Il faut donc que les négatifs surexposés et sous-exposés 
soient soumis à des traitements différents; pour les derniers, 
il s’agit d’augmenter l ’intensité des détails dans les ombres, 
sans augmenter beaucoup l ’inlensité des lumières, et nous 
procéderons par conséquent comme suit :

On remarquera qu’en plongeant le phototype achevé dans 
le bain de bichlorure de mercure, les couches supérieures



c o m m e n c e n t  à b la n c h i r ,  et  q u ’ il faut  un ce rtain  t e m p s  av an t  

q u e le b l a n c h i m e n t  ait p é n é tr é  j u s q u ’au dos de la p l a q u e .  S i  

l ’ on retire  la p la q u e  à te m p s  du bain, o n  v o i t ,  e n  l ' e x a m i 

n ant  du côté  du dos,  q u e  les g ra ndes lu m iè r e s  sont  e n c o r e  

noires,  tandis q u e  les d e m i - t e i n t e s  p arais se nt  b l a n c h e s .  S i ,  

après un lavage à f o n d ,  on v er s e  sur la p la q u e  de  l ’a m m o 

n ia q u e ,  on r em a rq ue r a  q u e  les d e m i- t e in t e s  seules o n t  g a g n é  

en in ten sité,  et cela  r e l a t iv e m e n t  b e a u c o u p  p lu s  q u e  les  

gra ndes lu m iè r es .  E t  c ’ est  ce  q u ’il faut a u x  p h o t o t y p e s  so us-  

exposés p o u r  le u r  d o n n e r  le caractère d ’ un p h o t o t y p e  n o r m a 

le m e n t  e x p o s é .

P o u r  b ien être à m ê m e  de saisir le m o m e n t  e x a c t  o ù  il  

faut in ter r o m p r e  le b l a n c h i m e n t  dans le b a i n  au b i c h l o r u r e ,  

il est  b o n  de b i e n  se p é n é t r e r  des p h é n o m è n e s  a u x q u e l s  n o u s  

avons affaire ici.

- E n  p l o n g e a n t  le p h o t o t y p e  d ans le b ain  m e r c u r i q u e ,  l ’ ar

g e n t  m é ta l l iq u e  n o ir  se tra nsform e  en c h lo r u r e  d ’a r g e n t  et  le  

c h lo r u re  m e r c u r i q u e  est  r é d u i t  en c h lo r u r e  m e r c u r e u x .  L e  

chlorure, m e r c u r e u x  et le c h lo r u re  d ’a r g e n t ,  sels in s o l u b l e s  

tous les  d e u x ,  se p o r te n t  pa’r to u t  o ù  se t r o u v e  de l ’ a r g e n t  

m é ta l l iq u e .  L ’a m m o n i a q u e  tra n sfo r m e  les d e u x  c h lo r u r e s  en  

arg ent  et  en m e r c u r e  m é ta l l iq u e s .

Mais  les parties  les plus o p a q u e s  de  l ’i m a g e  b l a n c h i s s e n t  

plus l e n t e m e n t ,  car il faut  u n  c e rta in  t e m p s  a v a n t  q u e  le sel  

m e rcu r iq u e  ait  p é n é tr é  j u s q u ’ au x  p r o f o n d e u r s  de l ’i m a g e ;  

c ’est ce qu i ressort à l ’ é v i d e n c e  l o r s q u ’ o n  r e n fo r c e  des p h o 

totypes im p r e ssio n n é s  d u  c ô t é  du  dos.  D a n s  ce  cas,  ce sont  

les parties les p lu s  o p a q u e s  qu i c o m m e n c e n t  à b la n c h i r  d ’a

bord, parce  q u e  là, le p r é c i p i té  d ’a r g e n t  r é d u i t  a p é n é t r é  

j u s q u ’à la surfa ce.  L e  b l a n c h i m e n t  des d e m i - t e i n t e s  aura  

l ieu se u le m e n t  lo rsque le chlo r u re  m e r c u r i q u e  aura p é n é t r é  

à travers toute la p r o f o n d e u r  de la couche, g é la tin e u se .

J u s q u ’à présent  on e n te n d a it  par r e n f o r c e m e n t  u n e  a u g 

menta tio n des contraste s de toute l ’i m a g e ;  m ais ,  d ’après ce  

qu i précè de , le r e n f o r c e m e n t  n ’aura pas t o u j o u r s  p o u r  effet  

une a u g m e n t a tio n ,  mais u n e  d i m i n u t i o n  des c o n tr a s te s  lo rs

q u ’il. s ’a g i t  de  p h o t o t y p e s  so u s-expo sés traités p a r  le b i -  

chlorure  et l ’ a m m o n i a q u e .  Nous, avo ns v u  aussi  q u e ,  dans- 

certaines cir co nstances,  le ren fo r ç ate u r  p e u t  a m e n e r  un f a i -  

blissemèn t  de l ’im a g e .  E t ,  in v e r s e m e n t ,  i l  est  tout à T ait  p o s 



sible  q u ’ un f aib lisse ur agisse c o m m e  r e n fo r ça te u r  en a u g 

m e n t a n t  les contr aste s  de l ’im a g e .

L e s  n é g a t i f s  f o r t e m e n t  su r e x p o sé s  p o s s é d a n t  tous les détails  

dans les o m b r e s,  on fera b ie n ,  p o u r  a u g m e n t e r  les détails  

dans les lumières,  de les s o u m e t tr e  d ’a b o rd  à un affaiblisse

m e n t,  puis  au r e n f o r c e m e n t  a u b i c h l o r u r e j u s q u ’ à b l a n c h i m e n t  

c o m p l e t  de  la c o u c h e .  L e  faib l is se u r  ( r é d u c t e u r )  u su el ( h y 

posulfi te  de  so u d e  et f e r r icy a n u re  de p o ta s s iu m )  ne dis sout  

d ’a b o rd q u e  les parti cules  d ’a r g e n t  qui se tro u vent  à la sur

face de  la c o u c h e .

( T r a d u it  p a r  V .  H a s s r e i d t e r ,  p o u r  l e  B u lle t in  
d e V A sso cia tio n  b e lg e  de P h o to g ra p h ie.')

VARIÉTÉS.

SÉANCES IN T IM E S .

D a n s  la séance in t im e  d u  j 5 d écem b re, M .  B a l a g i n y  a fait  

u n  r és u m é  des divers  p r o c é d é s  d ’affaib lisse m ent  des clichés.  

L e  d ern ie r  en d a t e ,  c e lu i  au persulfa te  d ’a m m o n i a q u e ,  in d iq u é  

p a r  M M .  L u m i è r e ,  a p r o v o q u é  de n o m b r e u se s  o bservatio ns de 

la part  de différents m e m b r e s  présents.

A u  p o i n t  de  v u e  p r a t i q u e  M .  M a lo r d  a i n d i q u é  le d an g er  

d u  s o u l è v e m e n t  d é  la c o u c h e  de gélatin e,  lo r s q u e  l ’on fait  

u sage de ce  b a i n ,  s p é c ia l e m e n t  av e c  les p la q u e s  al unées.

A u  p o i n t  d e  v u e  th éo r iq u e  M .  L . - P . C le r c  a signalé  une  

e x p l i c a t i o n  fort  s i m p le  d o n n é e  r é c e m m e n t  par  un au te ur  

anglais à la su it e  de  m e s u r e s  p h o t o m é t r i q u e s ,  e ffectu ées sur  

c li ch és,  avant  et  ap rès affaib lissem ent.  O n  sait  qu e dans les  

c l i c h é s  affaiblis au m o y e n  du p e rsulfa te  d ’a m m o n ia q u e ,  les 

contr aste s  s’a t t é n u e n t  et diverses  raisons de ce fait  o n t  été  

m is es en avant.

O r ,  i l  suffit  d ’ adm e ttre  q u e  l ’ actio n est  e x a c t e m e n t  p r o 

p o r t io n n e l l e  à la q u a n t i té  d ’a r g en t  d é p o s é e  sur les différentes  

p o r t io n s  de la  p la q u e  p o u r  arriver  à c e t t e  c o n c l u s i o n  qu e  

l ’a c t io n  sera p lu s  é n e r g iq u e  d ans les gra n d s noirs du c l ic h é  

e t  q u e ,  p a r  suite,  elle p r o v o q u e r a  une atté n u atio n  des c o n 

trastes.



La séance intime du 19 janvier  a été consacrée à l ’é
tude des différents procédés de renforcement. M. L.-P. 
C l e r c ., après avoir donné des explications théoriques sur la 
densité et l ’opacité des clichés^ a passé en revue les diffé
rents modes de renforcement. Dans le procédé au bichlorure 
de mercure, il donne la préférence, à tous les points de vue, 
à Toxalate ferreux pour le noircissement de l ’image blan
chie; on obtient ainsi un renforcement plus énergique dans 
les demi-teintes faibles, et la conservation des clichés est 
meilleure que par les autres procédés.

Le renforcement à l ’urane donne aussi de très beaux résul
tats et la conservation des clichés ainsi renforcés semble 
excellente; M. Clerc présente une épreuve traitée par ce 
procédé et qui, exposée plus d’un an dans un laboratoire de 
Chimie à des vapeurs très diverses, contre un carreau de 
fenêtre souvent humide, ne présente pas de trace d’altéra
tion. On trouvera tous les renseignements sur ce mode de ren
forcement dans un Mémoire de M. Clerc, publié dans notre 
Bulletin  de 1899.

La séance s’est terminée par la projection d’une nombreuse 
collection de vues de Corse, faites par M. B o u l a n g e r  pour le 
compte du Touring-Club de France et dont les clichés sont 
destinés à l’ album des Sites et Monuments de France, que 
celte Association a l’intention de publier.

B I B L I O G R A P H I E .

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

D é s ir é  G r e f f i e r . —  M a n u e l des sig n es de la  c o r r e c tio n  
ty p o g r a p h iq u e . P a r is ,  A .  M u lle r .

Celte petite plaquette, où sont expliqués et détaillés tous 
les signes conventionnels adoptés entre auteurs et iinpri-



m eurs, peut être très utilem ent consultée par toute personne 
qui corrige des épreuves d’im prim erie : c ’est une sorte de 
chiffre en usage en m atière typographique. Ed. G.

G e o r g e s  B r u n e l .  —  L e s  o b je c tifs  et la  stéréoscopie.
Paris, Bernard Tignol.

Ce nouveau volume de i 5o pages forme le neuvième de la 
série que nous avons déjà analysée ici et qui constitue, sous 
le titre de VEncyclopédie de Vamateur photographe, une 
véritable bibliothèque des Ouvrages nécessaires à l ’étude et 
à la pratique de l’art photographique. Les matières traitées 
ici sont spéciales aux phénomènes de l’optique; elles sont 
clairement exposées. Ed. G.

H e n r i  D i b o n .  —  T r a ité  de p h o to g ra p h ie .
Avignon, Roumanille.

J’ai déjà rendu compte ici, lors de son apparition, de 
l’excellent traité de M. Henri Dibon : le public a ratifié 
l’opinion très favorable que j ’avais exprimée sur cet Ouvrage, 
puisqu’il en est aujourd’hui à sa cinquième édition. L’auteur 
l’a augmenté d’un chapitre sur le portrait, d’ un second sur 
l’orthochromalisme, puis d’un troisième sur le halo. Nous 
engageons les débutants à se procurer ce petit volume, très 
instruclif et très clair. E d .  G.

LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (‘).

ANNÉE 1898 ( S U I T E ) .

C o n sta n  ( M me). —  N° 282281 , 21 octobre 1898. —  Nouvelle 
jumelle photographique.

Société A t t l  et C u is in ier .  —  N° 282329 , 21 octobre 1898. —  
Nouveau dispositif d ’escamotage de plaques pour appareils photo
graphiques.

(*) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



C o m b e . —  N° 282349 , 22 octobre 1898. —  Appareil  ph otogra
phique dit : L ’ I d é a l .

S i g r i s t e . —  N° 282355, 2 2  octobre 1898. —  O bturateur de plaques 
pour appareils photographiques.

Société L é v y  e t  s e s  f i l s .  —  N0 282131 , 25 octobre 1898. —  Boîte 
magasin pour épreuves photographiques, stéréoscopiques ou autres, 
disposée pour être employée à l ’observation desdites épreuves.

C a d o t .  —  N° 282510 , 29 octobre 1898. —  Dispositif permettant 
d’employer indifféremment les plaques ou les pellicules en bobines 
dans les chambres photographiques détectives.

R e u l o s .  —  N° 282546, 29 octobre 1898. —  A ppareil  c iném atogra
phique.

M a n l y . —  N° 282547 , 29 octobre 1898. —  Impression p h o to g ra
phique (brevet anglais devant expirer le 2 mai 1912).

D e  B e r c e g o l . —  N° 282642 , 3 i octobre 1898. —  Appareil  photo
graphique dénom mé : L e  S i n n o x .

Société dite : F a b r i k  P h o t o g r .  A p p a r a t e  a u f  A c t i e n  v o r m a l s  

R .  I l i i t t i g  u n d  S o h n .  —  N° 282672 , 3 novembre 1898. —  Chambre 
photographique dans laquelle les porte-rouleaux de la pellicule 
peuvent être retirés avec le couvercle.

P a l i a s .  —  N° 282804 , 8 novembre 1898. —  Cinémascope.
S i m o n a n .  —  N° 282797 , 7 novembre 1898. —  Perfectionnements 

aux cinématographes.
A l t e r  et Y o u n g . —  N° 282829 , 8 novembre 1898.—  P erfectionn e

ments dans les appareils d’éclairage à lumière scintillante pour ph o
tographes.

B r a n d t .  — N° 283073 , 16 novembre 1898. —  Appareil  photomé
trique pour la mesure de l ’intensité et la détermination de la direc
tion des rayons Rontgen.

R o h r i c h  et S c h a r r e l m a n n .  —  N° 283090 , 16 novembre 1898. —  
Régularisation de la durée de l ’éclairage dans les obturateurs pn eu 
matiques pour Photographie.

R é m o n d .  —  N° 283240, 21 novembre 1898. —  Ampoules armées 
productrices de rayons X avec pôle à la terre.

G r a v i l l o n . —  N° 283133 , 1 7  novembre 1898. —  Perfectionnements 
aux pieds télescopiques pour chambres photographiques, appareils 
géodésiques, etc.

D u c h è n n e .  —  N° 283135 , 17 novembre 1 8 9 8 .B g  Systèm e d’ esca
motage pour chambres pelliculaires.

M a t h i e u  et D e r y .  —  N° 283203 , 19 novembre 1898. —  Chambre 
noire à triple châssis horizontal et rotatif  pour la photographie des 
couleurs.

M a t h i e u  et D e r y .  —  N0 283204 , 19 novembre 1898. —  Chambre 
noire à triple châssis vertical et rotatif  pour la photographie  en 
couleurs.



BULLETIN
d i : LA

SOCIETE FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s - v e r b a l  d e  la  s é a n c e  d u  2  f é v r ie r  1 9 0 0  C1).'

M. D a v a n n e ,  vice-président de la Société, occupe le 
fauteuil.

11 est procédé au voté sur l’admission de nouveaux 
membres présentés à la dernière séance :

MM. B a y a r d  (Emile), • , à CLamart,
C l u g n y  (le marquis de), à Paris
C l u g n y  (le comte de), , à Paris
F a b r e - D o m e r g u e ,  ■ à Paris 
L i é b e r t  (Georges-Auguste),-à Paris 
P i m e n t e l  (Luis Garcia), à Paris

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e *

M.lle H x j r e t ,  à Paris,
MM. J a c h i e t ,  à Paris.

L a c a p è r e ,  à Paris,

sont présentés pour faire,partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

(* ) La reproduction, sans in d ica tio n  d e source, des articles publiés dans 
le B u lle tin  d e la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e  P h o to g r a p h ie  est interdite. La re? 
production des illustrations, m êm e avec in d ica tio n  de. provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d ’ une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.
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M. S. P e c t o r , Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillement de la Correspondance :

M. J a n s s e n , Président de la Société, s'excuse par dépêche 
de ne pouvoir assister à la séance.

M. le S e c r é t a i r e  annonce à la Société la mort de M. Ko- 
ziel, qui fut son secrétaire-agent, et dont plusieurs Membres 
présents ont conservé le meilleur souvenir j il se fait leur in
terprète en envoyant à la famille du défunt l’expression de 
leurs sentiments de condoléance.

M. le Secrétaire signale des distinctions honorifiques ac
cordées dernièrement à des Membres de la Société, et dont 
il a eu connaissance : M. le capitaine Houdaille a été 
nommé Officier de la Légion d’honneur, à la suite de la 
mission qu’il a brillamment remplie sur la Côte d’ivoire.
( Vifs applaudissements.)

M. Louis Lumière vient d’être nommé chevalier de la 
Légion d’honneur et M. Gossin, officier de l ’Instruction pu
blique.

Le Syndicat des Sociétés littéraires et artistiques pour 
la protection de la propriété intellectuelle nous informe 
qu’il organise un Congrès en 1900 et exprime le vœu que les 
Sociétés adhérentes contribuent par une souscription aux 
frais nécessités par cette organisation. La Société, en se 
faisant représenter aux différents Congrès de cette Associa
tion, a témoigné de l ’intérêt qu’elle porte à la défense de la 
propriété intellectuelle qui comprend les œuvres photogra
phiques, et le Conseil d’administration a pensé qu’elle ne 
devait pas se désintéresse^ de l ’organisation du Congrès 
de 1900 : il a décidé qu’elle souscrirait pour une somme 
de 200fr.

Le Photo-Club Narbonnais nous annonce sa fondation 
et nous adresse la composition de son Bureau; nous lui en
voyons nos souhaits de bienvenue et de prospérité.

Un Congrès international d*Electricité se tiendra en 
1900 et s’ouvrira le 18 août; les personnes que ces questions 
intéressent doivent sê  faire inscrire, pour prendre part à 
ses travaux.

Le Congrès des Sociétés savantes s’ouvrira le mardi



5 juin à la Sorbonne sous la présidence de M. le Ministre de 
l ’Instruction publique et des Beaux-Arts.

L 'Association française pour Vavancement des Sciences 
nous communique le Tableau des conférences qu’elle a orga
nisées pour 1900, à l’Hôtel des Sociétés savantes, les jeudis 
soirs (voir p. 114)•

Le Conseil d’administration a décidé que la Société expo
serait à l ’Exposition universelle sa collection du B ulletin  et 
ses instruments du Laboratoire d ’essais, ainsi que des spéci
mens des résultats obtenus. Il a fait réserver à cet effet une 
vitrine de i q.

M. le S e c r é t a i r e  rappelle que M. Delondre a laissé par 
testament à la Société : i° une somme d’argent pour l ’achat 
d’une médaille; 20 ceux des clichés de sa collection que 
M. Davanne jugerait intéressants; nous venons d’entrer en 
possession de ces clichés, au nombre de 44? ce sont des 
négatifs 3o X  4°  obtenus par l ’ancien procédé dit sur papier 
ciré sec ; plusieurs de ces clichés sont fort beaux.

La Bibliothèque s’est enrichie des Ouvrages suivants :
La pratique de la lumière-éclair, par H. d’Osmond. 

Paris, H. d’Osmond. (Hommage de l ’Auteur. )
Reproduction des gravures, dessins,plans, manuscrits, 

par A . Courrèges. Paris, Gauthier-Villars, 1900. (Hommage 
de l ’Éditeur.)

Enseignem ent supérieur de la Photographie. La Chro
nophotographie, par J. Marey. Paris, Gauthier-Villars, 
1899. (Hommage de l ’Editeur.)

Enseignement supérieur de la Photographie . La pho
tographie des montagnes à l'usage des alpinistes, par J. 
Vallot. Paris, Gauthier-Villars, 1899. (Hommage de l ’Édi
teur.)

Enseignem ent supérieur de la Photographie. Les 
agrandissements, par E. W allon. Paris, Gauthier-Villars, 
1899. (Hommage de l ’Éditeur.)

L a danse. Le maintien, Vhygiène et Véducation. Cin
quante-cinquième édition, par Eugène Giraudet. Paris, E. 
Giraudel. (Hommage de l ’Auteur.)

Traité de la danse. Grammaire de la danse et du bon



ton , à travers le m onde et les siècles, d ep u is le s in g e  j u s 
q u 'à  nos jo u r s ,  pur E .  Giraudet.  Paris, E .  G iraudet,  1900.  

( H o m m a g e  de l ’Auteur.)

C a rn et-a g en d a  du  p h o tog ra p h e, par G .  Brunei.  Paris,  

J . -B. Baillière et fils, 1900. ( H o m m a g e  des Ed it eu rs.)

L e  journal L e  P a lm ie r ,  d’H  j  ères, organise p o u r  1-900 son  

deuxième concours de P h o to g r ap h ie ;  sur la dem ande qu i lui  

en a été faite, le C o nseil  d ’ administration a décidé de mettre  

à la disposition du j u r y  de ce concours une médaille d ’ar

gen t  et deux  médailles de bronze co m m e l ’année dernière  

(voir  le Programme, p.  1 13).

M .  L o t z  p r é s e n t e  d e s  a l b u m s  c l a s s e u r s  p o u r  p h o t o g r a 

p h i e s ;  d e  p e t i t s  œ i l l e t s  s o n t  f i x é s  t r è s  a i s é m e n t  s u r  c h a q u e  

é p r e u v e ,  u n e  c o u v e r t u r e - r e l i u r e  c o m p o r t e  u n  c o r d o n  q u e  

l ’ o n  p a s s e  d a n s  c e s  œ i l l e t s  p o u r  r é u n i r  l e s  é p r e u v e s  e n  u n e  

s o r t e  d e  v o l u m e .

M. l e  c o m m a n d a n t  H a r d y  d é c r i t  u n  l a b o r a t o i r e  o b s c u r  

p o r t a t i f  q u ’ i l  a  f a i t  c o n s t r u i r e  (voir p r o c h a i n e m e n t ) .

M . L o n d e  montre des photo graphie s d ’un atelier dit  A t e 
lier  d u  X X e siècle, organisé par M .  B o u illa u d , de M â c o n ,  

pour l ’emploi de la lumière à la po ud re-é clair  dans l ’o b te n 

tion des portraits {voir  p r o ch a in e m e n t) ;  il fait  projeter des  

épreuves faites par ce procédé et qui présen tent  un éclairage  

agréable et  bien modelé.

M .  B o y e r  d i t  q u ’ i l  s e  s e r t  d ’ u n  a t e l i e r  a n a l o g u e  i m a g i n é  

p a r  M . K ô tz ,  e n  1892, e t  p r o p o s e  d ’ e n  c o m m u n i q u e r  l e s  

d é t a i l s  d a n s  u n e  p r o c h a i n e  s é a n c e ,  c e  q u i  e s t  a c c e p t é .

M . B a r d y  fait, au nom de M M .  L u m ière fr è r e s  et  

S eyew etz , une C o m m u n ic a tio n  sur l ’emploi d e s  sels au  

m axim um comme âffaiblisseurs de l ’ image p ho to g raphiqu e  

aux sels d ’argent ( voir  p. i o 3 ).

M .  l e  capitaine H o u d a i l l e  fait une C o m m u n ic a tio n  sur la 

méthode d ’essai adoptée po ur le concours des objectifs à lo n g  

foyer destinés à l ’aérostation militaire ( voir  prochaine ment) .

M .  G i l l e s  p r é s e n t e  u n e  c h a m b r e  à  m a i n  d u  g e n r e  c o f f r e t ,  

m a i s  d i s p o s é e  p o u r  l ’e m p l o i  s u c c e s s i f  d e s  o b j e c t i f s  à  c o u r t  e t  

à  l o n g  f o y e r  ( voir  p r o c h a i n e m e n t ) .



—  l o t  —

M .  B e l l i e n i  p r é s e n t e  : r? u n  d is p o s it i f  c o m p o s é  d ’ un per-  

p e n d ic u l e  très sim p le  q u i ,  a d ap té  a u x  vis eurs à le ntil le  di

v e r g e n t e  p e r m e t  de tenir u n  appareil  ho riz o nta l q u a n d  on • 

fait  une visée à hau te u r  de l ’œil ; 2° une j u m e l l e  sté ré o sc o 

p iq u e  8 X  9 à d é c e n t r e m e n t  i d e n t i q u e  du v ise u r  et  de l ’o b 

j e c t i f ,  d é c e n t r e m e n t  de i 5 mm; 3 ° un d is p o s it i f  p e r m e t ta n t  

d ’adapter  à cette  j u m e l l e  d e u x  paires d ’ o b j e c t i f s  de foyers  

différents;  il m o n tr e  en p r o je c t i o n s  des é p re u ve s  faites avec  

ces appareils (v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M .  A .  T  i i i L L À T  fait  u n e  C o m m u n i c a t i o n  sur un procédé  

de so lub il isat io n de l ’im a g e  p h o t o g r a p h i q u e  dans sa pellicule,  

e t  des p h é n o m è n e s  de c o lo r a tio n  interférentie l le  q u ’on p e u t  

o b te n ir  ensu ite  ( v o ir  p r o c h a in e m e n t ) .

M .  C h a r l e s  G r a v i e r  fait  u n e  C o m m u n i c a t i o n  sur un p r o 

cédé de d é p o u i l le m e n t  des p a p ie r s  a u x  m i x t i o n s  colo rées.

M .  D u c h e n n e  m o n t r e  u n  s t é r é o s c o p e  à  m a g a s i n  d e  5o  v u e s  

a v e c  u n  s y s t è m e  d ’ e s c a m o t a g e  q u i  p e r m e t  d e  f a i r e  p a s s e r  s u c 

c e s s i v e m e n t  l e s  v u e s  a v e c  f a c i l i t é  e t  s a n s  a v o i r  b e s o i n  d e  l e s  

m o n t e r  s u r  l e s  c a d r e s  d ’ u n e  c h a î n e  s a n s  f i n  c o m m e  d a n s  l e  

s t é r é o s c o p e  d i t  a m é r ic a in .

M .  C o u s i n  e x p l i q u e  au n o m  de M .  E m ile  W e n z  l ’ o r g a 

nisation d ’un o b s e r v a t o i r e -s o n d e  avec e nregis treu r  p h o to g r a 

p h iq u e .  L e  t o u t  p e u t  s’e n le v e r  en l ’air au m o y e n  d’ un sys

tè m e  de c e r f s - v o l a n t s  c o n j u g u é s  e t  est  dest in é à recueill ir  

des o b s er v a tio n s  m é t é o r o l o g i q u e s  ( v o ir  p r o c h a in e m e n t ) .

M .  W a l l o n  f a i t  p a s s e r  d a n s  l a  l a n t e r n e  u n e  s é r i e  d e  v u e s  

p r i s e s  a v e c  l ’ o b j e c t i f  a n a s t i g m a t i q u e  s y m é t r i q u e  1 : 7 , 5  d e  

M .  T u r illo n .

11 est  ensuite  p r o c é d é  à la p r o jë c t i o n  d ’une co l lect io n  de  

vu e s  de M .  B e l l i e n i  in t itu lé e  : H u it  jo u r s  en  S u isse .

D e s  r e m e r c îm e n ts  s o n t  adressés a u x  auteurs de ces p r é 

sentati ons,  c o m m u n i c a t i o n s  et h o m m a g e s  et  la séance est  

le vée  à i i h.



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

PIED-CANNE;

P a r  M. J O U X .

(P résentation  fa ite  à la séance du i er décem bre 1899.)

Pour faire la pose avec les Stén o-Ju m elle  s et tous les 
autres petits appareils similaires, il est indispensable d ’avoir 
un support peu encombrant, solide et d ’une rigidité parfaite.

Notre nouveau pied-canne réunit toutes ces qualités.
Il se présente sous la forme d ’une canne ordinaire à 

manche recourbé, ce qui permet de l’accrocher au bras 
quand on opère à la main.

• Chaque branche est composée de deux tubes en segments
de tiers de cercle rentrant l ’ un dans l ’ autre. O n peut donc 
en doubler la longueur et porter ainsi le viseur de l ’appareil 
à i m,6o du sol. D es crans d ’arrët interm édiaires perm ettent 
d ’en faire varier la hauteur.



La pièce A  sur laquelle se visse l ’appareil (pas de vis du 
Congrès) entre à frottement doux sur le pivot B. Il est dès 
lors facile, lorsqu’on veut opérer le changement des plaques, 
d ’enlever l ’appareil et de le replacer sans avoir à le dévisser.

SUR L ’EMPLOI DES SELS AU MAXIMUM COMME AFFAIBLISSEURS 
DE L’IMAGE PHOTOGRAPHIQUE AUX SELS D’ARGENT;

P a r  MM. L U M IÈ R E  F r è r e s  e t  S E Y E W E T Z .

(Comm unication faite à la séance du 2 février 1900.)

Parmi les cas qui peuvent se présenter lorsqu’il s’agit 
d’affaiblir un cliché, il en est un dans lequel le liquide ré
ducteur doit, pour produire le résultat cherché, agir à l’in
verse du persulfate d ’ammoniaque, c ’est-à-dire en augmen^ 
tant les contrastes.

C ’est, du reste, la façon la plus générale dont agissent les 
afifaiblisseurs dans lesquels on immerge les plaques ou les 
papiers.

Ce mode d’affaiblissement, qui est utilisé particulièrement 
dans le cas de clichés surexposés et trop développés pour 
affaiblir d’une façon générale line image trop intense dans 
toutes ses parties, a été produit jusqu ’ ici de deux façons ;

i° Soit au moyen de deux solutions séparées, dont l ’une 
servait à transformer l ’argent de l ’image en un composé 
soluble dans l ’hyposulfite de soude et dont l ’autre était con
stituée par le fixateur, mais sans qu’il soit possible de mé
langer les deux solutions, à cause du précipité qui prenait 
ainsi naissance.

Le chlorure cuivrique  et l ’hyposulfite de soude, par 
exemple, réalisent ces conditions.

20 Soit, tout en se basant sur le principe précédent, en 
employant une substance pouvant être mélangée à l ’hyposub 
fite de soude sans donner de précipité, ce qui permet d’affai
blir le cliché avec une seule solution.

C ’est le cas du liquide de Farmer, composé, comme on le 
sait, d’un mélange de ferricyanure de potassium et d’hypo<*



sulfite de soude, et qui est couramment em ployé ' aujour
d'hui.

Le procédé basé sur l ’emploi de deux bains séparés est peu 
pratique, car l’ opération est un peu abandonnée au hasard : 
on ne peut pas, en effet, suivre la marche de l ’affaiblisse
ment, et ce n’est q u ’après le passage dans le deuxièm e bain 
qu ’il est possible de ju g e r  de l ’effet produit.

Bien que l’ emploi du liquide de F arm er constitue une 
amélioration sensible sur le procédé au chlorure c u iv n q u e  et 
à l’hyposulfite de soude, il présente de notables incon vé
nients.

D ’abord le mélange ne se conserve pas, et, au bout de très 
peu de temps, il est hors d ’usage, le ferricyanure étant réduit 
par l ’hyposulfite de soude. En outre, si l ’on ne prend pas la 
précaution d’agiter constamment le mélange pendant l’o p é 
ration, on constate des irrégularités d ’action.

C et inconvénient empêché de suivre facilement la marche 
de l ’affaiblissement, et il faut, chaque fois q u ’on veut e x a 
miner le cliché par transparence, le laver préalablem ent 
sous peine de voir apparaître des traînées irrémédiables.

Nous avons essayé de remplacer le réducteur composé de 
deux bains séparés par une seule solution susceptible de 
former à la fois le composé argentique aux dépens de l ’ image 
et de le dissoudre.

Nous nous sommes adressés dans ce but à différents sels 
au maximum pouvant être facilement transformés en sels au 
minimum, et dont les acides peuvent donner des sels d ’ar
gent plus ou moins solubles.

E m p lo i des sels fe rr iq a e s . — L es sels ferriques, sur
tout le nitrate et le sulfate, répondent à celte  condition et 
dissolvent parfaitement l ’argent en solution neutre, d’ après 
l ’équation

(S0 4)3Fe2-t- Ag =  S0 4Ag -h aF eS O 4;

mais ils ne peuvent être utilisés pratiquement, parce que les 
clichés affaiblis à l ’aide de ces sels donnent dans la couche 
un précipité d’ oxyde de fer ou de sel basique insoluble lors
q u ’on les lave pour éliminer l ’excès de réactif, et la gélatine, 
bien que transparente, reste légèrement colorée en jau n e.



Nous avons bien recon n u  que l ’ on arrive complètement 
à supprimer cet  inconvénient  en passant le c l iché après 
affaiblissement dans un bain acide faible, un acide orga
nique par exemple, ou bien en ajoutant de l ’acide citrique 
ou même du citrate ou du lactate d ’ammoniaque à la solu
tion ferrique;  mais, outre que le procédé se trouve ainsi 
com pliqu é,  un inconvénient  plus grave est que, pendant 
l ’affaiblissement, l ’argent change de couleur  et conserve une 
teinte jaunâtre notablement différente de sa teinte prim i
tive.

Nous avons expérimenté, com parativement aux sels de 
peroxyde  de fer,  toute  une série d ’autres sels au maximum, 
afin d ’essayer de généraliser cette méthode basée sur la ré
duction directe  d ’u n  sel au maxim um  par dissolution de 
l ’argent de l ’ im age dans l ’acide du sel.

E m p lo i des sels m a n g a n iq u es . —  Nous n ’avons essayé 
comme affaiblisseurs que les sels de peroxyde de manga
nèse susceptibles d ’être étendus d ’eau sans se décomposer 
et pouvant se conserver sans subir d ’altération notable. 
Q u e lq u e s  sels à acides organiques jouissent seuls de cette 
propriété .

Nous avons préparé ces composés par l ’action des solu
tions aqueuses des divers acides organiques sur le perman
ganate de potassium en solution concentrée dans l’eau. Il 
se précipite  du peroxyde de manganèse hydraté  q u ’on redis
sout à froid  dans un excès de solution acide.

Les  liqueurs brunes ainsi obtenues avec les citrate, tar- 
trate, lactate manganiques affaiblissent l ’image;  mais, outre 
que ces solutions ne sont  pas stables et se décomposent 
faci lement, elles colorent les couches gélatinées en jaun e  
comme les sels ferriques et modifient la cou leur  de l ’argent.

L es  sels manganiques ne présentent donc aucun intérêt 
pratique com m e affaiblisseurs.

E m p lo i des sels de p e r o x y d e  de t ita n e . $—  L o r s q u ’on 
traite l ’acide t itanique T i O 2 par l ’eau oxygénée,  on obtient 
le p e roxyde  de titane T i O 3, qui  sé dissout dans les divers 
acides en donnant des solutions rouges qui sont les sels cor
respondants de p eroxyde de titane.



Ces sels, dont les acides donnent des composés d ’argent 
solubles, affaiblissent plus ou moins l ’image. Parmi ces 
composés, le sulfate titanique seul est un affaiblisseur assez 
énergique.

L ’action affaiblissante du sulfate titanique se manifeste 
d’une façon toute spéciale. La couche gélatinée contenant 
l’argent de l ’ image se détache, au fur et à mesure de l ’action 
du bain, en couches minces sans que la gélatine sous-jacente 
soit altérée, de sorte que ce n ’est pas par simple dissolution 
de l ’argent que l ’affaiblissement paraît se produire, mais 
aussi par diminution de l ’épaisseur de la couche gélatinée. 
Cette action se manifeste du reste avec plus d ’intensité dans 
les parties les plus transparentes, ce qui produit  un relief 
très apparent en même temps que les détails sont à peu près 
rongés.

E m p lo i des sels m ercuriques. —  Parmi les sels mercu- 
riques, le nitrate seul est susceptible de fournir des résultats 
utilisables pour l ’affaiblissement des images aux sels d ’ar
gent.

Le nitrate mercurique qui est un sel fondant à la tempéra
ture de 6°, est liquide à la température ordinaire. Pour qu ’il 
n ’ait pas d’action désorganisante sur la gélatine il faut l ’em
ployer en solution diluée. O n étend i o cc de sel fondu dans 
200cc d ’eau. Cette solution qui peut être additionnée d’un 
excès d ’eau sans donner de précipité de sel basique, affaiblit 
très rapidement les images argentiques;  mais la couleur de 
l ’argent, qui ne paraît pas sensiblement modifiée quand on 
retire le cliché du bain, jaunit très notablement quand il a 
été lavé. Pour cette raison, le nitrate mercurique ne peut pas 
être utilisé pratiquement.

Les autres sels mercuriques donnent par réduction, au 
moyen de l ’argent du cliché, des sels insolubles qui rendent 
la couche opaque et blanche comme le bichlorure de mer
cure.

Outre les sels précédents, nous avons essayé toute une 
série d’autres sels métalliques dans lesquels le métal peroxydé 
jouait le rôle, soit d’acide, soit de base.

Les sels chrom iques, les chrom âtes, les arséniates , les 
vanadates, les tungStates, etc., nous ont donné des résul



tats négatifs. Les sels au maximum qui nous ont donné les 
meilleurs résultats comme affaiblisseurs sont ceux du per
oxyde de cérium et parmi les divers sels cériques le sulfate 
est celui qui nous a paru présenter le plus d ’avantages.

E m p lo i des sels cériques . —  Les sels cériques dont l ’acide 
peut donner un sel d ’argent soluble, tels que le sulfate et le 
nitrate, affaiblissent très rapidement les images aux sels d’ar
gent sans produire aucun des inconvénients des sels fer- 
riques. L e  sulfate, qui est un sel commercial, est celui qui 
présente le plus d ’avantages, le nitrate se réduisant, du reste, 
assez rapidement en simple solution aqueuse. Le sulfate eé- 
rique neutre précipite bien, il est vrai, en présence d un 
excès d ’eau, mais on évite facilement cet inconvénient en 
additionnant la solution d ’ une petite quantité .d’acide sulfu
rique qui donne, avec le sulfate cérique, un sel acide n’ayant 
aucune action désorganisante, même en solution concentrée, 
sur la gélatine.

L e  sulfate cérique peut être utilisé sans inconvénient en 
solution concentrée, la rapidité de son action est proportion
nelle au degré de concentration des solutions.

La facilité avec laquelle il se dissout dans l ’eau, la grande 
stabilité de ses solutions acidulées par l ’acide sulfurique, la 
rapidité avec laquelle il peut dissoudre l ’argent lorsqu’il est 
en solution concentrée, son action très régulière à tous les 
degrés de concentration, enfin, la possibilité d’ utiliser les 
solutions ju sq u ’à épuisement et de conserver indéfiniment 
les solutions, font de ce nouvel affaiblisseur un réactif d ’ un 
emploi très commode. II présente, en outre, l’avantage de 
pouvoir affaiblir les épreuves sur papier au gélatinobromure 
d’argent sans colorer les blancs.

A ffa ib lis se u r  a u  su lfa te  de p e ro x y d e  de cé r iu m . M| 
La solution concentrée de sulfate cérique qui convient le 
mieux pour être ensuite étendue suivant les besoins aux di
vers degrés de dilution est celle à 10 pour 100 que l ’on ad
ditionne, pour q u ’elle puisse être étendue d ’eau sans risquer 
de donner un sel basique, se déposant lentement, de 4CC en
viron  d 'a c id e  s u lfu r iq u e  p o u r  io o cc de so lu tio n . Celte 
addition d ’acide n ’a, du reste, comme nous l ’avons vu plus



haut, aucune action fâcheuse sur la cou che,  car  il se forme 
finalement un sel à réaction très fa ib lement acide.

L a  solution à 10 pour 100 agit très én erg iquem en t  et, m al
gré cette grande énergie, n ’attaque pas la cou che  par 
places en faisant des coulures lorsqu ’on exam ine le cl iché 
par transparence,  accident si fréquent, co m m e on le sait, avec 
le ferricyanure de potassium.

L a  rapidité de l ’action p e u t  être réglée à vo lonté  en diluant 
plus ou moins le l iquide.  .

S i l ’on désire un affaiblisseur très rapide agissant p lus  vite 
sur les parties les plus opaques du c l iché que  sur celles les 
plus transparentes, on utilisera la solution de sulfate  cérique 
à 5 pou r  loo*

C on clu sions. ■—  En résumé, parmi les sels au m axim um  
susceptibles d ’affaiblir d irectem ent les images aux sels d ’ar
gent,  ceux  de peroxyde de cérium  seuls nous ont paru p r é 
senter des propriétés intéressantes; aussi l ’ emploi de la solu
tion de sulfate cérique nous semble-t-i l  devoir  être substitué 
avec de notables avantages au l iquide  de F ar in er  qui,  non 
seulement ne peut pas être conservé  en solution, mais p r é 
sente d ’autres. inconvénients  que nous avons signalés  plus 
haut et dont le sulfate cérique est com p lètem en t  exem p t.

Q uan t  aux réactions chim iques qui régissent l ’action des 
différents sels au maximum sur l ’argent des épreuves,  elles 
se résument évidem ment toutes à une dissolution de l ’argent  
dans une partie de l ’acide du sel au m ax im um  au fur  et à 
mesure que celui-ci se transforme en sel au m in im um  d’après 
une équation analogue à celle  que nous avons donnée à 
propos des sels ferriques. Cette réaction se p ro d u it  selon 
toutes probabili tés toutes les fois que la chaleur de formation 
du sel au maximum est inférieure à la ch a le u r  de form ation  
du sel d ’argent,  et c ’est ainsi q u ’il est possible  d ’e x p l iq u e r  
pourquoi  certains sels au m axim um  affaiblissent les images 
aux sels d ’argent lorsque d ’autres ayant le m êm e acide sont 
sans action.



DÉVELOPPEMENT ET FIXAGE DES PLAQUES AU BROMURE 
D’ARGENT DANS UNE SEULE SOLUTION;

P a r  M. pj H AN NEC KE.

C ’est une vieille règle que les substances développatrices 
doivent être tenues strictement séparées du bain de fixage, 
ce dernier causant autrement du voile ou détruisant même 
quelquefois l ’image com plètem ent. D ’un autre côté, il est un 
fait connu que certains développateurs, comme le métol ou 
l ’orthol, perm ettent d ’ajouter une petite quantité d ’hyposul
fite qui alors donne plus de clarté au négatif. J ’ai essayé 
d’ ajouter à l ’ orthol une quantité plus grande, mais sans succès, 
et mes essais avec d ’autres développateurs n ’ont pas été plus 
heureux. U ne seule solution faisait exception à cette règle, 
et c’ est la pyrocatéchine. P ou r faire des expériences de d é
veloppem ent chim ique dans une seule solution révélatrice et 
de fixage, il est important, avant tout, que le  développateur 
em ployé soit com posé de façon à pouvoir  développer l ’image 
latente rapidem ent et clairement. L ’action réductrice ne 
doit pas être gênée par la grande quantité d ’hyposulfite en 
présence, ce qui est une condition absolue pour le fixage 
com plet du négatif. P o u r  cette opération com binée, il faut 
des développateurs très énergiques et particulièrement ceux 
qui contiennent des alcalis caustiques. I l  a cependant été 
prouvé q u ’avec les différents développateurs contenant de la 
potasse caustique, l ’action du fixateur précédait celle du dé
veloppateur. Seule la pyrocatéchine faisait exception. Quand 
on réduisait la quantité du fixateur, de façon à m ieux laisser 
agir le développateur, le fixage du négatif  ne s’achevait pas 
com plètem ent. T outes  les formules contenant des alcalis 
caustiques ont le défaut d ’être, pour certaines plaques, la 
cause du « fr il ling  » et de détacher la pellicule du verre. La 
cause du « frilling » est précisém ent la grande quantité de 
potasse caustique contenue dans le développateur.

E .  Vogel a trouvé q u ’avec la pyrocatéchine comme dévelop
pateur rapide, un surplus de potasse caustique n ’est pas néces
saire, et q u ’il suffit d ’en em ployer ju ste  la quantité nécessaire 
p ou r la formation du sel dicaustique, qu’ on peut même réduire



encore davantage la q u an tité  de potasse ca u st iq u e  tout en o b 
tenant un d évelopp ateur e x trê m e m en t  rapide. Je r e co m m a n d e  
la com position  suivante d ’ un d é v e lo p p a te u r  c o n ce n tré  d e  p y -  
rocatéch in e  qu i,  p o u r  l ’ usage, d o it  être d ilu é  avec de  l ’ eau :

A. Pyrocatéchine...................................  7gr
Potasse caustique............................ 7gr
Sulfite de soude cristallisé  3 ogr
Eau......................    75cc

C e tte  form e de ré v é la teu r  a d o n n é  d ’e x c e lle n ts  résultats  
p o u r  f ixer  et d é v e lo p p e r  dans un e  seu le  so lu tio n  des p la q u e s  
au gé la tin o b ro m u re  d ’a rge n t;  tou tefo is ,  il ne faut pas o u 
blier  que des p la q u es  de différentes m arqu es so n t au ssi d i f 
férem m ent com p osées et q u ’il y  en a q u i  se f ix e ro n t  très le n 
tement.

P o u r  cette raison, un seul et  m êm e bain  c o m b in é  ne c o n -  
v ie n tp a s  p o u r  toutes les p la q u e s .  R e m a rq u o n s  d ’ a il leurs  q u e  
le tem ps d ’ e x p o sitio n  ne diffère pas de ce lu i  nécessité  par Je 
p ro céd é de d é ve lo p p e m e n t  et f ixage  séparés. L a  so lu t io n  
com binée p eu t  être em p lo yé e  au m o in s  d e u x  fo is ,  e t  l ’ action 
rapide s’ e x p liq u e  fa c ilem en t par la p ré se n ce  d ’ un ré vé la teu r  
excessivem ent énerg iq ue et d ’ un sel fixateur frais  e t  très 
fort. C e  d éve lop p a teu r  peu t être e m p lo y é  ég a le m e n t  p o u r  les 
p laques diapositives au ch lo ro b ro m u re  et les  p ap iers  au 
brom ure  d ’argent.

N ote du traducteur : N o u s  rem arqu o n s q u ’il est égale
m en t qu estion  du p ro cé d é  ci-dessus dans la co rre sp o n d a n ce  
d ’A n g le te rre  du nu m éro août-sep tem b re  de n o tr e  B u lle t in , 
et com m e l ’on y  m e n tio n n e  p lus  p art ic u liè re m e n t  le  dosage 
du fixateur, nous le rép éton s  ici p o u r  p lus  a m p le  in fo r
mation :

O n  m élan ge  d o n c  : d évelopp ateur co m p o sé  su ivan t  notre
form u le  in d iq u ée  :

cc
A....................................................................  12
Hyposulfite à 20 pour 100....................  20
Eau...............................................................  3 o

T o u te fo is ,  com m e H a n n e ck e  l ’a fait re m a r q u e r ,  i l  fau t  p ro 
b a b lem en t ch an ger  les p ro p o rtio n s  su ivant les d ifférentes 
m a rq u es.

Traduit par H. W.
(B u lle tin  de VAssociation belge de P hotographie.)



VARIÉTÉS.

CONGRÈS INTERNATIONAL DE PHOTOGRAPHIE 

( p a r i s ,  23-28 j u i l l e t  1900).

P a r is ,  le  3i j a n v i e r  1900.
M o n s i e u r ,

Nous avons l ’honneur de vous faire savoir que le Comité 
d ’organisation du Congrès international de Photographie 
de 1900 a approuvé, dans sa séance du 24 janvier, présent 
mois, les diverses propositions qui lui ont été soumises par 
les quatre Commissions chargées par lui d’élaborer le pro
gramme des questions à  soumettre au Congrès qui doit se 
tenir à Paris du 23 au 28 ju illet  prochain, et q u ’en consé
quence de ce vote ledit programme se trouve établi de la 
manière suivante :

i re Q u e s t i o n . D é f i n i t i o n  e t  m e s u r e  d e  la  s e n s i b i l i t é  d e s  p l a q u e s  d a n s  
l e u r s  c o n d i t i o n s  d ’ e m p l o i .

2e Q u e s t i o n .  Photométrie. — Son étude pratique au point de vue 
photographique. — Recherche d’étalons de lumières 
colorées et de méthodes de comparaison. — Etalon
nage des écrans colorés et des couleurs pigmen
taires.

3e Q u e s t i o n .  Caractéristiques et classification des verres d’optique.
4e Q u e s t i o n .  Caractéristiques des objectifs; numérotage pratique 

des diaphragmes.
5 e Q u e s t i o n .  Etude et caractéristiques des obturateurs de plaques.
6e Q u e s t io n . Classification précise au point de vue de l’épaisseur 

des plaques de verre employées en Photographie.
7* Q u e s t i o n .  Dimensions des bandes cinématographiques. — Ecar

tement, pas et forme des perforations. — Pas et lar
geur des images.

8e Q u e s t i o n .  Expression des formules et dénominations photogra
phiques : révision de la rédaction adoptée en 1889 

et en 1 8 9 1 .
9* Q u e s t i o n .  Projet d’adhésion à la classification décimale pour la 

bibliographie photographique.



10 e Q u e s t i o n .  Protection de la propriété des œuvres photogra
phiques assimilation complète des œuvres photo
graphiques aux œuvres graphiques et artistiques.

1 1 *  Q u e s t i o n .  Distinction des droits de propriété et des droits d’em
ploi.

1 2 e Q u e s t i o n .  Vœu à  émettre pour qu’il soit créé dans les d i f f é r e n t s  

pays, et à côté des archives composées de documents 
écrits, des dépôts d’archives photographiques docu
mentaires comprenant tout ce qui peut être relevé 
d’intéressant, par la Photographie, pour l’histoire 
d’une région.

D an s le cas où , après  a vo ir  é tu d ié  l ’ en se m b le  de ce p r o 
gram m e, vo us auriez un travail à so u m ettre  au C o n g r è s  sur 
l ’ une des q u estion s q u i y  f ig u ren t, ou sur un autre  s u je t ,  vo u s  
êtes p r ié ,  co n fo rm é m en t a u x  d ispo sition s de l ’artic le  10 du 
rè g le m e n t, d ’en c o m m u n iq u e r  le  ré su m é  ou les  co n c lu s io n s  
à la C o m m iss io n  d ’ o rgan isation  avan t le  i 5 j u i n  1900, sans 
q u o i il ne p o u rra it  être  p résen té  en séan ce , n i  s e rv ir  de p o in t  
de d épart à u n e  d iscu ssio n .

V o u s  êtes p rié  d ’e n v o v e r ,  si vo u s ne l ’ avez pas en co re  fait, 
le  m on tan t  de vo tre  co t is a t io n ,  so it  10 fran cs , à M . M o lte n i, 
trésorier du C o m ité  d ’o rgan isation , ru e d u  C h â te a u -d ’E a u ,  
n° 4 4 ,  à  P a r is ;  M . M o lten i vous ad ressera  aussitôt un  re çu  
détaché de son registre  à souches.,

L a  carte  d o n n an t e n trée , au C o n g rè s  sera  re m ise  p ar  les 
soins dé l ’A d m in is tra tio n  à toutes les p erso n n es  ayan t p ay é  
le u r  cotisation  dès que ladite  ca rte ,  a c tu e lle m e n t  en  vo ie  de 
p rép aratio n , sera im p rim ée.

V e u il le z  agréer, M o n sieu r , l ’assurance de n o tre  c o n s id é 
ration très d istin guée.

Le Secrétaire généra l. Le Président,
S. PEGTOR. JANSSEN.

T o u tes le s  co m m u n ica tio n s  r e la t iv e s ,  au C o n g r è s  d o iv e n t  
être  a d r e ssé e s  à M . S . P E C T O R , se c r é ta ir e  g é n é r a l  d e  la  
C om m ission  d’o r g a n isa tio n , ru e  L in c o ln , n° 9 ,  à P a r is .
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Phototypie J . R oyer, N a n cy .P hototype E d . Guinand.

O R A T O I R E  D E  M ELLE D E  L A  V A L L I È R E

D É P E N D A N T  D E  L ’A N C IE N  C A R M E L , 1674

S I T U É  R U E  N I C O L E , A  P A R I S , D A N S  U N  T E R R A I N  V A G U E





EXPOSITIONS ET CONCOURS.

C on cours-E xposition  de P hotog ra p h ie, organisé p a r  
le jo u r n a l  « L e  Palmier », d'H yères, —  L e  P a lm ier , 
journal d ’Hyères, organise son deuxième concours de Pho
tographie; en voici les condi tions principales :

Concurrents : L e  concours est exclusivement réservé aux 
amateurs.

Ne sont reçues que les épreuves entièrement faites par la 
personne qui les soumet au concours (développement, v i
rage, etc.).

S u je ts  : Tous les sujets sont admis (paysages, vues animées, 
groupes, scènes de genre, etc.).

Les épreuves sont réparties en six séries, savoir ;
La première, réservée8 aux photographies instantanées 

d’Hyères et de la Côte d ’A zu r;
La deuxième, aux photographies posées, dito :
L a  troisième, aux photographies instantanées non com

prises dans la première série ;
La quatrième, aux photographies posées, dito;
La cinquième, aux scènes de g e n r e ; .
La sixième, aux portraits.
Epreuves : Les épreuves peuvent être de tous formats.
Le nombre maximum en est fixé à trente par concurrent.
Chaque épreuve doit être collée sur carton et porter i  

i°  au bas a. l ’indication du sujet représenté, è.  la mention 
instantanée  ou posée, désignée par les lettres I  et P ; 2 0 au 
dos, l ’inscription d’une devise, reproduitê sur une enveloppe 
renfermant le nom et l ’adresse de l ’auteur.

Inscriptions : Il n ’est pas payé de droit d ’inscription au 
concours.

Les inscriptions sont reçues aux bureaux du P a lm ier, 
ju sq u 'a u  j e u d i  i 5 m ars.

Il est donné à chaque concurrent un récépissé des épreuves 
par lui soumises au concours.

Les épreuves ne sont rendues qu ’aux concurrents non 
primés.

Les frais de réexpédition, s’il y  a lieu, seront supportes 
par l ’auteur.

2 e S é r i e ,  Tome XVI. —  N° 4 ; 19 0 0.  10



E xposition : Le concours se terminera par une exposition  
générale des épreuves, dont le lieu et la date seront ultérieu
rement fixés.

Le P alm ier  se réserve le droit de reproduire les épreuves 
primées.

Pour plus amples renseignem ents, s ’adresser aux bureaux 
du P alm ier, 2 , place de la République, Hyères (Var), France.

CONFÉRENCES DU JEUDI ORGANISÉES P A R  L ’A SSO CIA TIO N  
FRANÇAISE POUR L ’AVANCEM ENT DES SCIENCES,

D A N S  L A  G R A N D E  S A L L E  D E  l ’ h Ô T E L  D E S  S O C IÉ T É S  S A V A N T E S ,

8 ,  R U E  D A N T O N , P A R I S .

25 janvier, M. A l f r e d  G i a r d ,  L a  p iscifa ctu re m arine  
(avec projections). — i février, M. R . S o r e a u ,  L a  N aviga
tion aérienne; ballons dirigeables et aéroplanes (avec 
projections). — 8 février, M. G . F o r e s t i e r ,  L a  R oue à tra
vers les âges (avec projections). —  i5  février, M. P a u l  L e -  

m o u l t ,  Industrie des m atières colorantes a rtificielles  
(avec projections). — 22 février. M. L é o n  T e i s s e r e n c  d e  

B o r t ,  L ’exploration de Vatmosphère p ar ballons et cerfs- 
volants (avec projections). — 1 mars, M. L .  A u g é  d e  L a s s u s ,  

De Damas à P alm yre. Une grande cité au désert (avec  
projections). —  8 mars, M. le D r F é l i x  B r e m o n d ,  R abelais- 
M édecin  (avec projections). — i5  mars, M. le D r E r n e s t  

Hamy, de l ’Institut, P asteurs et laboureurs berbères. T ra 
ditions et survivances (avec projections). — Les projections 
seront faites par M. M o l t e n i .

BIBLIOGRAPHIE.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

THÉORIE ET OPÉRATIONS.

Les Nouvelles scientifiques et photographiques, décembre 1899.— 
Révélateur à la  pyrocatéch in e; par M. le  D r E . Vogel. —  Le



D r E . Y o g e l recom m ande le s  n ou velles  form u les su ivan tes de d éve
lop p em en t à la p yroca téch in e  :

Solution unique, concentrée.

E au d is t i l lé e .................................................  io o o cc
Sulfite de so u d e ..........................................  a5ogr
S ou de c a u st iq u e .. . .................................... 35sr
P y r o c a té c h in e .............................................. 5ogr

On d isso u t d ’abord le  su lfite e t  la soude caustiq ue et l ’on n ’ajoute  
la pyrocatéch in e qu’après d isso lu tion  com plète  de ces deu x co rp s.

La so lu tion  devra être  con servée  en flacons b ien  bou ch és.
Si les flacons ne son t pas en tièrem en t p le in s, la  so lu tion  brunira, 

mais sans perdre au cu ne de ses p rop riétés révéla tr ices.
P ou r l ’usage, c e tte  so lu tion  con cen trée  sera a llon gée  de 10 à 20 fois 

son  vo lu m e d’eau , su ivant l ’ex p o sitio n  reçu e par la p laque. M oins 
e lle  e s t  d iluée e t p lus rap idem ent e t  p lus én ergiquem ent e lle  ag it; 
plus on la  d ilu e  et p lu s len tem en t e lle  trava ille  et p lus elle  a de ten 
dance à donner des c lich és  d o u x .

En cas d ’ex p o sitio n  norm ale l ’usage du brom ure de potassium  
n’est pas n écessa ire .

E n  d e u x  so lu tio n s .

A .  E a u  d i s t i l lé e ...............................  1000“
Sulf ite  de s o u d e ........................  io o 6r
P y r o c a t é c h i n e  ................. 2o*r

B . E a u ...................................   1000“
S o u d e  ca u s t iq u e .......................  i2 ffr

P o u r  l ’ usage  on p re n d  :

S o lu t io n  A ................   25“
So lu t io n  B ..........................................  25“
E a u  ..............    70e? à i 5occ

le ré v é la te u r  n orm a l é ta n t  :

S o lu t io n  A   .......................... 25“
S o lu t io n  B ..................  25“
E a u ......................................................... 100“

m oins le d évelop p ateu r est d ilu é  e t p lu s  il ag it én erg iq u em en t.
Les bains que nous ven on s de form er son t caractérisés par le  fait 

qu’ils  ne renferm ent pas d’ex cès d ’alcali caustiq ue : ils  n ’en possèdent 
que la q u an tité  n écessa ire  pour transform er la p yrocatéch in e en sel 
a lca lin .

N éanm oins, ils travaillen t rap idem ent, p lus rap idem ent m êm e que 
ceu x  qui ren ferm ent du p h osp h ate  de soude com m e a lca lin , e t  sans 
avoir le  grand défaut des révélateu rs ren ferm ant ce dern ier, de 
causer le  décollement. E . G.



Photography, 7 décembre 1899. — Réducteur pour les épreuves 
au bromure d’argent sur papier, par M. von Janke. —  On sait 
que lorsqu’on utilise les réducteurs connus, te ls  que brom ure de 
cuivre, liqueur de Farm er (ferricyanure de potassium  e t hyposulfite  
de soude), sur des épreuves au brom ure d’argent sur papier, pour 
faire un dégradé par exem ple, les portions de l ’im age très affaiblies 
qui form ent les bords du dégradé prennent un ton brun sa le , fort dé
sagréable. M. von Janke recom m ande, pour éviter cet inconvénient, 
l’em ploi comm e réducteur, so it d’une so lu tion  diluée d’iode, su ivie  
par le passage à l ’hyposulfite de soude, soit une solu tion  de th io -  
carbamide (su lfo -u rée ).

On dissout ogr, 65 d’iodure de potassium  dans 7“  d’eau et l ’on ajoute 
ogr, o65 d ’iode en p a illettes. On prend i partie de cette  solution et 
ioo parties d’eau. Lorsque l’im age est b lanchie com m e on le désire, 
on passe l ’épreuve dans un bain propre d ’hyposulfite de soude.

L’autre réducteur est celui que l ’auteur préfère; il se com pose de :

85“  d’une solution d’alun à io  pour too, avec 3 ou 4 pour ioo  
de thiocarbam ide.

On ajoute 3o gouttes d’acide acétique. On lave im m édiatem ent, 
aussitôt que la réduction est opérée. E . G.

Bulletin de la Société photographique de la Gironde, septembre- 
octobre 1899. — Photographie sur marbre. — La surface du m arbre 
doit être seulem ent dégrossie et non pas polie. Sur cette  surface on 
étend la préparation suivante :

Laisser sécher, appliquer dessus le côté gélatine du clich é , laisser  
vingt m inutes au so leil: laver à l ’essence, qui enlève le vernis non 
altéré par l ’insolation. L’im age apparaît peu à peu; arrêter l ’ac
tion de l ’essence en passant sous un jet d’eau. La surface porte  
alors des réserves de vernis qui em pêcheront la liqueur tinctoria le  
de pénétrer à l’intérieur du marbre. P longer la surface ainsi préparée 
dans une solution alcoolique de bleu de Prusse, de rouge éosine, 
de gom m e-gu tte , selon la couleur désirée.

Quand la couleur a pénétré par capillarité, en lever le  vernis et 
polir finement le marbre, on a un dessin transparent, profond, nacré, 
inaltérable. E. G.

Le Mois scientifique et industriel. — Quelques méthodes de me
sure de la vitesse des obturateurs. — Sous ce titre ont été  réunies 
les descriptions som m aires de différents appareils im aginés pour 
déterm iner la rapidité de fonctionnem ent des obturateurs..

;r
Benzine ..................
Essence de térébenthine
Bitum e de J u d é e .. .........
Cire v ierge........................

5oo
5oo

5



N ous avons d onné dans le  B u lle tin  la d escription  du procédé  
R a ym ond  (V o ir  B u lle tin , 1899, p . 595).

L ’app areil  du D r Lindsay Johnson  co m p ren d  une p laque rectan 
g u la ire  fixe percée  de trous, com m e le  m ontre  la f ig u re ; devant

tourne un disque p o u rvu  de q u atre  o u vertu res  et fa isant d e u x  r é v o 
lution s p ar  se co n d e ; le  m o u ve m en t  est p ro d u it  par un rou age  d ’h o r 
lo g e r ie .  S ’il y  a h u it  tro u s  dans la  p la q u e  et  q u atre  dans le disque, 
un trou est d é co u v e rt  3̂  de second e.

P o u r  faire  une e x p é r ie n ce ,  les d e u x  écrans sont p lacés entre  l ?ob- 
tu ra te u r  e t  une source de lu m ière , e t  l ’on re g a rd e  com bien de trous 
sont d éco u verts  p en d an t l ’o u v e rtu re  de l ’o b tu r a te u r ;  chaque trou 

co rresp on d  à ^  de seconde.
C ’est un ap p are il  an alogu e  à celu i qui a été im agin é  p ar  M. René 

A u d ra  et  co n stru it  p ar  M. C a rp e n tie r  ( V o ir  B u lle tin , 1896, p. 583).

M éthode du p e n d u le  de W .-H . Pickering\  —  Il suffit p o u r  l ’a p 
p liq u er  d ’une éch e lle  et d ’ une bille  argentée. L ’échelle  devant la

qu elle  oscil le  le  p en d ule  a environ seize pouces  de lo n g ;  elle est 
d ivisée  en c inq uante  p arties  re p ré se n tan t  des tem ps é g au x . L e  p e n 
dule  a une lo n g u e u r  telle  qu ’il bat  la second e, de so rte  que chaque 
d ivis ion  co rresp on d  à ^  de seconde.

P o u r  fa ire  un essai, on m et au p o in t  la ch a m b re  sur la bille  p e n 
d ulaire , on fa it  fo n ctio n n er  l ’o b tu r a te u r ;  on a a lors une épreuve 
dans le g en re  de ce lle  figurée ci-d essu s , qui co n tien t  h u it  tracés



la lon gu eu r de la  traînée lu m in eu se p rod u ite  par le p o in t brillant 
de la b ille  indique le tem ps d ’ou vertu re  de l ’ob turateur.

Cet appareil est une variante du p en d u le  que M. le  com m andant 
Colson a fait constru ire. ( Voir A nnexes du B u lle tin , t .  I, p . i47*)

E . C.

Comptes rendus de l ’Académie des Sciences, 15 janvier 1900. — 
S u r la  nature de la  lum ière blanche et des rayons X ;  par 
M. E . Carvallo. — D ans ce tte  N ote, l ’au teur d iscu te la  th éor ie  de la 
périod icité  ou n o n -p ér iod ic ité  des v ib ration s de lum ière b lan ch e et 
des rayons X . E . C.

British Journal of Photography, 2 février 1900. —  C risto id  f i lm s .
— La maison Sandell, en A n gleterre , v ien t , sous le nom  de cristoid  

film s , de m ettre en ven te  un nouveau genre de plaques sou p les. 
Il n’y en tre aucun support, ni papier, n i ce llu lo ïd , ni verre, la couche  
de gélatinobrom ure d ’argen t seu le  offre assez de con sistan ce . C ette  
couche est double ; d ’un côté une ém ulsion  len te , de l’autre une ém ul
sion rapide, de sorte  q u ’on p eu t, su ivan t le  su jet à reprodu ire, varier  
l ’effet en l ’em ployant d’un cô té  ou de l’au tre. On p eu t s ’en servir  
dans les châssis en la sou ten an t par un carton . E . G.

Génie civil, 30 septembre 1899. —  Nouveau procédé pour la  
mise en carte des tissus Ja cq u a rd  au m oyen de la  Photo g ra p h ie .
— Cet article donne une d escrip tion  très com p lète , avec de nom 
breuses figures, d’une n ou velle  application  de la P h o to g ra p h ie . On 
sait que les  cartes Jacquard, pour tou s les genres de tissu s , con sti
tu ent une im age agrandie du m odèle, reproduite d ’une façon parti
cu lière, en m osaïque. Le procédé Szczep a n ik  perm et d ’ob ten ir  par 
la P h otograp h ie ces rep roductions.

On arrive à ce résu ltat en p h oto g ra p h ia n t su ccessivem en t à la 
cham bre noire, sur une m êm e feu ille  de papier au brom ure d ’argent, 
chacune des parties du m odèle correspondant à une arm ure diffé
rente, après avoir m asqué le s  autres et p lacé devant le  pap ier sen 
sible des plaques perforées dont la d isposition  des trous var ie  su ivant 
l ’armure désirée pour la portion  que l ’on p h otograp h ie .

Le dessin  est ainsi transform é en une série de dessins su p erp osés, 
com posés d’un ensem ble de p oin ts, et pour les d istin gu er les  uns 
des autres on a so in , pour chaque op ération , de ch an ger la form e 
du diaphragm e, ce qui m odifie la form e des po in ts.

Le quadrillage est obtenu au m oyen d’un d iaphragm e à fen te , en 
form e de carré. E . C.



ANNÉE 1898 (SU ITE ET F IN ).

Mathieu e t Dery. - N° 283205, 19 novem bre 1898. — Procédé  
de fabrication perfectionné des papiers pour la photographie des 
couleurs.

Mathieu e t Dery. — N0 283206, 19 novem bre 1898. — Systèm e  
spécial de développem ent des épreuves pour la photographie des 
couleurs.

Mathieu e t  Dery. — N° 283207, 19 novembre 1898. — Procédé 
m écanique de superposition  e t de m ontage des épreuves pour la 
photographie des couleurs.

Wertheimer. — N” 283317, 23 novembre 1898. — A ppareil radio- 
scopique et radiographique pour l ’exam en du corps hum ain.

Moh, Hezekiel et Grünwald. — N° 283427, 26 novem bre 1898. 
— Procédé photographique pour la  fabrication de feu illes négatives 
avec lesquelles la retouche est rem placée par l ’application de feuilles 
gélatinées de différents grains qui rendent le négatif en mêm e tem ps 
plus fort (p lus épais).

Suter. —  N° 283448, 26 novem bre 1898. — Perfectionnem ents 
dans les appareils pour tirer les épreuves photographiques d’après 
des négatifs.

Kossonis et Buhl. — N° 283645, 2 décem bre 1898. — Appareil 
pour la vision des im ages ciném atographiques, dit : L’Iconoscope.

Société Demaria frères. — N-° 283692, 8 novem bre 1898. — Nou
velle p lanchette autom atique à découper les glaces et plaques pho
tographiques, p lanchette dénom m ée Planchette Baudouin.

Mertens. — N° 283711, 5 décem bre 1898. — Procédé pour obtenir 
des photographies en couleurs.

Thornton. — N0 283798, 8 décem bre 1898. — P erfectionnem ents 
aux m agasins de pellicu les photographiques et aux m oyens de s'en 
servir.

-Lemaire. — N °283991, i3  décem bre 1898. — A ppareil stéréosco
pique à vues panoram iques.

Société  Poulenc frères. — N° 283883, 10 décem bre 1898. —  Genre 
de pochette pour le logem ent et le  transport de tubes ou flacons 
contenant des liquides destinés aux opérations photographiques.

Lamrn et Checinski. — N0 283890, 10 décem b re  1898. — A ppareil  
p h o tograp hique.

Zion. — N° 283936, 12 décem bre 1898. — Appareil pour opérer  
l’escam otage des porte-p laques dans les chambres noires photogra
phiques dites détectives.

( ' )  Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



Chabot...—  N° 2 84004 , 1 6 .d é cem b re  1898. -r- Châssis  ré vé late u r  

G. C h ab o t.
Société  L évy et ses f i l s  et  M. B lo c h .—  N 0 284046 , i 4 d é cem b re  1898. 

—  A pp are il  p h o to g ra p h iq u e  dit  : S ta r -J u m e lle .
N oizew ski. —  N 0 284233 , 20 d é cem b re  1 8 9 8 .—  S y s tè m e  d 'a p p a 

reil  p h o to -é le c tr iq u e .
H en ry  et  C o u r tie r  N° 284392 , *26 d é cem b re  1898. —  P r o c é d é

p erm ettan t  de soustraire  des substan ces  q u e lco n q u e s  à l 'a ct io n  dés 
rayons lu m in eu x  sp écia lem en t a ctifs  en P h o to g r a p h ie .

P ip o n , C h a n ta r d  et  G r e llo u .  —  N° 2 84442 , 27 d é cem b re  1898. —  
C h a m b r e  p h o to g ra p h iq u e  pliante.

M a rtin . —  N 0 284493 , 29 d é cem b re  1898. — S y s tèm e  de stéréo 
scope p erfectio n n é.
. M u ra to risf^ J fi?  284546 , 3 1 d é cem b re  18 9 8 . .— . S y s tè m e  p e r fe c 
t ionné de la m p e  ou so urce  lum ineuse  p o u r  appareils  de p r o je c t io n .

S e lle .  —  N 6 284492 , 29 d é ce m b r e  1898. —  S y s tè m e  d ’appareil  
p erm etta n t  de re g a rd e r  des vu es  p h o t o g r a p h iq u e s  e t  de p re n d r e  de 
nouvelles  vu es  co n fo rm ém e n t  au sy stèm e en trois  co u le u rs .

D e M a re. —  N° 284512 , 3o d é cem b re  1898. —  P r o c é d é  de  p h o t o 
c h ro m ie  ou p h o to g r a p h ie  en couleurs .

ANNÉE 1899..

S o ciété  K n a ck sted t et N à th e r .  —  N° 2 8 4 6 3 6 , 3 ja n v ie r  1899. —  
Stéréo sco p e  avec d isp osit i f  p o u r  m e ttr e  de cô té ,  d 'un  p a q u e t  
d'im ages, celles  qui ont été vues.

O d q u ist  et  F y f e .  —  N° 284666 , 4 j a n v ie r  1899. —  P e rfe c t io n n e 
ments dans les o b tu ra teu rs  p o u r  app a re ils  p h o t o g r a p h i q u e s . .

H a n a u  et  G a u th ier .  —  N° 284767 , q j a n v i e r  1899. —  A p p a re i l  
ch r o m o p h o to g ra p h iq u e  stéréoscopiqu e  à d é c len ch e m en t  m on éta ire ,  
dénom m é : L e  chrom ostéréo H a n a u -G a u th ie r .

N O TRE ILLU STR A TIO N .

L ’il lustration  qui a cco m p a g n e  ce Num éro rep ré se n te  un O ra to ire  
de M a d em o iselle  de L a  V a lliè re , dépen d an t  de  l 'a n c ie n  G arm el 
(1674) et  qui se tro u v a it ,  au m o m e n t  o ù  M. G u i n a n d  l ’a p h o t o 
graphié , entouré  d 'un  terra in  va gu e  dans la  rue  N ico le ,  à P a r is .

Le t ir a g e  a été  fait  en P h o to c o l lo g r a p h ie  p a r  la  M aison R o y e r ,  
de Nancy.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

CHAMBRE NOIRE DE VOYAGE,
CARRÉE ET A GRANDS DÉCENTREMENTS (*);

P a r  M . E r n e s t  H U I L L A R D .  

(P ré sen ta t io n  faite à la séance du 5 j a n v ie r  1900.)

Je désirais avoir une cham bre de voyage d ’ un parallélisme 
r igo u reu x  et possédant avec une solidité suffisante le mini
mum de poids et de volum e une fois repliée.

D e  plus, tout en voulant bien consacrer quelques instants 
à sortir l ’appareil du sac et à le m onter sur le p ied , j ’avais 
le désir absolu que la mise en plaque pût se faire rapide
m ent, c ’est-à-dire que les décentrements et les changements 
de longueu r focale ou de sens de la plaque en hauteur ou en 
largeur se fissent très facilement.

Ces  considérations m ’ont entraîné à étudier et à faire 
construire, il y  a six mois, l ’appareil que j ’ai l ’honneur de 
vous présenter et qui me donne pleine satisfaction.

C e t  appareil, qui a été construit par M . Gillesy représente 
dans son ensem ble un des modèles de chambres rectan gu
laires mis en vente par ce constru cteur et à l ’étude duquel 
notre co llègue M . Drouet avait largem ent collaboré. J ’ai pris 
pou r base ce m odèle, je  l ’ ai étudié à nouveau et modifié afin 
d ’atteindre le bu t que je  me proposais.

( * )  La  rep ro ductio n , sans in d ica tion  de source, des articles  publiés dans 
le B u lle t in  de la  S o ciété  fra n ç a ise  de P h o to g ra p h ie  est interdite. La 
re p ro d u ct io n  des i l lustrations, m êm e avec indication  de provenance, n’est 
autorisée q u ’en cas d ’une entente  spéciale  avec  le Conseil d ’adm inistration.

2e Série, Tome X V I. —  N° 5 ; 1900. 11



La cham bre que j e  vous p ré se n te  est  carrée  e t  du form at 
i 5 x  21 : elle se co m p ose  e s se n tie l le m e n t  de d e u x  parties :

Fig. i  F ig .  2.

C h am b re  rep liée  m o n tr a n t  É q u i l ib r e  s u r  le  pied a v e c  un lo n g  t ira g e  e t m a x i m u m  
l ’o b tu ra te u r  e t  l ’o b je c t i f  à de d é c e n tre m e n t  en  bas.
l ’ intérieur de la cham bre.

p rem ièrem en t d’ un ch ario t  qui se visse sur  le  pied, d e u x iè 
m em ent de la cham bre p ro p re m e n t  dite  co m p o sé e  de d eu x

F ig .  3 . F ig .

M a x im u m  de d é ce n tre m e n t  en  D é c e n tre m e n ls  de  cô té  e t  en bas.
h a u teu r  a vec  le  m in im u m  de 
tirage.

corps réunis p ar  un  soufflet c a rré ;  ces  d e u x  co rp s  se fixent 
très so lidem ent sur le chariot  au m o yen  de b o u lo n s  so lidaires



dudit chariot, lequel s’allonge par l’emploi d ’ une crémaillère 
à double pignon. C ’ est ju stem ent à M . D ro u et  que l ’on doit 
l 'idée de ce. chariot indépendant et la manière d ’y  fixer la 
chambre d ’une façon inébranlable.

L e  corps arrière possède un parquet de retournement sur 
leq u el viennent se placer alternativement le cadre de la glace 
doucie et les châssis doubles, lesquels sont à rideaux et n ’ont 
que i9 mm d’ épaisseur pour le  format i 5 x  21 ; le repérage 
de la glace doucie et des plaques sensibles est rigoureux.

L e  corps avant destiné à porter  l ’ob jectif  est la partie que 
j ’ai le plus étudiée et qui comporte une disposition réellement 
nouvelle : en effet, l ’obturateur T h o rn to n  Pickard sur lequel 
je  visse tous mes objectifs  est monté sur une planchette du 
C ongrès de om, i 5 de côté et facilem ent m obile ; cette plan
chette peut, p our dim inuer le volum e du bagage, se retour-^ 
ner avec l ’ obturateur qui se place alors à l ’intérieur de la 
chambre f f ig . 1); or, malgré l ’ouverture relativem ent énorme 
de om, i 3 x o m, i 3 qu ’i l a  fallu ménager pour que l ’obturateur 
entrât dans la cham bre, l ’axe optique peut être décentré 
d ’une manière considérable et cela avec la plus grande faci
lité sans que l’on ait aucune planchette à ajouter ni à re
trancher pour m asquer ou démasquer les jo u rs  produits par 
le décentrement {fig* 2, 3 et 4 )*

Je suis arrivé à ce résultat par l ’emploi d ’un double m ou
vement vertical et d’ un m ouvem ent de cô té ; mais, contraire
ment à ce qui existe généralem ent dans les chambres noires, 
le mouvem ent de côté est derrière les mouvements verticaux; 
c ’est ce dispositif  qui m ’a perm is d ’em ployer une planchette 
si grande et d ’avoir derrière cette planchette une ouverture 
également très grande, car en dessinant la chambre, on 
s’ aperçoit aisément qu ’on a grand intérêt  à mettre par devant 
le décentrem ent dont on exige le plus de course et qui, par 
suite, est double : c ’est, dans la pratique, le m ouvem ent ver
tical.

J’ai dit que le déplacem ent de l ’objectif,  et par conséquent 
du point principal de fuite, était considérable : en effet, pour 
le format i 5 x  21 cette cham bre possède 95mm de décentre
m ent en haut et ij 5mm de décentrement en bas, soit i y o mm de 
m ouvem ent vertical; et de décentrem ent de chaque
côté, soit i 44mm de m ouvem ent horizontal. Il est entendu 
que ces deux mouvem ents sont indépendants l ’ un de l ’autre :



donc on peut  placer le po int  principal  de fuite  où on le  dé
sire;  on ne peut être arrêté que  par la l im ite  du cham p 
éclairé par l ’o b je c t i f  que  l ’on emploie .

La chambre repliée, la p lanchette  retourn ée  avec l ’o b tu ra
teur dans la cham bre et sur lequel  on p e u t  m êm e laisser 
vissé un o bject i f  de dimension m o yen n e,  n ’a que  
d ’épaisseur, form e un bloc dont rien ne dépasse et qui  se 
loge facilement dans le sac {fig -  i ) .

Les  différentes parties  com posant le chariot  ont été é tu 
diées de manière à obtenir  le m ax im um  de résistance avec le 
minimum de poids. U n  des grands avantages de ce  m od èle  
est que le chariot,  par le fait de son indépendance,  n ’a pas 
besoin d ’avoir les dimensions de la cham bre,  ce qui d im inue 
son poids;  ici j ’ai réduit  sa largeur  de manière que ce l le -c i  
soit moindre que celle des châssis doubles  à r id eau x  de 
l ’appareil  : son logem ent vertical  dans le sac est donc  très 
facile; mais par contre sa lo n g u e u r  a été établie  p lus  grande 
que la hauteur de la cham bre,  de manière à avoir  au besoin 
un tirage de plus de 5ocm avec une stabil ité encore  très suf
fisante.

La  place de l ’écrou du Congrès  qui  sert à fixer le chariot  sur 
le pied a été choisie de telle sorte que,  dans tous les cas, la 
chambre est équilibrée sur son pied.

L e  dessus du chariot étant plan, les d eu x  faces en dessous 
des deux corps de la chambre étant parfaitement planes, 
parallèles à l ’axe optique et perpendiculaires  au plan de la 
glace dépolie, le parallél isme est r igoureux,  les boulons une 
fois serrés.

Grâce au sou fflet carré et contrairement à ce qui se passe 
avec les soufflets coniques,  les plus courtes longueurs focales 
peuvent être employées sans que les mouvem ents de décen-  
trements soient entravés; d ’ailleurs, le soufflet étant plié a, 
comme dimensions intérieures, la dim ension de la p laque,  
de manière que précisém ent en cas de grand décentrem ent 
avec une courte longueu r  focale chaque point  de la plaque 
reçoive la totalité des rayons émanant de l ’o b je c t i f  { f ig .  3 ) .

E n  somme, aucun détail  n ’a été laissé de côté  : ainsi les 
taquets qui servent à maintenir  les plaques dans les châssis 
ont une encoche dont les d eu x  côtés sont parallèles aux 
bords de la plaque,  de manière à d im inuer le moins possible  
les dimensions de l ’ image rectangulaire utilisable.



E n f in ,  p o u r  f in ir ,  j e  fe ra i  r e m a r q u e r  q u e  tout  le  d isp o s it i f ,  
q u i  m ’a p e rm is  d ’ o b te n ir  les  d é c e n tr e m e n ts  m a x im a  e t  fa c i
le m e n t  r é a l is a b le s  c o m b in é s  à l ’ a v a n ta g e  de  p o u v o ir  r e to u r 
n e r  d ans la  c h a m b r e  un  o b j e c t i f  a ve c  son o b tu r a te u r ,  est 
a p p lic a b le  à la fa b r ic a t io n  de  toute  e s p è c e  de c h a m b re  carrée  
à so u ffle t  de fo rm e  p a r a l lë lé p ip é d iq u e .

OBSERVATOIRE-SONDE AVEC ENREGISTREUR 
PHOTOGRAPHIQUE;

P a r  M .  É m i l e  W E N Z .

( C o m m u n i c a t i o n  fa i te  à la  s é a n c e  du 2 f é v r i e r  1900.)

D e p u is  la g ran d e  e x te n s io n  q u ’ o n t  p rise  les  o b se rva tio n s  
m é té o r o lo g iq u e s  dans les  c o u c h e s  é le v é e s  de l ’a tm o s p h è r e ,  
so it  au m o y e n  de b a l lo n s-so n d es  p o u r  les  a lt itu d e s  in a c c e s 
s ib les  aux b a l lo n s  m o n té s ,  so it  au m o y e n  d e  cerfs-vo la n ts  
p o u r  les  c o u c h e s  in fé r ie u r e s ,  les c o n s tr u c te u r s  d ’a p p a re ils  
e n r e g is t r e u r s  se so n t  b e a u c o u p  o c c u p é s  de  la q u e s t io n  au 
p o in t  de  vu e  de l ’o b te n t io n  d ’in s tru m e n ts  aussi lég ers  q u e  

p o s s ib le .
L e s  m o u v e m e n ts  d ’ h o r lo g e r ie  n é c e s s ite n t  to u jo u r s  un c e r 

tain p o id s ,  p o id s  d ’ au tan t p lu s  g r a n d  q u e  les  a p p a re i ls  e n r e 
g is tre u rs  so n t  p lu s  u o m b r e u x  et p lu s  v a r ié s ;  de  p lus, les 
d ia g r a m m e s ,  pas  to u jo u r s  très n e ts ,  in d iq u e n t  b ie n  l’ h e u r e  à 
la q u e l le  l ’ e n r e g is tr e m e n t  s ’est  fa it ,  m ais  c e t te  h eu re  n ’ est  pas 
très p ré c is e ,  à q u e lq u e s  m in u te s  p rè s .  P a r  c o n tr e ,  ces 
a p p a re ils  p e u v e n t  fo n c t io n n e r  à n ’im p o r te  q u e l le  h e u r e  du  
j o u r  et de  la  n u it .

D a n s  le  b u t  de  d é te r m in e r  p a r  la p r a t iq u e  les  p ro p r ié té s  
d u  c e r f - v o la n t ,  p o u r  la isse r  à d ’a u tre s  p lu s  c o m p é te n ts  d ’ en 
c o n c lu r e  au p o in t  de  v u e  th é o r iq u e ,  j ’ ai so n g é  à fa ire  e n le v e r  
à ce t  a é ro p la n e  d es  a p p a re ils  qui r e la te r a ie n t  f id è le m e n t  les 
d if fé re n te s  p h ases  p a r  le s q u e lle s  le  c e r f - v o la n t  a u ra it  passé, 
c ’est-à-d ire  au p o in t  d e  v u e  des v a r ia t io n s  s u c ce ss iv e s  d e  la 
v i te s s e  e t  de la d ir e c t io n  du v e n t ,  de c h a q u e  a lt itu d e  
o c c u p é e ,  e tc .

J ’ ai p e n s é  n e  p o u v o ir  m ie u x  fa ir e  q u e  d ’a v o ir  r e c o u r s  à la



P h o to grap h ie  p o u r  r e m p lir  m a tâche  et l ’ai fa it  avec  d ’autant 
plus de confiance q u ’ une des d ernières  a p p lica tio n s  de 
celle-ci, le c in ém atograph e ou le  c h r o n o p h o to g r a p h e ,  p o u 
vait  être considéré  com m e ap p a re il  e n r e g is t r e u r  d ’u n e  e x a c 
titude sans égale. Partant de là, j ’ai p r o je t é ,  il y  a b ie n tô t  
deux ans, la co n stru ctio n  d ’ un p etit  o b s e r v a to ir e -s o n d e  q u i

se trouve être un peu dans l ’ esprit de l ’o b serva to ire  p h o to 
graphique des aérostats de M . M au rice  M allet  ( v o ir  l 'A é r o 
naute, décem bre  1 8 9 a ) .

A u jo u r d ’hui que sa co n stru ct io n  est un  fait  a c c o m p li ,  j e  
vous en adresse la p ho to grap h ie  en attend ant q u e  j e  puisse  
vous le p résenter avec les résultats que j ’aurai p u  en o b t e n ir .

C ’est un cad re  carré  de om, 37 de cô té , en bois  lé g e r  et q u i  
sert de sup port à d ifférents appareils  usu els  qu e  l ’on  p e u t ,  
du reste, varier  à vo lo n té .  U n e  traverse ve rtica le  d iv ise  le  
cadre en deux parties in égales ; la p lu s  p etite  est  à j o u r ,  la



p lu s  g r a n d e  r e m p lie  par une fe u il le  d ’ a lu m in iu m  s u r  la q u e lle  
so n t  fixés d ans le  cas p r é s e n t  : d e u x  hygromètres d o n t  un à 
c h e v e u ,  un thermomètre maxima e t  minima, u n  haro- 
mètrey un e  montre a v e c  ca d ra n  à s e c o n d e s ;  au  m ilie u  d e  la 
partie  à j o u r  est un  anémomètre à m ain  de R ic h a r d  avec  
boussole et  girouette su r  la p art ie  s u p é r ie u r e ,  le  ca d ra n  du 
c o m p te u r  to ta l isa te u r  se t r o u v a n t  s u r  le  m ê m e  p lan  q u e  les  
a utres  in s tru m e n ts ,  au -d essu s  de la  b o u s s o le  u n e  glace 
inclinée à 45° qu i  r é f lé c h it  le  ca d r a n  de  la  b o u s s o le  ainsi 
q u e  la p e t ite  g ir o u e tte .  E n  d e sso u s  d e  Vanémomètre, un e 
seconde boussole m o n té e  à la  C a r d a n  e t  m u n ie  a u x  a x e s  de  
d e u x  a ig u ille s  d o n t  la d ir e c t io n  p e rm e ttra  d e  d é d u ir e  la  p o s i
tion d u  ca d re  p a r  r a p p o r t  à la  v e r t ic a le .  D e s  q u a tr e  an g les  
du ca d re  p a r te n t  q u a tr e  t r in g le s  r ig id e s  q u i ,  d is p o s é e s  en 
c r o ix ,  v o n t  se f ix e r  à un d e u x iè m e  ca d re  p a ra llè le  d a n s  le q u e l 
est  m a in te n u e  à une d is ta n c e  de  o m, 5o u n e  c h a m b r e  n o ire  

a ve c  o b j e c t i f  de  55mra de f o y e r  e t  c o u v r a n t  35 inmx  35mm.

C -v .

L a  c h a m b re  e st  m u n ie  d ’ un m o u v e m e n t  d ’ h o r lo g e r ie  q u i  
i°  E n tr a în e  d ’ une fa ç o n  c o n t in u e  u n e  b a n d e  p e l l ic u la ir e  

à u n e  v itesse  de 35mm p ar m in u te ;
2° O p è r e  un  d é c le n c h e m e n t  de l ’ o b tu r a te u r  é g a le m e n t  

toutes  les  m in u te s .

C h a q u e  é p r e u v e  o b te n u e  d o n n e  la  r e p r o d u c t io n  e x a c te  de 
1 état d u  ta b le a u -o b s e r v a to ir e  a in si  q u e  de l ’h e u r e  à la 
se c o n d e .  11 y  a u ra it  n a tu r e l le m e n t  l ie u  d ’ a v o ir  d es  ca d ra n s  e t  
d es  d iv is io n s  d is p o s é e s  aussi fa v o r a b le m e n t  q u e  p o s s ib le  
p o u r  le u r  r e p r o d u c t io n  p a r  la P h o to g r a p h ie .  I l  su ffira  de 
r e le v e r  to u te s  ce s  d o n n é e s  su c ce s s iv e s  p o u r  fo r m e r  un e série 
de  r e n s e ig n e m e n ts  q u i,  su iv a n t  les  d if fé re n te s  a lt itu d e s  q u e



l ’on aura fait o ccup er  à cet ensemble, po u rro n t  amener d ’in
téressantes conclusions.

L ’anémomètre devra forcément bien se présen ter  au vent 
puisqu’il sera toujours  dans un plan pe rpen d icu la ire  à la 
projection de la corde du cerf-volant.

T o u t  le système (les cadres, les instruments et  la cham bre  
noire)  pèse 3k§, 700, et cela avec des instruments du c o m 
merce,  les premiers venus,  q u ’en m odif iant  on pou rra it  
faci lement rendre plus légers, surtout en em plo ya n t  l ’a lu 
minium.

P o u r  l ’ enlèvement, j ’ai recours à des cerfs-volants  c o n j u 
gués et, dans le but de réduire à leur m in im u m  les co n s é-O 7
quences d ’ une rupture de la corde en un point q u e lco n q u e ,  
j e  compte suspendre cet observatoire entre d eu x  attelages. 
S ’i l .y  a rupture, cette ru ptu re  se fera soit en dessous soit en 
dessus du point où les appareils  se trouvent suspendus.

Dans le premier cas, l’observatoire tendra à tom ber en to u r 
nant autour du ou des cerfs-volants supérieurs q u i ,  devenus 
parachutes, le ramèneront à terre sans trop de secousses.

Dans le deuxième cas, c ’est-à-dire rupture en dessus, le 
système pivotera autour du point d ’attache du cerf-volant 
inférieur qui, suivant sa force, le maintiendra en l ’air ou b ien,  
sous l’action d ’ un poids trop grand, le ramènera à terre, mais 
avec une vitesse modérée.

CONSIDÉRATIONS DIVERSES SUR L IMAGE PHOTOGRAPHIQUE
ET SON RENFORCEMENT ;

P a r  M. L . - P .  C L E R C ,

P R É P A R A T E U R  D E CH IM IE A  L A  F A C U L T É  D E S  S C IE N C E S  D E  P A R I S . 

(Com m unication faite à la séance intim e du 19 janvier 1900.)

T R A N S P A R E N C E , O P A C I T É ,  D E N S I T É .

L ’ image photographique négative est constituée par des 
grains noirs et opaques d ’argent, disséminés au sein d ’ une 
couche de gélatine plus ou moins transparente et dont nous 
supposerons l ’absorption uniforme aux diverses régions de



l ’ im a g e ,  c o m m e  ce sera it  le cas ,  n o ta m m e n t  après  d é v e lo p 
p e m e n t  à l ’oxalate  fe rr e u x .  D a n s  une m ê m e  im a g e ,  les grains 
d ’argen t  o n t  tous à p e u  p rès  les m ê m e s  d im en s io n s ,  le u r  v o 
lu m e  étant d éte rm in é  p a r  celui des grains de la substance 
s e n s ib le  dans l ’ém u ls io n  e m p lo y é e .

C h a c u n  de ces grains o p a q u e s ,  par  la su rface  q u ’i l  opp ose  
à la pro p a g a t io n  du fa isceau l u m in e u x  in c id en t ,  p ro je t te  der
r ière  lui une p é n o m b r e  d o n t  l ’ é c la i r e m e n t  est d ’ autant plus 
fa ible  que  les grains  so n t  plus serrés ,  ou q u e  le u r  surface  est 
p lu s  g ra n d e .

L ’ intensité  du fa isceau l u m i n e u x  transm is ,  au travers  des 
d iverses ré g io n s  du p h o t o ty p e ,  à la p réparat io n  sensible  sur 
laquelle  s ’e f fectue  l ’ im press ion  d é p e n d  d o n c  essentie l lem ent 
du n o m b r e  et des d im e n s io n s  des grains  d ’argen t  ren co n trés  : 
les d im en sion s  de  ces grains  étant supposées  uniform es,  l ’ ab
sorption  doit  p o u v o ir  s ’e x p r im e r  en fo n ct io n  du n o m b r e  des 
part icules  ren co n tré e s .

N e p o u v a n t  fa ire  varier, su ivant  des p ro p o rt io n s  connu es,  
le n o m b r e  des gra in s  d ’arg e n t  d issém in és  par  unité  de surface 
dans une p e l l icu le  p h o t o g r a p h iq u e ,  nous effectuerons les 
e x p é r ie n ce s  d ’a b s o r p t io n  non sur l ’im age  p h o to g ra p h iq u e ,  
mais  su r  un m il ieu  a b so rb a n t  de  co n s t i tu t io n  très analogue,  
l ’encre  de C h in e  d i lu é e ;  ce m il ieu ,  e x c lu s iv e m e n t  form é de 
fines particules ,  n o ire s  et op aq u es ,  de c h a r b o n  tenues en 
suspension dans un l iq u id e  m u c i la g in e u x  transparent, peut 
être co n s id éré  c o m m e  r e n fe r m a n t  un n o m b r e  de particules 
o paques p r o p o r t io n n e l  au v o lu m e  de l iq u id e  p ré lev é .

S i  une c o u c h e  d ’e n c r e  de C h i n e ,  à un certain  état de di lu

tion, ne transm et q u ’une fraction —  de la lu m ière  qui  lui par

v ient,  une se co n d e  c o u c h e  a b s o r b a n te  id e n t iq u e ,  disposée 

à la suite de la p r e m iè re ,  n e  laissera passer q u ’ une f ract io n  —  

de la lum ière  é c h a p p é e  à la p r e m iè re ,  soit  donc  une  frac-
/  i  v  2

tion ( —  ) de la lu m ière  in c id en te  ; en co n t in u a n t  ce ra ison-
\ m J • ’

n e m e n t ,  on re c o n n a ît  q u e  si ro re p ré se n te  l ’in ten sité  lu m i
n eu se  du fa isceau in c id e n t  et  n  le n o m b r e  des co u ch e s  
a bsorban tes  id e n t iq u e s  traversées,  l ’in ten s i té  lu m in e u s e  I,2, 
après '  que  le faisceau a traversé lés n  c o u c h e s ,  est fournie



par la relation

\ m J

C e  raisonnem en t sub siste  é v id e m m e n t,  q u elle  q u e  so it  
l ’épaisseur de ch a cu n e  des co u ch e s  traversées ; i l  est  évi
dent, d ’autre p art,  que la q u an tité  de lu m iè re  tran sm ise  p ar  
n co u ch es  absorbantes id e n tiq u e s ,  a ya n t  c h a c u n e  l ’é p a is 
seur a , est  égale à celle  transm ise par une c o u c h e  a b so rb a n te  
u n iq u e d ’épaisseur n  fois p lus g ran d e  na.

S i les exp érien ces  p récéd en tes  o n t  été  e ffe c tu é e s  avec  une 
encre de C h in e  d iluée  re n fe rm a n t par l itre  un vo lu m e v de 
l’encre  co n ce n tré e  ten ue en ré se rv e ,  on p e u t  co n sta te r  qu e  
la qu antité  de lu m iè re  transm ise co m m e  c i-d e ssu s  p a r  la 
co uch e  absorbante  d ’épaisseur na  p eu t  être  o b te n u e ,  à p artir  
du m êm e faisceau lu m in e u x  in c id e n t ,  p a r  la traversée  d ’une 
seule co u ch e  abso rban te  d ’ ép a isseu r  <2, si l ’on e m p lo ie  cette  
fois un liq u id e  ren ferm a n t p ar  l i t re  un  vo lu m e  nv de  l ’e n cre  
de réserve.

O r ,  dans ces co n d ition s, le  fa isceau  lu m in e u x  r e n co n tre  
e xactem en t le  m êm e n o m b re  de p a rt ic u le s  o p a q u e s ;  on  vo it  
ainsi q u e  l ’a bso rptio n  dépen d e ssen tie l lem en t du  n o m b r e  de 
particules ren co n trées , et  n o u s  p o u rro n s ,  par c o n s é q u e n t,  
substituer, dans la re la tion  p ré céd e m m e n t o b te n u e , la n o tio n  
d ’épaisseur traversée p ar  celle  de n o m b re  de p a rt ic u le s  re n 
contrées, quelle  qu e  soit  la ré p a rtit io n  en p ro fo n d e u r  de ces 
particules.

E n  particulier, si nous iso lon s  dans le  fa isceau  lu m in e u x  
in c id e n t un cy lin d re  ayan t p o u r  sectio n  l ’ un ité  de  su rfa ce , 
et si cette  p ortion  du faisceau ren co n tre  n p a rt ic u le s  op a q u es, 
l ’intensité  p rim itive  I 0 sera ré d u ite  à une in ten sité  \n telle  

que

<0

c étant un certa in  coeffic ient q u i ,  d ans le  cas d une substance  
a bso lum ent opaque e t  non réfléch issante , ne p eu t  d ép e n d re  
que de la surface op p osée  par le  grain  à la  p ro p a g a tio n  de la 
lum ière. P o u r  des raisons de co m m o d ité  m a th é m a tiq u e , on

a coutum e d ’e x p r im e r  cette  co n stan te  -  sous form e d ’une



puissance négative de la base e des logarithmes naturels

a v e c  c e t te  n o ta t io n  

s o u s  la  fo r m e

o u ,  e n  p o s a n t  

( * )

L a  n o u v e l le  co n s ta n te  K ,  in tr o d u ite  c o m m e  i l  e st  d it  
c i - d e s s u s ,  es t  le  coefficient d ’ absorption  de  c h a q u e  g r a in .

N o u s  a p p e l le r o n s  tra n sp a ren ce  d e  la  c o u c h e  a b s o r b a n te  
le  r a p p o r t  de l ’in te n s ité  lu m in e u s e  tran sm ise  à l ’in ten sité  
lu m in e u s e  in c id e n te

e l opacité  de lad ite  c o u c h e ,  le  ra p p o rt  in v e r s e  (* )

E nfin  nous a p p e lle ro n s  d en sité  de la co u ch e  a b so rb a n te  
en un p o in t  le  p r o d u it  D  =  K t t  du  coeffic ient d ’a b so rp 
t io n  K  de ch a q u e  g rain  p a r  le  n o m b re  n de  p art icu le s  
op aqu es re n co n tré e s  dans la c o u c h e  p a r  le  fa isceau lu m in e u x  
de la  sectio n  i traversant la c o u ch e  sous l ’in c id e n ce  n o rm ale , 
a utour du p o in t  consid éré.

M ais de l ’ensem ble des re lation s et des définitions ci-dessus, 
il résulte  que

O =  eD,

(1 ) Ou peut rem arquer que la transparence est toujours exprim ée par 
un nombre inférieur à l ’unité, l ’opacité par un nom bre supérieur à l ’unité. 
A  la lim ite, si l ’on considère un corps parfaitem ent transparent, pour 
lequel l n =  I0, on aura pour valeur com m une de la transparence et de 
l ’opacité T  =  O =  1 .

L ’opacité représente, si l ’on veut, l ’intensité que doit avoir le faisceau 
lum ineux incident, pour que le faisceau transmis a it une intensité égale 
à l ’un ité.

nous pourrons écrire les relations (1}

h .

lo

D =  K n ,

-h
=  e - »



c e  q u i p e u t  s ’é cr ire

S i  n o u s  a p p liq u o n s  ces  d iv e r s  r é s u lta ts  à l ’ im a g e  p h o t o 

g r a p h iq u e  n o u s  p o u v o n s  c o n s id é r e r  la d e n s ité  D  en u n e  c e r 
taine ré g io n  de la p e l l i c u le  c o m m e  r e p r é s e n t a n t ,  à u n  f a c 
t e u r  de p r o p o r t io n n a li té  p r è s ,  la  q u a n ti té  d ’a r g e n t  m é t a l l iq u e  

d é p o s é e  p ar u n ité  de  s u r fa c e .  S i  d o n c  o n  m e s u r e ,  p a r  u n e  

m é th o d e  p h o to m é tr iq u e ,  l ’ o p a c ité  de la  c o u c h e  e n  d iv e r s  
p o in ts  on p o u r r a  c a lc u le r  les  d e n s ité s  c o r r e s p o n d a n te s  et  
c o n s id é r e r  ces  n o m b r e s  c o m m e  p r o p o r t io n n e ls  a u x  q u a n ti té s  
d ’ a rg e n t  libérées, en ces  p o in ts  p ar  l ’a c t io n  du r é v é la t e u r  (* ) .

E n  d é f in it iv e ,  l ’o p a c ité  de  l ’ im a g e  en un p o in t  e s t  u n e  f o n c 
tion e x p o n e n t ie l le  d e  la q u a n t ité  d ’ a r g e n t  m é t a l l iq u e  e x is 
tant p ar  u n ité  de su rfa ce  a u to u r  de ce  p o in t .

RÔLE DU RENFORCEMENT.

S u p p o s o n s  q u ’ un c e r ta in  p a p ie r  s e n s ib le ,  e x p o s é  l ib r e m e n t  
à u n e  so u rce  lu m in e u s e  in v a r ia b le ,  p r e n n e ,  au  b o u t  d ’ un e m i
n u te ,  la  n u a n ce  la p lu s  c la ir e  qu i se p u is s e  d is t in g u e r  d u  b la n c  

p u r  et  p a rv ie n n e  au b o u t  de tre n te  m in u te s  à la  te in te  la  p lus  
fo n c é e  q u ’ il est s u s c e p t ib le  de  fo u r n ir  et  q u e  n o u s  a p p e l le r o n s  
le  hoir.

S i  n o us u t i l is o n s  ce  p a p ie r  à l ’ im p re s s io n  d ’u n e  p h o t o c o 
p ie  p o s it iv e  sous u n  p h o to ty p e  n é g a t i f  d o n t  la  t ra n s p a r e n c e  
m a x im a  so it  i ,  et la  tra n s p a re n ce  m in im a  s o it  d o n c  d e u x  
tra n s p a re n ce s  d o n t  le r a p p o r t  s o it  é g a l  au  r a p p o r t  d es  lu 
m in atio n s  c o n d u is a n t  à la te in te  la p lu s  fo n c é e  e t  à la  te in te  

la p lu s  fa ib le  s u r  le  p a p ie r  e m p lo y é ,  n o u s  o b t ie n d r o n s ,  au  
b o u t  d ’ un ce r ta in  te m p s ,  in fé r ie u r  d ’ un in sta n t  s e u le m e n t  
à t re n te  m in u te s  si les  c o n d it io n s  d ’ é c la ir e m e n t  s o n t  les  

m êm es q u e  lo rs  de  l ’ e x p é r ie n c e  p ré a la b le ,  un e  im a g e  q u i ,  au 
p o in t  de vu e  de la g ra d a tio n  d es d e m i- te in te s ,  sera  la  p lu s  
p arfa ite  q u e  l ’on  p u is se  ré a lis er .

A u  travers des  p a rt ie s  t ra n s p a re n te s  d u  c l ic h é ,  le  p a p ie r  a

( 1 ) D r ie f f r ie d  and H u r t e r ,  P h o to ch em ica l In vestig a tio n s a n d  a  new  
m ethod o f  déterm ination  o f  the sp eed  o f  p h o to g r . p la te s .  ( J o u rn a l o f  
the C hem . I n d p. 455, seqq., 1890).

=  L ogeO
l o g O
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reçu la quantité de lumière exactement suffisante pour pro
duire le noir; au travers des régions les plus sombres du cli
ché, le papier n’a pas encore reçu la quantité de lumière 
voulue pour l’impression d’une teinte si faible soit-elle, mais 
en prolongeant l’exposition fût-ce seulement d’un instant, 
une teinte apparaîtrait; les régions sombres du cliché, dont 
la transparence est à peine supérieure à celle de la région la  
plus som bre, ont donc laissé passer une quantité de lumière 
amplement suffisante pour l’impression de la première teinte 
visible, et dans ces conditions aucune gradation du cliché 
n’est perdue, toute différence de transparence, si faible soit- 
elle, sur le cliché se trouvant traduite par une différence de 
même ordre dans l’intensité de la teinte sur l’épreuve posi
tive, et d’autre part, les gradations ayant entre elles le plus 
grand écart possible puisque sur l’épreuve la nuance la plus 
claire est le blanc, la nuance la plus sombre, le noir.

Si nous voulions utiliser le même papier sensible avec un 
phototype négatif dont les transparences extrêmes soient seu
lement dans le rapport^0, soit, par exemple, une transparence 
minimat toutes les gradations de transparence du cliché 
seraient encore traduites par des gradations de ton dans 
l’image positive, mais l’écart de deux tonalités voisines serait 
notablement réduit, car une même série de gradations devrait 
cette fois se ranger entre deux tonalités extrêmes qui seraient 
ou le blanc et un gris, ou un gris et le noir, l’image ne pou
vant plus, dans les circonstances actuelles, présenter simul
tanément du n oir  et du b la n c .

Si nous nous supposons encore placé dans les mêmes con
ditions d’éclairement, le noir ne sera, en effet, obtenu sous 
le blanc du cliché qu’en trente minutes d’insolation et, à partir 
de la vingtième minute, le papier aura commencé à se teinter 
sous les régions les plus sombres du phototype négatif.

Si l’on ne veut ainsi restreindre la gamme des tonalités, 
on doit par un traitement convenable, augmenter le coeffi
cient d’absorption de chacun des grains opaques qui consti
tuent l’image et pour cela augmenter leurs dimensions. On 
se rend compte aisément que, par un tel traitement, le rapport 
des transparences extrêmes croît très rapidement. Si, par 
exemple, dans un négatif déterminé, les transparences sont i 
et -J, si l’on double, par un certain procédé de renforcement,



le  coefficient d’absorption, les transparences auront après 
traitemerit des valeurs qui seront les carrés de leurs valeurs 
prim itives, soit i et ^ .

Si nous appelons r  le  facteur par lequel s ’est m ultip lié le  
coefficient d’absorption au cours d ’un renforcem ent déter
m iné, à supposer, bien en tendu , que le renforçateur utilisé  
agisse uniform ém ent en tous les points de l ’im age, la nou
velle densité D', nouvelle opacité O' et la nouvelle transpa

rence ï ; seront
D '=  r K n  =  r  D, 
o '=  V®  =  O'-,
T '=  e~rD == TX

S i, pour un phototype déterm iné, le rapport des transpa-
T . . • /Vrences extrêm es ou gradation, avait une certaine valeur G, 1 2

la gradation, après renforcem ent, prendra la valeur G;

T'a “  T£ Vt J

Ce coefficient r  peut être considéré com m e caractéristique 
■du mode de renforcem ent em ployé. D ans le cas notam m ent 
où le renforcem ent a été effectué par b lanchim ent au chlo
rure mercurique et redéveloppem ent à l ’oxalaté ferreux, ce 
coefficient r, déduit des mesures d ’opacité effectuées tou t le 
long  d’une échelle de tein tes, avant et après renforcem ent, a 
une valeur rigoureusem ent invariable ( ’ )

r  =  1,45.

A près un second renforcem ent, les densités et transparences 
so n t devenues en ce cas

D " | r D '=  7-21),
T" =  T''- =  T r2

•et, par conséquent, le  rapport des transparences extrêm es 
sera devenu

G "= G'r — Grî, (/•* =  77Ï52 =  2 ,io ) ,

et ainsi de suite.

( • )  G h apm an  J o n e s , Effets optiques du renforcement ( The photogra- 
j)hic Journal, 1897).



On peut donc, par un ou plusieurs renforcements suc
cessifs, créer entre les transparences extrêmes d’un photo
type une gradation de tons aussi étendue qu’on le désire, 
et amener ainsi un cliché quelconque trop mou à fournir de 
bonnes épreuves positives sur un papier quelconque, par le 
choix convenable d’un procédé de renforcement.

Il faut d’ailleurs se garder d’exagérer le renforcement, car 
si la gradation prend une valeur supérieure au rapport des 
luminations qui peuvent, sur le papier sensible employé, 
créer les tonalités extrêmes, il deviendra impossible de re
présenter par des tonalités différentes lés diverses tonalités 
du phototype.

Si, par exemple, pour le papier sensible particulier con
sidéré ci-dessus (rapport des luminations fournissant les 
tonalités extrêmes nous utilisons un négatif pour lequel 
la gradation ait une valeur supérieure, soit par exemple 
un certain nombre de tonalités seront perdues.

Supposons, en effet, que l’impression s’effectue dans les 
mêmes conditions d’éclairemenl déjà considérées, la région 
la plus sombre du négatif ne laisserait passer qu’en quarante 
minutes la quantité de lumière nécessaire pour produire une 
teinte; si donc nous prolongeons l’impression jusqu’au der
nier instant qui précède la quarantième minute, nous avons 
encore du blanc sous la région la plus sombre, et la teinte la 
plus faible vient d’apparailre sous les régions de transpa
rence immédiatement supérieure; nous obtenons ainsi un 
rendu complet des demi-teintes claires; mais dès la tren
tième minute d’exposition la teinte la plus claire du négatif 
avait transmis la quantité de lumière suffisant à l’impression 
du noir. A partir de cette trentième minute, la nuance de 
cette région n’a plus varié, mais les parties moyennement 
transparentes du négatif qui, en trente minutes seulement, 
eussent fourni seulement un gris foncé, ont laissé passer en 
quarante minutes une quantité de lumière suffisante pour 
que, sur l’image positive, l’intensité de ces gris ait rejoint 
celle des noirs. Si, au contraire, pour conserver la gradation 
des demi-teintes les plus sombres, on avait arrêté l’impres
sion au bout de trente minutes, la quantité de lumière 
passée au travers des régions sombres du négatif n’eût pas 
été suffisante pour y faire apparaître une teinte et, par con



sé q u en t,  u n  ce r ta in  n o m b r e  de d e m i-te in te s  c la ir e s  se  c o n 

f o n d r a ie n t  a v e c  le  b la n c .

COMPARAISON DE QUELQUES RENFORÇATEURS.

P o u r  a d a p te r  e x a c te m e n t  u n  c l ic h é  d é t e r m in é  à u n  m o d e  

d e  t ira g e  d é t e r m in é ,  i l  sera it  d o n c  u t i le  d e  d is p o s e r  d ’ un 
ce rta in  n o m b r e  de p r o c é d é s  d e  r e n f o r c e m e n t  e t  d ’ a f fa ib lis 
se m e n t  p o u r  c h a c u n  d e s q u e ls  le  c o e ff ic ie n t  /• a it  u n e  v a le u r  
d if féren te  e t  c o n n u e .

11 est  à n o te r  q u e  le s  d e u x  p r o c é d é s  de r e n f o r c e m e n t  
fo n d é s  s u r  l ’ e m p lo i  d u  c h lo r u r e  m e r c u r iq u e  e t  u t i l is a n t  
co m m e  s e c o n d  bain  un e s o lu t io n  a u tre  q u e  l ’o x a la le  f e r r e u x  
( a m m o n ia q u e ,  su lf ite ,  r é v é la te u r  a lc a l in ,  c y a n u r e s ,  e tc .)  c o n 
d u is e n t  à des  ré su lta ts  o p t iq u e s  m o n t r a n t  q u e  l ’ a c t io n  n ’a 
p a s  été  u n ifo r m e  a u x  d iv e r s e s  r é g io n s  de la  p la q u e  ( * )  : p o u r  
le  r e n fo r c e m e n t  à l ’ a m m o n ia q u e ,  si l ’ on  c h e r c h e  à d é d u ir e  
la  va le u r  d ’ un c o e ff ic ie n t  r ,  à la su ite  d ’o b s e r v a t io n s  p h o t o 

m é tr iq u e s ,  on est  c o n d u i t  à d o n n e r  à c e  c o e f f ic ie n t  une 
v a le u r  v o is in e  d e  2 ( r e n f o r c e m e n t  c o n s id é r a b le )  p o u r  les  
p arties  s o m b r e s ,  u n e  v a le u r  v o is in e  de 0 , 9 8  ( l é g e r  a ffa i
b l is s e m e n t)  p o u r  les  p a r t ie s  c la ir e s .  C e  m o d e  d e  r e n f o r c e 
m e n t  sera it  d o n c  p a r t ic u l iè r e m e n t  a v a n t a g e u x  p o u r  le  r e n 
fo r c e m e n t  des c l ic h é s  de tra it,  le  r e n f o r c e m e n t  d es  c l ic h é s  
d e  d e m i-te in te s  ne  d e v a n t  s ’ e f fe c tu e r ,  au c o n t r a ir e ,  q u e  p a r  
le p ro c é d é  à l ’ o x a la le  f e r r e u x .  N o u s  r e n v o y o n s  p o u r  la 
th é o rie  c h im iq u e  e t  le  m o d e  o p é r a to ir e  de ce s  d iv e r s  r e n 
fo r c e m e n ts  a u x  sels  de  m e r c u r e  a u x  t ra d u c t io n s  q u e  n o u s  
a vo n s  p u b l ié e s  o u  u t i l is é e s  d es  M é m o ir e s  d e  C h a p m a n  

JoN ES ( 2) .

( * )  C h a p m a n  J o n e s ,  loc. c it. —  Voir a u s s i  J o u r n a l o f  th e  S o c. o f  C h e
m ica l In d u str y  ; 1894*

( 2) L .- P . C l e r c ,  T héorie ch im iq u e des divers p ro céd és (L a  G him ie  
d u  p h o to g ra p h e , t. IV : Les bains p h o to g ra p h iq u e s. P aris, Desforges; 
ï899). —  P r a tiq u e  d u  ren forcem en t à V o x a la te  f e r r e u x  (Journal L a  
P h o to g ra p h ie , i er jan vier 1900).



TRANSFORMATION DE L’IMAGE PHOTOGRAPHIQUE D’UN CLICHÉ 
EN UN ÉTAT LAMELLAIRE ET PHÉNOMÈNES DE COLORA
TIONS QUI EN DÉRIVENT;

P a r  M . A. TRILLAT.

O n  sait  q u e  l ’im a g e  p h o to g r a p h iq u e  d ’ un c l ic h é  e st  form ée 
d ’ un p ré c ip ité  a m o r p h e  d issé m in é  d a n s  l ’ in t é r ie u r  de la p e l
l ic u le  qui c o n s t itu e  le  s u p p o r t .  L e s  v a r ia t io n s  d u  g ra in  en  
fo r m e n t  les  in te n s ité s .  Je  m e su is  p osé  le  p ro b lè m e  s u iv a n t  : 
E s t- i l  p o s s ib le  de  tra n s fo rm e r  l ’é ta t  a m o rp h e  de l ’a r g e n t  q u i 
c o n s t itu e  l ’ im a g e ,  en  é tat  la m e l la ir e ?  S i  c e lte  tra n s fo rm a tio n  
est  p o s s ib le ,  le  r e m p la c e m e n t  de l ’é ta t  a m o rp h e  p a r  l’ état 
la m e l la ir e  d o n n e - t - i l  l ie u  à des p h é n o m è n e s  de  co lo ra t io n s  
in te r fé r e n  t ie lles?

P o u r  r é s o u d re  ces q u e s t io n s ,  i l  fallait  d ’ a b o rd  c h e r c h e r  un  

p ro c é d é  p e rm e tta n t  de d isso u d re  l ’ im a g e , c ’e s t -à -d ir e  le  p ré 
c ip i té  d ’ a r g e n t  a m o r p h e ,  dans la p e l l ic u le  m ê m e , et, en d e r 
n ie r  l ie u ,  t ro u v e r  un r é a c t i f  ca p a b le  de r e p r é c ip ite r  l ’ a rgen t, 
non p lu s  à l ’ é ta t  a m o r p h e ,  m ais  à l ’ é ta t  de  la m e s.

Il m ’ a p a ru  d if f ic i le  d ’ o b te n ir  la s o lu b il is a t io n  de  l ’im a g e  
dans un b a in  l iq u id e  : le  d is s o lv a n t ,  dans de  p are ille s  c o n d i
t io n s, d é fo rm e  l ’ im a g e  e t  e n lè v e  u n e  p art ie  d u  p ré c ip ité  
a r g e n t iq u e .  T e l  n ’est  pas le  cas si l ’o n  e x p o s e  la p la q u e  p h o 
to g r a p h iq u e  à des v a p e u rs  q u i ,  to u t  en  s o lu b il is a n t  l ’a rg e n t ,  
ne d é té r io r e n t  pas le  s u p p o r t  de  l ’ im a g e .  C e  r é s u lta t  est  
o b te n u  en e x p o s a n t  la p la q u e  à l ’a c t io n  des va p eu rs  d ’a c id e  
a z o t iq u e .  A  c e t  e ffet,  la p la q u e ,  p r é a la b le m e n t  so u m ise  à un 
tra ite m en t  de n e t to y a g e ,  de p o lissa g e  e t  de  d u r c is s e m e n t ,  est 
p la c é e  dans u n  r é c ip ie n t  c o n t e n a n t  de  l ’ ac id e  a zo t iq u e  du 
c o m m e r c e .  O n  v o it  l ’ im a g e ,  a p rè s  q u e lq u e s  in stan ts  d ’e x p o 
sit io n , s’ a tté n u e r  p e u  à peu e t  d isp a ra ître  p re s q u e  totalem ent. 
L e  c l ic h é  d e v ie n t  e n t iè r e m e n t  tra n s p a re n t,  et  le p ré c ip ité  
a r g e n t iq u e  reste  d issou s  à u n  état  q u i  p ara ît  être  c o llo ïd a l ,  à 
l ’ in té r ie u r  m ê m e  d u  s u p p o r t  (* ) . ;

(* ) Si le cliché est insuffisamment poli et durci, il se produit un phé
nomène inverse : l ’image ne s’atténue pas mais apparaît en positif (dans 
le cas d’un cliché négatif) et en relief. Dans ce cas, le traitem ent ultérieur 
donne plutôt des irisations et non des localisations de couleurs.

2e S é r i e ,  T o m e  X V I . —  N° 5 ; 1900. 12



11 s’agit maintenant de faire réapparaître l ’ image en préci
pitant, à l ’état de lames métalliques continues, l’argent solu
bilisé par la méthode précédente. Dans ce but, je  me suis 
adressé à l'hydrogène sulfuré ou à un corps susceptible de le 
régénérer (*). Pour la même raison que celle que je  viens 
d’exposer ci-dessus, il est préférable de se servir de vapeurs. 
La plaque étant placée dans un deuxième récipient, on y  
fait arriver un courant d ’hydrogène sulfuré humide. A  peine 
le courant s’es t-il produit que l ’on voit l ’image apparaître 
avec un aspect métallique argenté et uniforme. En conti
nuant le traitement, le contour des objets ne tarde pas à se 
dessiner, puis, finalement, des colorations vives et d ’aspect 
métallique viennent se localiser sur les diverses parties de 
l ’image : ces colorations s’atténuent, deviennent diffuses si 
l ’action est trop prolongée.

L ’opération est arrêtée avant cette limite, la plaque est en
suite séchée.

Si l ’on examine par réflexion un cliché ainsi traité soit 
face verre, soit face gélatine, on aperçoit une image poly
chrome vivement colorée; les couleurs sur les deux faces 
sont souvent complémentaires l ’une de l ’autre : il semble 
donc dans ce cas qu’il y  ait dissymétrie dans la disposition 
des surfaces réfléchissantes.

Ces couleurs ne sont pas altérables, mais l ’humidification 
a pour effet de les faire varier momentanément.

Par suite de l ’indice de réfraction de la nature des lames 
formées, les colorations sont visibles sous un angle plus 
grand que dans le cas des colorations interférentielles ob
tenues par le procédé de M. Lippmann : la pellicule peut 
être détachée et transportée sur un support quelconque sans 
perdre ses propriétés.

D ’ une manière générale, si l ’on ne prend pas de précau
tions, on n’observe aucune relation entre la réalité et les 
nuances obtenues. On peut cependant provoquer la localisa
tion de certaines colorations voulues. D ’après mes observa
tions, leur nature et leur intensité varient avec les épaisseurs

( l ) B e a u co u p  d 'a u tr e s  r é a c t i fs  s o n t  s u s c e p t ib le s  d e  p r é c ip i te r  de n o u v e a u  
l’a rg e n t  à  l ’é t a t  de la m e s  : l ’h y d r o g è n e  s u l fu r é  n o u s  a d o n n é  les  m e i l le u r s  
résu lta ts .



des grain s; elles sem blent progresser du blanc au noir en 
passant p ar les nuances de l ’a rc-e n -c ie l ,  suivant une pério
dicité non encore déterminée.

Il sera donc possible que, dans le cas d ’ une image dont les 
parties superfic ielles présentent des différences notables 
dans les épaisseurs, l ’on puisse, p o u r ainsi dire, provoquer 
la localisation de certaines couleurs correspondant plus ou 
moins à la réalité. A  l ’appui de ces faits, je  présente à l 'A c a 
démie des Sciences p lusieurs clichés positifs d ’ un même 
sujet et dans lesquels des colorations vertes, rouges et 
blanches se sont localisées de préférence sur les parties cor
respondantes et qu i ,  dans ce cas particulier, sont de la ver
dure, des toits et des m urs.

Ces observations perm ettent donc d ’acquérir la notion du 
rôle  im portant que peut jo u er ,  dans l ’application du procédé, 
le degré d ’orthoch rom alism e des plaques.

En résum é, mes expériences démontrent : 
i°  Q u e  l ’on peut, obtenir la solubilisation de l ’image p h o 

tographique dans la pellicule  par divers réactifs;
2° Q u e  celte  image peut être reprécipitée à un étal lamel

laire susceptible  de fournir des colorations variables suivant 
l ’épaisseur de l ’argent;

3° Q u e  s’ il n ’existe aucune relation entre la réalité et les 
colorations obtenues, on p eut  provoq u er la localisation de 
certaines nuances.

L ’ensemble dé ces phénomènes inexpliqués j u s q u ’ici fait 
l ’objet  d ’ une étude actuelle.

( Com ptes rendus de l ’A ca d én ie  des S cie n c e s ).

BIB L IO G R A P H IE .

A N A L Y S E S  E T  C O M P TES RENDUS D ’O U V R A G E S.

Genève à travers les siècles A -  T e x te  p a r G u i l l a u m e  F a t i o ,  illu s
tra tio n s  p h o to g ra p h iq u e s  p a r F r é d é r i c  B o i s s o n n a s ,  a rra n g em en ts 
a rtistiq u e s  des illu stratio n s p a r F r i t z  E g g l e r .  —  Im p ression  du 
texte et des illu stratio n s p a r l ’In stitu t p o ly g rap h iq u e  de Z u rich .

C e V o lu m e  i n ^ 0, dont M. Boissonnas a fait hom m age à la



  l/fi) ---

So cié té  française de P h o to g ra p h ie ,  est le seco n d de la série 
entreprise p ar les auteurs et éd iteurs  p o u r  la g lo r if ica t io n  de 
G en èv e  et des e n v iro n s ,  et nou s c r o y o n s  p o u v o ir  a jo u te r  : 
po ur la g lor ification  de l ’i l lustration  p h o t o g r a p h iq u e .

L e  p rem ier  V o lu m e  don t nous avons re n d u  c o m p t e  p r é c é 
dem m en t a p o u r  titre L a  ca m p a g n e g en evoise : il  n ou s  a fait 
connaître  tous ces beaux  e nviro ns q u i  b o r d e n t  le  lac a u to u r  
de la vieille  cité  de C a l v i n ;  dans le V o l u m e  a c tu e l ,  les au
teurs, p ar le texte  et l ’im age , re m o n te n t  dans les  s iècles  passés 
p o u r  rap peler  les p rem ières  orig ines de G e n è v e  e l  en p a r
co u r ir  tous les âges j u s q u ’à la fin du d ix -n e u v iè m e  s ièc le .

N o us n ’avons pas à suivre M . F a t io  dans ses r e c h e rc h e s  
anciennes, ce  n ’ est pas de n o tre  c o m p é t e n c e ;  m ais  ce  q ue  
nous avons à lo u e r  sans ré serve  dans c e t  O u v r a g e ,  c ’ est  le 
talent  et le g o û t  artistique avec lesquels  M . B o isson n as a fouil lé  
toute sa vieille  v il le  de G e n è v e  p o u r  y  re lev er  à ch a q u e  pas 
des vestiges anciens, des co in s  de rues, des aspects  m o d ern es , 
dés sujets instantanés d o n t  to u jo u rs  il a su faire d 'h ab ile s  
co m p osit ion s, se re liant très b ien  avec le tex te  e t  q u ’il fau
drait p o u vo ir  m ettre  sous les y e u x  de c e u x  qui re fu s en t  
encore  à la P h o to g ra p h ie  le  ca ra ctère  d ’œ u vres  a rt istiqu es.

D ans cet O u v r a g e ,  les éditeurs  o n t  m o n tré  de  n o u v e a u  
quel adm irable  parti il  est possible  de t irer de la P h o to co l lo -  
g rap h ie ;  il  est n écessa ire ,  i l  est vrai,  de faire sép a ré m en t  
l ’im pression  de l ’i l lustration  e l  du texte  : c ’est un  lé g e r  sur
croît  de frais, mais co m m e  le  résultat  est fé c o n d !  Q u e  de 
riens charm ants v ie n n e n t  s’ étendre  h o rs  du  t e x t e ,  q ue  
d’im ages se d é v e lo p p e n t  p lus  l ib re m en t  en cessant d ’être 
enserrées dans les étroites  limites que l e u r  aurait  f ixées le 
typo graph e. L e  papier lu i-m êm e re p re n d  tous ses avantages : 
ce n ’est plus ce  bril lant, ce  salinage  à o u tra n c e  q u ’e x ig e n t  
les belles  typo gravures,  le pap ier  re p re n d  son franc m at et 
son grain  velouté, beau co u p  plus d o u x  à l ’œil.

E n  félic itant  M . B oissonnas des beau x  résultats  q u ’ il sait 
faire ren dre  à la P h o to g ra p h ie ,  nous le fé l ic ito n s  aussi 
d ’avoir eu d ’aussi habiles  co l la b o ra te u rs .  A .  D .

G . B r u n e l,  C a r n e t a g e n d a  d u  p h o to g ra p h e .  P a r is , J .-B . B a illiè re . 

M. G eo rges  B runei  s’est p ro p o sé  de ré u n ir  dans u n e  sorte



d’aide -mémoire tous les renseignements qui peuvent être 
utiles au photographe, amateur ou professionnel. Ce Volume, 
qui compte plus de 3 oo pages, renferme, en effet, une quan
tité extraordinaire de documents, depuis les tables de loga
rithmes et de sinus, jusqu’à l’énumération des plus beaux 
sites à pholographier en France, en passant par tout ce qui 
louche aux appareils et aux opérations photographiques. 
Peut-être y a—t-il là quelque excès. Toutefois, une Table 
très complète rend faciles les recherches.

E d . G.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

Photographisches W ochenblatt, 19 décembre 1899. —  U tilisa tio n  
de la  lu m ière  a u  travers des couches de g éla tin o b r o m u re.  —  
M. Gædiclre, après a v o ir  rap p e lé  que le capita ine  Colson a m ontré 
l ’ im p o rtan ce  de la p ro p o rt io n  de  la lu m ière  qui traverse  une couch e  
de gé lat in o b ro m u re  sans ê tre  utilisée p o u r  l ’im pression, e xp o se  les 
re ch e rch e s  que lui-m êm e a e xé cu tée s  en vue d ’éva lu er c ette  perte .

Il s’est d ’abord  servi  d ’ém ulsions su r  feuilles de c e llu lo ïd  p réparées  
p ar  la fab r iq u e  d ’aniline de B erl in , en e m p lo y a n t  un sensitom ètre 
form é d ’épaisseurs de p ap ier  superposées et  num érotées de i à 16.

S i x  feu illes  sensibles, p ro v e n a n t  d ’ une même p laque, fu re n l  dis
posées en p aqu et  dans un châssis sous le sen sito m ètre  et éclairées 
p ar  une b o u g ie  à un m ètre  p en d a n t  ce n t  v in gt  secondes, ce qui don
nait  120 m è tr e s -b o u g ie s -s e co n d e s  : ce tte  im pression est te lle  q u ’elle 
fait  a pp a ra ître  j u s q u ’au n° 16 du sen sitom ètre  sur une p laque  très 
sensible. Les rayons lu m in eu x  traversa ien t  ainsi le sen sito m ètre  et 
les feuilles  su ccessiv es ;  après déve lop p em en t  ord in aire ,  les résultats  
constatés fu ren t  les suivants  :

f *  fe u i l le .......................  N" 15  du sensitom ètre .
2e »   » 11  »
3e »    » 8 »
4 e »    » 4  »
5e »     » 1 »
6" » .....................» » rien »

Le n" 1 , indiqué p ar la c inquièm e feuille  sensible, n ’é ta it  plus lisible 
après  f ixa ge . En outre , toutes  ces feu illes  é ta ien t  affectées d ’un voile  
g én éra l  p ro v e n a n t  de la diffusion de la lum ière  à l ’in térieur du 
p aquet.

P o u r  a p p ré c ie r  la p ro p o rtio n  de lum ière  transm ise, des feuilles 
sem blables  furen t  soumises à l ’éc la irag e  de la b o u g ie  sous le sensi-



tom ètre, toujours à la distance d ’un m ètre, pendant des tem ps très 
variables mesurés par un m étronom e, e t  l ’on cherch a  p ar  tâton nem en t 
à obtenir sur trois feuilles des impressions identiques  à celles des 
feuilles 2, 3 et 4 dont il vient d ’être  question. On avait  ainsi la 
quantité de lumière reçue par chaque feuille. V oici  le  résultat de la 
comparaison entre les nom bres donnés par l ’exp ér ien ce  et  par le 
calcul :

Expérience.
Mètres-

bougies-secondes. Calcul.

i 1* feuille...............  120 »
2e »   33,3  33 ,3  =  x  120

3e »   9 ,4  9 ,z 5 =  t t c  X 120 =  ( t * ) 2 x  120
4e »   2 ,6  2 ,5 7  =  x  120 =  ( ^ ) 3 x .1 2 0

« *   ” ° ) 7 I | au-dessous de la  limite
O* ))   » O J 2 |

Il résulte de ce T ab leau  que chaque couche abso rb e  -j-f de la lu 
mière qu’elle reçoit et  en laisse passer -j%. D ’après des recherches 
répétées, la proportion  absorbée est c ’est-à-dire  f  de la lum ière  
reçue; il passe donc L a même va leur a été trouvée  avec des pelli
cules de Smith, d ’A u s t in -E d w a rd s  et  d ’Eastm an.

Po u r  renvoyer sur la couch e  sensible la lum ière  qui l ’a traversée, 
l ’auteur propose d’appliquer derrière  cette  feuille une surface  b r i l 
lante de papier d’étain, qui réfléchit une plus grande partie  de lu 
mière que le  papier b lanc;  on a ainsi un m oyen d’a b réger  la durée 
de pose dans une mesure notable.

Dans la manipulation de couch es  sensibles ainsi impressionnées, 
il faut observer deux points im portants : i° le développem ent doit  
être prolongé assez (enviro n  douze m inutes)  p o ur que le révélateur 
pénètre com plètem ent là gélatine, afin d’ utiliser l ’impression par 
derrière qui se manifeste surtout  dans le voisinage  du support si, 
comme on le suppose, la surface réfléchissante a été  appliquée d e r
rière ce support;  1° il est alors nécessaire de laver  beaucou p  plus 
longtemps (cin q  fois) pour débarrasser la couche du révé lateur.

M. Gædicke déclare, en terminant, qu’il s’était p roposé de prendre 
un brevet pour l ’emploi du papier d’étain comme réflecteur, mais 
qu’il y  a renoncé afin de ne pas augm en ter la foule  des b revets  in u
tiles. R. G.



ANNÉE 1899 (S U IT E ).

F a r in a u d .  — N° 284768, 9 jan v ier  1899. — Fabrication  d’un pa
p ier  photograp h ique à la gom m e b ich rom atée .

B e r n h œ ft.  — N° 284790 , 10 jan v ier  1899. — A ppareil à écla irage  
in stantané à la  m agnésie.

M a ro n iez. —  N° 284824, i3  janvier 1899. —  A ppareil ciném ato
graphique supprim ant les trép id ation s.

J u stin ien . — N° 284930, 14 jan v ier  1899 . — P rocédé d it : L a  
P h o to stér ie .

A l i x .  —  N° 284934, 14 janvier 1899 . — C om pteur de secondes  
autom atiq ue pour ob turateurs ph otograp h iq u es.

T h o rn to n . — N0 284999, 16 janvier 1899. —  P erfection nem ents aux  
obturateurs photograp h iques.

F esco u r t.  — 283131, 20 janvier 1899-. —  C hâssis à escam otage  
pour projection s.

M a ttio li. —  N0 283183 , 21 janvier 1899 . — S ystèm e d’obturateur  
p h otograph ique à rideaux à largeur de fen te variable.

C o la r d e a u  et R ic h a r d .  — N 0 283184, 21 janvier 1899 , —  Systèm e  
d ’appareil d istributeur autom atique des vues ph otograph iques appli
cab le aux stéréoscop es, appareils de p rojection , etc .

S o ciété  B re to n  et C ie. —  N° 283331, 27 janvier 1899 . — Systèm e  
d’obturateur pour appareils ph otograp h iq u es.

P re s lw ic h .  — N° 285358, 27 jan v ier  1899. — N ouveau m écanism e  
d’en traînem ent des p e llicu les ou films pour cin ém atograp hes.

S o c ié té  F r a n z  R e h w a ld  S ô h n e .  — N" 285392, 28 janvier 1899. —  
Stéréoscop e sous form e de livre.

H o/m a n n . — N° 285386 , 28 janvier 1899 . —  P apier p hotogra
ph ique n ég a tif  p ouvant se détacher.

L a m y .  — N° 285390, 28 janvier 1899. — A ppareil appelé Ico n o 
g ra p h e, destin é à cop ier m écaniquem ent sur papiers aux sels d ’ar
gen t, à l ’aide d ’une lum ière quelconque, les négatifs photographiques.

J o u x  e t M a r c h a i . 'r— N0 285401 , 28 janvier 1899. —  M agasin à 
escam otage pour appareils p hotograp h iq u es.

R ich a rd .  ■— N° 285417, 28 jan v ier  1899. —  S ystèm e de pied- 
canne pour appareils photograph iqu es.

S im p son . —  N° 285439, 3o janvier 1899 . —  A ppareil perfectionné  
pour faire voir des im ages cin ém atograp h iq u es.

I la ig h t  et C o s s it t .—  N° 285460, 3 i janvier 1899. —  P erfection n e
m en ts dans les appareils photograph iq ues.

(*) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



Gilles. — N0 285540, 2 février 1899. — Perfectionnem ent aux 
châssis d’escamotage à tiroir. -

Henleÿ. — N° 285565, 3 février 1899. — Perfectionnem ents 
apportés à la phototypie mécanique.

Gœrz. — N0 285689, 7 février 1899. — O bjectif photographique  
perfectionné.

Leilz. — N0 285790, 11 février 1899. — Objectif photographique. 
Picard. — N" 285816, 11 février 1899. — Systèm e d’appareil 

pour l’obtention directe de photographies grotesques.
Pietzner. — N° 285826, 11 février 1899. — Procédé de reproduc

tion de modèles bien finis dans leurs formes à l’aide de l’em ploi 
d’un relief original.

Lévy. — N0 285903, 14 février 1899. — Procédé et appareil pour 
graver sur plaques métalliques.

Gonzalez, Coulon et Mayard. — N° 285931, 14 février 1899. — 
Procédé de photosculpture en bas-relief.

Plocq. — N" 285943, i5  février 1899. — Appareil de photographie  
dit : Jumelle pliante.

Barelle. — N0 286092, 18 février 1899. — Frein à friction et à 
déclenchem ent pour obturateurs photographiques.

Faure. — N0 286194, 22 février 1899. — Appareil pour vues 
photographiques apparentes dit : Kalcoscop.

Darling et Wrench. N 0 286232, 24 février 1899. — Chambre 
noire et appareil pour la photographie d’images ciném atographiques.

Rousseau. — N0 286429, 7 mars 1899. — Châssis-cadres à déve
loppement de pellicules sensibles pour photographies.

Leperche. — N0 286464, 2 mars 1899-. — Support pour châssis 
photographiques.

Société Ludwig Ellon et Cie. jj» N0 286495, 3 mars 1899. — 
Procédé pour développer et fixer simultanément l ’image photogra
phique latente.

Wood. — N° 286533, 4 mars 1899. —' Perfectionnem ents apportés 
à la production des photographies en couleur et aux appareils per
mettant de les regarder.

Bernheim et Le Marchand. — N° 286534, 4 mars 189g. —  
Appareil d’éclairage par le gaz pour la photographie.

Raison Sociale Pascal el Izerablé. N0 286550, 6 mars 1899. 
— Nouvel appareil photographique automatique à pellicule.

Minisinif §ÿ N0 286585, 7 mars 1899. — Lampe de poche à ma
gnésium.

Mackenstein. — N° 286658, 9 mars 1899. — Châssis photogra
phique à rouleaux.

Carpentier. — N° 286698, 10 mars 1899. — Amplificateur ciné
matographique.

Fleischer. — N° 286699, 10 mars 1899. — Appareil pour déve
lopper et fixer les pellicules ou plaques photographiques sans 
chambre noire.



BULLETIN
D E  L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ PHOTOGRAPHIÉ.

P r o c ès-v e rb a l de rassem b lée  g én éra le  du 2 m ars 1 9 0 0  ( 1).

M . B a r d y ,  V ice-P résid en t  du Conseil d ’administration, 
occupe le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l ’admission des personnes pré
sentées à la dernière séance :

M 1,e H u r e t ,  à Paris,
M M . J a c h i e t , »

L a c a p è r e , »

sont admis au nombre des membres de la Société.

M . l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

MM. D a b a n c o u r t , à Paris,
le commandant H a r d y , »

L e g r a n d , à G ournây-en-Bray,
S o u v e n t , à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

(* ) La  rep roduction , sans in d ica tion  d e  source, des a rt ic les  p u b liés  dans 
le B u lle tin  de la  S o ciété  fra n ç a ise  d e  P h o to g ra p h ie  est interdite .  L a  re 
p roduction  des i l lustratio n s , m êm e avec in d ica tion  de provenance, n’est 
autorisée  q u ’en cas  d ’une e nten te  spéciale  a v e c  le  Conseil d ’adm inistration. 

2e Série, Tome XVI. —  N ° 6 ;  1900. i 3



M . S . P e c t o r , S e c ré ta ire  g é n é ra l ,  a la p aro le  p o u r  le  d é 
p ouillem ent de la C o rre s p o n d a n c e .

M . Janssen, P résid en t  de là S o c ié té  est  m alad e  e t  s ’e x c u s e  
par d épêche de ne p o u v o ir  assister à la séa n ce .

Il s ign ale , p arm i les lauréats dir Concours de cinémaio- 
graphie de Monaco, trois m e m b re s  de la S o c ié té  : M . Londe 
a obten u un p rix  de 2000fr; M . J . Lemercier un p rix  de  1 o o o fr; 
M. Achille Le moine un p r ix  de i o o o fr : il leur adresse les 
félicitations de la S o c ié té .

L a  Sociedad fotôgrafica argentind, d o n t  le  s iège  est 
à B u e n o s -A y re s ,  nous fait  h o m m ag e  d ’ une très b e l le  c o l le c 
tion de vues stéréoscop iques su r  verre  q u i  sont l ’çeuvre de 
ses m e m b re s;  plusieurs de ces épreuves so n t  tout à fa it  
rem arquables e t M .  le S ecréta ire  j o i n t  ses co m p lim e n ts  a u x  
rem erciem ents de la S o c ié té ,

M . le S e c r é t a i r e  annonce  q u e M .  Duchenne, q u i p rofesse  
un co urs  de P h o to g ra p h ie  à VAssociation philomathique 
(section  de C la m a rt) ,  a dem andé à la S o c ié té  de  m ettre  à sa 
disposition une m édaille  p o u r  être d éce rn é e  à l ’é lève  le p lus 
m éritant. L e  C o n s e il  d ’ a d m inistration  a saisi,  avec  p la is ir ,  
cette occasio n  de tém oign er  J’in térê t  qu e la S o c ié té  porte  à 
l ’en seign em en t de la P h o to g ra p h ie  et a d écid é  d ’ a cco rd e r  
une m édaille  de bronze.

L e  pro gram m e du Congrès international de photogra
phie q u i  se tiendra d u  23 au a8 ju i l le t  p ro ch ain  à P aris  n o u s  
est p arven u  et a été inséré dans le  Bulletin  du i 5 f é v r ie r ,  

p. 1 1 1 .

M . le S e c r é t a i r e  espère que de n o m b re u x  m em b res  de la  
S ocié té  pren d ro n t part aux travaux du C o n g r è s  et e n v e rro n t  
à l ’avance des N otes ou M ém oires sur les  sujets variés p ortés  
au program m e.

L a  Société de photographie de la région Est de Paris 
nous a adressé son co m p te  re n d u  financier et  la  liste  de ses 
m em bres.

M . le l ie u te n a n t-co lo n e l du  G é n ie  Renard, d ire c te u r  de 
l ’É tab lissem en t central d ’aérostation m ilita ire ,  nous a fait 
parvenir le cahier des ch arges  du  Concours d ’objectifs à



long fo y e r  pour Ici téléphoto graphie en ballon, institue 
par décision ministérielle en date du 9 février dernier (voir 
p. 161).

M. le capitaine H o u d a i l l e  donne quelques explications 
complémentaires et invite les constructeurs à prendre part à 
ce concours.

L a  Société populaire des B ea u x -A rts  organise un C o n 
cours d ’épreuves photographiques qui a pour but de pro
tester contre l’abus de l ’affichage sur les monuments publics 
et à travers champs, au détrim ent des œuvres d ’art et de 
l ’aspect p ittoresque de certains sites ( voir p. 160).

L a  Bibliothèque s’est enrichie des ouvrages suivants :
Fotograjia  artistica. Regole e consigli p r a tic ip e i D i- 

le lta n ti, par G . Santoponte. L ivorn o . Raffaello Giusti ; 
1900. (H om m age de l ’ E d iteu r.)

La Chim ie du photographe . —  Les bains photogra
phiques : préparation; conservation ; emploi, par M. L .-P . 
Clerc. Paris. Des forges. (H om m age de l ’Edileur.)

M anuel pratique de Photographie au charbon, par 
Edouard Belin. Paris. G authier-V illars; 1000. (H ommage de 
l’É d iteu r.)

Form ules, recettes et tables pour la Photographie et 
les procédés de reproduction, par le D r J.-M. Eder. T ra 
duit de l’allemand par G .  Braun fils. Paris. Gauthier-Villars; 
1900. (H om m age de l ’E d iteu r.)

Enseignem ent supérieur de la Photographie . —  La  
Microphotographie, par F .  M onpillard. Paris. G authier- 
Villars; 1899. (H om m age de l’ Auteur.)

Chem in de fe ? ‘ des Mouches au sommet du mont B la n c . 
Projet Saturnin F abre . Etudes préliminaires et avant-projet, 
par J. V a llo t  et H. Vallot. Paris. S teinheil; 1899.

A gen d a du photographe et de Vamateur pour 1900, 

Charles M endel. Paris. Charles M endel; 1900. (Hommage 
de l ’A u te u r .)

Aide-m ém oiie de Photographie pour  *1900., par C . 
Fabre. Paris. Gauthier-Villars; 1900. (Hommage de l ’A uteûr.)

Nous avons reçu également le Catalogue illustré édité par 
la Librairie Reim vald  à l ’occasion de son Cinquantenaire et



le prospectus annonçant la publication d ’un ouv rage en an
glais : Telephotography , par M. Thomas-R. Dallmeyer.

MM. A l f r e d  e t  E m .  V a l l o t  f r è r e s  d é p o s e n t  s u r  l e  b u r e a u  

u n  p l i  c a c h e t é  p o r t a n t  l a  d a t e  d u  2  m a r s ;  c e  p l i  e s t  s i g n é  p a r  

M. l e  Président  e t  s e r a  t e n u ,  d a n s  l e s  a r c h i v e s ,  à  l a  d i s p o 

s i t i o n  d e  s e s  a u t e u r s .

La parole est donnée à  M. le Commandant C o l s o n  pour 
la lecture du Rapport financier de l’ exercice 1899, envoyé 
par M. E . A u d r a , trésorier, qui est empêché d’assister à  la 
séance par suite d ’ une indisposition [voir  p. i 5 i).

M. le Commandant Colson, qui a procédé a v e c M .  P ecto r  
à la vérification des titres en portefeuille,  donne lecture de 
son Rapport constatant l ’existence de tous les titres men
tionnés au bilan [voir  p. i 55 ).

M. le P r é s i d e n t  invite les personnes qui auraient des 
observations à présenter, à les formuler.

M. G r a v i e r  pose une question relative au Secrétaire 
agent de la Société. Cel le  observation ayant été formulée 
dans des termes d ’une vivacité qui soulève de nombreuses 
protestations, M. le Président fait remarquer à M. Gravier 
que les expressions dont il s’est servi ont certainement dé
passé sa pensée. M. Gravier les ayant retirées, M. le P r é s i 

d e n t  dit que la question sera examinée par le Conseil d ’admi
nistration dans sa prochaine séance et déclare l ’incident clos.

L ’approbation des comptes est votée par mains levées à 
l’ unanimité.

M. 1 e P r é s i d e n t  se fait l ’interprète des Membres présents 
en adressant leurs remercîments à M. le Trésorier. [A p p la u 
dissem ents.)

Il est procédé au renouvellement d ’un tiers des membres 
du Conseil  d ’administration.

M. le P r é s i d e n t  fait remarquer que le Conseil  propose la 
réélection de MM. A u d r a , D avanne, Londe, de S a in t-  
Senoch  et Joseph Vallot, membres sortants rééligibles, et



—  w  —
en remplacement de M . de V illech o lle , membre sortant 
qui  ne se représente pas, par suite de son état de santé* la 
nomination de M. D rou et.

Il rappelle les longs services que M. de V illech o lle  a 
rendus à la Société . Le Conseil  d ’administration, dont il 
faisait partie depuis 1882, le voit avec regret  se retirer et 
désirerait lui donner un témoignage de sa reconnaissance et 
s’assurer encore son concours, le cas échéant, en le conservant 
comme membre honoraire. Il vous propose la nomination 
de M. de V illech o lle  comme membre honoraire du Conseil  
d ’administration; ces paroles sont accueill ies par d ’ unanimes 
applaudissements et, par mains levées, M. de V illech o lle  est 
nommé à l’ unanimité membre honoraire du Conseil.

Il est ensuite procédé à l’élection des membres du Conseil.

MM. E. A u d r a ,

D a v a n n e ,

L o n d e ,

d e  S a i n t - S e n o c h ,

V a l l o t  (Joseph)*

membres sortants rééligibles,  sont réélus et

M. D r o u e t

est élu en remplacement de M. de V i l lech o l le .

M. L é o n  V i d a l  donne lecture du Rapport qu ’il a fait au 
nom de la Com m ission charg ée de proposer un can didat 
p o u r la  m éd a ille  P e lig o t  de 1899 ( voir p. 15 5 ). La  C o m 
mission propose d ’attribuer cette médaille à M. S. P e c t o r .  

La lecture de ce R ap port  est accueillie par d’ unanimes 
applaudissements.

M. le P r é s i d e n t  met aux voix  les conclusions de ce Rapport , 
qui  sont approuvées à l ’ unanimité par mains levées ; il déclare 
donc que la médaille Peligot de 1899 est décernée à M. S . 
P e c to r  et lui adresse,ses félicitations èn ces termes :

« Mon cher Collègue,  les applaudissements qui viennent 
de souligner le rapport de M. Vidal  lui donnent toute sa 
portée; ils vous témoignent toute la sympathie que la Société 
éprouve pour  votre personne; ils sont en même temps un



gage de gratitude pour le concours si intelligent, si actif  et 
si dévoué que vous n ’avez cessé d ’apporter, non seulement à 
la Société française de Photographie, mais encore à l ’Union 
des Sociétés photographiques, à l ’organisation des Congrès, 
en un mot à tout ce qui touche et intéresse la Photographie.

» Je suis heureux d’avoir l ’honneur de présider aujour
d ’hui cette séance, puisque cela procure à ma vieille amitié 
l ’occasion d’être envers vous l ’interprète des sentiments 
unanimes de notre chère Société. » ( Applaudissem ents).

M. P ector. dit qu ’il est confus des termes beaucoup trop 
bienveillants du Rapport de M. L . V idal et de l ’allocution de 
M. le Président; il remercie l’Assemblée du grand honneur 
qu ’elle vient de lui faire en adoptant la proposition qui lui 
était soumise par la Commission de la Médaille Peligot. C ’est 
une preuve d’estime et de sympathie dont il est d’autant plus 
flatté qu’elle a été toute spontanée de la part de ses collègues.

Il ne se dissimule pas q u ’il eût été facile de trouver de plus 
grands mérites à récompenser au sein de la Société;  aussi sa 
gratitude n’en est-elle que plus vive et il gardera un souvenir 
ineffaçable de cette distinction accordée par ses pairs.

Il est distribué au nom de l ’A n ilin -F a b rik  des échantil
lons du révélateur R odinal et du renforçateur A g fa .  Les 
personnes qui reçoivent ces échantillons sont priées de 
rendre compte de leurs essais.

M. le Secrétaire de la Société P a p illon  présente une 
chambre 9 X  12 en aluminium, dite E xpress P a p illo n  ( voir 
prochai n em en t ).

M. F a l l e i i  présente : i ° u n  petit appareil agrandisseur E F  
pouvant s’adapter sur une chambre 13 . x - 18 et servir de 
porte-cliché; 20 un châssis multiplicateur pour faire de 
petites cartes mignonnelles sur toute chambre noire d ’atelier 
et 6 ou 8 poses sur le même cliché; 3° un porte-fonds à rou
leaux système E F  ( voir prochainement).

M. J o s e p h  V a l l o t  fait une communication sur le lever 
topographique à -j 0pUp exécuté par lui au moyen de la photo- 

■'graphie, du projet du chemin de fer du mont Blanc. Ce



travail a été fait d’après la méthode de M* le colonel L a u s-  
se d a t (voir prochainement).

M. B a r d i n  a u  n o m  d e  MM. D e m a r i a  p r é s e n t e  e t  f a i t  f o n c 

t i o n n e r  u n  a p p a r e i l  à  a c é t y l è n e  a v e c  g é n é r a t e u r  e t  b e c s  i n t e n 

s i f s  p o u r  l e s  l a n t e r n e s  d ’a g r a n d i s s e m e n t  e t  d e  p r o j e c t i o n  

( voir p r o c h a i n e m e n t ) .

Sur l’invitation que lui fait M.. le P r é s i d e n t ,  M. B a r d in  
accepte de faire des expériences plus complètes dans la pro
chaine séance intime.

M. H o r n  p r é s e n t e  l a  l o u p e  b i n o c u l a i r e  s t é r é o s c o p i q u e  d e  

AI. E m ile  B e r g e r  (voir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M. C h .  G r a v i e r  m o n t r e  : i °  u n e  c u v e  à p a n i e r  l a v e u r ,  d e  

f a b r i c a t i o n  a l l e m a n d e ;  l e s  p o i g n é e s  d u  p a n i e r  s o n t  d i s p o s é e s  

d e  f a ç o n  à  s e  r a b a t t r e  s u r  l e s  p a r o i s  d e  l a  c u v e  l o r s q u ’ o n  f a i t  

s o r t i r  l e  p a n i e r  à  m o i t i é  d e  l a d i t e  c u v e  p o u r  l e  m a i n t e n i r  

d a n s  c e t t e  p o s i t i o n ,  c e  q u i  f a c i l i t e  l a  m a n i p u l a t i o n  d e s  

p l a q u e s  e t  é v i t e  d e  p o s e r  l e  p a n i e r  h u m i d e  s u r  l a  t a b l e ;  

2 °  u n  f l a c o n  à  d é c a n t a t i o n  e m p l o y é  p a r  l a  m a i s o n  H élios  
p o u r  c o n t e n i r  l e s  b a i n s  s u s c e p t i b l e s  d e  p r o d u i r e  u n  d é p ô t .

Il est ensuite procédé, au moyen du chronographe pro
jecteur à déroulement électrique de Al. G aum ont, à la 
projection de trois longues bandes cinématographiques de 
M. A c h il le  L em oin e  représentant des D anses an tiques et 
une B a ig n e u se . Ces vues, fort bien réussies, sont accueillies 
par de vifs applaudissements.

Des remercimenls sont adressés aux Auteurs de ces présen
tations, communications et hommages et la séance est levée 
à i i heures.

RAPPO RT FINANCIER,

P a r  M . E. A U D R A ,  t r é s o r i e r .

M e s s i e u r s ,

J’ai la satisfaction, cette année, en venant vous rendre 
compte, conformément aux Statuts, de la gestion financière 
de la Société, de vous annoncer que nos recettes ont dépassé



nos dépenses. C ’est un résultat que nous cherchions à 
atteindre depuis deux ans sans pouvoir y  parvenir. Non pas 
que nous ayons fait de grosses économies, —  vous nous en 
blâmeriez, —  mais enfin elles existent, et comme il faut tou
jours que la balance penche d,’ un côté ou de l’autre, vous 
vous réjouirez sans doute avec nous que ce soit aujourd’hui 
du bon côté.

R E C E T T E S  DE 1899.

C otisation s  encaissées ...............................................................  i 4‘̂ 35 »
Intérêts  sur c a p i t a u x ............................................................ . 236r ,59
P ro d u its  de sou s-location s e t  d iv e r s   ................  669,64
P rod u its  b ru ts  du B u l le t in .............. . . . ...............................  19621 , o 5

36887,28

D É P E N S E S  DE 1899.
fr

F rais  g é n é r a u x ...............................................................................  9022,50
L o y ers ,  co n trib u tio n s  et a s s u r a n c e s ...................................  4 1 8 8 , i 5
Médailles e t  dépen ses d iv e r s e s ..................................... .. 1944 î °7
Dépenses du la b o ra to ire  d ’essais ( r e c e t te s  d é d u ite s ) .  6 i 3 . 6o
Annulation  de créd its  ir r é c o u v r a b le s ................................. 666,65
F rais  des cours supérieurs de  P h o t o g r a p h ie ................. 9 2 1 ,5 0
P o rté  à la réserve  s ta tu ta ire  (10 p o u r  100 de  l ’e x c é 

d e n t)  ............................................................................................  8 4 ,1 6
Dépenses gén érales  du B u lle t in ..........................................  18689,20
E xcéd en t net des r e c e t t e s . . . . .  : ..........................................  7 5 7 ,4 5

36887,28

Les cotisations encaissées et les intérêts des capitaux sont 
en légère augmentation sur l’exercice précédent. Les pro 
duits du B u lle tin  sont en hausse marquée : i 5oofr environ, 
tandis que les dépenses de cette publication n’ont progressé 
que de 700fr; les frais d ’illustration y  sont compris pour 
i8oofr. Les dépenses générales de la Société sont sensible
ment les mêmes que celles de l’an dernier. Dans les dépenses 
diverses, l’entretien du mobilier n ’entre que pour n o fr, 
mais nous avons dû consacrer près de 5 oofr à  la reliure des 
livres de la Bibliothèque. Le laboratoire d’ essais vous coûte 
encore 6oofr, recettes déduites. D ’autre part, le Cours élé
mentaire de Photographie professé avec un réel succès par 
M. Cousin, et qui a compté quatre-vingt-onze élèves en 
moyenne, a balancé ses dépenses en laissant un excédent 
insignifiant de i 4fl. L ’enseignement supérieur a occasionné



une dépense d ’environ io o o fr qu’aucun de nous, je  pense, 
ne songera à regretter. Enfin, nous avons porté en dépense 
au com pte de la réserve statutaire 10 pour 100 de l ’excédent 
des recettes, soit la somme encore modeste de 84f‘ . C e t  
excédent se trouve ainsi réduit à r]^r] ïv<) 45 suivant inventaire, 
et viendra grossir d ’autant notre com pte de capital.

Je passe maintenant à la lecture du bilan de votre Société 
arrêté au 3 i décembre 1899, me réservant de l'analyser som 
mairement ensuite.

B IL A N  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  D E P H O T O G R A P H I E  
A U  31 D É C E M B R E  1899.

A C T IF .

M o b ilie r , b ib lio th è q u e  et c o lle c tio n s  . . . .
T itres  en portefeuille, savoir : fr

124 obligations foncières 1879..................  56179,87
14 obligations P.-L .-M . fusion nou

velle  ..............................................  6616,75
442tv de rente 3  pour 100 perpétuelle.. .  14676,32

L oy ers p a y é s  d ’ a v a n c e ....................................
D épôts à la  C ie d u  G a z et à la  C ie d e V A i r

co m p r im é ............................................................
C a isse.

Solde en caisse au 3 i décembre 1899.. ..
S o cié té  G é n é ra le .

Solde débiteur de ce compte au 3 i dé
cembre 1899. .......................................

D éb iteu rs d ivers.
Cotisations, abonnements, insertions et 

divers restant à encaisser au 3 i dé
cembre........................................................

T itres  en dépôt, savoir :
3o3 fr de rente 3 1/2 pour 100, représentant 

le capital des prix Davanne, Gaillard,
Ferrier et de l’Exposition......................  9104,30

92fr de rente 3  pour 100, représentant le 
capital des médailles Janssen, Peligot 
et de Salverte............................................ 2975,20

fr
10000 »

7 7 4 7 2 >94

1946,95 

378 » 

393,65

15900,62

8742,50

12079,50

126914,16



C a p ita l  de la Société  au 3 i décem bre, y fr
compris la réserve s tatuta ire ....................... 9 4 i 6 3 ,36

C réanciers divers. Ir
Cotisations et abonnements payés d ’avance 636 » 1
Soldes créanciers des.com ptes G a u th ie r - 1 i 440)05

Villars  et a u tre s ............................................ 10804,o 5 J
Divers comptes créanciers.

Capital des p r ix  D avanne et  G a i l l a r d . . . i 5 i 7 , 4o '|
» prix  F e r r i e r ................................ .5252 , 5o 11
» p rix  de l ’Exp o sit io n ................ 2334 , 4o (, 12079,50
» de la médaille Janssen........... 955,75  /
» » P e l i g o t .................. 1019,45 ||
» » de S a lv e rte ......... IOOO » !I

Intérêts des p r ix  Davanne et G a i l l a r d . . . . 8 63 ,80
» F e r r ie r ............................. .. 1859,75 |1

■ » de l ’E xposit ion .............
» Janssen ................................

177 » 1 
168,60 |

> 3a3o , 3 o

» P e l i g o t .................................. i 3o , 5o Ji
« de S a l v e r t e .................. 3o ,65 )

Com pte de versem ents des E x p e r ts ............ 4900,60
E nca issem en ts. anticipés p o u r  le cours

élém entaire de P h o to g ra p h ie  (1899-
iq o o ) ........................................................................ 342,90

P rofits  et pertes.
E xcéden t des recettes  sur les dépenses. .757,45

126914,16

A l’actif, vos titres en portefeuille n’ont pas varié depuis 
l’an dernier et figurent au bilan pour leur prix d’achat, infé
rieur de 6ooofr environ à leur valeur réelle au cours du jour. 
Vos disponibilités, tant en caisse qu’à la Société Générale, 
s’élevaient au 3 i décembre à plus de i6ooofr destinés en ma
jeure partie à solder divers comptes créanciers, et les Débi
teurs divers représentent des créances dont le recouvrement 
est presque entièrement assuré. Enfin comme les années 
précédentes nous avons fait figurer à l’actif et au passif la 

valeur des titres déposés dans votre caisse, pour les arrérages 
en être affectés à des prix et médailles.

Au passif, votre capital et vos réserves s’élèvent à 
q4  i 6 3 ‘r, 3 6 , en légère diminution sur l’an dernier par suite 
du déficit de l’exercice 1898. Ce déficit est plus que comblé 
en 1899. Les comptes créanciers ne demandent pas d’expli
cations et sont sensiblement égaux à ceux du précédent bilan.



Enfin les intérêts des prix et médailles ont passé de 3k ( fi  
à 3 2 3 ofr et le compte de versements des experts a atteint le 
chiffre de 49001'’, 60, par suite d’abandon d’honoraires.

Telle est, Messieurs, la situation financière de votre So
ciété à la fin de 1899- En la soumettant à votre approbation 
nous tenons à rendre hommage au zèle et au dévouement 
dont votre Secrétaire-Agent, M. Cousin, n’a cessé de nous 
donner des preuves.

RAPPORT SUR LA VÉRIFICATION DES TITRES.

M e s s i e u u s ,

J’ai été chargé, avec M. Peclor, de vérifier l’état des litres 
et le bilan de la Société à la date du 3 i décembre 1899.

Nous avons constaté que ces chiffres sont absolument con
formes à ceux qui viennent de vous être présentés.

Et, comme conclusion à l’administration si dévouée de 
notre sympathique trésorier, nous vous proposons de lui 
adresser nos chaleureux remercîments.

S. P E C T O R .  R. C O L S O N .

MÉDAILLE PELIGOT DE 1899.

RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE PROPOSER 
UN CANDIDAT;

P a u  M . L é o n  V ID A L .

M e s s i e u r s ,

Le programme de la Médaille Peligot nous donne toute la
titude pour le choix d’un lauréat puisqu’il ne vise, d’une 
façon générale, que les services rendus à la Photographie, 
quelle qu’en soit la nature.

Votre Commission (*) a remarqué que jusqu’ici celte mé-

( ' )  C ette  C o m m issio n  se co m p o sait de M M . D r o u e t, G r a v ie r , le  c a p ita in e  
H o u d a ille , le  lie u te n a n t-c o lo n e l M oëssard, Joseph V a llo t , V id a l et W allo n .



daille avait été accordée plus spécialement à des services 
d ’un ordre technique; elle s’est demandé s’il ne serait pas op
portun de récompenser des services qui, pour être d ’ un genre 
tout différent, ne contribuent pas moins que les travaux de 
recherches et de perfectionnement au progrès et à la p ro 
spérité d e là  Photographie.

Il s’agit du dévouement et de l ’activité avec lesquels cer
tains de nos collègues el de nos confrères secondent tous les 
efforts tentés en vue de la plus grande expansion possible de 
l’œuvre utile et féconde des Sociétés photographiques.

Une fois celte question de principe admise, votre C o m 
mission n’a pas été longue à trouver le nom d ’ un confrère 
des plus méritants à ce point de vue, et ce nom , presque 
simultanément, s’est présenté à la pensée de chacun de ses 
membres.

Il fallait que l ’idée fût bien juste et q u e  les services fussent 
bien reconnus et incontestés pour que, de prime abord et 
sans la moindre discussion, le nom de notre éminent et 
dévoué Secrétaire général, M. Pector, ait été acclamé à l’u- 
namité.

Il serait superflu d ’énumérer les titres qu ’a M. Sosthènes 
Pector à notre sympathie et à notre gratitude, s’il ne devait 
rester une trace authentique des motifs qui lui ont valu ce 
haut témoignage de la reconnaissance de la Société française 
de Photographie.

Nous disons que cela serait superflu, parce qu ’il n’est per
sonne parmi les membres de la Société qui ne soit parfaite
ment au courant de l’ œuvre de M. Pector et qui ne soit prêt, 
c ’est notre conviction, à sanctionner notre choix par un vole  
favorable.

Pour ne parler que de la carrière purement photogra
phique, celle que nous tenons à présenter comme digne de 
tous les éloges, nous partirons de l ’époque où M. Pector, 
déjà membre de la Société française de Photographie depuis 
assez longtemps, fut nommé membre suppléant de son C o n 
seil d’administration. C ’était en 18 ^4 - Trois années après, 
soit en 1877, ^ en membre titulaire.

La plupart d’entre nous n ’ont cessé de le voir à l ’œuvre 
dans ces fonctions, où il a toujours déployé la plus grande 
activité et brillé par la plus grande exactitude.



Car,  et c’est là une des caractéristiques du lauréat qui 
vous est proposé, M. Pector  est l ’ homme exact et correct par 
excel lence;  il apporte dans l ’accomplissement des missions 
qui  lui sont confiées, non seulement la correction la plus 
parfaite, mais il  y  jo in t  la franchise la plus nette et souvent 
même la plus courageuse, sans oublier  une rectitude d ’esprit 
et une prudence d ’action qui font de lui le meilleur et en 
même temps le plus écouté des conseillers.

Lorsque M. Perrot  de C h au m e uv se vit,  trop affaibli par la 
maladie, dans l ’obligation de résigner ses fonctions de secré
taire général de la Société ,  M. Pector fut,  par une reconduc
tion toute naturelle,  appelé à le remplacer;  et, certes, c'était 
par le seul fait même de l ’acceptation de fonctions aussi dé
licates, et en même temps aussi laborieuses, rendre à la S o 
ciété française de Photographie  un des services les plus si
gnalés q u ’elle pût attendre d’ un de ses membres,  si*dévoué 
fût-il.

11 va sans dire que, depuis sa nomination en qualité de 
Secrétaire général de notre Société ,  M. Pector a satisfait, 
à tous égards, à toutes les espérances basées sur son concours 
désormais plus immédiat et plus continu.

Il n 'y  a pas à se le dissimuler, la S o ciété  fr a n ç a is e  de P h o 
tographie, bien plus nombreuse que précédemment,  reconnue 
d ’ utilité p u b liqu e ,  obligée à se tenir toujours plus en éveil  
par le fait des progrès sans cesse croissants de l ’art merveil
leux q u ’elle représente, exige maintenant de son adminis
tration, et surtout de celui qui en est la principale cheville 
ouvrière,  une énergie et des efforts bien supérieurs à ceux 
qui pouvaient incomber à ses prédécesseurs dans les mêmes 
fonctions.

Il n’y  a pas à démontrer que M. Pector s’acquitte de ce 
mandat avec tout le zèle et tou t le succès possibles. L a  preuve 
résulte du fait,  elle est de tous les jours.

D ’autres services méritent encore d ’être cités à l ’act if  de 
notre  collègue.

Nous rappellerons, entre autres, le dévouement et le talent 
d ’organisateur déployés par M. P ector  en 1889, lors du 
C o n grès  international dans lequel furent je tées  les bases 
premières de la terminologie , de la photométrie, de la clas
sification photographiques. Cette Science nouvelle encore



manquait de précision dans ses formules, dans sa dénomina
tion, dans la comparabilité de ses unités physiques et chi
miques; unifier, codifier tout cela a été l ’œuvre du premier 
Congrès de 1889, ou M. Pector a joué un rôle si important 
par le seul fait de la mise en œuvre de ce groupement spécial 
el de. la publication de ses travaux.

Pour 1900, un nouveau Congrès international aura lieu, 
et c ’est à M. Pector, tout naturellement, q u ’est revenu l ’hon
neur de continuer, avec la même qualité de Secrétaire g é 
néral et sous la même Présidence si active et si dévouée de 
l ’illustre M. Janssen, l ’œuvre si bien entreprise et si féconde 
de 1889.

C ’est là un titre à votre gratitude que nous ne pouvions 
omettre, pas plus d ’ailleurs que d’autres, bien sérieux aussi, 
que nous avons à signaler à votre attention et qui font le plus 
grand honneur à M. Pector.

Nous voulons parler d ’abord de sa coopération à la création 
de Y Union internationale des Sociétés photographiques ; 
c ’est sur sa proposition, en 1891, que cette Association s’est 
fondée, donnant lien, depuis à des sessions fort intéressantes 
en Suisse, puis en Belgique. M. Pector y  a fait preuve de 
son incessante activité et de son continuel dévouement aux 
intérêts photographiques.

Puis de la fondation, en 1892, de Y Union nationale des 
Sociétés photographiques de F r a n ce . C ’est à M. Pector 
que revient non seulement tout le mérite de cette utile fon
dation, mais encore de l ’administration de cette œuvre com
pliquée, difficile, étant donnés les éléments épars dont elle 
se compose.

Il a fallu, au fondateur de cette œuvre, un certain courage, 
pour songer d’abord à ce groupement d ’associations sans lien, 
sans autre point commun que l ’amour de la Photographie;  
puis une somme de persévérance et d ’énergie bien conti
nues, pour se consacrer, chaque année, à l ’organisation des 
sessions qui, tour à tour, ont lieu dans chacune des princi
pales villes où siègent les Sociétés affiliées à l ’Union.

Cette œuvre n ’a cessé de grandir;  elle a donné lieu à des 
sessions pleines d ’intérêt; grâce à elle, nombre d ’amateurs 
de Photographie qui seraient encore des inconnus les uns 
pour les autres ont été amenés à se connaître, à fraterniser,



à s’unir toujours plus intim ement au profit de l ’œuvre Col
l e c t iv e .

L ’ U nion,  grâce à la centralisation à Paris d ’une C o m m is
sion de ses délégués chargés de la gestion des intérêts com 
muns, et à la tenue, un peu partout , de ses sessions annuelles, 
a créé en France la grande famille des amateurs de P h o to 
graphie. Celte  U n io n  ne peut que leur donner la force, et 
nous entrevoyons le jo u r  prochain où cette force, toujours 
plus grande, pourra contribuer, p o u r  une plus large part, à 
une expansion plus com plète  des services que peut rendre la 
Photographie à tous les A rts ,  à toutes les Sciences et à toutes 
les Industries.

Avec une ténacité que nous nous plaisons à reconnaître en 
lui, le fondateur de cette œuvre nationale a conduit  VUnion,, 
dont font partie actuellement quarante-neuf Associations 
françaises, à un point de prospérité telle qu ’elle ne peut que 
s’affirmer chaque année davantage.

Membre du Conseil  d ’ administration de la S o cié té  d ’E n 
couragem ent à  V In d u strie  n ation a le  (section des con
structions et des beaux-arts),  M. Pector  a eu l ’occasion d ’y  
appuyer de ses conseils et de ses votes l ’attribution de prix 
importants à plusieurs de nos confrères en Photographie .

Nous pourrions ajouter, d ’ailleurs, si tous les titres qui 
précèdent n ’étaient déjà plus que suffisants pour mériter à 
M. Pector  le témoignage sympathique que nous vous de
mandons pour lui, que jamais il ne s’est montré indifférent 
à aucune des créations utiles à la Photographie . C ’est ainsi 
q u ’on le voit membre et Président d ’ une des sections du 
M usée des P h o to  g ra p h ies docu m en taires, qu ’ il est un des 
membres fondateurs de V U n ion  p h o to g ra p h iq u e  (Société 
de secours m utuels);  q u ’ il a bien voulu accepter,  avec 
quelques-uns de nos collègues,  d ’ètre expert auprès du tri
bunal civil dans les questions où la Photographie intervient. 
Les honoraires résultant de ces expertises sont versés par ces 
Messieurs à la caisse de la Société et doivent profiter à l ’en
couragement des travaux photographiques.

Nous ne craignons q u ’une chose en terminant cet exposé, 
c’est d ’avoir accumulé bien trop de titres pour justi fier  la 
distinction pour laquelle votre Comm ission avait un candidat 
à vous présenter.  Mais nous n ’en sommes que plus con-



vaincus que vos suffrages ratifieront cette proposition, parce 
que notre honorable et sympathique collègue et ami en est 
digne à tous égards.

CHRONIQUE.

EXPOSITION ET CONCOURS.

La Société populaire des B e a u x -A rts , ayant pris l initia- 
tive d’une protestation contre l ’abus de l ’affichage sur les 
monuments publics et à travers champs, notamment le long 
des voies ferrées, et désireuse d’apporter au Congrès de l ’Art 
public organisé par la Municipalité de Paris, qui doit se 
tenir pendant l’Exposition, le plus de documents possible 
sur la matière, a décidé d’ouvrir un concours de Photogra
phie entre tous les amateurs français.

Ce concours sera clos le 3o mai 1900, date à laquelle tous 
les envois devront être parvenus au siège de la Société popu
laire  des B ea u x -A rts , 16, rue Grange-Batelière, à Paris. 
Tous les formats, à partir du 6 ^ X 9  i nclus sont admis, ainsi 
que les agrandissements, vues stéréoscopiques et projec
tions. Les concurrents devront faire parvenir à l ’adresse ci- 
dessus deux épreuves, dont une collée sur carte. —  Les 
épreuves devront porter au dos une devise. La lettre qui ac
compagnera l’envoi devra porter l ’adresse de la Société et la 
mention Concours de Photographie. Cette lettre renfer
mera un pli fermé, qui ne devra porter extérieurement que 
la devise prise par le concurrent et qui figurera au dos de ses 
épreuves. A l ’intérieur, son nom et son adresse.

Cette deuxième enveloppe ne sera ouverte que par le jury 
des récompenses, une fois ses décisions prises.

Le Concours est divisé en deux catégories :

i r® C a t é g o r i e  : M onum ents et éd ifices  p u b lic s  ou  p riv és ,
2e C a t é g o r i e  : S ite s  et p a y sa g e s  : coins de v i lla g e s  p itto r e sq u e s ,

dont l’aspect est plus ou moins altéré par l’affichage.
De nombreuses récompenses, dont la liste sera publiée



P h o to typ ie  J. R o y e r , N an cy.P h o to typ e  E d . G uinand.
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ultérieurement, sont attribuées à ce concours. Elles consiste
ront en objets d ’art et médailles.

Les épreuves primées deviendront la propriété de la S o
ciété P o p u la ire  d es B e a u x -A r ts , qui se réserve le droit de 
les faire figurer à PExposition de l ’ Art public, d’en faire une 
exposition particulière et de les publier s’ il y a lieu.

A dresser les demandes de renseignements, 16, rue G range- 
Batelière, à la Société populaire des B ea ux-A rts  (C o n 
cours de Photographie).

M IN IST È R E  DE L A  G U E R R E .

G É N I E .  —  A É R O S T A T I O N  M I L I T A I R E .

• s f e s e - ----

CONCOURS D’OBJECTIFS A LONG FOYER 
POUR LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE EN BALLON.

C A H I E R  D E S  C H A R G E S .

A r t i c l e  1 . —  11 est ouvert un concours entre tous les con
structeurs d ’objectifs français ou étrangers pour la fourniture 
d’objectifs à long foyer destinés à,la Photographie en ballon. 
Les négociants en O ptique pourront présenter au concours 
des objectifs non construits par eux, mais à la condition 
d’être les représentants 011 mandataires dûment autorisés des 
constructeurs. Ces objectifs devront avoir de om,6o à i m de 
foyer et être pourvus de diaphragmes avec une ouverture 

x F
minima supérieure a  m ................

A r t i c l e  2 .  —  Chaque concurrent ne pourra présenter au 
concours plus de quatre objectifs ; les objectifs devront por
ter, gravée sur la m onture, la marque du constructeur. Les 
concurrents devront faire parvenir les objectifs soumis au 
concours à l ’ Etablissement central d ’aérostation militaire à 
Chalais-Meudon, où ils seront reçus tous les jours non fériés 
de 9h à i i h du matin. Chaque dépôt sera accompagné : 

i°  D ’ un cliché d ’essai du Laboratoire de la Société  fran- 
2e S é r i e ,  Tome XVI. ^  N° 6; 1900. i 4



caise de Photographie (avec indication du foyer de l’objectif 
et du diamètre du plus grand diaphragme en millimètres.);

2°‘ D ’une soumission cachetée conforme au modèle ci-joint 
( voir annexe n0 1);

3° Si le soumissionnaire présente un instrument non con
struit par lui, des pièces nécessaires pour établir qu’il est 
représentant ou mandataire dûment autorisé du constructeur.

Le dépôt dés instruments sera clos le i er juin 1900“.

A r t i c l e  3 . — Les essais seront effectués sous la surveil
lance et le contrôle d’une Commission nommée par le Mi
nistre de la Guerre (* ). Ces essais détermineront pour chacun 
des objectifs :

i° La puissance de définition ;
20 La puissance d’impression;
3° La puissance de vision ; 

conformément aux indications de l ’annexe n° 2 au présent 
cahier des charges.

Les objectifs seront classés entre eux d’après le total des 
points obtenus dans ces trois épreuves; toute note égale ou 
inférieure à

i 5 pour la puissance de définition,
70 » d’impression,

4' » de vision,

sera éliminatoire du concours.
Dès qu’ un objectif aura été éliminé, le propriétaire sera 

invité à le retirer. Le retrait des objectifs éliminés sera fait à 
L’établissement de Chalais tous les jours non fériés, de 9?1 à 
1 i h du matin.

L ’objectif éliminé pourra être représenté après retouche. 
Ce deuxième dépôt, qui sera effectué dans les mêmes condi
tions que le premier, aura Lieu dans le délai maximum d’un 
mois à partir du jour où le propriétaire aura été invité à le

(4 ) Cette Commission comprend : M. le com m andant Hrirschauer, adjoint 
au D irecteur de FEtablissem ent central d’aérostation m ilita ire, Président; 
M. le capitaine Houdaille, détaché au M inistère des Colonies, R apporteur; 
MM. les capitaines Jardinet, attaché au Service géographique, B outtieaux, 
attaché ài la Commission d’expériences du Génie, Pezet, attaché à l ’E tablis
sement central d’aérostation m ilitaire, Membres.



r e p r e n d r e .  T o u t e f o i s ,  a u cu n  o b je c t i f  n e  p o u rra  être  r e ç u  

ap rès  le i 5 j u i n ,  t e r m e  d e  r ig u e u r .

A r t i c l e  4 . —  L e s  h u it  p re m ie rs  o b je c t i fs  c lassés  d o n n e 
r o n t  d r o it  à u n e  p r im e  de  2 o o fr q u i  sera re m ise  au d é p o sa n t  

( n é g o c ia n t  o u  c o n s t r u c t e u r ) .
L e  c la ss e m e n t  étab li  par la C o m m iss io n  sera sans a p p e l ; il 

sera p o r té  p a r  ses so ins à la co n n a issa n ce  d ire c te  des in té 

ressés .

A r t i c l e  5 . —  L e s  o b je c t i fs  p r im é s  p ar  a p p l ic a t io n  de 
l’art. 4  se ro n t  so u m is  à des essais p ratiq u es  à g ran d e  d is
tance q u i  s e ro n t  faits d ’a b o rd  à p o ste  f ix e ,  à terre e t  ensuite  

en b a l lo n  c a p tif .

A r t i c l e  6 . —  D e s  m é d a i l l e s  d ’ o r ,  d e  v e r m e i l  e t  d ’ a r g e n t  

p o u r r o n t  ê t r e  d é c e r n é e s  a u x  t r o i s  o b j e c t i f s  q u i  a u r o n t  d o n n é  

l e s  m e i l l e u r s  r é s u l t a t s .

L a  C o m m is s io n  sera ju g e  d e  la  v a le u r  e t  d u  n o m b re  de 
m é d a ille s  à d é c e r n e r  su iva n t  le  n o m b re  des o b je c t i fs  p rim és  

e t  les résu ltats  du c o n c o u r s .

A r t i c l e  7 . —  L e s  so u m iss io n s  cach etées  se ro n t  ou vertes  
après la c lô t u r e  de  to u te s  les  o p é ra t io n s  re la tive s  à l ’e x a m e n , 
a u x  essais et au c la ss em e n t  d es  o b je c t i fs  p résen tés .

A r t i c l e  8 .  —  L e  M in is tre  se ré se rv e  de d é c id e r  a p rè s  la 
p é r io d e  des essais  p r a t iq u e s  s ’i l  y  a l ie u  o u  n o n  d ’a ch eter  
un  ce rta in  n o m b r e  des in stru m e n ts  p r im é s ;  i l  se ré se rv e  é g a 
le m e n t  d ’e x e r c e r  son c h o i x  sans ê tre  tenu de su ivre  l ’ord re  
de c la s s e m e n t,  le  tout sans q u e  les d é c is io n s  ain si prises 
p u is s e n t  d o n n e r  o u v e r tu re  à in d e m n ité .

L e s  in s tru m e n ts  a ch eté s  s e ro n t  p ay é s  au  p rix  de ven te  i n 
d iq u é  p a r  le c o n s tr u c te u r  d ans sa so u m issio n  ca c h e té e .

A r t i c l e  9 . —  L e s  o b je c t i fs  n o n  p rim é s  d e v r o n t  ê tre  r e t i 
rés p ar  leu rs  p ro p r ié ta ire s  à l ’E ta b lis s e m e n t  centra l d ’ aéro
station  m il i ta ir e  à p art ir  du i er ju i l l e t  190 0.

L e s  o b je c t i fs  p r im é s ,  mais n o n  a ch eté s ,  d e v ro n t  ê tr e  r e t i 
rés au  m ê m e  E ta b lis s e m e n t  à  p a rt ir  d u  I er ja n v ie r  1 9 0 1 .

Décision m inistérielle d u  9  février  1900.



A N N E X E  N° 1 . — SO UM ISSION.

Je so u ssign é
d e m e u r a n t  à ,
ru e  , n°
d é c la re  c o n c o u r ir  p o u r  la f o u r n itu r e  d ’ o b je c t i f s  à lo n g  f o y e r  dans 
les  co n d it io n s  f ix é e s  p a r  la D é c is io n  m in is té r ie l le  d u  9 f é v r ie r  1900, 
d o n t  j e  d é c la r e  a v o ir  u n e  p a r fa ite  c o n n a is s a n c e .

L ’o b je c t i f  d é p o sé  à l ’É t a b l is s e m e n t  c e n t r a l  d ’Â r é o s t a t i o n  m il i ta ir e  
ré p o n d  a u x  c o n d it io n s  c i - a p r è s  :

NUMÉRO 

de l'objecllf.

NOM
et

ADRESSE 
du constructeur.

FOYER

approximatif.

DIAMÈTRE 
du plus grand 

diaphragme 
en millimètres.

PRIX 

de l’objectif 

(en toutes lettres).

I

Je m ’e n g a g e  à l iv r e r  l ’o b je c t i f  d é p o s é ,  ainsi q u e  les o b je c t i f s  s im i
la ires  q u i  p o u r r a ie n t  m ’ê tre  c o m m a n d é s ,  e t  j u s q u ’ au  3 i  d é c e m b r e  
1903, au p r i x  f ix é  p a r  le  T a b le a u  c i - d e s s u s .

A

Date : le 19

Signature :

J\. B. —  L ’enveloppe devra porter les indications suivantes : nom du 
déposant et numéro de V objectif.

A N N E X E  N° 2 . —  M ÉTHO DE D’E S S A I D E S O BJECTIFS  
P R É SE N T É S A U  CONCOURS.

I. T o u s  les  o b je c t i fs  s e r o n t  e s s a y é s  a v e c  d es  p la q u e s  L u m iè r e  de 
m ê m e  é m u ls io n  ( é t i q u e t t e  b le u e ) .

I I .  L es  p la q u e s  se ro n t  u n ifo r m é m e n t  d é v e lo p p é e s  d a n s  un ba in  
d ’ h y d r o q u in o n e - m é to l  à la  t e m p é r a tu r e  d e  i 5° ( 1 ).



J li. Tous les objectifs seront essayés au triple point de vue de la 
puissance de définition, de la puissance d’impression et de la puis

sance de vision.
IV . L ’essai de la puissance de définition aura lieu en p h otogra

phiant, à 5"' de distance, des toiles m étalliques se détachant sur un 
verre dépoli fortem ent éclairé. Le numéro de la toile m étallique la 
plus fine, dont les détails sont donnés par l’objectif, fournit une 
indication de la puissance de définition.

Le Tableau ci-dessous indique la correspondance des numéros des 
toiles et d es cotes à donner aux objectifs.

Numéro d e là  toile la 
plus fine donnant 
une im age nette (*)

ao jg t Go 80 120 160

Cotes de l ’objectif. 7.5 ta *22
-

3o 44 60

V . La puissance d ’impression sera mesurée en ph otographiant une 
mire verticale située à 5"’ de l ’objectif. La m ire, couverte de voyants 
de m illim ètre de diam ètre, est éclairée par une lampe électrique 
de 16 bougies placée à om, 5o de son pied.

La h au teu r de la partie de mire qui donne, avec l ’ob jectif consi
déré, une im age des voyants se distinguant encore par contraste, 
fournit une mesure de la puissance d’impression.

Le Tableau ci-dessous indique les cotes correspondantes aux di
verses hauteurs de mire dont il s’agit.

H auteur de mire 
distinguée par 
contraste.

à0, DO 0,60 0,70 O, 80 0,90 1 ,00 1,10

Cotes 
de l ’objectif.

5o 60 7° 80 90 100 110

V f. La puissance de vision sera déterm inée par la photographie 
ci-dessus, en prenant comme mesure la surface vue avec netteté; 
cette surface est un cercle ayant pour rayon la hauteur de mire vue 
avec netteté.

( ')  Form ule Houdaille.
( 2) Ce numéro indique le nombre de mailles au pouce de 27"".



Le Tableau ci-dessous d o n n e  pour chaque hauteur, vue avec net
teté sur la mire, les cotes correspondantes.

Hauteur de mire 
vue avec net
teté..

0,25 é ©■ o ,4o o, 5o OO 0,20 o,8o

Cotes 
de l ’objectif.

2,5 3 4 5 6 7 8

BIBLIOGRAPHIE.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

Bulletin du Photo-Club de Belgique. —  Conservation d u  caout
chouc. —  Il suffit de placer les objets à conserver dans de fins co- 
paux de stéarine. E. C.

- J

Photographische Mittheilungen, l*1' novembre 1899. —  L avag e des 
p la q u es à la  g é la tin e  avant le  ren forcem en t a u  m e r c u r e . —  
D’après M. E. Vogel, le jaunissement des plaques dans le renforçage 
au bichlorure de mercure provient, non d ’un lavage insuffisant après 
le fixage, mais bien d’un fixage dans une solution d’hyposulfite trop 
faible ou épuisée. Il recommande de renouveler le plus souvent 
possible le bain d’hyposulfite et de n’en retirer les plaques que 
quelques minutes après le fixage apparent; un lavage de 5 à 6 m i
nutes dans l ’eau courante suffit ensuite avant le bain de bichlorure, 
et encore autant avant l ’ammoniaque: dans ces conditions il n’y  a 
pas de coloration jaune.

Pour faciliter l ’enlèvement du bichlorure, l ’Auteur indique l ’e m - 
ploi du sel de cuisine en proportion double environ du b ich lo ru re. 
Il est avantageux d’ajouter aussi à la solution de bichlorure de l ’acide 
chlorhydrique qui empêche la production du précipité blanc, dont 
l ’adhérence à la gélatine peut présenter des inconvénients. On verse 
quelques gouttes d’acide dans la solution, jusqu’à ce que le papier 
tournesol y devienne rou ge. R. G.

The British Journal of Photographie, 23 février 1900. —  É  m ulsion  
p an chrom atique de V alenta p o u r  la  p h otog ra p h ie des cou leu rs, 
p a r le  Dr N ehauss. —  Le Dr Nehauss confirme les expériences du



professeur V a le n ta  d ’où il résulte  que le rou ge  de g lycène fabriqué 
par K im e lb e rg e r  à P ra g u e  est un e x ce llen t  sensibilisateur p our le 
ro u g e . En l’a jo utan t à des ém ulsions sans grain p our le procédé 
L ip p m a n n , il a obten u des plaques qui non seulem ent rendaient 
to u-tes les couleurs  du spectre  d'u rou ge  au v io le t,  mais reproduisaient 
e n c o r e  co rrectem en t les couleurs  m élangées.

La solution sensibilisatrice est préparée de la façon suivante :

co
Solution  a lcoolique de cy a n in e  (a u  x W )     • 3

»• »> d’ éryth ro sin e  (au  5 ^ ) ' .......... . . . ..............   2
» » de r o u g e  d e  g lycin e  (à  s a tu r a t io n ) . .  10

telles sont les qu an tités  p o u r  ioocc d ’émulsion fraîchem ent préparée. 
O n  p lace  l ’émulsion dans la g lace  p our la faire prend re  en gelée le 
p lu s  v ite  possible, on la divise et  on  la lave com m e d ’h abitude. 
L ’ ad d ition  de la l iqu eu r sensibilisatrice  é lève  la tem pérature  de 
l ’ émulsion de i 5° G., e t  com m e il*est d ésirab le  q u ’elle ne dépasse pas 
4o° G. p o u r  év iter  la m aturation, il faut avoir  soin que la tem péra
tu re  ne dépasse pas i o ° G .  ava n t  d ’a jouter la teinture.

L ’émulsion lavée se conserve  très bien, m ais si on l ’abandonne sans 
la va g e , elle  m û rit  et perd sa transparence. E. G.

B ulletin  de l ’A ssociation belge de Photographie, décembre 1399.
—  P rocédé aupl-atine , restauration et renforcem ent des épreuves.
—  V oici ,  d ’ après le  W ilson ’s photographie m agazine , un procédé 
pour re sta u re r  les épreuves au p la tin e  dont les blancs ont pris une 
teinte jau ne.

D issoudre ioogr de ch lo ru re  de c h a u x  dans un litre  d ’ eau, et après 
un repos de quelques heures d écan ter. P lo n g er  les épreuves dans 
l ’ eau d ’ abord , dans le  bain de c h lo ru r e  die chaux^ ensuite, ju s q u ’à ce 
que la teinte  ja u n e  a it  d isp aru , puis la passer pendant dix  minutes 
dans le bain ordinaire à l ’acidfe ch lo rh yd riq u e , laver ensuite  et sécher 
entre des buvards.

P o u r  le renforcem en t des épreuves au platine, on recommande, 
d ’après Y A n ton y ’s B u lle t in , la m éthode suivante :

P lo n g e r  les épreuves ju s q u ’à ce q u ’elles aient l ’intensité voulue 
dans

Solution d ’acide gallique (sa tu rée  à f r o i d ) . .  5oc®
» de nitrate d’ argent 1 : 1 0 . ................  2e®

A cid e  acétique cristallisé, d e ................................  10 à 20 gouttes
E a u  . . . . . ..................     5occ

la v e r  dans 2  ou» 3 solutions acidulées d ’acide acétique et tra iter  par 
le  bain suivant :

A c id e  p h o s p h o r iq u e ......................................    17e®
C h lo ru re  d ’or  d o u b le  de p latine et de potassium .. 1 
E a u ...............................................    6oos

l ’ép re u v e  noircira.



Avec d’autres bains de virage on peut obtenir des tons bruns. 
Ainsi dans un bain de virage à l’or dilué on aura la gamme du brun 
foncé au rouge clair; après virage laver 20 à 3o m inutes.

Le vert s’obtient en traitant l’épreuve virée à l ’urane avec une 
solution de sulfate de fer à 25 pour 100; on laisse l ’image dans ce 
bain jusqu’à ce qu’e lléa it le ton désiré. L’épreuve ainsi traitée ch an 
gera en b leu  intense  quand on la mettra dans l’eau acidulée avec un 
peu d’acide chlorhydrique.

La couleur du platinotype renforcé par l’acide gallique ira du brun 
au violet, mais comme l’épreuve se tacherait très facilem ent, il faut, 
après renforcement, la traiter par un des bains de virage indiqués 
ci-dessus. E. O.

NOTRE ILLUSTRATION.

L’lllustration qui accompagne ce numéro nous a été fournie par 
M. E d . G u in a n d . Elle représente le  P orch e de l 'E g lis e  de Louviers  
(Eure), un des plus beaux spécimens du gothique flamboyant du 
x v ' siècle. Le tirage a été fait en photocollographie par la Maison 
R oyer, de Nancy.

LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (*).

AN N ÉE 1899 ( S U I T E ) .

Certificats d’additions.

Posso. —  N° 272733, 8 février 1899. —  Addition au brevet pris 
le 2 décembre 1897 pour un nouveau système de fixation de,s res
sorts appliqués aux châssis porte-glaces photographiques.

M ackenstein. —  N0 239386, 16 février 1899. —  Addition au brevet 
pris le 16 juin 189! pour perfectionnements apportés aux appareils 
photographiques.
. Catteau. — . N° 235829, 22 février 1899. —  Addition au brevet 

pris le 24 avril 1896 pour perfectionnements aux chambres photo
graphiques à magasin, avec mise au point.

( ')  Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

P R O C È S -V E R B A U X  E T  R A P P O R T S .

UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE.

CONSEIL CENTRAL.

P ro cè s-v e rb a l de la séance du 2 8  fé vr ie r  1 9 0 0  i p

L e  mercredi 28 février 1900 à 5 h i 5 m, le Conseil central 
s’est réuni au siège social sous la présidence de M. B u cq u et , 
premier vice-président, en conformité de la lettre de convo
cation du i4  février 1900. Etaient présents :

MM.
D u l i e u x ,  

A u d r a ,  

R o y  (G.), 

D e m a y , 

H u p i e r ,

délégué titulaire de la Société
photographique de Lille,

délégué suppléant du Photo- 
Club de Lyon,

délégué titulaire de la Société 
Lorraine, Nancy,

délégué titulaire de la Société
de Niort,

délégué titulaire de la Société
de Nogent-s. -Marne.

F l e u r y - H e r m a g i s ,  délégué titulaire de la Chambre
syndicale des Fabricants, Paris.

d UCQU E T , délégué titulaire du Photo- 
Club de

f 1) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec'indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.'

2e Série, Tome X V I . —  N° 7 ; 1900. i 5



MM.

B r a u l t , délégué suppléant de la Société
d’Amateurs, Paris.

L o n d e  ( A . ) , délégué titulaire de la Société
d’excursions, »

M a r t e a u , délégué titulaire du P hoto-
Club de Reims.

G u é r i n , délégué titulaire de la Société
photographique de Rennes.

P e c t o r  ( S . ) , délégué titulaire de l’Associa
tion nationale des P h o to 
graphes Amateurs, »

C o u s i n  (E .) , délégué suppléant de la Société
de Saint-Claude

F a b r e , délégué titulaire de la Société
de Toulouse.

C o u r o u x , délégué titulaire de la Société
de Vincennes.

d e  S a i n t - S e n o c h , 

E x c u s é s  :

membre associé.

MM.
B e r t h a u d , délégué titulaire de la Chambre

syndicale des Photographes, Paris.
D a v a n n e , délégué titulaire du P hoto-

Club de Lyon.
J a n s s e n , délégué titulaire de la Société

française, Paris.
L i é g a r d , délégué suppléant de la Société

de Caen.

M . le P r é s id e n t  e x p l iq u e  q u ’ i l  n ’y  a pas d e  p r o c è s - v e r b a l  

à l i r e ,  c e lu i  de  la  d e r n iè r e  s é a n ce  ( i 5 f é v r ie r  1 8 9 9 )  ay a n t  été  
im p rim é  ( B u lle t in  d e la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d u  i er a v r i l  18 9 9 , 
p a g e  16 9 )  e t  n ’a y a n t  s o u le v é  a u c u n e  d e m a n d e  d e  r e c t i f i c a t i o n .

C o rresp o n d a n ce . —  M . le  S e c r é t a i r e  d o n n e  le c t u r e  : i °  de  
la c i r c u la ir e  en d ate  d u  21 j a n v i e r  1900 c o n t e n a n t  le  p r o 
g ra m m e  d u  C o n g r è s  in t e r n a t io n a l  de P h o t o g r a p h i e  q u i  d o it  

se te n ir  à P a r is  d u  23 a u  28 j u i l l e t  1900, e t  a u q u e l  i l  y  a l ie u  
d ’ e s p é r e r  q u e  de n o m b r e u x  m e m b r e s  d e  l ’ U n i o n  p r e n d r o n t  
p a r t ;  20 d ’ un e le t tr e  e n  date  d u  26 n o v e m b r e  1 8 9 9  p a r  l a 
q u e l le  le  c e r c le  d es  a m a te u rs  p h o t o g r a p h e s  : L u  m in a  de 
B ra ïla  ( R o u m a n ie ) ,  a n n o n c e  q u ’ il  a in s c r i t  l ’U n i o n  p a r m i  ses 
M e m b r e s  c o r r e s p o n d a n ts .  M .  le  S e c r é t a ir e  a r e m e r c i é  le  
c e r c le  de  B ra ïla .



M. le P résident dit que l ’ordre du jo u r  appelle le dépouil
lem ent du scrutin re latif  à l ’é lection des Membres du Bureau 
et de la Com m ission perm anente provoquée par la circulaire 
du i4  février 1900, et fixée à ce jo u r  28 février. S u r  son 
invitation chacun des délégués présents au nom bre de i 5 
vient successivem ent déposer son vote dans l ’ urne où M. le 
Président dépose égalem ent les i 3 votes par correspondance 
envoyés p a r le s  S ociétés  d ’A le n ç o n , Boulogne-sur-M er, Caen, 
C h am béry, D ijo n ,  D re u x , le H avre, Nantes, Paris (Société  
d ’études, Société française, Syndicat des photographes, U nion 
p h otograph iqu e) et V ersa illes . C e  qui fait un total de 28 vo 
tants. L ’ U n ion  com ptant au m om ent où la convocation a étc 
lancée 49 sociétés il y  a donc eu 21 abstentions. L es 21 so
ciétés qui n ’ont pas pris part au vote, quoique le vote par 
correspondance soit admis, sont celles d ’A m iens, Besançon, 
Bourges, C lerm o n t-F erran d , Crépy-en-Valois, Constantine, 
D ouai, G ren o b le , M arseille, M ontauban, N ancy (P hoto-C lu b), 
O ran , Paris (T o u r in g ) ,  Reim s (U n io u  photographique), 
Roanne, R ouen , Saint-M alo, T ou rs, T royes, Valenciennes 
et V ic h y .

Le dépouillem ent du scrutin donne les résultats suivants :

B u r e a u

P résid en t :

P rem ier  V ice-P résid en t :

D eu xièm e V ice-P résid en t

S ecréta ire  g é n é r a l : 
S ecréta ire  a d jo in t  :

T résorier :

M . J a n s s e n , d é lé g u é  de la  S o c ié té  
f r a n ç a is e  de  P h o to g r a p h ie .

M. B u c q u e t , d é lé g u é  du P h o to -  
C lu b  de  P a r is .

M . A .  I .«ONDE, d é lé g u é  de la S o c ié té  
d ’e x c u r s io n s .

M . S .  P e c t o r , m e m b r e  à v ie .
M . L a e d l e i n , d é lé g u é  de  Ja S o 

c ié té  des a m a te u rs  p h o to g r a p h e s  
de  P a r is .

M . B e r t h a u d , d é lé g u é  de  la  C h a m 
b r e  s y n d ic a le  des p h o to g r a p h e s .

COMMISSION PERMANENTE.

d é lé g u é  de la S o c ié té  de  B o u lo g n e -su r-M e r . 
» » C a e n .
» » D o u a i.

F l e u r y - H e r m a g i s , » de la  C h a m b r e  s y n d ic a le  des F a b r i -

O n t été réélus :

M M . M i l l o n  ( J . ) ,  
F a y e l  ( le  D 1'), 
V i b e r t ,

c a n t s . P a r is .



MM. F a b r e , délégué d e  la  Société d e  Toulouse.
O t t e n h e i m , » » Versailles.

O n t  été élus :

MM. C h a b r o l , délégué de la Société de Clermont-Ferrand.
B a t a i l l e , » » Nantes.
G u é r i n , » » Rennes.

M . le P ré s id e n t  ra p p elle  q u e  la I X e S es s io n  d o it  se ten ir  
à P aris ,  en 1900, et qu e  des v œ u x  on t été  ém is tan t  à N a n c y ,  
en 1898, q u ’à R e n n e s  en 1899 p o u r  q u e  sa date c o ïn c id e  au
tant que p ossib le  avec celle du C o n g r è s  q u i d o it  se ten ir  du 
23 au 28 ju i l le t ;  l ’U n io n  in tern a tio n a le  d evant te n ir  sa p r o 
chaine session égalem en t à P a ris ,  et  ayant ém is  u n  v œ u  an a
lo g u e , il y  aurait  l ieu  de s’ en ten d re  avec  e lle  en lu i la issant le 
ch o ix  entre  les d e u x  dates q u i  p e rm e ttra ie n t  d ’a v o ir  u n  j o u r  
co m m u n , p ar  e x e m p le ,  le je u d i  26, p o u r  ré u n ir  en un  seul 
b an q u et  les m em b res  du  C o n g r è s  et des d e u x  U n io n s  co n 
form ém en t à la p ro p o sition  q u i  en a été  fa ite  p a r  M . S .  P ec-  
tor. D ans cet  ordre  d ’id ées , une U n io n  p o u rra it  fin ir  sa 
session vers  le 27 ou  le 28, et l ’a utre  à un e  date u ltérieu re  
en la co m m en ça n t avant le  26.

M . le Secréta ire  est ch a rg é  d ’écrire  dans ce sens à 
M . M aës, P ré s id e n t  de l ’ U nion  in tern atio n ale  de P h o t o g r a 
ph ie , et  à co m m u n iq u e r  sa rép o n se  à la  C o m m is s io n  p erm a 
nente , q u i  est invitée  à o rgan iser  la S es s io n  de l ’ U n io n  
nationale  de 1900, d ’a cco rd  avec toutes  les S o c ié té s  de  P h o to 
graphie  q u i o n t  le u r  siège à P aris.

M . le S ecréta ire  d it  q u e ,  se lon  lu i ,  i l  y  a une g ro s s e  q u e s 
tion à faire d é c id e r  par le C o n s e i l  c e n tr a l ;  c ’ est ce l le  de 
savoir si l ’ U n ion  organisera  des co n co u rs  en 1900 c o m m e  les 
années p récéd en tes. L e  C o n s e i l ,  après en a vo ir  d é lib é ré ,  
décide que l ’E x p o s it io n  u n iv erse lle  de 1900 d e va n t  a tt ire r  à 
elle toutes les ép reu ves  re m a rq u a b le s  de l ’ a n n é e , l ’ U n io n  
n ’organisera pas de co n co u rs  en 1900.

M . le S ecréta ire  a nnonce  l ’ affiliation à l ’ U n io n  d ’ une 
S o cié té  fond ée à L y o n  le 17 n o vem b re  1899, et d o n t  le  s iège  
social se tro u ve  2, rue S a in t-D o m in iq u e .  E l le  s’ a p p e lle  : 
Société photographique de L y o n .

M. le S ecréta ire  d o n n e le c tu re  des co m p te s  de M . le T r é 
sorier p o u r  1899. C e s  co m p tes  se ré su m e n t  ainsi q u ’il su it  :



f r

Recettes....................................................................... ..............  2675,54
Dépenses.......................................................................... 2298,26
Compris l ’achat pour.91^ ,95 de 27fr de rente 3 pour 100.

En caisse au 3 i décembre......................................  377,28
L ’avoir de la Société comprend en plus.............................  3024

formant la valeur de 9ofr de rente 3 pour 100 à 
ioofr, 80e.

Le total de cet avoir est donc d e .......................................  34oi ,28

L e  C o n s e i l  a p p r o u v e  ces  c o m p te s  e t  v o te  des re m e r c îm e n ts  
au T r é s o r ie r .  E n  ce  q u i  t o u c h e  l ’ A n n u a ir e  sp éc ia l  à l ’U n io n  

q u i  d o it  ê tre  im p r im é  en  190 0, le  C o n s e i l  est d ’ avis  q u ’il soit 
tiré à 1000 e x e m p la ir e s ,  d an s u n  fo rm a t  s p é c ia l ,  avec  des 
a n n o n c e s  à la  fin ; les a d resses  des m e m b r e s  du b u r e a u  de 
c h a q u e  S o c ié t é  d e v r o n t  y f ig u re r  e t  i l  sera m is  en v e n t e ;  le 
C o n s e i l  é m e t  le  vœ u q u e  l ’U n i o n  r é u n is s e  une c o l le c t io n  de 
p r o je c t io n s  q u i  p o u rra it  ê tre  p rêtée  a u x  S o c ié té s  affiliées, 
c o n fo r m é m e n t  à un p ro je t  d é jà  e x a m in é  a n té r ie u r e m e n t .

L a  séan ce  est le v ée  à rj h.
Le Secrétaire,

S. P e c t o r .

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

VISEUR DAVANNE A DÉCENTREMENTS SERVANT 
POUR PLUSIEURS OBJECTIFS;

P a r  M . E r n e s t  HUILLARD.

(Présentation faite à la séance du 5 janvier 1900,)

C e c i  n 'e s t  q u ’ un d is p o s it i f  d u  v is e u r  D a v a n n e  q u i  s ’a p 
p l iq u e  p a r t ic u l iè r e m e n t  b ie n  a u x  p e t ite s  c h a m b re s  gen re  
f o ld in g , à d é c e n tr e m e n ts  e t  à t ir a g e  v a r ia b le .  J ’ai fa it  c o n 
stru ire  c e lu i  q u e  j e  vo u s  p ré s e n te  p a r  M . O t t o - L u n d ,  q u i  l ’a 
f o r t  b ie n  e x é c u t é ;  il a é té  fa it  s p é c ia le m e n t  p o u r  u n e  p etite  
c h a m b r e  c o ffr e t  de M . G i l le s  s u r  la q u e lle  i l  est m o n té .

L ’oeilleton, q u i  p e u t  se r a b a ttre  sur  la c h a m b r e ,  est  dans



le plan de la glace dépolie et à une hauteur fixe; au contraire, 
le cadre qui limite le champ de la visée est solidaire de la 
planchette d’objectif et la suit dans tous ses m ouvem ents de 
décentrements ou de tirage variable. Ce cadre, qui est de la

dimension de la plaque, est situé dans le plan des dia
phragmes; son axe est à la hauteur de celui de l ’œilleton 
quand l’objectif ést au centre de la plaque; il se rabat à l ’in 
térieur de l ’appareil et est à l ’abri des chocs quand on trans
porte celui-ci.

D ’après ce qui précède, on conçoit aisément que la dis
tance qui sépare l ’œilleton du cadre est toujours égale, quel 
que soit l’objectif double em ployé, à la longueur focale de 
celui-ci, et comme, lorsqu’on décentre, l ’axe da cadre se 
déplace, par rapport à l ’œ illeton, de la même quantité que 
l ’axe optique par rapport à la plaque, on voit dans le viseur 
exactement l ’image reçue par la plaque.

Si l ’on n ’emploie que la lentille postérieure de l ’objectif, 
le point nodal étant en arrière de la lentille, et non, comme 
avec l ’objectif double, sensiblement au diaphragme, on voit 
dans le viseur un champ un peu moins étendu que sur la 
plaque, mais comme on possède alors une longueur focale



assez grande, la différence n ’est pas très sensible, et l ’ on 
peut d ’ailleurs en tenir com pte.

Dans la pratique, l ’œ illeton ne doit pas être mis tout à fait 
dans le plan de la glace dépolie, mais légèrem ent en avant, 
parce que le som m et de la pyram ide visuelle c ’est l ’œ il, et 
que celui-ci est légèrem ent en arrière de l’œilleton, du reste 
toujours de la m êm e quantité.

Fig. 2.

Ce viseur, qui a la grande qualité du viseur Davanne, 
c ’est-à-dire de voir la nature elle-m êm e avec la perspective 
exacte et non faussée com m e avec les viseurs à lentilles 
divergentes, possède en outre l ’avantage de servir pour plu
sieurs objectifs et de m ettre correctem ent en plaque, quel 
que soit le décentrement, aussi bien sur pied q u ’à la main. 
Son em ploi est, en outre, fort sim ple; on n ’a aucun repère 
à exam iner, ce qui est quelquefois difficile et toujours assez 
co m pliqu é; il suffit sim plem ent de regarder dans le viseur.

L’ATELIER DU XXe SIÈCLE DE M. BOUILLAUD,

P a r  M. A .  L O N D E .

(Com m unication faite à la séance du 2 février 1900.)

Nous avons vu dernièrement chez un de nos plus habiles 
spécialistes de province, M. Bouillaud (de M âcon), une ins



tallation à la lum ière artificielle  q u e  nous cro yo n s d evoir  
signaler à nos collègues. En effet, M . B o u illau d  n ’exécute  
plus un seul portrait à la lum ière du jo u r  et l ’ installation  
qu ’il a com binée m érite b ien  le nom q u ’ il lu i a d o n n é V A te 
lier  d u  x x e^<?c/£,caril est certain que l ’avenir est aux lum ières 
artificielles. N ous allons en d o n n er la description  co m p lète , car 
celte  question  n ’intéresse pas seulem ent et tou t d ’ab ord  le 
professionnel, mais aussi l ’ am ateur. En effet, co m b ien  d ’entre 
nous n ’étudient pas le  portrait u n iq u em e n t p a rce  q u ’ ils 
recu len t devan t les frais de con struction  de l ’a te lier  v itré  et 
la difficulté de tro u ver  l ’em placem en t co n ven ab le .

L ’A te lie r  du x x e siècle se com pose d ’un  m eu b le  é légan t que 
l ’on place dans une p ièce  q u elco n q u e de dim ensions suffi
santes pour po u vo ir  faire de la p h o to grap h ie  avec le m atériel 
dont on dispose. C ette  p ièce n ’a n u llem en t besoin  d ’être 
éclairée par une ouverture q u e lco n q u e . U n  lo ca l de ce gen re  
sera toujours plus facile à trouver dans u ne m aison  q u ’ une 
pièce suffisam m ent b ien  éclairée. U n e seule co n d itio n  est 
nécessaire : c ’est que l ’on puisse re lier  la partie  su périeure  du 
m euble avec une ch em in ée d ’appel. C e  m eu b le  n ’est en 
somme qu ’ une grande lanterne dont la partie an térieure  est 
dépolie et présente des courbes spéciales disposées, après des 
recherches nom breuses, de façon à répartir  la lu m ière  exacte
m ent com m e dans l ’atelier à la  lum ière diffuse. L a  partie  in 
férieure est verticale, la partie m o yen n e su rp lom b e le m o
dèle et enfin la partie  supérieure envoie  les rayons vers le 
plafond de la pièce dans laquelle  on opère. L ’installation se 
trouve term inée par l ’apposition  au p la fo n d  d ’ une étoffe 
blanche qui form era réflecteur; une autre, q u i rem p lit  le 

même rôle, est d isposée latéralem ent au m odèle du côté qui 
correspond à l ’om bre. Les dim ensions du m eu b le  son t les 
suivantes :

H auteur, 3m; largeur, a m, 5o à 3m; p ro fo n d e u r ,  8ocm (*) . 
C e  m euble peut p ivoter sur son cen tre  de te lle  m anière q u ’il 
est possible de faire varier son orientation  par rap port au 
m odèle : ceci est im portan t pour ob ten ir  les écla irages diffé

(*)  L ’a p p a re i l  d e  M . B o u i l la u d  é t a n t  b r e v e t é ,  n o u s  ne d o n n o n  
q u e  des d im e n s io n s  a p p r o x im a t iv e s .



rents et est une des caractéristiques originales de l ’ appareil 
de M. Bouillaud.

Pénétrons maintenan t dans l ’A te lier  du x x e siècle et voyons 
la disposition in térieure  : D e u x  ram pes sont disposées der
r ière  la partie vitrée et elles sont destinées à recevo ir  les 
lampes contenant le m élange éclairant; en faisant varier la 
position  des lam pes, on réglera  l ’éclairage à sa guise. Pour 
obtenir l ’inflamm ation du m élange éclairant au m om ent 
précis choisi par l ’opérateur, M. Bouillaud fait usage de 
l ’ é leclr icité . S ’il est nécessaire de répartir la charge en plu
sieurs lam pes, l ’é lectricité  assurera la sim ultanéité des diffé
rents éclairs. C haque lampe est com posée d ’une gouttière en 
substance ininflam mable non conductrice ; au centre se place 
l ’inflammateur électrique qui est com posé d’un m ince fil de 
platine m onté sur deux tiges m étalliq u es, lesquelles se 
p lacent dans des logem ents spéciaux en dérivation sur le 
c ircu it  de la source d ’électricité . C ’est une disposition ana
logue à ce lle  que l ’on emploie pour provoquer les explosions 
simultanées d ’un groupe de mines ou de torpilles. Mais ce 
qui est intéressant, c ’est que les inflammateurs sont fabri
qués industriellem ent et q u ’ on les rem place après chaque 
opération avec la plus grande facilité. L orque l ’on fera passer 
le courant dans ces fils de platine, ils rou giron t im m édiate
m ent et provoqueron t une élévation considérable de tem pé
rature suffisante pour provoquer instantaném ent l ’allumage 
du m élange éclairant quel que soit le nom bre de lampes en 
service. L es connexions de fils sont établies à l ’intérieur de 
telle façon que toutes les lampes qui seront placées sur les 
rampes s’enflamm eront lors de la ferm eture du courant. 
Celui-ci est fourni par une batterie d ’accum ulateurs donnant 
un courant de 8 à 10 volts . P o u r obtenir la production de 
l ’éclair m agnésique au m om ent précis où l ’on fait fon c
tionner l ’obturateur, la ferm eture du courant est obtenue 
d ’une m anière automatique p a r le  fonctionnem ent de l ’ obtu
rateur lu i-m êm e ; de cette m anière, lorsque les lampes sont 
disposées dans l ’atelier et la mise au point effectuée, il n ’y  
a q u ’à appuyer sur la poire de l ’obturateur pour faire la pho
tographie; rien n ’est, en somme, plus sim ple. En changeant 
les inflammateurs ou ayant un je u  de lampes de rechange qui 
sont préparées par un aide, on peut refaire une seconde opé
ration quelques instants après.



La question des mélanges éclairants à em ployer est d ’ une 
importance capitale, car il faut que la rapidité de combustion 
soit aussi courte que possible et que, malgré cela, l ’actinisme 
de la lumière produite soit suffisant pour im pressionner la 
plaque dans les meilleures conditions. Sans entrer dans le 
détail des recherches très intéressantes que M. Bouillaud a 
faites, contentons-nous de dire qu’il a préparé un mélange 
qui brûle avec une extrême rapidité: jam ais les ye u x  du mo
dèle ne sont remués et l ’auteur réussit bien plus facilement 
les portraits d ’enfants q u ’à la lum ière du jo u r. Le pouvoir 
actinique de cette composition est considérable et perm et 
de faire des portraits grandeur nature dans un temps que 
nous n’avons pas encore pu mesurer, mais qui n ’est que d’ une 
fraction très petite de seconde.

Comme on le voit par cette simple description, tout est 
parfaitement étudié en vue d ’ une exploitation vraim ent in 
dustrielle : il s’agit d ’ une installation qui fonctionne déjà 
régulièrement, non seulement chez l ’ inventeur, mais aussi 
chez un certain nombre de photographes qui ont com pris le 
grand avantage qu’il y avait à ne pas être tributaire de la lu 
mière du jour.

Dans une Conférence déjà an cien n e, nous avions dit que 
l ’avenir était aux lumières artificielles et q u ’ un moment vien
drait où, au lieu d’apprécier la lumière comme nous le fai
sons actuellement, on arriverait à la  p e se r .

Ce que nous avions annoncé s’est pleinement réalisé et 
l ’emploi de quantités déterminées de mélanges éclairants 
permet d’ atteindre dans les. conditions variées de la pratique 
des résultats d’ une sûreté q u ’il était fort difficile d ’avoir 
avec la lumière naturelle. En un mot, le gros problème de la 
détermination du temps de pose, qui était la pierre d ’achop
pement de tous les opérateurs, n’existe plus : c ’est une sim
plification considérable de la technique opératoire, car avec 
le dosage de la lumière la question du développem ent se 
trouve bien simplifiée : tout l’art du développem ent, qui avait 
pour but de parer aux incertitudes de la durée d ’exposition, 
devient inutile: dans ces conditions, l ’automatisme du déve
loppement, qui ju sq u ’à présent n’était qu’ une utopie, de
vient réalisable, c ’est-à-dire q u ’après quelques expériences 
il sera possible de déterminer le temps pendant lequel il 
faudra laisser le cliché dans un bain de com position donnée



pour avoir en quelque sorte m athém atiquem ent le résultat. 
C ette  manière d ’opérer sera précieuse pour les débutants 
qui sont toujours hésitants lorsq u ’il s’agit de déterm iner le 
temps de pose et ne savent pas tirer tout le parti voulu du 
développem ent rationnel; pour les professionnels, elle leur 
assurera une régularité de travail encore plus grande et leur 
perm ettra d ’éviter les doubles poses q u ’ils faisaient généra
lement.

L e  dosage de la quantité de m élange éclairant se fait en 
tenant com pte de la lum inosité de l ’ o b je c t if  em ployé, de son 
ouverture, du form at de la plaque et des dimensions de 
l ’image sur ce lle -c i.  C haque opérateur devra (aire quelques 
expériences prélim inaires qui le fixeront vite sur les charges 
les plus convenables dans tel ou tel cas déterm iné : une fois 
ce résultat obtenu il opérera à coup sûr.

A  titre d ’indication nous donnons les charges em ployées 
par M. Bouillaud avec sa poudre et un objectif  aplanat pour 
faire des têtes de la taille la plus grande pour le form at em- 
ployé.

Ouverture Quantité
de de

l ’objectif. Format. mélange éclai
ÇI*

F  / 8 V is ite 1 , 5o
F / 12 alb u m 2
F / , 2 18/24 4
F / 12 24/3o 6
WJ12 3o/4o 8
F / 15 4o/5o 10
F/20 5o/6o 12

Ces quantités correspondent à ce que l ’on pourrait appeler 
le tem ps de pose n orm a l : le développem ent s’ effectuera ra
pidem ent et sans q u ’il soit besoin de le pousser. L es quan
tités de m élange éclairant pourront être dim inuées si sur le 
form at adopté on fait l’image à une échelle de réduction plus 
petite ou si l ’on pousse le développem ent à fond.

En résumé l ’ensemble de l ’installation de M. Bouillaud, qui 
constitue l ’A te lier  du x x e siècle, sera apprécié non seulement 
des professionnels mais encore des amateurs qui pourront 
maintenant aborder l ’étude si attrayante du portrait. Enfin il 
trouvera égalem ent son em ploi dans les laboratoires scienti-



fc mes qui utilisent la Photographie. En M édecine particu
lièrement nous considérons que la Photographie à la lumière 
artificielle rendra les plus grands services à l ’hom m e de l ’art 
qui veut conserver des cas intéressants, mais qui recule de
vant la construction d’ un atelier vitré ou n ’opère dans son ap
partement que dans des conditions absolument défectueuses.

Longtemps les photographies à la lumière artificielle n ’ont 
été appréciées q u ’au point de vue documentaire, car les ré
sultats en ce qui concerne les portraits laissaient à désirer au 
point de vue du modelé.

A ujourd ’hui, grâce à l ’emploi ju d ic ieu x  et raisonné de l ’é
clairage au magnésium, on peut atteindre des résultats tout 
aussi parfaits qu ’à la lumière du jo u r. Les belles épreuves 
de MM. Bouillaud et Courrier que je  mets sous vos y e u x  en 
sont la preuve la plus éclatante. Nous pouvons donc dès à 
présent annoncer avec certitude la disparition prochaine de 
l ’ancien et classique atelier vitré ; à la lum ière essentiellement 
variable et intermittente du Soleil on substituera avec avan
tage la lumière du magnésium que l ’on dosera  avec certitude 
et que l ’on aura toujours à sa disposition.

EXPRESS-PAPILLON 

( c h a m b r e  e n  a l u m i n i u m ) ;

P a r  l a  S o c i é t é  P A P I L L O N .  

(Présentation faite à la séance du 2 mars 1899.)

Nous avons déjà eu l’honneur de présenter, à la Société 
française de Photographie, un appareil en alum inium ; celui 
qui fait l ’objet de cette présentation, Y E xp ress P a p illo n ,  du 
format 9/12, a comme différence caractéristique la rapidité 
de sa mise en station. En effet, il suffit de lever deux res
sorts A ,  A ' {fig -  1) pour que l ’arrière et l ’avant viennent se 
placer dans une position rigoureusem ent parallèle.

La partie antérieure, commandée par deux pignons (fixés 
sur un axe immobilisé en son centre par un arrêt-piston), 
peut se déplacer ju sq u ’à concurrence d ’un foyer de 3'2cm : 
avantage très précieux qui permet d ’em ployer les lenlilles



simples et même, avec les objectifs ordinaires, de faire la re
production (fig» 2).

L ’arrière est form é d ’un châssis réversible^ pour opérer

F ig . I

Cham bre E x p ress-P ap illo n , ferm ée.

dans les deux sens et, là encore, l ’aluminium nous a permis 
de réduire au minimum l ’ épaisseur tout en assurant une 
grande solidité; un dispositif spécial garantit de toute infil
tration de la lumière.

F ig . 2.

L’Express-Papillon dans sa pleine extension.

P ou r l ’em ploi des objectifs de très court foyer, l ’arrière 
peut se rapprocher à quelques centimètres de l ’avant {fig* 3 ) 
tout en conservant sa position rigoureusement normale à 
l ’axe de l ’objectif.

Des mouvem ents à bascule perm ettent toutes les inclinai
sons et la planchette porte-objectif est susceptible de décen- 
trement.



L ’E x p re ss  P a p il lo n ,  d ’ un m écan ism e r ig o u r e u x  e t  d ’ une 
p récis ion  abso lue, jo i n t  à ces d e u x  q u alités  ceHes d ’ un poids 
re la tivem en t lé g e r  et d ’ une gran d e so lid ité .

L ’E xpress-Papillon  em ployé com m e appareil à m ain avec rapproch em en t
du corps d’arrière.

C o n s tru it  plus sp éc ia lem en t p o u r  l ’ instan tané, il co n v ie n t  
m erveilleu sem ent, grâce à sa grande e x te n s io n , c o m m e  
appareil à pose.

A u s s i ,  a vo n s-n o u s  la ferm e co n v ic t io n  q u ’ il  sera bien 
accueill i  par M essieurs les A m a te u r s  q u i ,  tout en fa isa n t  de 
l ’ instantané, ne cra ign en t  pas de se serv ir  d ’ une g lace  

dépolie .

AGRANDISSEUR PORTE-CLICHÉ PERFECTIONNÉ E.F. ;

P a r  M. FALLER.

(P résen tatio n  fa ite  à la séan ce du 2 m ars 1900.)

L e  b u t  de ce n o u v e l  A g ra n d is s e u r  P o r t e - C l ic h é ,  est 
d ’aid er l’ am ateur p ossédant une ch am bre  n o ire  de  v o y a g e  à



faire lui-m êm e, d’après ses petits clichés, des agrandisse
ments directs sur papier bromure, jusqu ’à la plus grande 
dimension que peut donner l ’appareil sur lequel il est placé,

A gran d isseu r p orte-clich é  (en sem b le).

et aussi de faire des positifs sur verre par transparence, de 
grandeur égale à celle du cliché original qu’on reproduit, ou

A gran d isseu r p orte-clich é (en fo n ction ).

agrandis ou réduits. L ’appareil a pour base une planchette 
porte-objectif, exactement semblable à la propre planchette 
de la chambre noire pour laquelle il est construit; toute 
l’installation consiste donc à sortir cette dernière, à dévisser 
l’ob jectif qu’on revisse sur la planchette de l’agrandisseur



pourvue elle-même, si possible, d’une rondelle semblable, 
puis à glisser l ’agrandisseur sur la chambre noire dans les 
rainures de la planchette enlevée.

La figure (ensemble) indique l’emplacement du cliché à 
agrandir (bien entendu des intermédiaires de diverses di
mensions peuvent être assujettis dans ce cadre).

L ’autre figure, qui représente l’appareil en fonction, dé
montre que la mise en place du cliché a lieu en faisant glisser 
plus ou moins le petit soufflet sur ses guides en métal et en 
le fixant à l’aide des vis qui s’y trouvent, en même temps 
qu’on se sert du soufflet et des crémaillères de la chambre 
noire même pour la mise au point définitive.

Cet agrandisseur se construit pour chambres noires de 
toutes dimensions.

APPAREIL TRANSFORMANT LA LOUPE SIMPLE EN INSTRUMENT 

BINOCULAIRE ET STÉRÉOSCOPIQUE;

P a r  M. l e  Dr É m i l e  BE R G E R .

(Présentation faite à la séance du 2 mars 1900.)

Divers instruments d’optique d’un usage journalier (téles
copes, lorgnons de théâtre, loupe composée) ont subi deux 
perfectionnements successifs. On les a transformés d’abord en 
instruments binoculaires, ensuite en appareils stéréosco
piques. Cependant la loupe simple, outil de travail dans cer
taines sciences (Médecine, Sciences naturelles), dans cer
tains arts, dans quelques industries, auxiliaire indispensable 
de lecture pour les amblyopes, est demeurée ce qu’elle était, 
il y a des siècles.

Les loupes et microscopes binoculaires actuels sont con
struits d’après deux principes : i° deux microscopes (Ché
rubin, 1678)011 loupes composés (Leitz, Westien, Schanz) à 
long foyer et à axes convergents (correspondant à la conver
gence des lignes visuelles) placés devant chaque œil ; 20 loupes 
et microscopes à court foyer avec interposition de prismes 
entre l’oculaire et l’objectif (Ridell, 1853  ; Nachet, 1854  j Gi- 
raud-Teulon, Wenham, Czapsky, 1899). Tous ces instruments 
sont incapables de remplacer la loupe monoculaire simple,



dont certaines professions (horlogers, graveurs, etc.) se 
servent journellement, à cause : i° de leur grossissement trop 
fort; 20 de leur champ visuel trop petit. On conçoit facile
ment qu’il serait très avantageux de pouvoir remplacer, dans 
lesdites professions, la loupe monoculaire par un appareil 
binoculaire, qui leur éviterait le surmenage d’ un œil et leur 
donnerait la vision stéréoscopique qui faciliterait leurs tra
vaux de grande finesse.

Les essais pour utiliser l’action prismatique d’une lentille 
convexe décentrée (Briicke, Liebreich) n’ont pu aboutir à la 
construction d’ une loupe binoculaire à court foyer. Il est 
facile de concevoir que lesdites lentilles n’ont qu’ une faible 
action prismatique et, par suite, ne diminuent que d’une 
façon insuffisante la convergence. A  cause de l ’écartement 
des deux yeux les rayons lumineux émanant d’un objet très 
rapproché arrivent sous un angle si grand sur les parties 
temporales desdites lentilles (où l’action prismatique est 
forte) qu’ils sont perdus par réflexion et les parties nasales 
(situées près des centres des lentilles) n’ont qu’ une action 
prismatique très faible.

Ces considérations nous ont encouragé à élargir, s’il nousO O "
est permis de nous servir de cette expression, l’angle limite 
par l’inclinaison des lentilles à l ’horizontale. L ’appareil est 
construit d’après ce principe (*). L ’inclinaison des verres ne 
doit cependant pas dépasser une certaine limite à cause de 
l ’astigmatisme qu’elle provoque. L ’astigmatisme de nos 
verres est • de leur foyer. Un angle d’inclinaison double 
produirait un astigmatisme cinq fois plus grand (Swan 
Burnett, John Green). L ’astigmatisme de notre loupe bino
culaire a son maximum dans le méridien horizontal, c’est- 
à-dire l ’inverse de celui de 90 à 94 pour 100 des yeux hu
mains (de Steiger). Une inclinaison de notre loupe à la 
verticale permet de diminuer le degré de l’astigmatisme des 
verres. La loupe binoculaire que j ’ai l ’honneur de vous pré
senter a un foyer de i 3 d, son astigmatisme (contre la règle) 
est de i d, l'astigmatisme de mes yeux est de od, a 5 (selon la 
règle). Il me suffit donc d’une légère inclinaison de la loupe à 
la verticale pour corriger mon propre astigmatisme. Géné-

( 1 ) Chez L. Huët à Paris, n 4, rue du Temple.
2e S é r ie , Tome XVI. — N° 7 ; 1900.



raieraient il est préférable de corriger par l’inclinaison à la 
verticale l ’astigmatisme de l’œil directeur, mais on peut, soit 
donner des inclinaisons différentes à la verticale aux deux 
lentilles dans les cas où l ’astigmatisme des deux yeux est 
d’un degré différent, soit surajouter des verres cylindriques 
dans les cas où l’observateur a un astigmatisme contre la 
règle ou à axes obliques.

En examinant un objet, à l ’aide de notre loupe, on constate 
qu’elle produit des images très différentes pour les deux yeux ; 
les images sont d’autant plus déplacées vers le côté temporal 
que le foyer des lentilles est plus court.

Le premier phénomène est la cause de l ’effet stéréosco
pique très marqué de notre loupe; le deuxième phénomène 
nous explique que l’on peut observer, à l’aide de notre loupe, 
sans avoir la fatigue de la convergence.

En effet, par l’action prismatique des lentilles, les images 
des deux yeux sont aussi différentes qu’elles le seraient si 
notre écartement pupillaire était élargi. La perception du 
relief avec la finesse qu’elle acquiert, dans la suite, ne se fait 
cependant pas tout d’un coup avec notre loupe. Elle nécessite 
un entraînement généralement assez court. Nombre de sa
vants ne s’en sont rendu compte qu’après avoir examiné 
toute une série d’objets divers. C’est ainsi que quelques-uns 
d’entre eux sont parvenus à distinguer, dans leur vision, sur 
des cartes géographiques, le relief du tracé, l ’épaisseur des 
lignes et des lettres,* c’est-à-dire à accuser une différence de 
niveau de à de millimètre.

L’impression stéréoscopique se produit avec notre loupe, 
plus facilement, en général, chez les jeunes gens que chez les 
vieillards} elle se manifeste dès le début chez des gens qui se 
servent des longues-vues stéréoscopiques.

Les verres concaves, inclinés et décentrés (* ), donnent aux 
myopes, pour la vision rapprochée, ce double avantage que 
nous avons indiqué tout à l’heure : d’une diminution de 
la convergence et d’un accroissement stéréoscopique très 
marqué.

En résumé, on peut, par deux moyens, arriver à reconnaître 
les détails les plus fins d’un objet : i° par l’élargissement de

( ')  Chez Franck-Valéry, Paris.



P angle sous lequel il se présente à l’observateur (instruments 
grossissants); 2° par l’élargissement virtuel de l’écartement 
pupillaire, c’est-à-dire par la production de deux images 
plus différentes du même objet qu’elles ne sont à l ’état nor
mal (instruments stéréoscopiques). On a toujours admis que 
le deuxième moyen ne serait possible qu’avec des instru
ments qui sont en même temps grossissants. Nous venons de 
prouver que l’on peut augmenter la vision stéréoscopique 
sans agrandir l ’objet examiné.

Des instruments stéréoscopiques, pour la vision rap
prochée, sont très avantageux dans de nombreuses pro
fessions, aux examens el aux travaux qui exigent une grande 
finesse d’exécution ou d’observation. La vision stéréosco
pique est, en effet, de la plus haute importance pour les 
savants, les artistes, les techniciens, ainsi qu’aux ouvriers, 
qui, par leur outillage actuel, sont condamnés à être borgnes 
pendant leur travail.

VARIÉTÉS.

MÉDAILLE D’OR DE LA « ROYAL PHOTOGRAPHS SOCIETY », 
DÉCERNÉE A M. L. DUCOS DU HAURON.

C’est avec une réelle satisfaction que l’on apprendra que 
la Royal photographie Society  vient de décerner à notre 
compatriote M. Louis Ducos d u  H a u r o n  la médaille d’or 
qu’elle attribue chaque année à l ’auteur des travaux les plus 
remarquables en Photographie. Notre Société a déjà rendu 
un hommage mérité à M. Ducos du Hauron en lui décernant 
la Médaille Janssen de 1896.

La Royal photographie Society  vient confirmer le choix 
qui avait été fait et sa décision présente un intérêt d’autant 
plus grand qu’elle répond aux quelques contradictions 
qu’avait soulevées, de l’autre côté de la Manche, le rapport de 
la Commission de la médaille Peligot dans lequel M. Wallon 
proclamait M. Ducos du Hauron comme l’inventeur, avec 
Çh. Cros, du procédé de la Photographie en couleurs dit 
procédé trichrome. E. C.



B IB L IO G R A P H IE .

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D ’OU V RA G ES.

Les quatre Volumes dont nous allons rendre un compte 
succinct ci-dessous sont la reproduction de conférences faites 
en 1899, l ’une au Conservatoire national des A rts  et Métiers 
par M. Marey, et les trois autres à la Société française de 
Photographie, pour l ’enseignement supérieur de la Photogra
phie, par MM. Monpillard, J. V allo t  et W a llo n .  S .  P.

J. M a r e y , M em bre de l ’In stitu t, La Chronophotographie.
P a ris , G a u th ie r-V illa rs , 1899.

Comme le dit l ’auteur au début de sa conférence, la chro
nophotographie est l ’application de la photographie instan
tanée à l ’étude du mouvement; elle perm et à l ’œil humain 
d ’en voir les phases qu’il ne pourrait percevoir directem ent; 
et elle conduit encore à opérer la reconstitution du m ouve
ment qu’ elle a d ’abord décomposé.

L ’auteur expose l ’origine et les développements de cette 
méthode en quelques pages du plus sérieux intérêt; à ses 
savantes explications sont jointes de nombreuses figures qui 
offrent au lecteur le moyen de se rendre un compte exact des 
instruments employés et des résultats obtenus.

F . M o n p i l l a r d , La Microphoto graphie,
P aris, G a u th ie r-V illa rs , 1899.

Après avoir défini le but de la microphotographie, qui est 
d’enregistrer par les procédés photographiques les images 
observées au microscope, l ’auteur fait l ’historique des m é 
thodes successivement employées pour obtenir ce résultat; 
puis il entre dans le détail des applications au jourd ’hui fort 
nombreuses de cette partie importante de la Photographie.

J. V a l l o t , La Photographie des montagnes, à Vusage 
des Alpinistes. P aris, G a u th ie r-V illa rs , 1899.

M. J. V allot ne se borne pas à passer en revue, dans cette 
Conférence, les difficultés qui sont propres à la Photographie



des montagnes et qui tiennent à la coloration des sujets à 
photographier, à leur éloignement, à la difficulté du trans
port des appareils et à l ’impossibilité fréquente de se placer 
au meilleur point de vue; il indique aussi les moyens soit de 
les vaincre, soit d’en atténuer les effets.

Nous ne saurions donc trop en recommander la lecture à 
tous ceux qui aiment la montagne et qui désirent en rap
porter des souvenirs pittoresques et durables.

E. W allon, Les agrandissements. Paris, Gauthier-Villars, 1899.

Voilà une Conférence que l ’on fera bien de lire avec 
attention, car elle renferme une foule de conseils utiles à 
suivre et présentés avec une grande clarté.

L ’auteur y fait d’abord l ’historique des agrandissements, 
dont les premiers essais paraissent remonter à 1 853 et être 
dus à l’opticien français Le Rebours, puis il entre dans le vif 
de son sujet et il explique à quelles conditions doit satisfaire 
le négatif à agrandir, quels sont les objectifs, les sources 
lumineuses, les surfaces sensibles, les modes de développe
ment à employer. La mise au point, le temps de pose ne sont 
pas négligés, non plus que les applications dont rénuméra
tion termine cette étude pleine d’intérêt. S. P.

M ü ller(A.), Annuaire de VImprimerie/
Dixième année, Paris, 1900.

Ce petit Volume se recommande par le soin apporté à sa 
rédaction et à son impression ; il contient des renseignements 
utiles sur tout ce qui louche l’industrie du Livre avec laquelle 
la Photographie a maintenant un rapport si intime; nos 
collègues pourront donc le consulter avec fruit. S. P.

C ourrèges (A .) ,  Reproduction des gravures, dessins, plans, 
manuscrits. Paris, Gauthier-Villars, 1900.

L ’auteur s’est appliqué à décrire la méthode de reproduc
tion directe  dans le sens le plus strict de ce mot; il indique 
avec soin quels sont les appareils et les moyens à employer



pour obtenir la reproduction des gravures, dessins, plans et 
manuscrits, de grandeur naturelle, ou bien en les réduisant 
ou en les amplifiant.

Ce n’est certes pas sans profit que ces conseils d’ un prati
cien émérite seront lus. S. P.

A g en d a  du Photographe et de V A m a teu r .
Paris, Ch. Mendel.

Comme tous les ans, M. Ch. Mendel publie un Agenda  
où sont réunis d’ utiles renseignements sur toutes les opéra
tions photographiques : une Table détaillée, très complète, 
permet de recourir facilement à l ’indication cherchée. 
Quelques articles humoristiques, quelques caricatures amu
santes égayent cette publication.

Ed. G.

G. F a b r e .  —  Aide-M ém oire de P hotographie p o u r  1900.
Paris, Gauthier-Villars; 1900.

Depuis vingt-cinq ans, M. C. Fabre s’est donné la tâche 
de tenir ses lecteurs au courant des progrès de la Photo
graphie. Les petits volumes, fort bien faits, qu’ il publie 
annuellement atteignent exactement le but qu’il s’est pro
posé : ils résument les découvertes faites pendant l’année, 
les procédés les meilleurs, les formules expérimentées, les 
appareils les plus perfectionnés 5 ils contiennent, en outre, 
la liste des principales Sociétés photographiques de France 
et de l ’étranger. E d . G.

L .-P . C l e r c . , —  L a Chim ie du photographe. Paris, Desforges.

Dans ce fascicule de 100 pages, qui fait partie des Annales 
photographiques, M. L.-P. Clerc s’occupe delà préparation, 
de la conservation et de l ’emploi des bains photographiques : 
C ’est le quatrième Chapitre de la Chimie du photographe 
dont nous avons signalé ici les Chapitres précédents. Les 
conseils donnés ,aux opérateurs sont clairs, pratiques et 
raisonnés. E d. G.



Jahn holtz  et Ric,hard. N° 280799, 13 février 1899.—  Addition 
au brevet pris le 23 août 1898 pour systèm e de stéréoscope à triple 
com partim ent et tirette  d ’escam otage.

P a rn a la n d . —  N° 257089, 28 février 1899. —  Addition au brevet 
pris le 9 ju in  1896 pour appareil pour la reproduction chronophoto- 
graphique et la projection  de scènes animées.

M ackenstein. —  N0 241003, 3 m ars 1899. —  A d d itio n  au b re ve t 
p ris  le  27 a o û t 1894 p o u r p erfe ctio n n em en ts  a p p o rtés aux ap p areils  
p h o to g ra p h iq u e s  s téréo sco p iq u es  ou n on .

F leck .  —  N° 286751, i 3 mars 1899. —  Perfectionnem ent apporté 
aux appareils photographiques.

Ansboro  et P a irie . — N° 287122, 23 mars 1899. —  P erfection 
nem ents aux appareils dans lesquels apparaissent des im ages dites 
animées.

K a p eller. —  N0 287127, 23 mars 1899. —  Appareil pour la for
m ation, sur un m iroir, de divers tableaux éclairés par derrière.

Société The british x y lo n ite  Com pany Lim ited. —  N0 287146, 
23 mars 1899. —  Perfectionnem ents dans les cuvettes pour faire les 
développem ents et autres opérations en photographie.

M ercereau. —  N° 287281, 28 mars 1899.,—-' Systèm e perfectionné 
d’appareil photographique instantané dit Photo Term inus.

R a leigh. —  N° 287303, 28 mars 1899. — Perfectionnem ents dans 
les m oyens ou dispositifs em ployés pour obtenir des effets stéréo
scopiques.

Société dite A ctien  G esellschaft f ü r  A n ilin  F abrikation . —  
N" 287419, 3 i mars 1899. —  Procédé de renforcem ent des images 
photographiques par l ’action des sels doubles de sulfocyanate de 
m ercure.

G a r c h e y .—  N0 287458, 1“  avril 1899. —  Procédé de photographie 
en couleurs par pellicule unique renforcée.

R èm y. —  N0 287494, 4 avril 1899. .—  Systèm e de repérage des 
corps opaques dans les sujets soumis à la radiographie.

W orthen. —  N° 287 575, 6 avril 1899. —  Perfectionnem ents 
apportés aux dispositifs à couper les épreuves photographiques et à 
d’autres usages.

Craw ford. —  N0 287609, 7 avril 1899. S  Appareil perfectionné 
pour développer, fixer, etc. les pellicules photographiques, plaques 
et autres analogues.

C horley . —  N0 287616, 7 avril 1899. —  Procédé et appareil pour 
la production de pellicules en cellulose pour la photographie et 
autres applications.

( ' )  Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



Boulade. —  N0 287655, 11 avril 1899. —  A p pareil autom atique 
pour la vision des épreuves ph otographiques ou stéréoscopiques.

Sheppard  et Leech. —  N° 287731. 11 avril 1899. —  P erfectio n 
nements dans les cuvettes em ployées en p h otograp h ie pour le  déve
loppem ent des clichés.

Société in dustrielle de P hotographie. —  N0 287732, 11 avril 
*899. —  P rocédé de fabrication d ’un papier photographique u tili
sable pour les positifs, diapositifs et négatifs.

Bonnam y. —  N° 287877, i 5 avril 1899. —  P erfectionnem ents dans 
les moyens et procédés pour p h otograp h ier à la lum ière du m agné
sium.

F escourt. —  N° 287 890, i 5 avril 1899. —  Cham bre détective per
fectionnée dite L e Ouistiti.

S z c z e p a n i k N° 287907, 17 avril 1899. —  P rocéd é et dispo
sitif pour la projection  d’im ages en couleurs n aturelles, d ’après un 
n égatif d’ une seule couleur.

C  a lfa s  dit Calphas. —  N° 287931, 18 avril 1899. —  N ouveau 
genre de ph otographie im itant les ém aux vitrifiés ou la porcelaine.

Vergas M achuca {de).  —  N0 287942, 18 avril 1899. —  Systèm e 
de ciném atographie continue.

B arr. —  N° 288015, 19 avril 1899. —  P erfectionn em ents dans les 
appareils pour prendre et m ontrer des ph otographies d ’objets en 
m ouvem em ent.

B a rr. —  N° 288016, 19 avril 1899. m  Perfectionnem ents dans les 
appareils pour m ontrer des ph otographies d’objets en m ouvem ent.

B orel. —  N° 288058, 25 avril 1899. —  Cham bre noire à m ultip li
cateurs photographiques perm ettant de faire plusieurs clichés sur 
la même plaque.

*Schütte. —  N° 288173, 25 avril 1899. —  P rocédé pour l ’obtention  
de reproductions positives et n égatives en re lie f de clichés p h o to 
graphiques.

A d elin e . —  N0 288328, 29 avril 18 9 9 ^ ^  Châssis m étallique pour 
chargem ent d ’appareils en pleine lum ière.

M ey n et.—f N° 288351, 29 avril 1899. —  Nouvel appareil p h o to 
graphique détective entièrem ent m étallique, à châssis escam oteur 
rotatif et à obturateur simplifié.

Lezy. j g i N 0 288361, i er mai 1899. —  M écanismes à m ouvèm ents 
autom atiques pour appareils ph otographiques.

Société anonym e des p la q u es et p a piers ph oto g ra p h iq ues A . 
Lum ière et ses f i ls .  —  N° 288404, 5 mai 1899. —  N ouveau procédé 
pour la sensibilisation de la gélatine ou de ses succédanés et u tilisa
tion de ce procédé pour la production d ’im ages ph otographiq ues.

Bagrachow . —  N0 288632, 8 mai 1899. —  Nouveau systèm e per
m ettant de prendre des ph otographies animées sur plaques ordi
naires et les faire vo ir  en vues ciném atographiques.

CourtierWÊL N0 288746, 12 mai 1899. —  D ispositif nouveau et 
appareil dit le  Néma  produisant des éclairs utilisables en p h otogra
phie.



B U LLE TIN
DE  LA

SOCIÉTÉ FR A N Ç A ISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s - v e r b a l  d e  l a  s é a n c e  g é n é r a le  d u  6  a v r i l  1 9 0 0  (*)•

M . D a v a n n e ,  V ice-Président de la Société , occupe le fau
teuil;

U est procédé au vote sur l ’admission des personnes pré
sentées à la dernière séance :

MM. D  ABANCOUR,  à

l e  c o m m a n d a n t  H a r d y ,

L e g r a n d ,  à
S o u v e n t ,  à

s o n t  a d m i s  a u  n o m b r e  d e s  m e m b r e s  

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

M. V a r e i l l e s  (E m ile) , à A vignon,

est présenté pour faire .partie de la Société et que le vote 
sur son admission aura lieu dans la prochaine séance.

M .  S .  P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé
pouillem ent de la correspondance.

(* ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B u lletin  de la  Société fra n ça ise de P hotographie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’ une entente spéciale avec le  Conseil d ’administration.

2e Série, Tome XVI. —  N° 8; 1900. 17

Paris,
»

G ourn ay-en -B ray,
Paris,

de la Société.



Il a le plaisir d’ânnoncer que M. Henri Dibon, membre de 
la Société, vient d ’être nommé officier d ’académie, et lui 
adresse les compliments de ses collègues.

U n Congrès de Bibliographie  doit se tenir à Paris, du 
16 au 18 août 1900; les adhésions sont reçues chez M . G au 
thier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris; la 
cotisation est de 20fr. Le classement des documents et O u 
vrages photographiques, qui présente un si grand intérêt au 
point de vue des recherches, peut donner lieu à d’ utiles C o m 
munications.

M. A ndré Lacroix, directeur du journal Le P alm ier, 
d’Hyères, nous informe que les médailles que notre Société 
avait mises à la disposition du ju r y  chargé de ju ger  le C o n 
cours de Photographie organisé par ce journal ont été attri
buées de la façon suivante :

Médaille d’argent à M. Georges Besson, à Saint-CIaude 
(Jura); médaille de bronze à M. A n d ré Clouet, à Paris; 
médaille de bronze à M. Gustave M artenoty à Saint-Seine 
l ’Abbaye (C ôte-d 'O r).  Nous adressons aux lauréats nos féli
citations.

L a  Société populaire des B ea u x-A rts  a organisé un 
Concours de Photographie dont nous avons publié le pro
gramme à la page 160 du B ulletin  et qui est destiné à 
mettre en évidence le préjudice que cause aux monuments 
artistiques et aux sites pittoresques l ’abus de l ’affichage.

Cette Société nous ayant demandé de mettre une mé
daille à sa disposition pour ce concours le Conseil d ’admi
nistration a décidé d ’accorder une médaille d ’argent pour 
prouver l ’intérêt que notre Société porte à cette question.

La Chambre syndicale des constructeurs de machines et 
d ’ instruments d ’agriculture et d ’horticulture de France, 
dont le siège est à Paris, 10, rue de L ancry, s’occupe, avec 
le concours du inistère de l ’ agriculture, de la publication, 
dans son Annuaire  de l’ année 1900, d’une E tud e sur l ’ état 
actuel des machines et instruments employés p a r l ’ agri
culture et serait reconnaissante aux personnes qui vou
draient bien mettre à sa disposition, pour illustrer le texte,



des photographies d’appareils ou machines agricoles, d’inté
rieurs d’ateliers, de fermes, de celliers, de laiteries, beurre- 
ries ou fromageries, de féculeries, distilleries, etc.

La Société constantinoise de Photographie, dont le 
siège social est à Constanline, 6, rue de France, nous annonce 
sa fondation. Ses locaux sont à la disposition des membres 
de notre Société de passage dans cette ville. Nous en remer
cions la nouvelle Société et nous lui adressons nos souhaits 
de prospérité.

La Bibliothèque s’est enrichie des Ouvrages suivants :
Traité de Photographie à l’usage des débutants, par E. 

Lamanille. Asnières, Reverchon ; 1899. (Hommage de l ’A u 
teur. )

Association française pour Vavancement des sciences. 
28e session. Boulogne-sur-Mer, 1899.

The american annual o f Photography and photogra
phie Times Almanac for igoo. New-York, the Scovill E. 
Adams Company; 1899. (Hommage de M. Trévaux.)

Manuel pour l ’usage du répertoire bibliographique des 
sciences physiques, établi d ’après la classification déci
male (020.4 : 53). Bruxelles, Institut international de Bi- 
bliogra phie; 1899.

Comptes rendus du Congrès des Sociétés savantes de 
Paris et des départements, tenu à Toulouse en 1899. 
Paris, Imprimerie Nationale; 1900.

Le rôle des diverses radiations en Photographie, par P. 
Villard. Paris, Gauthier-Villars ; 1899. (Hommage de l’Édi
teur. )

Die Photographie im Hochgebirg, von Emil Terschak. 
Berlin, Gustav Schmidt; 1900. (Hommage de l ’Editeur.)

La Chimie du photographe. Traitement des résidus. 
Détermination d ’un produit photographique non éti
queté. Index alphabétique des cinq volumes, par L.-P. 
Clerc. Paris, H. Desforges; 1900. (Hommage de l ’Editeur.)

Insuccès photographiques. Comment les éviter, com- ' 
ment y  remédier, par G. Naudet. Paris, H. Desforges ; 
1900. (Hommage de l ’Editeur.)

Atlas d ’Histologie normale. Tissus et organes, parRa-



baud et Monpillard. Paris, Carré e tN a u d ; 1900. (Hommage 
de M. Monpillard.) .

L e P h o to -C lu b  de P a ris  prépare la publication, sous le 
nom à'E sthétiqu e de la  P h o to g ra p h ie , d ’un O uvrage in-4° 
raisin destiné à résumer les progrès accomplis dans l ’art pho
tographique. Il contiendra quatorze planches hors texte et 
cent cinquante illustrations de tous formats en phototypogra
vure. L e  Conseil d ’administration a souscrit pour la Biblio
thèque à un exemplaire de cet O uvrage.

M . le P r é s i d e n t  annonce que M. R en é A u d r a  a déposé au 
Secrétariat, à la date du 17 mars, un pli cacheté qui sera 
conservé dans les archives à la  disposition de son auteur.

M. le P r é s i d e n t  remet à  M. P ector, Secrétaire général de 
la Société, la grande médaille Peligot, que la Société lui a 
décernée dans sa précédente séance sur le rapport de M. V idal.

En lui remettant cette médaille M. Davanne ajoute :

« J ’ai vivement regretté, mon cher Collègue, de ne pas être 
présent à la dernière séance lorsque cette médaille vous fut 
décernée; j ’aurais été doublem ent heureux d’entendre les 
applaudissements unanimes qui ont accueilli les conclusions 
du rapport de M. Vidal et d’y  joindre les miens, car personne 
m ieux que moi, qui depuis si longtemps vous vois toujours à 
l ’œuvre pour le bien de notre chère Société, ne peut connaître 
combien cette distinction est juste et méritée. »

M. P e c t o k  dit qu’au moment o ù  i l  reçoit la médaille fondée 
par notre ancien et regretté président M . Peligot, il ne peut 
que renouveler les remercîments q u ’il a déjà adressés à la 
Société dans sa séance de mars, pour l ’honneur q u ’ elle lui a 
fait en lui décernant cette haute récompense; il est extrêm e
ment sensible aux paroles aimables qui ont accompagné la 
remise de cette médaille, et il en exprime toute sa gratitude 
£ M. Davanne dont la précieuse amitié ne lui a jamais fait 
défaut.

M. l e  P r é s i d e n t  f a i t ,  au nom du Conseil d ’administration, 
la Communication suivante :

Ainsi qu’il avait été décidé à la dernière séance, le C o n 



seil d ’ad m in istralion  a été saisi de la q uestion  sou levée  par 
M . G  ravier re lativem en t à la création  qui aurait été fa ite  par 
M . C o u sin , se cré ta ire -a g e n t de la  S o c ié té  française de P h o 
tograph ie , d ’une S o c ié té  co n cu rre n te  dont il est d even u  vice- 
p résid en t.

A p re s  exam en, le  C o n se il  déclare q u e  la S o c ié té  d o n t il  
s ’ag it  n ’a pas été créée  p a r  M . C o u sin , mais b ien  fondée avec 
l ’app ui et le patro n age  de la  S o c ié té  fran çaise  de P h o to g ra 
p h ie .

L e  P ré sid en t de n o tre  S o c ié té  e l  le P résid en t de son C o n 
seil d ’adm inistration  o n t assisté à la séance de con stitution  
d e  ce tte  S o c ié té ,  et c ’est sur le u r  in vita tio n  m êm e que 
M . C o u sin  est entré dans son C o n se il.

C es paroles son t accu eill ies  p ar de vifs applau dissem en ts.

M . G  r a v i e r  d it q u ’il n ’était p as au cou ran t de ces faits et 
q u ’ il  regrette  d ’avo ir  sou levé  la q u estio n .

M . le  P r é s id e n t  d é c la re  l ’in c id e n t  c lo s .

M . G i l l  on présen te  une ju m e lle  6 j x  9 dite P h o to -c a r -  
to u c h e - lo r g n e tte  ( v o ir  p ro c h a in e m e n t) .

M S .  P e c t o r  fa it, au nom  de M . le co lo n e l L a u ssed a t, 
une C o m m u n ica tio n  sur l ’ em ploi de la m éth o d e ph o to gra
p h iq u e  dans des travaux de recon n aissan ce exécutés  p ar des 
in g é n ieu rs  russes, en vu e  d ’un tracé de ch em in  de fer. Il 
m ontre des d o cu m en ts  o b ten u s au cou rs de ces travaux et 
d is tr ib u e  q u e lq u e s  ex em p la ires  du tirage à part de la C o m 
m unication faite  sur ce  su jet p ar M . le co lo n el L au ssed at à 
l ’A ca d é m ie  des S c ie n ce s ,  dans la  séance du 12 mars dern ier 
( voir  p r o ch a in e m e n t) .

M M . G  ü i l l e m i n o t , B æ s p f l u g  e t  C leprésentent des épreuves 
tirées sur leurs d ifférents pap iers  au b ro m u re  d ’argen t G .- B .

M . Mo* ï p i l l a r d  a fa it  h o m m age  à  la  S o c ié té  d ’un A tlas  
d ’H isto lo g ie  n orm ale  d o n t les p la n ch es  p h o to g ra p h iq u e s  ont 
été ex écu tées  p ar M . le D v R a b a u d  e t  p ar lu i-m ê m e . Il donné 
q u elq u es  e x p lica t io n s  sur le u r  o b te n tio n  e t  fait passer à la 
lan tern e  p lu sieu rs  de ces su je ts  tirés p o u r  p ro je ct io n s.

M . J o se ph  V a l l o t  p r é s e n t e ,  au n o m  d e  M . l ’ a b b é  S im o n -



net, un su pport de cham bre à rotule et à cen tre  p o u r  la p h o 
tographie ordinaire et p an oram iq ue-(uofr  p ro ch ain em en t).

Il fait ensuite une C om m u n ication  sur l ’em p lo i de la P h o 
tographie pour le dessin du panorama du m ont B lane à l ’E x 
position universelle  ( voir  pro ch ain em en t).

M . P . M e r cie r  m ontre des clichés obten us su r  La n ouvelle  
plaque au gélatino-brom ure d ’argent, V Intensive, e l  donne 
q uelqu es renseignem ents sur son em ploi, ainsi que sur celu i 
du révélateur dit l ’I n te n s if  avec son accélérateur ( voir  p ro 
chainem ent).

Il signale, en outre, l ’em ploi p o u r  le  v irage  du nouveau 
produit dit C hrom ate d ’or {voir  p ro ch ain em en t).

M . E . W a l l o n  rappelle  com m en t, à la séance du 5 ja n 
vier, il a présenté, au nom  de M . L a co u r ,  trois ty p es  de 
lentilles à quatre verres, affectant des d ispositions non en core  
em ployées, mais q u i, par cette p u b lica tio n  m êm e, étaient 
mises volontairem ent dans Le dom aine p u b lic .

D ep u is  lors, les études et les essais, qui ont été ré g u liè re 
ment poursuivis, ont m ontré la  supériorité  d ’une de ces 
com binaisons sur les d eu x  autres : c ’est celle  qu i, dans la 
figure insérée au B u lle tin ,  page 65 , est p lacée  au centre : les 
pouvoirs réfringents et dispersifs  p résen ten t la d isposition  
suivante :

P o u v o ir s  r é f r i n g e n t s ...................  L*. >* L 2 ]> L .
P o u v o ir s  d i s p e r s i f s   .................  L 2 > - L4- >• .L3. >* L .

E lle  fournit un très bon  o b je c t if  sim ple à grande ouverture 
{ f  f 10) et semble propre à don n er aussi u n  excellen t o b je c t i f  
sym étrique.

M . W a llo n ,  d ’accord avec M . L a co u r , recom m an d e donc 
spécialem ent cette  com binaison à l ’ étude des optic ien s.

L a  S o c ié té  fr a n ç a is e  d u  P h o to -C la s se u r  présente des 
boites à rainures économ iques p ou r le c lassem en t des c l i 
chés;; les ra inu res sont form ées au m oyen  d ’ une sorte de 
carton gaufré dans le gen re  de celu i qui sert p o u r  l ’em bal
lage des objets fragiles.

M . M a c k e n s te in  m o n tre  u n e  j u m e l le  s té r é o - p a n o r a m iq u e  
à d é c e n tre m e n ts  (6  x  6 e t  6 x  i 3') (v o ir  p r o c h a in e m e n t) .



M. L . G a u m o n t  présente une lanterne de projection et 
d ’agrandissement, format 9 x  12.

Il décrit ensuite le dispositif adapté à son poste cinéma
tographique automatique et qui perm et de projeter les titres 
des sujets. Il fait passer dans cet appareil une série de vues 
animées prises sur les chantiers d’une mine de charbon., 
C es  vues sont accueillies p ar de vifs applaudissements.

Il est ensuite procédé à la p ro jection  d ’épreuves de 
M. Rouchonnat, d’épreuves de M. Wallon  obtenues avec 
un objectif planigraphe de M. Turillon, et d ’épreuves de 
M M . Gaumont e t  C ie ( Vues du M étropolitain} .

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ce.s pré
sentations, com m unications et hommages, et la séance est 
levée à 1 i h.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

NÉGATIFS RENVERSÉS PAR LE PERSULFATE D’AMMONIUM; 

P a r  M. J.-M. INTOSH.

L e  photographe qui imprime au charbon et celui qui se 
lance dans les procédés photo-mécaniques désirent tous deux 
une méthode facile et pratique pour obtenir une copie d’un 
négatif qui soit renversée. L e  pelliculage d ’un cliché à l ’aide 
de l ’acide fluorhydrique im plique toujours une opération 
délicate que l ’opérateur inexpérimenté n ’aime pas à entre
prendre avec un négatif de valeur. La méthode indirecte qui 
consiste à faire d ’abord un positif, puis un nouveau négatif, 
prend du temps et entraîne toujours une perte plus ou moins 
grande des qualités de l ’image reproduite.

O n a proposé différentes méthodes pour atteindre le ré 
sultat cherché, par exemple, en donnant à une plaque au 
bromure en contact avec le négatif  une pose si prolongée que 
l ’on obtienne le renversement de l ’image, ou en traitant une 
p laque au brom ure avec le bichromate de potasse; après



séchage on l ’e x p o se  d errière  le  n é g a t if  et  l ’on d é v e lo p p e  les 
parties non soum ises  au b ich ro m a te  avec un ré vé la teu r  a lca 
lin : il y  a ensuite  la m éth o d e  B a la g n y , dans la q u e lle  une 
p laque au bro m u re  est m ise en  co n ta c t  avec  u n  n ég a tif ,  d é ve 
loppée, e x p o sée  b r iè v e m e n t  à la  lu m iè re ,  tra itée  dans un 
bain de b ich ro m ate  de p otasse  et d ’a c id e  n i t r iq u e ,  et p u is  
red éve lo p p ée.

Q uelques*unes de ces m éth o d es son t p ra t iq u é e s  q u o iq u ’elles 
so ient assez c o m p liq u é e s ;  m ais p arce  q u ’e lles  n écess iten t  
des opérations assez différentes de ce lles  q u ’on  a c o u tu m e  
d ’e m p lo y e r ;  elles sem b len t  en g é n é ra l  avoir, p e u  de succès  
auprès des am ateu rs .

L ’in tro d uction  du p ersu lfa te  d ’a m m o n iu m  et les  étu des 
faites par M M . L u m iè re  frères e t  le p ro fe s se u r  N am ias o n t  
ouvert la voie  à de n o u ve lle s  varian tes  dans les m é th o d e s  
p ho to graph iqu es. P a r  son e m p lo i,  la p ro d u c t io n  d ’ un n é g a t i f  
renversé d ev ien t  un e  o p ération  aisée et certa in e . L e s  o p é ra 
tions sont ce lles  a u x q u elle s  on est h a b itu é  e t  la co n n aissan ce  
des causes et des effets, qu i est en q u e lq u e  sorte  in st in ctive  
ch e z  le p h o to gra p h e, dans sa rou tin e  q u o t id ie n n e ,  se retro u ve  
aussi ic i ,  de sorte q u e  I on p eu t  o b te n ir  fa c ile m e n t,  avec  le 
n ou veau  p ro céd é , des variation s lé g è re s  dans les  densités e l  
les  contrastes.

L orsqu e  nous aurons a jou té  qu e  les phases  les p lus d é li
cates du p ro céd é p eu ve n t être s u rv e il lé e s  en p le in e  lu m ière  
du jo u r ,  on  ve rra  qu e  la p ro d u c t io n  de  n é g a tifs  ren versés  
est un e  opération  p lu s  facile  m êm e q u e  la p ro d u ct io n  du 
n é g a t if  lu i-m êm e.

Il est désirable  (q u o iq u e ,  d ’après nos e x p é r ie n ce s ,  c e la  ne 
so it  pas d’ une nécessité  a b so lu e )  de fa ire  usage de p la q u es  
à co u ch e  m in ce  de l ’espèce  des p la q u e s  de p r o je c t io n ,  p o u r  
ob ten ir  le c o n tre ty p e .

U n e  p laque à fo r te  ém ulsion  du typ e  o rd in a ire  sera p lus 
d ifficile à tra iter  et, dans tous les cas, la p la q u e  à p ro je c t io n  
est à re co m m a n d e r  p o u r  les p re m ie rs  essais. D a n s  to u te s  mes 
ex p é rie n ce s ,  j ’ ai e m p lo yé  la I lfo r d  sp écia l la n tern  p la te  
p our tons noirs , q u i  d o n n e de très bo n s résu lta ts .  L o r s q u ’on 
em p lo ie  des p la q u es  de grands form a ts  il  est nécessa ire  de 
prendre un châssis à forte g lace  d ont la p la n ch e tte  s’ assu jett it  
à l ’ aide de forts ressorts ,  afin d ’a ssurer  par une p re ss io n  su f-



l isan te  le co n ta ct  aussi parfa it  que p o ssib le  entre  les d eu x  
p laq u es e t  d ’é v ite r  ainsi un m an q u e  de n etteté .

L a  pose  variera  n a tu re lle m e n t d ’après la va le u r  du n ég a tif ,  
m ais i l  v a u t  m ieu x  q u ’ il y  ait su re x p o sit io n  que s o u s-e x p o 
sition; O n  fera  un  p re m ie r  essai su r  une p e tite  p la q u e  afin 
de d éterm in er le tem ps de pose q u i d o it  p ro d u ire  un  p o s it if  
v ig o u re u x , b rillan t, dans leq u e l tous les détails son t m ar
q u és , et cette  pose p e u t  être  d o u b lée  p o u r  p ro d u ire  le  n é 
g a t i f  renversé.

L e  b u t  est de d o n n er une pose telle  que les om bres les 
p lus fortes  p u issen t être d éve lo p p ée s  facilem en t à travers la 
co u ch e  et v isib les  au dos lo rsq u ’on em ploie  un d éve lo p p ateu r 
co m p o sé  de te lle  sorte  q u ’au m o m e n t où le  d éve lo p p e m e n t 
sera co m p let, i l  n ’y  aura au cu n  vo ile  v isib le  sur les bord s 
de la p la q u e  p ro té g é s  p ar le  cadre du châssis .

U n e  pose p lu s co u rte  d o n n e ra  dans le n é g a t if  ach evé une 
densité  trop  gra n d e, de la  dureté  dans les con trastes, avec 
les fortes lu m ières  b lo q u é e s  et les om bres grises. L a  su re x p o 
s itio n , d ’autre part, d o n n era  un n é g a t if  fa ib le , transparent, 
les lum ières m an q u a n t de densité et les om bres de détails.

O n  v o it  ainsi q u e  l ’ on  p e u t  o b te n ir  de gran des variations 
dans le résu ltat final. A u  p re m ier  a b o rd , il sem blera  que les 
règ les  o rd in aires , g o u v e rn a n t l ’e x p o sit io n , sont ren versées; 
m ais nous re v ie n d ro n s  sur ce p o in t  après avoir  d écrit  la  m é 
th o d e , et l ’on verra  que ces règ les  resten t ap p licab les.

L e 'ré v é la te u r  d oit ê tre  co m p o sé  avec so in ;  un excès d ’a l
cali ou de b ro m u re  serait fu n este . J ’âi essavé plusieurs d éve
loppa teurs et le  su ivan t m ’a don n é les m eilleurs  résu lta ts;  il 
donne des im ages c la ires , d ouces, avec gradations co n ve
nables, et travaille  sans vo ile  :

Glycine. .................................. 2gr,5
S u lf i te  d e  s o u d e .............................   nSV, 7.
B r o m u r e  d e  p o t a s s i u m .................................  o»r, 1
C a r b o n a t e  d e  p o t a s s e ..................................  i 3gr,o
E au ......................................    3oocc

L e  d é ve lo p p e m e n t d o it  être po u ssé  ju s q u ’à ce  que les 
o m b re s  les p lu s intenses se m o n tre n t fo rtem en t au dos de la 
p la q u e .  C e la  ne fa it  pas su p p o ser q u e  le co n to u r  gén éral de 
l ’im age soit v is ib le , com m e dans le d éve lo p p em en t ord in aire , 
m ais q u e  les p o in ts  les p lu s intenses de l ’om bre d o iven t se



m ontrer p resq u e  b la n cs ,  e t  sans a u cu n  voile  du b ro m u re  
d ’argent dans- la  p la q u e . T o u t  v o i le ,  de ce tte  espèce^ d e 
viendra dans* le n é g a t i f  term in é un v o ile  co lo ré  rép an d u  sur 
toute la p laque e t  re tard era  l ’im p re ss io n . E n  p o u s s a n t  le  
d é v e lo p p e m e n t  à ce d eg ré , o n  tro u vera  q u e  l ’im a g e  s’ est 
n o irc ie  sur toute  la surface* e t  i l! est m êm e p o ss ib le  q u e  les 
bo rd s p ro té g é s  par le cadre so ien t  vo ilés  . S i  cela arr ive  seu le
m ent à la fin du  d é v e lo p p e m e n t ,  cela n ’a pas  d ’im p o r ta n c e ,  
mais si le  vo ile  se p ro d u it  a n tér ie u re m e n t,  cela  in d iq u e r a  
que le d éve lo p p a te u r  c o n t ie n t  tro p  d ’ a lca li ,  ou  q u ’i l  n ’est 
pas assez retardé p a r le  b ro m u re ,  et l ’ o n  aura c o m m e  ré su lta t  

un  n é g a tif  sans v ig u e u r .
L o rs q u e  le d é v e lo p p e m e n t  est co m p le t ,  on la ve ra  là p la q u e  

p en d an t q u elq u e s  m in u te s  afin d ’ e n le v e r  les  traces  du révé
lateur, et  on la passe en su ite  dans u n e  so lu tio n  de p ersu lfa te  
d ’am m onium  à 5 p o u r  100 j u s q u ’à ce  q u e  toute  l ’ im age 
déve lopp ée  so it  d issoute  e t  q u e  la p la q u e  s o it  d é b a rra ssé e  de 
toute trace d ’a rge n t  dissous p art ie l le m e n t,  a r g e n t  q u i  se re
co n n a ît  à un e  tein te  lé g è r e m e n t  b r u n e ;  si o n  la issait  c e t  
argent, il causerait  d es  tro u b les  dans les o p é ra t io n s  s u b s é 
qu en tes. L o r s q u e  le p ersu lfa te  d ’a m m o n ia q u e  a é té  e m p lo y é  
p o u r  d issoudre l ’im age a rge n tiq u e , i l  laisse dans l ’ém ulsion 
un résid u  de sulfate d ’argent. A f in  de se d éb a rra sser  de ce t  
argent, M M . L u m iè r e  re co m m a n d e n t  l ’e m p lo i  d ’h yp osulfite ,  
mais, com m e il n ’est pas p ossib le  de l ’e m p lo y e r  à c e t te  p hase, 
il faut e m p lo y e r  u n  autre  agen t. L e  sulfite  de so u d e  est  un 
succédané co n ve n a b le ,  mais, co m m e  il  a une actio n  d isso lvan te  
sur le b ro m u re  d ’ argent, la fo rce  de la so lu tio n  d o it  être  rég lée  
suivant la q u alité  de l ’ im age négative . S i  les o m b r e s  so n t s u f 
fisam m ent claires, une so lution à a, 5 p o u r  100 de sulfite de 
soude en lèvera  le su lfate  d ’a rgent, après  u n e  co u rte  im m e r
sion, sans affecter d ’une façon p e r c e p tib le  le  b r o m u r e  d ’ a r 
g e n t.  S i  les o m b res  sont très vo ilées , la  c o n c e n tra t io n  du 
sulfite p eu t  être a u g m en tée  ju s q u ’à 5 p o u r  i o o  e t  le tra ite 
m ent p ro lo n g é  avec avantage.

U n e  fois qu e  la p laque a été p la cée  d ans la  so lution  de 
p ersu lfa te ,  toutes  les op érations p e u v e n t  se faire à la pleine 
lum ière  du jour.

L o rs q u e  le sulfite de soude a en levé  la d e rn iè re  trace  de la 
teinte opalescente  b r u n e ,  qui in d iq u e  la  p ré se n ce  du sulfate



d ’ a rg e n t,  — et il est b o n  d ’e m p lo y e r  d e u x  b a in s  p o u r  ce la , 

—  la  p la q u e  d o it  ê tre  r in c é e  dans l ’eau  et  on  la  r e c o u v r e  alors 
d ’un  ré v é la te u r  se m b la b le  à c e lu i  q u i a se rv i to u t  d ’a b o rd . 

L ’ e x p o sit io n  re ç u e  p a r  la  p la q u e  p e n d a n t q u ’on  la lavait 
p e rm e t  au ré v é la te u r  d ’a c c o m p lir  son travail,  e t  l ’im age  

n o irc ira  ra p id e m e n t.  L ’ o p é ra t io n  d o it  ê tre  c o n t in u é e  j u s q u ’ à 
ce  q u e  le b ro m u re  d ’a rg e n t  a it  é té  ré d u it  c o m p lè te m e n t  à 
travers  la  p la q u e ,  e t  afin d ’é v ite r  to u te  m o d if ic a tio n  dans la 
te in te  du n é g a tif ,  tandis q u ’o n  l ’im p r im e , il est à re c o m 
m an d e r de le  b a ig n e r  dan s la so lu tio n  d ’h y p o su lf ite  de 
sou d e.

O n  p e u t  avec  ce tte  m éth o d e  o b te n ir  aussi de b o n s ré s u l
tats dans la  ch a m b re  n o ire  e lle-m êm e, et a v o ir  d irectem e n t 
sur ve rre  ou su r p a p ie r  des im ages p o s it iv e s ;  m ais ce la  fera 
l ’o b je t  d ’ un autre a rt ic le .

( T r a d u i t  d e  P h o to g r a p h y .)
M . V a n d e r k i n d e r e .

E x t r a i t  du  B u lle t in  d e  V A ss o c ia tio n  b e lg e  d e  P h o to  g r a p h ie .

LE CHASSIS PORTE-FONDS UNIVERSEL; 

P a r  M , F A L L E R .

(P résentation fa ite  à la séance du 2 m ars 1900.)

C e châssis est co n stru it  de te lle  façon q u ’ une to ile  peinte 
q u ’ on y  a fixée , s’ en ro u lan t et se dérou lan t a lternativem ent sur 
les d eu x ro u le a u x  au xqu els ses deux extrém ités sont c louées, 
présente, les uns- après les autres, les fonds de décors des 
différents su jets , p a y sa g es, a p p artem en ts, m a rin es , fo n d s  
d ég ra d és  ou a ristotyp es  q u ’on y  a fait peindre, car  elle peut 
a voir  telle lo n g u e u r  que l ’ on désire.

C om m e on le voit; sur la vignette  représen tan t ce châssis 
p orte-fon d s, la m anœuvre en est sim ple : une m anivelle posée 
sur le carré de rem o n to ir  com m andant le rouleau du bas sert 
à app eler  la toile enroulée sur le  rouleau du haut; si on là 
place en haut, elle servira à rem onter cette toile du rouleau 
du bas à celu i du haut.

*



U n e simple cheville  de fer  im m obilise  Je m o u ve m e n t as
censionnel ou de d escente de ce lte  toile, en co u rs  de rou te, 
à tous m om ents et p récisém en t à l ’en d roit vo u lu .

L e  b u t tout in diqu é est de don n er à l ’o p é rateu r p h o to 
graphe la facilité d ’avoir à sa d isposition  plusieurs fonds de 
décors ne tenant q u e V em placem en t d ’ un s e u l , e t de lui p er
m ettre de les substituer l ’un à l ’autre à sa fantaisie , selon le 
genre du sujet à p h o tograph ier, et ce ,  sans avo ir  à d éran ger 
le m odèle, m êm e pend an t que l ’on ch erch e  la pose.

E st- il  utile d ’a jouter q u ’ une seule p erson n e suffit à effec
tuer ces changem ents, tandis q u ’ un aide, au m oin s, est indis
pensable p ou r déranger de leu r p lace les fonds tend us sur 
châssis?



A u  d ern ier  m o m e n t, u n  p e r fe c t io n n e m e n t a en core  été 
apporté  à ce p o rte -fo n d s  u n ive rse l  : un d is p o s it i f  spécial 
q u ’ on fixe a u x  pieds du b â ti  p e u t  re c e v o ir  une ou p lu sieu rs  
toiles pe in tes  a d d it io n n elles , q u i,  a p p ro p riées  a u x  styles des 
fon d s co n ten u s  sur la to ile  sans fin, les ch a n g en t en fonds 
con tin us.

L e  P orte-F on d s u n iverse l est un accesso ire  de pose in d is 
p en sab le  dans tous les ateliers de p h o to g ra p h ie  où l ’on veut 
n ’a vo ir  que du m atériel é lég a n t, p ra tiq u e  et peu  e n co m 
bran t.

Il se c o n stru it  de tou tes les d im en sion s dem andées, soit 
co m m e  la rg e u r,  so it co m m e h auteur.

CHARIOT MULTIPLICATEUR ;

P a r  M . E .  F  A L L E R .

(P résen tation  faite à la séance du 2 mars 1900.)

C e  ch ario t a été co n stru it  sp écia lem en t p o u r  faire quatre  
poses de petites C artes  M ign o n n ettes  sur u n e  plaque 9 x  18.

La d im en sion  si étroite des portraits de ce  form at ( 35 ,niu) 
rendait difficile l ’em ploi du ta q u et d ’attente sur les co u lis

se au x  et de fen tes-guides sur le châssis, p o u r  repérer e x a c 
tem ent les distances entre ch aq u e pose su r la m êm e plaque 
co m m e  cela se fait sur les m ultip licateurs destinés à de plus



grands formats : le rapprochement forcé de ces repérages au
rait pu créer confusion. C ’est pourquoi il a été imaginé de 
diviser chacune des distances à faire parcourir au châssis 
pour effectuer une nouvelle pose par autant de cales mobiles 
à charnières ayant chacune la largeur de cette même distance.

Il suffit d’examiner la figure ci-dessus pour voir combien 
il est simple de lever à ,tour de rôle chaque cale pour 
avancer le châssis el faire une nouvelle pose, en abaissant au 
contraire celle du côté opposé qui arrêtera ce châssis pour 
l’empêcher de reculer en arrière.

O n voit combien ces mouvements sont simples et mettent 
l’opérateur à l’abri de toute méprise.

Il va sans dire que si l ’on voulait, on pourrait lever deux 
cales à la fois pour faire un portrait plus large, car ce petit 
perfectionnement n ’est pas spécialisé pour le seul format qui 
a donné l ’idée de le créer, mais pourrait s’appliquer à tous 
les chariots multiplicateurs si on le désirait et pour toute 
autre combinaison à désigner.

SUR LA PRODUCTION DE RAYONS X SECONDAIRES PAR LE 
CORPS HUMAIN ET SUR UN POINT IMPORTANT DE LA 
TECHNIQUE RADIOGRAPHIQUE ( 1 ) î

P a r  M. T h . GUILLOZ.

On sait qu’il est assez difficile d ’obtenir, avec un bon con
traste, des radiographies de régions très épaisses. Ces clichés, 
même les meilleurs, apparaissent toujours au développement 
comme plus ou moins voilés. Ceci ne peut pas s’expliquer 
par l ’absorption pure et simple des rayons. O n  a voulu que la 
cause du voile soit une diffusion des rayons X  par l ’air, mais 
cette diffusion est infime et, dans les applications médico- 
chirurgicales de ces rayons, elle ne peut guère compter 
comme cause de voile.

( 1 ) T ravail du laboratoire d’É lectroth érapie  de la F aculté  de Médecine 
de Nancy.



Le voile lient à la diffusion des r,ayons par les supports, 
appareils de contention, murs de la pièce, tissus, corps du  
su je t radio gra phie, et quelquefois p arle  corps de l ’opéra teur 
lui-m êm e. L ’interprétation de l ’expérience suivante conduit, 
en effet, naturellem ent à cette conclusion.

J ’ai disposé un tube C habaud au-dessus d ’une grande 
plaque de plomb de i mq de surface et de 2mm d ’épaisseur. 
Cette plaque était percée d’ une ouverture rectangulaire de 4cm 
sur i o cm, laissant passer librem ent un faisceau de rayons X .  
Afin  d ’avoir une région de l ’espace bien à l ’abri des rayons 
qui traversent la lame de plom b, j ’ai placé sur ce lle-c i une 
plaque de tôle d ’acier de i 5mm d ’épaisseur, ayant un de ses 
côtés coïncidant avec un des bords de l ’ouverture laissant 
passer les rayons. Dans la région de l ’ espace située au-dessous 
de cette plaque et ainsi soustraite à l ’action des rayons X  di
rectem ent envoyés par la source, on place l ’écran fluorescent 
au platinocyanure de baryum  et l ’on vérifie q u ’il est im pos
sible d ’obtenir une silhouette de la main ou d ’ un objet m é
tallique placé contre l ’écran. S i un aide couvre alors de sa 
main l ’ouverture par où s’ échappe le faisceau de rayons, ou 
encore s’il place sa main ou un objet quelconque dans le 
faisceau de ces rayons, la silhouette des objets apparaît. Il 
suffit donc de p lacer la main, un m orceau de tissu, de bois, 
un léger m ouchoir, une feuille de papier m êm e, sur le trajet 
des rayons, et dans une région de l ’espace qui puisse être vue 
de la position occupée par l ’écran, pour illum iner ce dernier, 
et cela, quelle que soit la position que l ’on donne à l’ objet. 11 
se produit donc, non seulem ent à la surface, mais dans toute 
l’épaisseur des corps, des rayons X  secondaires, analogues à 
ceux dont M . Sagnac a étudié la form ation et la diffusion par 
la surface des m étaux.

Cette formation est loin d ’être négligeable dans la pratique 
radiographique, et les photographies que j ’ai l ’honneur de 
présenter à l ’A cadém ie ont été obtenues en deux minutes de 
pose, sous l ’action des rayons diffusés par le corps humain.

Ces clichés ont été pris en plaçant, dans la position où 
était précédem m ent situé l ’écran fluorescent, une plaque 
photographique entourée de pap ier noir, et dont une m oitié 
était de plus entourée d ’ une feuille d ’étain ( 2 inm d’épaisseur). 
U ne pose de deux minutes à été faite en plaçant devant la



moitié de la plaque, non recouverte de métal, un porte- 
nionnaie dans un cas, dans un autre les deux doigts de la 
main maintenant une rondelle de métal, et cela après avoir 
pris soin d ’éloigner tous les objets placés dans le faisceau de 
rayons X .  Puis on a déplacé la feuille d ’étain pour q u ’elle 
abrite la portion de la plaque sur laquelle avait eu lieu la pose 
précédente, et l ’on a renouvelé comme précédem m ent une 
pose de deux minutes, pendant qu’ un aide couvrait de sa 
main l ’ouverture laissant passage aux rayons.

Ces clichés m ontrent, sur la moitié de la plaque corres
pondant à la prem ière pose, une image à p e in e  v isible  des 
objets, due très probablement à la diffusion des rayons sur le 
sol. Sur l ’autre moitié de la plaque, ils présentent au co n 
traire une image vigoureuse, donnée par les rayons émis par 
la main placée dans le trajet des rayons X .  Cette image est 
diffuse, parce que la source des rayons représente un assez 
grand volume.

Ainsi le radiographe, au moment de la prise de la photo
graphie, doit considérer tous les objets environnants comme 
fluorescents de radiations invisibles qui impressionnent dif
fusément la plaque et tendent à voiler l ’ image q u ’il veut 
obtenir.

Dans la radiographie d ’une région peu épaisse, ces rayons 
secondaires ne seront pas très nuisibles, car leur action sur 
la plaque sera plus lente que celle des rayons X  transmis 
directement par les tissus pour fournir la silhouette osseuse. 
Il n ’en est plus de même dans le cas des radiographies de 
bassin chez les adultes volum ineux : le lit sur lequel repose 
le sujet, les coussins, etc., peuvent envoyer directement sur 
la plaque des rayons secondaires qui, n ’étant pas absorbés 
par le corps du sujet, auront sur la plaque photographique 
une action de même ordre que celle des rayons X  traversant 
les chairs.

On a proposé, lorsqu’on croyait que le voile était dû à la 
diffusion des rayons X  par l ’air, un tronc de cône métallique 
partant du tube par sa petite base et arrivant ju sq u ’au sujet. 
L ’action de cet appareil est néfaste, car s’ il protège la 
plaque des rayons secondaires émis par les objets environnant 
le sujet, il donne lui-même une grande surface de production 
de rayons secondaires.



' PERROT DE CHAUMEUX
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U n procédé préférable consiste à encadrer le sujet dans 
une lame de plom b qui suit exactem ent ses contours.

O n  doit, en tout cas, réduire autant que possible l ’appa
reillage de la fluoroscopie et de la radiographie, afin d ’ éviter 
la formation de rayons secondaires. Pour supprimer les 
rayons diffusés par les parois du tube, on maintiendra au 
devant de lui un diaphragme métallique épais. Dans ces con
ditions, la tranche de l'ouverture du diaphragme seule envoie 
des rayons secondaires qui sont peu nuisibles, vu leurflirec- 
tion. Il convient, pour avoir un champ suffisant, de donner 
au tube une forme de cylindre assez étroit et allongé.

U ne diffusion impossible à éviter est celle des tissus du 
sujet à radiographier; on l ’atténuera, toutefois, au moyen de 
diaphragmes métalliques épais qu i n ’admettront que le champ 
des rayons nécessaire;à former la silhouette radiographique 
désirée.

— —A U 98-S-----

V A R IÉ T É S .

CHRONIQUE.

LE PALAIS DES CONGRÈS ET DE L’ÉCONOMIE SOCIALE 
A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.

Ce palais, qui s’élève entre la Seine et le C ours-la-R eine, 
en amont du pont de l ’Alm a, a la forme d ’ un vaste rectangle 
dont les grands côtés ont un développement de io o m et les 
petits une façade de 33m, 5a.

Le rez-de-chaussée, destiné à recevoir l ’exposition de 
l ’E conom ie sociale, est partagé en un grand nombre de salles 
parfaitement aménagées et bien éclairées. O n y pénètre 
facilement par le grand côté qui regarde le Cours-la-Reine et 
par les petits côtés.

U n  beau vestibule donne accès à deux escaliers monumen
taux qui desservent le premier étage, spécialement réservé 
au service des Congrès.

2 e S é r i e , Tome XVI. —  N° 8 ;  1 900.  18
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En arrière de ces escaliers se trouvent deux salles de 
Commissions.

D u côté du fleuve et dans toute la longueur du bâtiment 
s’étend la galerie des Congressistes, vaste salle des pas 
perdus de io o m de long sur i2 m de large et à l ’aspect tout à 
fait grandiose.

Du côté qui fait face au C ours-la-R eine se trouvent cinq 
salles de dimensions différentes, toutes très hautes de pla
fond et où l ’air circule librement.

Celles des deux extrémités peuvent contenir chacune i 5o 
personnes; elles ont i2 ,n de long sur i o m, 5o de large.

Celle du milieu peut recevoir 800 personnes; cette salle 
monumentale aura deux rangs de sièges séparés par un pas
sage; à l ’avant sera installé un orgue devant lequel un empla
cement sera réservé pour un orchestre. A  l ’arrière se trouve 
une tribune d’honneur.

Cette salle a 34m de long sur 2om, 5o de large. La deuxièm e 
et la quatrième salles, situées l ’ une à gauche et l ’autre à 
droite de la salle centrale, peuvent contenir chacune 2Ôo per
sonnes; leur largeur est de i2 m et leur longueur de ig m.

C ’est la quatrième salle qui est réservée au Congrès de 
Photographie qui tiendra une de ses séances (celle où des 
projections seront nécessaires) dans la grande salle du milieu 
le mercredi soir 20 juillet.

La belle galerie du bord de l ’eau et les cinq salles qui sont 
situées sur Je Cours-la-Reine sont éclairées par de grandes 
baies qui y  répandent la lumière.

Nous croyons q u ’il était difficile de m ieux répondre aux 
desiderata  qui lui avaient été soumis, que ne l’a fait l ’habile 
architecte charge de cette construction importante.

M. Mewès, qui a bien voulu nous autoriser à reproduire 
son plan pour les lecteurs du B u lle tin  appelés pour la plu
part à fréquenter ce Palais des Congrès, n ’a pas sacrifié au 
luxe tapageur et de mauvais goût qui a malheureusement 
trop cours au jourd’hui. Son œuvre frappe par ses belles pro
portions et par la sobriété de son ornem entation; c ’est bien 
là le monument qui convenait pour abriter la Science et ses 
adeptes pendant les quelques mois que doit durer l ’E xp o 
sition universelle de 1900. S .  P e c to r .



BIBLIOGRAPHIE.

A N A L Y S E S  E T  C O M P T E S  R E N D U S  D ’ O U V R A G E S .

J. ET II. V a l l  o t ,  Chemirt de f e r  des Houches au sommet du mont
B lanc. —  P ro jet Saturnin  Fabre. —  Etudes prélim inaires et
avant-projet. Paris, Steinheil, 1899.

N o u s  e x tr a y o n s  de ce tte  b r o c h u r e ,  q u i  v ie n t  d ’ être  o fferte  
à n o tr e  b ib l io t h è q u e ,  le s  re n s e ig n e m e n ts  su iv a n ts  q u i  n o u s  
p a r a is s e n t  de  n a tu re  à in té re s s e r  les  am is  de la  m o n ta g n e ,  et 
ils  so n t  n o m b r e u x  p a rm i c e u x  q u i  p r a t iq u e n t  la p h o to g r a 
p h ie .

L e  tracé a un e  lo n g u e u r  de 1 i km, 100 et passe  par les  ro c h e rs  
de  T a c c o n a z ,  l ’a ig u il le  e t  le  d ô m e d u  G o û t e r ,  le s  r o c h e rs  des 
B o sses , p o u r  a b o u t ir  a u x  p etits  r o c h e r s  R o u g e s ,  d ’où des 
tra în e a u x  fu n ic u la ir e s  p e r m e ttro n t  d ’ a tte in d re  le  so m m e t du 
m o n t B la n c  su r  une p e n te  de 45o m de lo n g u e u r .

La partie à ciel ouvert aura i km,900 
La partie souterraine 9km, 200

L a  la r g e u r  de  la vo ie  sera  de  i m, le  tra je t  se fera  en d e u x  
h e u r e s ,  les trains p o u r r o n t  c o n te n ir  qu aran te  v o y a g e u r s ;  des 
sta tion s  s e ro n t  m é n a g é e s  su r  p lu s ie u r s  p o in ts  d ’ o ù  T on jo u ira  
d ’ une v u e  é te n d u e  su r  les  g la c ie rs  et les p ics .

L a  p u is s a n ce  m o tr ic e  sera fo u rn ie  p ar  un e  c h u te  d ’eau de 
45m d e  h a u te u r  u t i le ,  e m p r u n té e  à l ’ A r v e .  L e s  in sta lla tio n s  
é le c tr iq u e s  o n t  été  é tu d ié e s  par M . H il la ir e t ,  q u i  a fa it  ch o ix  
d ’ un c o u r a n t  c o n t in u  ém is d ire c te m e n t  p ar  des d y n a m o s  à 
c o u r a n t  c o n t in u .

L ’ usin e  h y d r a u liq u e  g é n é r a tr ic e  c o m p re n d ra  qu atre  tu r 
b in e s  à axe  vertica l  de 1000 à 1200 c h e v a u x  ch a cu n e .

L e s  d é p e n se s  de  c o n s tr u c t io n  so n t  é va lu ées  à 21 m il l io n s ,

Celles d’exploitation à 8ooooofr
Les recettes sont comptées pour 3 oooooofr

IL y aurait donc un bénéfice de 220ooo‘ofr



ce qui assurerait  un in térê t  de i o ,5  p o u r  100 au ca p ita l  de 
21 m illions nécessaire  p o u r  la c o n stru ct io n .

L e s  p lan ch es q u i so n t  jo in te s  à c e t  a v a n t-p r o je t  c o m 
p re n n e n t  :

i°  U n e  carte d ’e n sem b le  au 80000e ;
20 U n p lan  général au 10000e d o n t  les  p o in ts  t r ig o n o m é -  

triques sont extraits  de la triangulation g é n é ra le  d u  m a s s i f  
dit m o n t B lan c  et la to p o g ra p h ie  des levés  p h o to g r a p h iq u e s  de 
M . J. V a l lo t  d ’après les p ro céd és  de M . le  co lo n e l  L a u s s e d a t.  

3° U n  p rofil  en lo n g  au 10 000e 5 
4° D e s  profils e n t r a v e r s - t y p e s  au 5o e ;
5° U n  plan général de la d é r iv a tio n  de  l ’A r v e a u  2000e ;
6° U n  p rofil  en lo n g  de la d é r iv a tio n  de  P A r v e  au 1000e ; 
•j° U n  profil en  lo n g  g é o lo g iq u e  au 10 000®;
8° D es  co u p es  g é o lo g iq u e s  en travers, cro q u is  au 100 00 e. 
C e  travail  im p orta n t  fa it  h o n n e u r  à n o tre  C o l lè g u e  M . J. 

V a l lo t  et la S o c ié té  fran çaise  d o it  le re m e r c ie r  d ’a v o ir  m is 
ses M em b res à m êm e d ’en co n n a ître  les  in téressan ts  d étails .

S. P.

Liesegangs photographiseher Alm anach  1900.

C e t  annuaire d éb u te  p ar  un ca le n d rie r  où  c h a q u e  j o u r  est 
m arqué par un fait  e m p ru n té  à l ’ h is to r iq u e  de la P h o t o 
g rap h ie ;  on y trou ve  en su ite  u n  c h o ix  de  c o m m u n ica tio n s  
dues aux p r in c ip a u x  écriva in s  p h o to g ra p h e s  a lle m an d s, un 
recueil  de p ro céd és  n o u v e a u x  et l ’ in d ica tio n  des S o c ié té s  
allem andes e t  a u trich ien n e s .  C e  texte  est p ré c é d é  d ’ une r e 
p ro d u ction  d ’A n g e r e r  et G o s c h l  en q u atre  co u le u rs  et d ’ un 
p ortra it  d u  p ro fes seu r  V a le n ta .  R. G.

Deutscker Photographen Calender  T900.

L a  p rem ière  partie  de ce t  annuaire  p h o to g r a p h iq u e  a l le 
mand v ien t  de p ara ître  et co n tie n t,  sous fo rm e  d ’ un ca rn e t  
de p o ch e , de n o m b re u x  re n se ig n em e n ts  re latifs  à la statis
tique de l ’e m pire  d ’A l le m a g n e ,  à l ’o p t iq u e ,  à la  ch im ie  p h o 



tographique, aux recettes pratiques, ainsi qu’aux contre
poisons de certaines substances employées en photographie. 
Il convient de noter, en particulier, une table où sont in
diquées les dénominations populaires qui correspondent aux 
désignations scientifiques sous lesquelles les substances fi
gurent dans la table relative aux propriétés chimiques.

R. G.

J .-M . E d e r . —  Formules, recettes et Tables pour la Photo
graphie. (Traduit de l’allemand par G. Braun fils.) Paris, 
Gauthier-Villars; 1900.

C e V olu m e de 200 pages est une œuvre très remarquable 
et très consciencieuse. M . le professeur E der y  a décrit et 
scientifiquement étudié toutes les opérations et formules 
photographiques : il y  a jo in t  de nombreuses Tables qui pré
sentent, sous une forme mathématique, la solution précise 
des problèm es cherchés. L e  grand succès qu ’a eu cet O u 
vrage en Allem agne explique l ’intérêt que présente la tra
duction fort claire de M . G . Braun.

E d. G .

G. S a n t o p o n t e .  —  Fotografia artistica. L i v o u r n e .

J’ai déjà eu l ’occasion de rendre compte du dernier manuel 
pratique publié par le D r Giovanni Santoponte. Ce nouvel 
O uvrage, plus particulièrement consacré à l ’ étude des 
meilleures conditions à remplir pour l ’obtention d ’épreuves 
artistiques, possède les qualités de clarté, de simplicité el 
de méthode qui ont fait le succès des autres publications du 
même auteur.

E d . G.



NOTRE ILLUSTRATION.

O n .trouvera dans ce N um éro un p o rtra it de M. P e r r o t  d e  C h a u -  
m eu x, Secrétaire général h on oraire de la S ociété française de P h o to 
graphie, décédé le n  octob re dernier. Nous avons rappelé, dans une 
N otice publiée à la page 545 du B u lle tin  de l ’année dernière, les 
services que M. P erro t de Chaum eux a rendus à notre S ociété  et 
nous sommes h eu reux de rendre hom m age à sa m ém oire en publiant 
ce portrait dont la P lanche a été faite gracieusem ent par M. P . D u - 
ja r d in  d’après un cliché que M. M athieu-D eroche  a mis o b li
geam m ent à notre disposition.

LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (‘ ).

A N N É E  1899 ( S U I T E ) .

Ducos du H auron. —  N° 288870, 16 mai 1899. —  L e M éla n o-  
chrom oscope, appareil de dimensions réduites, par l ’éffet duquel le 
travail de la lum ière s’effectuant en noir sur une plaque ph otogra
phique, avec emploi de la m éthode opératoire usuelle, procure auto
m atiquem ent et sans n ouvelle opération la vision intégrale des cou
leurs du sujet original.

Stiassnie.et B a da is . '— N° 289053, 20 mai 1899. —  D iaphragm e 
rectangulaire à ouverture variable pour objectifs destinés à la pho
tographie ou à la projection.

West et W edm ore. r‘%*Ê N° 289125, 23 mars 1899. —  Nouveau 
papier photographique.

O zou f. —  N° 289284, 27 mai 1899. —  P erfectionnem ents appor
tés aux projections lum ineuses.

M arey. —  N° 289167, 24 mai 1899. —  D isp o sitif de réglage du 
m ouvem ent de la pellicu le positive dans le chronop hotograp he pro
jecteu r en m arche.

S ociété Kress et C ie.é$- N° 289190, 24 mai 1899. —  N ouveau pa
pier photographique perm ettant de supprim er les bains de virage 
actuellem ent em p loyés.

G uido-Sig rist. —  N° 289270, 27 mai 1899. —  N ouvel appareil 
photographique à ob tu rateu r de plaque.

Senée. —  N° 289280, 27 mai 1899. Systèm e de chassis-presse 
photographique.

(*) Cette liste nous est communiquée par FOffice Desnos (Auguste Ca- 
nivet), n ,  boulevard Magenta, Paris.
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PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS AUX VISEURS DES APPA
REILS A DÉCENTREMENT ET PERMETTANT DE TENIR CES 
DERNIERS HORIZONTAUX QUAND ON FAIT LA VISÉE A HAU
TEUR DE L ’ ŒIL (»);

P ar M. BELLIENI.

(P résen tatio n  fa ite  à la  séan ce du 2 fév rie r  1900.)

S i  le  d é c e n tr e m e n t ,  d ’ une u t i l i té  in co n te s ta b le  p o u r  les 
a p p a re ils  q u i fo n t  des v u e s  s im p le s  et de fo r m a t  un  p e u  g ran d , 
e s t  la p lu p a r t  d u  tem ps in u tile  p o u r  faire des n ég a tifs  s té ré o 
sc o p iq u e s ,  i l  d e v ie n t ,  dans to u s  les  cas, i l lu s o ire ,  si l ’ o p é r a 
te u r  ne t ie n t  pas son ap p a re il  de n iv e a u  au m o m e n t  de 
p re n d re  sa vue.

N o u s  m u n is s o n s ,  i l  est  v ra i ,  n o s  a p p a re i ls  à d é ce n tre m e n t  
de n iv e a u x  s p h é r iq u e s  e x c e lle n ts  q u a n d  l ’a p p a re i l  est  fixé sur 
son p ied  ; m ais i l  n ’ est g u è r e  p o s s ib le  de c o n s u lte r  les n iv e a u x  
q u a n d  o n  effectue la v isée  à h a u te u r  de l ’ œ il et qu e  l ’ on o p ère  

à la m ain .
L a  cro isé e  q u i sert  de r é t ic u le  e t  q u e  n o u s  tra ço n s  su r  les  

verres  des v ise u rs  p e r m e t ,  i l  est  vrai,  de  r e n d r e  les  b o rd s  de 
la  p la q u e  p ara llè le s  à l ’h o r iz o n ,  a tte n d u  q u e  l ’on tro u ve  g é n é 

(* ) La rep ro d u ctio n , sans indica tion  de source, des a rtic les  p u b liés dans 
le B u lle tin  de la  S o c ié té  fr a n ça ise  d e P h o to g ra p h ie  est in terd ite . L a  re
production  des illu s tra tio n s , m êm e avec in dica tion  de provenance , n 'est 
autorisée q u ’en  cas d ’une en ten te  sp éciale avec le  C on seil d ’a d m in istratio n .

2e S é r ie ,  T o m e  X V I.  —  N° 9 ; 1900. 19



ra lem en t dans le  p aysage  u n e  ligne  v e r t ic a le  q u e  l ’on p eu t  
faire  co ïn c id e r  avec le tra it  v e r t ic a l  du v is e u r ;  m ais , s a u f  
avec l ’horizon de la m e r ,  il est r a re m en t  p o s s ib le  de s ’a ssurer  
q u e  l ’axe  o p tiq u e  de l ’ o b je c t i f  est b ie n  dans u n  p la n  h o r i
z o n ta l ;  la  p e r s p e c t iv e ,  en effet , d é fo rm e  les l ig n e s  h o r iz o n 
tales de la n atu re , si e lles ne so n t  pas r ig o u r e u s e m e n t  à h a u 
teu r de l ’œil.

O r ,  ce tte  co n d ition  d o it  être  a b s o lu m e n t  r e m p lie ,  si l ’on 
veut é v ite r  les  d é fo rm a tio n s.

N o u s avons p en sé  q u ’il y  ava it  là  u n e  la cu n e  à c o m b le r  et 
nous avons ch e rch é  le  m o y e n  le  p lus  s im p le  d ’y  re m é d ie r .

N o u s  avons f ixé  sur  la b a rre  s u p é rie u re  d u  cad re  d u  v is e u r  
et en son m ilieu  un e a ig u ille  en a c ie r  tre m p é  su s p e n d u e  p ar  
son extrém ité  s u p é rie u re  à u n e  d o u b le  b o u c le  q u i  lu i  d o n n e  
une m o b ilité  parfaite  dans tous les  sens.

C e tte  a ig u ille  passe au ce n tr e  de la le n t i l le  et est  p ara llè le  
au trait vert ica l  du r é t ic u le ;  e lle  o s c il le  l ib r e m e n t  dans un 
trou d ’un d iam ètre  co n v e n a b le m e n t  ch o is i  p o u r  qu e  la verti
calité  de l ’a p p a re il  so it  assurée  a ve c  une p ré c is io n  suffisante 
dans la  p ra t iq u e  co u ra n te .

C  est aussi p o u r  o b l ig e r  en q u e lq u e  so rte  l ’o p é ra te u r  à ne 
pas n é g lig e r  cette  p ré c a u tio n  q u e  n o a s  avons à d essein  p lacé  
notre  fil à p lo m b  au ce n tre  m êm e du v ise u r .

E n  p ra tiq u e , l ’o p é ra te u r  qu i v e u t  fa ire  un  c l ic h é  p orte  la 
ju m e lle  à h au te u r  de l ’ œil, il r e g a r d e  son v is e u r  p a r  le trou 
de l ’œ illeton  e t  fixe l ’ a ig u i l le ;  si e lle  est im m o b ile ,  i l  d é 
p lace l ’a ppareil  j u s q u ’au m o m e n t  où  il  la v o it  re m u e r .

A  ce m o m en t, il p eu t  fa ire  sa v isée sans cra in te  et sans 
p lus s’ o c cu p e r  de l ’ h o r iz o n ta l i té  q u i,  une fois  a cq u ise ,  se dé
ra n g e  très  p e u . L a  p ré c is io n  o b te n u e  est  au m o in s  ég ale  à 
celle  d onnée p ar  les  n ive a u x  sp h é r iq u e s  o rd in a irem e n t e m 

p lo y é s .
S i  la  q u es tio n  est résolu e  p o u r  la visée  q u a n d  on op ère  

dans le  sens de la la r g e u r  de la p la q u e ,  e lle  ne l ’ est  pas e n 
co re  quand on  opère dans le  sens de la  h au teu r .

A u s s i  nous avons co m p lé té  n o tre  v is e u r  de ju m e l le  9 x 1 2  
par l ’ ad d ition  d ’ un p erp e n d icu le  m é ta lliq u e  qu e  n o u s  f ixons 
sur le  côté du  viseur.

C e  p e r p e n d ic u le  très s im p le  e st  une r é d u c t io n  de l ’ a p p a 
reil sim ilaire  im a g in é  a u tre fo is  dans nos ateliers p o u r  l ’usage



des m ires de nivellem ent et qui est aujourd ’h ui universelle
m ent adopté pour les appareils de ce genrè. .

La sensibilité de ce pendule est très suffisante, son emploi 
très facile. 11 suffit de le voir osciller librem ent dans son 
logem ent p ou r être assuré d ’une horizontalité convenable et 
éviter toute déform ation.

Je me suis servi d ’appareils ayant les viseurs ainsi disposés 
et plusieurs des vues com paratives que je  vais vous m ontrer 
tout à l ’heure ont été prises du même point, à la main, en 
utilisant ce système de mise de niveau.

Il paraîtra peut-être com pliqué à prem ière vue de mettre 
les pendules en liberté, mais avec un peu d’ exercice on y  
arrive très vite.

Si pour une raison ou pour une autre le fil à plomb venait 
à se dérégler on pourra parfaitem ent, grâce au niveau sphé
rique, le régler à nouveau en vissant ou dévissant très lég è
rement la vis qui sert à maintenir le cadre du viseur vertical.

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI STÉRÉOSCOPIQUE 
A « DÉCENTREMENT » ;

P a r  M . B E L L I E N I .

( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à  l a  s é a n c e  d u  2 f é v r i e r  1900.)

La nouvelle ju m e lle  que j ’ai l ’honneur de vous présenter 
a sur ses aînées les avantages suivants :

i° Elle possède un décentre m ent de i6 mm en hauteur; les 
axes des objectifs correspondent aux centres des plaques 
quand la ju m e lle  n ’est pas décentrée, on a, par conséquent 
en retournant l ’instrum ent un décentrem ent égal de i6 mm en 
haut et en bas.

P o u r permettre d ’ utiliser la jum elle  sur le pied, dans le 
cas d ’un décentrem ent en bas, nous avons muni la boîte de 
deux écrous au pas du Congrès et nous avons placé le viseur 
sur le côté, en face de l ’un des objectifs.

D e cette façon, que l’appareil soit fixé sur son-pied, viseur 
en dessous ou viseur en dessus, la visée est facile dans l ’ une 
ou l ’autre de ces positions.



2° La valeur du décentrem ent nécessaire se lit sur une 
graduation gravée sur la coulisse qui porte l ’œilleton.

p

Une vis à pas très rapide permet le déplacement instantané 
de la planchette qui porte les objectifs et l ’obturateur.

La valeur de ce déplacement se lit sur une échelle graduée

p

en millimètre fixée sur la partie immobile de la ju m elle , 
tandis qu’ un index attaché à la partie mobile se meut devant 
cette échelle.

La concordance des graduations des objectifs et de l ’œil-



le ton  est  a b s o lu e  e t  n o u s  p o u v o n s  g a ra n tir  q u e ,  q u e l le  que 
so it  la p o s it io n  o c c u p é e  p a r  les o b je c t i fs  e t  l ’œ i l le to n ,  on est 
c e r ta in  d ’a vo ir  sur les  p la q u e s  to u t  ce  q u e  l ’on a vu dans le 
v is e u r ,  p o u r v u  q u e  l ’on ait  mis d ’a c c o r d  les  in d ica tion s  des 

é c h e lle s .
L e  verre  d é p o li  est, p ar  co n s é q u e n t,  in u tile .
3° L ’é ch e lle  q u i  d o n n e  la  m ise  au p o in t  p o u r  les d ifféren tes  

d istan ces  n ’a p u  être  co n s e r v é e  c o m m e  dans le  m o d è le  p rim i
tif  ; e lle  est  m a in ten an t  p la c é e  sur  le  d e va n t  de l ’ ap p a re il  et 
sous les o b je c t i fs .

L e s  d iv is io n s  en sont gravées  sur  un arc de c e r c le  e t  le u r  
a m p litu d e  e st  b e a u c o u p  p lus  g ran d e  q u ’a u tre fo is .

L ’ in d e x  q u i  v ie n t  se p la c e r  en  fa ce  de l ’é c h e lle  des d is 
tan ces  est p o r té  p a r  la b ie lle  q u i  co m m a n d e  les ra inu res  
h é l ic o ïd a le s .

4° L ’ o b tu r a te u r  est à sim ple g u illo tin e  et  p la cé  derrière  
les  o b je c t i fs ;  n o u s  avo n s to u te fo is  c o n s e r v é  les  qu alités  e sse n 
tie lles  de  n o tre  a n cie n  m o d è le ,  c ’ e s t-à -d ire  : d é c le n c h e m e n t  
à d o u b le  d é te n te ,  o b tu ra te u r  de  p ose  et d ’instan tan é  avec 
ré g u la te u r  de v itesse  très b ie n  r é g lé .  D é c le n c h e m e n t  à la 
m a in  o u  à la p o ire .

5° N o u s  a v o n s  p e n sé  q u ’ un tel a p p a re i l ,  q u e  l ’on  em p lo ie ra  
le p lu s  s o u v e n t  à la m a in , n e  p e u t  d o n n e r  les  résu lta ts  que 
l ’on est en d ro it  d ’en  a ttend re  s ’ i l  n ’es t  ten u  p arfa item en t 
h o r iz o n ta l  au m o m e n t  o ù  l ’ on p re n d  la v u e .

N o u s  avons b ie n  p la cé  d e u x  n iv e a u x  sp h é riq u e s  sur  les 
d e u x  faces  de n o tre  ju m e l le ,  m ais nous avons a jo u té  au v ise u r  
le  p e t it  fil à p lo m b  d o n t  j e  v o u s  ai en trete n u  tout  à l ’h eu re  
( voir  p . i)  e t  q u i  p e r m e t  d ’ o b te n ir  une h o r izo n ta lité  p arfa ite  
qu an d  on  opère  à h a u te u r  de l ’œ il e t  à la m ain .

La ju m e lle  c o n t ie n t  24 p la q u e s  8 x  9 ;  n o u s  n ’ avons rien 
ch a n g é  à son sy stè m e  d ’esca m o ta g e  q u i  a d o n n é  j u s q u ’à ce 
jo u r  satisfactio n  co m p lè te  à c e u x  de  nos c o llè g u e s  q u i l ’on t 
e x p é r im e n té .

N o u s  avo n s se u lem e n t  p la cé  l ’o u v e r tu re  d u  m agasin  sur  
la p artie  g a u c h e  de la ju m e lle  p o u r  qu e  l ’on puisse  to u jo u rs  
en so rta n t  le vo le t  à m o it ié  re t ir e r  du m agasin les  p la q u e s  
im p re ss io n n é e s .  C e tte  o u v e rtu re  se fa isa it  à d ro ite  dans les 
m o d è le s  p récéd en ts .



JUMELLE STÉRÉOSCOPIQUE A « DÉCENTREMENT » MUNIE DE 
DEUX PAIRES D’OBJECTIFS DE FOYERS DIFFÉRENTS;

P a r  M. BELLIEN I.

(Présentation faite à la séance du 2 février 1900. )

Cette nouvelle ju m elle  diffère peu de la précédente; elle 
a cependant le grand avantage de permettre l ’emploi de 
deux foyers très différents, l’un de 1 iomm pour les vues cou
rantes, l’autre de 8omm grand angulaire pour les intérieurs 
et les vues de monuments élevés.

Les premiers travaillent avec une ouverture maximum de 
f ; 8, les seconds avec une ouverture maximum de f 1 18.

Nous avons pensé que cette ouverture de f 1 18 étant

encore suffisante pour permettre la prise des objets en mou
vement par belle lumière, il était nécessaire de conserver 
l ’obturateur pour ces objectifs grands angulaires ; par contre, 
nous avons supprimé la mise au point, tout à fait inutile avec 
un foyer aussi court.

Le changement d ’objectifs se fait instantanément* puis
qu’il suffit, pour enlever les objectifs, de sortir un verrou 
qui fixe la partie antérieure de la jumelle sur la boîte, et de 
remplacer cette partie de l ’instrument par une autrè sem
blable, de hauteur moindre.

Pour protéger les plaques de la lumière pendant que l ’on 
effectue ce changement, on introduit un volet en ébonite par 
une ouverture ménagée sur le côté de la jumelle, ouverture



constru ite  de telle façon que la lum ière ne puisse pénétrer  
dans l ’appareil p en d an t  la m anœuvre du volet.

Les deux paires d ’objectifs  on t chacune leu r d écen tre 
m en t égal de i6 mm et le viseur, qui est le même dans les 
deux cas, est com plété  pa r  l ’addition d ’un second verre con
cave de foyer convenablem ent choisi, que l ’on accroche sur 
le cadre du viseur p rim itif .  La coulisse qui porte l ’œilleton 
reçoit deux graduations, l ’une qui sert avec les objectifs 
de i i o miu, l ’au tre  avec ceux de 8omni.

Comme dans le [modèle p récéden t,  l’image vue dans le 
v iseur est exactem ent la m êm e que celle reçue par  la glace 
sensible, quel que soit le foyer des objectifs em ployés, e t  le 
m êm e perpendicu le  assure l ’horizontalité  de la jum elle  quand 
on opère  à la main à hau teu r  de l ’œil.

Enfin, nous avons é tudié un modèle d ’écrin  convenable 
pou r loger les accessoires de ce dern ie r  appareil qu i, nous 
l ’espérons du m oins, sera b ien  accueilli par les amateurs 
sérieux de Photographie  stéréoscopique, su r  les conseils 
desquels nous l ’avons établi.

CHAMBRE A MAIN DISPOSÉE POUR RECEVOIR DES OBJECTIFS 
DE DISTANCES FOCALES VARIABLES;

P a r  M. GILLES.
(Présentation faite à la séance du 2 février 1900.)

Cette cham bre  à main p o u r  d im ension 9 x 1 2  perm et, 
d ’après les dispositifs de perfectionnem ents  apportés à sa 
construction , d ’em ployer un ob jec tif  de court ou de long 
foyer. Elle est du genre  coffret ; deux petites arm atures m ain
tiennen t tou t à fait r ig ide  la base lo rsqu’elle est déployée. 
Celte base possède une partie  in térieure  se rallongeant au 
m oyen d ’une crémaillère à double p ignon  m ue par  un bouton  
e t perm et de placer la partie  p o r te -o b jec tif  à om,32  en avant 
de la glace dépolie.

P o u r  l’emploi des courts  foyers, la partie porte-châssis, 
c ’est-à-dire la cham bre, é tan t susceptible d ’un m ouvem ent en 
avant sur la base ou chario t pa r  une autre crémaillère à 
double pignon actionnée égalem ent p a r  un  bou ton , peu t être 
am enée en avant sur le chario t et p e rm e t l’usage d ’objectif



même de om, o4 sans q u ’il y  ait à craindre que le cham p d ’un 
objectif grand angulaire soit coupé par la base dépassant en 
avant de l ’objectif, ce qui arrive souvent avec les chambres 
dans lesquelles l ’arrière  est fixe.

Des graduations en rap p o r t  avec les objectifs employés 
sont fixées sur cette cham bre pour la mise au po in t et p e r
m ettent d ’opérer à diverses distances. La partie  p o r tan t  l’ob
jec t if  perm et de donner à ce dern ie r  tous les m ouvem ents  de 
décentrem ent désirables.

Cette cham bre, d ’un volume res tre in t, renferm e l’objectif, 
l ’ob tura teur, ainsi que le viseur, qui, placé su r une des parties 
du dessus de la cham bre, se relève avec elle et se trouve par 
ce m ouvement im m édiatem ent p rê t à m ettre  en plaque.

Comme toutes les cham bres à main com plètes , celle-ci 
possède des écrous au pas du Congrès sur chaque sens, afin 
de pouvoir opérer sur pied en hau teu r et en travers.

Elle possède des niveaux à bulle d ’air et peut recevoir des 
châssis doubles à rideaux, un magasin de plaques ou un 
châssis à rouleau se chargeant en pleine lumière.

PHOTO-CARTOUCHE-LORGNETTE DE A. SCHLESINGER,
N O U V E L  A P P A R E I L  A M A I N  S E  C H A R G E A N T  E N  P L E I N  J O U R  

BREVETÉ S . G . D . G . ,  FRANCE ET ÉTRANGER J

P a r  M. L. GILLON, c o n s t r u c t e u r .

(Présentation faite à la séance du 6 avril 1900.)

Dans cet appareil, M. Schlesinger a eu pour b u t  de m ettre  
dans la main de tou t am ateur, même novice, un in s trum en t 
réduit ne pouvant m anquer à aucune des fonctions qui lui 
sont demandées e t perm ettant d ’ob ten ir  des clichés complets, 
même par tem ps douteux.

Les qualités qui le d istinguent le plus des appareils con 
nus résident : dans l’obturateur, qui est m uni d ’un re ta rd a 
teur mécanique de vitesse ; dans l ’escamotage, qui peu t s’opé
rer  dans toutes les positions, et dans l ’emploi de cartouches 
perm ettant de rem placer en pleine lum ière la série de plaques 
contenues dans le magasin.

L ’appareil se compose de trois parties détachables : 
i° D ’une chambre noire conique p o rtan t  l’objectif  et l’ob

turateur, et pouvant recevoir un verre dépoli ;



2q D ’un magasin, con tenan t les organes de l’escamotage;
3° D ’ti ne cartouche, ren fe rm an t douze plaques placées 

dans de petits châssis en acier, ayant, dans le sens de la lon
gueur, une ra inure  em boutie  destinée à préserver la couche 
sensible pendant le glissement des châssis les uns sur les 
autres.

Les principales m arques d’objectifs anastigmats peuvent 
être  employées sur cet appareil ; celui que je  vous présente  
est m uni d ’un  objectif  de la maison C. Zeiss, d ’Iéna , qui en a 
fabriqué la m ontu re , spécialem ent pour la P hoto-C artouche- 
Lorgnette .

Les lames ob tu ra tr ices 'son t placées au centre des lentilles; 
elles sont au nom bre  de deux et sont combinées de telle 
sorte que leurs ouvertures ne coïncident q u ’au m om ent de la 
prise du cliché.

La pose s’ob tien t par double déclenchem ent, par un d is 
positif  absolum ent neuf et d ’une sécurité absolue, fonction
nan t également bien à toute vitesse ou en re tardan t la marche 
des volets.

La vitesse la p lus grande est de de seconde; elle peut 
être  augm entée su r demande spéciale.

Le ralentissem ent est ob tenu  au moyen d ’un volant actionné 
par un rouage. Suivant les vitesses que l’on veut obtenir,  on 
fait faire à ce volant un nom bre  de tours p lus ou moins grand. 
Ce nom bre  de tours é tan t toujours le même pour chacun des 
num éros employés, on aura toujours des vitesses com pa
rables en tre  elles.

C et avantage est très appréciable, car on s’habitue très 
vite à ne pas rem uer avec un des num éros donnés, ce qu i per
m et d ’ob ten ir, à la main, des clichés complets pa r  un temps



ne permettant pas d ’ordinaire l ’ instantané avec les objectifs 
i : 7 ou i ; 8 que nous recommandons à cause de leur légè
reté et de leur profondeur.

L ’appareil est réglé pour opérer à toute ouverture, de 
8m environ jusqu ’à l ’infini. Pour les distances plus rappro
chées, on tourne un bouton gradué placé surle  côté droit. La 
mise au point automatique peut se faire à partir de i m (dis
tance prise du verre dépoli au sujet). Malgré l ’allongement 
relativement considérable, nécessaire pour ce résultat, le 
parallélisme et la rigidité de l ’avant sont rigoureusem ent 
conservés.

La forme rectangulaire de la cloison intérieure est de gran
deur telle qu ’elle arrête tous les rayons inutiles qui pour
raient faire réflexion sur les parois du cône et nuire  à la 
limpidité des clichés.

L ’escamotage est du genre à tiro ir; une poignée sert à 
coulisser celui-ci ; quand on la tire, la plaque impressionnée 
est entraînée hors du magasin; lorsqu’elle l ’abandonne, elle 
est conduite par deux bras au fond du tiroir, sous quatre ta 
quets, qui la* m ain tien n en t-à; cette place. Ces taquets sont 
placés dans l ’intérieur de guides à charnières, qui se mettent 
à angle droit lorsque le tiroir est ouvert; ils ont pour but 
d’empêcher le déplacement latéral du cliché impressionné, 
de sorte qu ’en repoussant le tiroir ce cliché rentre sous les 
autres, dans le magasin, sans pouvoir buter contre celui-ci.

Lorsque les douze plaques ont été impressionnées, on ouvre 
une glissière placée sur le côté du magasin, on puise dans 
un réduit, ménagé à cet effet, deux volets qui servent ù 
fermer le magasin; celui-ci, auquel nous avons donné le nom 
de c a r to u c h e , peut alors être retiré et remplacé par un sem 
blable, contenant douze nouvelles plaques.

C es cartouches étant d ’ un prix minime, on peut en em 
porter un certain nombre et éviter ainsi le chargem ent au 
cabinet noir en voyage, où l ’on ne trouve pas souvent les 
conditions nécessaires pour cette opération.

O n  peut même les expédier et les faire charger à distance, 
de sorte que tout laboratoire peut être supprimé pendant la 
durée d ’une excursion.

L ’appareil est livré avec deux cartouches, soit vingt-quatre 
plaques.

U n compteur indique automatiquement le nombre de



p la q u es im p ress io n n ées. Il p e u t se m an œ uvrer à la m ain , en 
o u vran t lé g è re m e n t le tiroir* de façon  à le ram en er au zéro, 
lo rsq u e  l ’on ch an ge de carto u ch es.

L e  v iseu r se co m p o se  d ’un in d e x  et d ’une len tille  p lan- 
co n cave  m o n tés  sur une p laque de m étal form ant le co u vercle  
d 'u n e  cavité , m én agée dans la paroi du cô n e, et dans laquelle  
in d e x  et len tille  d isparaissent lo rsq u ’on n e 's e  sert pas de 
l ’appareil.  P o u r  le  m o n ter, il suffît de le v er  la p laq u e et de la 
rabattre  en tièrem en t sur le m agasin ; p en d an t ce m ou vem en t, 
le v iseur se m et de lu i-m ê m e  dans la p o sit io n  voulu e.

L a  co u rb e  de la len tille  a été ca lcu lée  p o u r  que l ’on 
o b tien n e su r le c l ic h é  tou t ce que l ’on v o it  dans le v iseu r , et 
de façon  que la g ra n d e u r  des objets  soit sen sib lem en t m oitié 
de ce  q u ’ils seront sur la p la q u e  sensib le .

L a  P h o to -C a rto u ch e  n ’a pas de d écen trem en t, parce  que 
le d écen trage  que l ’on p e u t  avoir avec un app areil  aussi 
ré d u it  est toujours insuffisant.

À u  lieu de d écen trer, n ous préférons m ettre  en plaque 
sans nous o cc u p e r  de la d éfo rm atio n , et ensuite redresser les 
l ignes du n é g a t i f  déform é. N ou s con stru ison s dans ce  b u t  un 
a p p areil  d ’agran dissem en t red resseu r, q u i perm ettra  (o u tre  
l ’agrandissem ent) de rem ettre  d ’aplom b les lign es déform ées, 
q u elle  que soit l ’ in clin aison  donnée à l ’a p p areil,  lors de la 
prise du su jet.

C ette  solution a l ’avantage de perm ettre  de prendre en 
instantané et à la m ain , sans d iaphragm er, des m onum ents 
élevés, lo rsq u ’on n ’a pas le recu l suffisant, ce  q u i sera très 
p ré c ie u x , notam m ent p o u r l ’E x p o s it io n ,  où les appareils  à 
m ain seron t seuls tolérés gratu item en t.

NOUVELLE PLAQUE L’ « INTENSIVE »,

A‘ l ’ é m é t i q u e , é s é r i n e , m o r p h i n e , e t c . ,

F A B R IQ U É E  PAR LA SO CIÉTÉ  JOUGLA. 

(P ré s e n ta t io n  faite  à la  séance d u  6 av ri l  1900.) 

P ar M. P .  M E R C IE R .

Il y  a en viron  d e u x  ans, j ’ avais l ’h o n n eu r de vous p résen ter



les curieux résultats obtenus avec les plaques sensibles or
dinaires lorsqu’on leur fait préalablem ent absorber certaines 
solutions de produits chimiques, puis lorsqu ’on les fait sé
cher avant de les exposer à la chambre noire et de lés déve
lopper avec un révélateur convenable tel que l ’hydroquinone 
ou la pyrocatéchine.

J ’ai montré que I on peut arriver ainsi à une tolérance de 
pose remarquable et que, dans ce cas, certaines substances, 
telles que les développateurs oxydés, semblant agir comme 
retardateurs, ne permettent que de longues poses, tandis que 
d’autres produits, comme la morphine, l ’ém étique, etc., 
agissent nettement comme accélérateurs et peuvent être uti
lisés aussi bien lorsqu’on a affaire à des poses courtes qu à 
des poses longues.

En employant, par exem ple, une solution de ogl’, 01 à 
ogr, o 5 d ’amidol oxydé par io o gr d ’eau, on peut préparer des 
plaques qui donnent de bons clichés avec 100, 1000 et même 
10000 fois la pose normale ou plus, mais qui sont im pro
pres à faire des instantanés. A vec  la m orphine, la codéine ou 
l’émétique, au contraire, la sensibilité du gélatinobromure 
d’argent n ’est pas attaquée, ces substances ne permettent pas 
les poses exagérées que l ’on peut effectuer avec les révéla
teurs oxydés, mais on obtient une montée de l ’image nette
ment plus grande dans les révélateurs lents, aussi bien en 
cas de sous-exposition que de surexposition.

C ’est sur ces principes généraux que je  me suis basé pour 
préparer la nouvelle plaque V In ten siv e  que j ’ai l ’avantage de 
vous présenter aujourd’hui.

Sa création et sa fabrication en grand ont présenté des 
difficultés considérables, car les produits dont j ’ai reconnu 
les propriétés agissent un peu différemment selon qu ’on les in
troduit dans l ’émulsion même ou qu’on prépare la plaque au 
trempé dans les diverses solutions. Aussi a-t-il fallu deux 
années d’ études incessantes pour arriver au but. Q u ’il me 
soit permis de remercier publiquem ent, ic i,  M. J. Jougla, le 
fabricant consciencieux dont l ’amabilité, le savoir technique 
et la profonde expérience ont seuls permis de mener à bien 
cette entreprise.

L 'In te n siv e , telle q u ’elle est livrée au commerce par la S o 
ciété Jougla, est une plaque des plus sensibles, dans la com



posit ion  de laquelle  on fait en tre r  un mélange convenable  
des accéléra teurs  et des re ta rd a teu rs  les p lus actifs que  j ’aie 
rencon tré s ,  de telle façon que  cette  p laque  possède deux  
particu larités  qu i  sem blen t contrad ic to ires  :

i° Eli e se développe u n  peu m oins vite , m oins b ru ta lem e n t  
que les au tres  dans les révélateurs  v io len ts , tels que  l’amidol 
ou le métol em ployés p o u r  les poses courtes , réun issan t ainsi 
le m ax im um  de v igueur e t  de pu re té  désirables dans ce cas.

2° Au con tra ire ,  dans les révélateurs  len ts ,  hyd roqu inone , 
py roca téch ine ,  glycine, e tc . ,  p réparés  avec des carbonates  ou 
des phosphates  alcalins et plus ou m oins b ro m u rés ,  l ’image 
appara ît  d eux  ou tro is  fois plus vite et elle m on te  plus i n 
tense e t  p lus bril lan te  q u ’avec les p laques ord inaires . -

Il en résulte que, en cas de surexposition très m arquée, 
atteignant to à 20 fois la pose norm ale (m axim um  d ’erreur 
d ’appréciation qui puisse se présenter dans la pratique), en 
ajoutant beaucoup de brom ure à ces révélateurs, la venue de 
l ’ im age se trouve très peu retardée, et l ’on peut obtenir ra
pidem ent de bons clichés, alors que, généralem ent, les 
plaques au gélatinobrom ure d ’argent seul ne donneraient 
que très lentem ent des négatifs utilisables.

L ?In ten siv e  n ’es t  donc pas u n e  p laque  au tom atique  q u ’il 
suffirait d ’exposer  au hasard  et de développer dans n ’im porte  
que l ba in  p o u r  o b ten ir  à tou t  coup un  cliché parfa it .  Com m e 
avec les p laques usuelles, on  do it  au ta n t  que  possible em
ployer  le m ode de développem ent qui convient le m ieux  à 
ce que  l’on désire ob ten ir ,  c’est-à-dire que  si l ’on veut t ire r  
le m eilleur  pa rt i  possib le  d ’un cliché que lconque , un révé
la teu r  actif  est  tou jours p référab le  p o u r  les poses t rès courtes , 
de m êm e q u ’un révé la teu r  lent, très b ro m u ré ,  p e rm ettra  seul 
de très longues poses.

Mais V In ten siv e  p e rm e t  b ien  de surveiller le déve loppe
m en t ju s q u ’au  bou t ,  sans voile qui p e rd e  les détails  dans les 
cas de pose très courte  ou de pose à peu  p rès  norm ale  avec 
les révélateurs  pu issants  : les blancs res ten t  très purs  grâce 
aux  re ta rda teu rs  con tenus  dans la p laque , on a déjà  une  cer
ta ine  la t itude  très  appréc iab le  dans le tem ps de p ose . Le bain 
d ’h y d roqu inone  e t  m éto l  très employé a u jo u rd ’hui,  qu i  p ro 
d u it  souvent des in s tan tanés  d u rs ,  donne  o rd ina irem en t  avec 
V In te n siv e  des clichés p lus t ran sparen ts  dans les no irs .  Il en



est de même avec l ’amidol qui, ainsi q u ’on le sait, ne permet 
généralement que de très faibles écarts de pose. L ’acide pyro 
gallique se conduit à peu près avec l 'In te n s iv e  com m e avec 
les antres plaques, sauf qu ’il donne à la couche une colo
ration jaune caractéristique qui disparaît'au fixage; ce révé
lateur ne vaut pas l ’hydroquinone pour les longs excès de 
pose; cependiant, avec l ’addition d’ une grande quantité de 
brom ure, on peut, si l ’on a notablement dépassé la pose 
exacte, sauver facilement un grand nom bre de clichés.

Mais c’est surtout avec les révélateurs lents, mentionnés 
ci-dessus, dont le type est le bain d ’hydroquinone-carbonate 
bromuré, que les accélérateurs qui entrent dans Y In te n s iv e  
exercent leur maximum d ’action, et q u ’elle montre une supé
riorité remarquable sur la plaque ordinaire. L ’image vient 
beaucoup plus vite, les noirs surtout montent m ieux et avec 
rapidité, tandis que les demi-teintes subissant un retard mar
qué, on obtient encore facilem ent de bons résultats même si 
la pose a été 5 ou 6 fois plus longue que le temps norm al; 
seulement le cliché vient très rapidem ent en cas de surexpo
sition, et plus lentement, quoique toujours assez vite, si la 
pose est à peu près exacte.

La formule du bain d ’hydroquinone ordinaire :

H y d r o q u i n o n e ......................................  i o gr
S u lf i te  de  s o u d e  a n h y d r e   3ogr
C a r b o n a te  de  s o u d e .......................... 6ogr
B r o m u re  de  p o t a s s i u m   ogr, 5o à i gl

convient parfaitement pour la pratique courante.
En cas de manque de pose, on peut ajouter à ce bain 2gr 

à 3gr de métol par litre, ou m ieux 5gr à i o gr du produit que 
j ’ai récem ment mis dans le commerce et que je  vous présente 
également sous le nom d 'A c c é lé r a t e u r  I n t e n s i f  M e r c ie r  et 
que l ’on peut remplacer par la formule :

O r t o l .....................................................................  20
M e t o l ................   20
I c o n o g è n e  en c r i s t a u x ................................ io
Sulfite  de  s o u d e  a n h y d r e .....................  . i 5
Sel a m m o n i a c ..................................................  35

En cas de forte surexposition, dépassant 5 à 6 fois la pose



norm ale, l ’image vient beaucoup trop vite dans le bain ord i
naire d ’hydroquinone brom uré formulé ci-dessus (sans accé
lérateur ni métol).; C ’est alors q u ’il convient d ’em ployer le 
même bain additionné de 4gr à 5gr de bromure par litre : on 
a ainsi un r é v é la te u r  to u t  à  f a i t  d if f é r e n t  d u  p r e m ie r ,  ̂spé
cial pour les longs excès de pose, très lent avec les plaques 
ordinaires, mais encore très rapide avec l 'In te n s iv e  en cas 
de surexposition.

S i l ’image venait trop vite et montait mal dans ce bain très 
brom uré, c ’est que l ’on se trouverait en présence d ’une surex
position énorm e : .on pourrait alors doubler encore la dose 
de brom ure; cependant, je  le répète, V In te n siv e  n ’est pas 
faite pour supporter les poses extraordinaires et tout- à fait 
en dehors de la pratique que l ’on peut obtenir avec les retar
dateurs seuls com m e l ’amidol oxydé, mais pour donner faci
lem ent de bons résultats aussi bien pour les poses courtes 
que pour les poses longues qui peuvent norm alement se pré
senter.

O n peut dire que, pour cette plaque, il n ’y a plus de révé
lateur lent, et q u ’avec elle m ieux qu’avec toute autre, par 
l ’em ploi jud icieu x  des trois bains à l ’hydroquinone : i°  ordi
naire; 2° accéléré; et 3° très brom uré, form ulés ci-dessus, 
on peut, avec un peu d ’attention, sauver à peu près tous ses 
clichés et, de plus, obtenir à volonté des négatifs ayant tous 
les caractères de douceur ou de ferm eté que l ’on désire selon 
le cas.

V o ic i ,  par exem ple, com m e résultat de pose très courte, 
trois clichés instantanés au vérascope qui ont été obtenus 
avec Y In te n s iv e , le  26 mars dernier, au moment de la chute 
de neige, à gh du m atin; vous voyez que les moindres détails 
sont venus et que l ’épreuve stéréoscopique, avec tous les flo
cons de neige dans leurs différents plans, produit le meilleur 
effet.

Je vous présente égalem ent une série de clichés faits en 
plein air et à l ’atelier, ayant tous subi trois temps de pose 
différents, respectivem ent sur -  de leur surface, en ouvrant 
plus ou moins le rideau du châssis. Ils ont été développés, 
les uns à l ’hydroquinone avec accélérateur au m éto l,  les 
autres à l ’hydroquinone seul, les derniers avec le bain d ’hyr- 
droquinone contenant 5gr de bromure par litre, selon que
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l 'exposition m oyenne  des tro is im press ions  reçues  p a r  chaque  
cliché avait é té  courte ,  longue  ou  très  longue  : vous voyez 
que, b ien  que  chacune  des tro is  pa rtie s  de ch aq u e  cliché 
n ’ait p u  avoir le tem ps  de d év e lo p p em en t convenable  p o u r  
sa p ropre  p ose , tous son t c ep en d an t  très  p u rs ,  sans d u re té ,  
e t  assez in tenses p o u r  d o n n e r  de b o n n es  épreuves .

L 'Intensive, p a r  sa p ro p r ié té  p r inc ipa le  de m o n te r  consi
dérab lem en t dans les ba ins len ts  très  b ro m u res ,  com m e par 
sa grande sensib ilité , réu s s i t  su p é r ieu rem e n t  p a r  les tem ps 
som bres, p o u r  les in té r ieu rs  e t p o u r  les re p ro d u c t io n s  : les 
clichés p ré sen te n t  to u t  le re lie f  désirab le .

P o u r  la m êm e ra ison , elle p e rm e t aussi d ’o b te n ir  facile
m en t de bons d iapositifs ;  il suffit p o u r  cela de l’exp o se r  c inq  
à six secondes au chassis-presse  sous un  n é g a t i f  e t  selon l ’in 
tensité de celu i-ci,  à o m, 5o d ’une  bougie  et de d éve lopper  
avec le bain  d ’h y d ro q u in o n e  co n ten a n t  5gr de b ro m u re  p a r  
litre.

Il est év iden t que  le grain  du gé la t in o b ro m u re  d ’a rg en t  
é tan t p lus gros que celui du  c h lo ru re  d ’argen t,  on  n ’a pas, 
p o u r  les agrandissem ents  à la l a n te r n e , tou te  la finesse 
fourn ie  par les p laques  au ch lo ru re ,  mais on o b t ie n t  à la 
fois, e t ra p id em en t ,  l ’in tens ité ,  les opposit ions  e t la p u re té  
voulues.

RÉVÉLATEUR IN T E N SIF  ET ACCÉLÉRATEUR IN T E N S IF ; 

P a r  M. P. MERCIER.

(Présentation faite à la séance du 6 avril 1900.)

D epuis  une  douzaine d ’années  que l ’h y d ro q u in o n e  est 
en tré  dans la p ra t iq u e  p h o to g rap h iq u e , j ’ai souvent fait re s 
so rtir  les avantages que  p résen te  ce ré d u c te u r  com biné  aux 
sels alcalins tels que le carbonate  de soude p o u r  la co rrec t ion  
des écarts de pose. U n  te l rév é la teu r ,  q u o iq u e  assez le n t  avec 
les plaques o rd in a ire s ,  p e rm e t,  en effet, m ieu x  que  l ’acide 
pyrogallique, de sauver les clichés qu i n ’o n t  pas la pose 
exacte.



B u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e  P h o t o g r a p h i e

Phototype négatif A. Davanne.

L E  R O C H E R  A  D E U X  F A C E S
( P L A G E  D E  L A  N A P O .Ü L E , P R È S  C A N N L S )





Si la posé a été très longue, il suffit, en effet, d ’ajouter 
beaucoup de bromure, 5gr par litre environ, pour arriver à 
sauver des clichés qui seraient perdus avec un révélateur 
rapide ordinaire. La lenteur du développement disparaît 
même entièrement, malgré cette forte addition de bromure, 
avec la nouvelle plaque Y  I n t e n s i v e .

Si, au contraire, la pose a été trop courte, l ’hydroquinone 
permet encore d’obtenir des clichés suffisamment intenses 
surtout en y  ajoutant un accélérateur convenable, tel qu’une 
petite quantité d’alcali caustique, ou mieux un réducteur 
violent ou donnant plus de fouillé que l ’hydroquinone, 
comme, par exemple, le métol, l ’orthol ou l’ iconogène.

L ’ A c c é l é r a t e u r  I n t e n s i f  que je  viens de mettre dans le 
commerce, en boîtes de i 5gr ou de 6ogr, répond précisément 
à cette dernière indication. Il suffit d’en ajouter 5gr à io gr 
par litre ( ou 5gr à i ogr de solution d’accélérateur à i o pour i oo 
par ioogr de bain) au révélateur à l ’hydroquinone, à la pyro- 
catéchine, à la glycine, à l’acide pyrogallique, etc., ou à tout 
autre révélateur lent ou d’une rapidité intermédiaire pour 
augmenter dans de fortes proportions sa puissance et sa 
rapidité.

Dans ma communication sur la plaque l ' i n t e n s i v e ,  j ’ai 
donné la formule que l ’on peut suivre si l ’on veut le préparer 
soi-même.

Le produit dit R é v é l a t e u r  I n t e n s i f  e st le révélateur clas
sique à l ’hydroquinone que l ’on peut également obtenir en 
suivant la formule :

gr
Hydroquinone....................... 8 J
Sulfite de soude.................... 80 f „  ...
r< x. . j  i o / Four 1 1 d eau.Carbonate de soude.............  80 i
Bromure de potassium  1 ]

Il est livré, soit en poudre avec les sels anhydres mélangés, 
soit en liquide concentré au De plus, une boîte séparée 
contient une dose d’accélérateur intensif jointe à chaque dose 
de révélateur. Célui-ci permet donc, soit en l ’employant 
pur, soit en y  ajoutant de l’accélérateur, soit en l’addition
nant de bromure, de tirer le meilleur parti d’un cliché quel
conque.

Si l’on ignorait le temps de pose de celui-ci, on commen- 
2° S érie , Tome XVI. — N° 9 ; 1900. ' 20



cerait a le traiter par le bain ordinaire et l ’on continuerait 
dans l ’un ou l ’autre des trois bains, selon q u ’il viendrait plus 
ou moins vite ou plus ou moins intense. O n serait ainsi 
absolument certain de le sauver, à moins d ’une exposition 
tout à fait anormale.

VARIÉTÉS.

J URI SPRUDENCE.
JUGEMENT CONCERNANT NADAR CONTRE LARCHER.

Nous extrayons d” un jugement rendu par la 3e Chambre du 
Tribunal Civil de la Seine le i 3 novembre 1899, entre 
M. Tournachon, dit Nadar, contre M. Larcher, les passages 
suivants :

A tte n d u  que  le d e m a n d e u r  es t  p ro p r ié ta i r e  d 'un  g ra n d  n o m b re  de 
p h o to g ra p h ie s  d ’a r t i s te s  e t  de pe rso n n ag es ,  p h o to g ra p h ie s  déposées 
confo rm ém ent à la loi. A t te n d u  q u ’il ré su l te  des d o c u m e n ts  de la  
cause que depuis  m oins de t ro is  ans, L a rc h e r  a r e p r o d u i t  une  g ra n d e  
p a r t ie  desd ites  p h o to g ra p h ie s  dans  le jo u rn a l  L e  P h o t o - P r o 
g r a m m e d o n t  il es t  le d i re c te u r .

A ttendu  que  ces r e p ro d u c tio n s  fa ites  sans l ’a u to r is a t io n  e t  à  l’insu 
de T o u rn a ch o n  c o n s t i tu e n t  la  con tre façon  a r t i s t iq u e  p révue  p a r  la 
loi.

A t te n d u  que , su ivan t  p ro cè s -v e rb a l  du  com m issa ire  de police  B lon-  
deau , en d a te  du  20 avri l  1899, T o u rn a c h o n  a fa i t  p r o c é d e r  à la  saisie 
de num éros de vo lum es du  P h o t o -P r o g r a m m e , c o n te n a n t  les r e p r o 
ductions  incrim inées , a insi q u ’à la  saisie d ’un c e r ta in  n o m b re  de  
clichés se rvan t  à l’im press ion  de ces r e p ro d u c t io n s .

A tte n d u  que  ces faits  o n t  causé  au d e m a n d e u r  un p ré ju d ic e  d o n t  
il lui e s t  dû rép a ra t io n .  Q ue le t r ib u n a l  a les é lém en ts  nécessa ires  
p o u r  en fixer le chiffre à i 5oo francs .

P o u r  c e s  m o t i f s  :

D éclare  L a rc h e r  c o n tre fa c te u r  des p h o to g ra p h ie s  a p p a r te n a n t  à 
T o u rn a c h o n .  Le condam ne  à paye r  à ce d e rn ie r  la  som m e de quinze 
cen ts  francs  à  t i t r e  de d o m m a g e s - in té rê ts  p o u r  r é p a ra t io n  d u  p ré 
jud ice  causé. P ro n o n c e  la  confiscation  e t  la rem ise  e n t r e  les m ains  
de T o u rn a c h o n  des ob je ts  saisis e t  d éc r i ts  a u  p ro c è s -v e rb a l  du 
20 avril 1899.

C ondam ne en o u t re  L a rc h e r  a u x  dépens,  d o n t  d is t r a c t io n  es t  faite



au p ro fi t  d e  L a m a r e ,  a v o u é ,  q ui  Ta r e q u is e  sous les  a ff irm a tio n s  
v o u lu e s  p a r  la  lo i,  c o m m e t  T h ie l le m e n t ,  h u is s ie r  a u d ie n cie r ,  p o u r  
s ig n if ie r  le  p r é s e n t  j u g e m e n t  au  d é fa il la n t .

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.

RÉGLEMENTATION DE L’ EMPLOI DES APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

DANS L’ENCEINTE ET PENDANT LA DURÉE DE L’EXPOSITION.

Un arrêté de M. Millerand, ministre du Commerce, a fixé 
les conditions dans lesquelles les photographes pourront opé- 
rer à l ’Exposition.

L ’usage des appareils dits « à main » est absolument libre 
pendant toute la durée d ’ouverture de l ’enceinte au public; 
il n ’est assujetti à aucune redevance.

L ’ usage des appareils à pied ne peut avoir lieu que jusqu’à 
une heure de l ’après-midi. Il est subordonné à une autorisa
tion écrite délivrée par le commissaire général et assujettie 
à une redevance.

L ’autorisation est donnée soit pour une séance, soit pour 
la durée de l ’Exposition. Dans le premier cas, le permission
naire reçoit un ticket spécial du prix de 25 francs, dont le 
talon sera détaché à l’entrée. Dans le second cas, l ’abonne
ment est constaté par une carte portant la photographie du 
permissionnaire.

Il donne lieu au payement d’une redevance de iooo francs 
par appareil. Mais cette redevance ne donne ni à l’opérateur, 
ni à ses aides, le droit d ’entrée à rExposition.

Aucun objet exposé ne peut être photographié sans l ’auto
risation écrite de l ’exposant. Les intéressés doivent également 
se pourvoir auprès des commissaires généraux étrangers et 
des concessionnaires, de l ’autorisation pour la reproduction 
de leurs palais et pavillons. Ils assument l ’entière responsa
bilité des reproductions et garantissent contre tout recours 
l ’administration de l’Exposition.
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Bulletin de l ’Association belge (d ’après le S a i n t - L o u i s  a n d  C a n a -  

d i a n  P h o t o g r a p h e r ) ,  mars 1900. —  R e n f o r ç a g e  d e s  p o s i t i f s  p o u r  

p r o j e c t i o n s  ;  par M. E r n e s t  M a r r i a g e . —  Les images b r u n e s  peuvent 
être renforcées dans

Acide citrique.........................................................  3*r
Acide pyrogallique................................................. i sr,25
Solution de nitrate d’argent à 2,5 pour i o o .  . 200, 5o
E a u ...........................................................................  ioocc

La diapositive doit être soigneusement séchée avant d’être immer
gée dans cette solution. L ’image augmentera graduellement. Quand 
la densité voulue est obtenue, on lave bien et l ’on fixe dans une 
solution faible d’hyposulfite de soude. On lave ensuite de nouveau 
pendant trente minutes. Si le positif n’ëst pas complètement séché 
avant le renforçage, la couche se soulèvera, et si l ’on ne procède pas 
à un lavage complet entre le renforçage et le fixage pour éliminer 
l ’acide citrique, un virage se produit et la couleur est altérée. Ce 
renforçateur ne change pas la couleur de l’épreuve et travaille vite et
bien quand l’image est brune. E. C .

Revue de Chimie industrielle, décembre 1899. — V e r n i s s a g e  d e s  

p a p i e r s .

Silicate de potasse.....................................................  iooogr
Sucre blanc ordinaire. ..........................................  45o8r
E a u .................................................................   25occ

On peut appliquer ce vernis à la brosse ou au tampon, il sèche 
rapidement et est indélébile. E. C.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 12 mars 1900. — 
N o u v e a u  s t é r é o m è t r e  p e r m e t t a n t  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e  t r o i s  c o o r 

d o n n é e s  r e c t a n g u l a i r e s  d ’ u n  p o i n t  q u e l c o n q u e  d ’ u n  o b j e t  r a d i o 

g r a p h i é  s t é r é o s c o p i q u e  m e n t ;  par MM. T .  M a r i e  et H .  R a b a u t .  —  
Cet appareil, basé sur le principe de la superposition de deux couples 
stéréoscopiques, dont l ’un est l ’instrument de mesure, présente les 
avantages suivants :

i° Son principe est très simple, car il repose uniquement sur les 
déplacements de deux fils parallèles.



2° Sa construction et son fonctionnement sont aussi très sim ples. 
Les calculs ,à effectuer sont basés sur des lectures de graduations 
linéaires.

3° La précision dépasse de beaucoup les besoins des applications 
médicales.

On en trouvera la description dans les C o m p t e s  r e n d u s  d e  l ' A c a 

d é m i e  d e s  S c i e n c e s .  E. G.

Le Photogramme, mars 1900. —  D é v e l o p p e m e n t  d e  p h o t o c o p i e s  

a u  p l a t i n e  t i r é e s  s o u s  n é g a t i f s  d o u x ,  par M. D e f a y s .  —  D ’après 
M. Janko, en introduisant dans le révélateur des épreuves au platine 
un peu de solution de persulfate d’ammoniaque ou de potasse on 
obtient des images plus contrastées, plus brillantes.

Une trop grande addition de persulfate d’ammoniaque donnerait 
des tons bruns au lieu de noirs.

E. G.

Photo-Gazette. —  I n t e n s i f i c a t i o n  d e s  n é g a t i f s  p e u  d é v e l o p p é s .  

—  On prépare la solution suivante :

Eau distillée ............ ) ' . , ,
. . . 0 0  parties égales.Ammoniaque a 8o°..................... ) r

On plonge le négatif dans cette solution pendant un temps plus 
ou moins long suivant le degré d’intensification que l’on désire 
obtenir, on lave et on plonge dans une solution composée de

Alcool absolu........................    iooo81'
Bromure de cadmium............................... i gr

Dans ce bain le négatif acquiert une belle coloration noire d’une 
intensité considérable.

E . G,

Bulletin de l ’Association belge, mars 1900. —  B a i n  d e  v i r a g e  a u  

p l a t i n e  d e  M. le professeur V a l e n t a .

,Eau         too
Solution de chloroplatinate de potas

sium à 1 pour 100  5 à 10
Solution de phénylendiamidine  5 à 10

Les épreuves après lavage sont immergées dans cette solution qui 
leur donne rapidement un ton de platine intense. On fixe ensuite à 
l ’hyposulfite de soude à 10 pour 100.

E. G.



M o n ite u r  d e  la  P h o to g r a p h ie . —  Reproduction des gravures. —  
Ën A m érique, dit le  Moniteur de la  Photographie, on se sert  du 
procédé suivant pour reprod uire  des gravu res,  des dessins, sans 
l'aide de la ch am b re  obscure  :

On prend une p laque de v e rre  bien poli,  et, dans l ’obscurité,^ on 
verse une certaine quantité  de la so lution  suivante  de m anière à la 
couvrir  eritièrem ent :

Eau d is t i l lé e .......................................................
B lan cs  de d eu x  œufs.
B ich ro m ate  d’ a m m o n ia q u e    . . .

B ien m élanger et filtrer.
On baigne la p laque, on secoue e t  on reverse  une seconde q uan 

tité d ’ém ulsion, on fait sécher  lentem ent la co u ch e  en passant rapi
dem ent la plaque sur une lam pe à alcool. L ’o p ération  faite , l ’œil 
n’aperçoit  aucune trace  de p réparation .

O n expose cette  p laque sous la g ra vu re  ou le  dessin à une lum ière 
diffuse; le temps d ’exposition  varie  d ’une d e m i-h e u re  à une heure 
et demie, selon l ’épaisseur de la  plaque. S i  elle est  translucid e, 
l ’exposition serait d ’upe v ingtaine de m inutes. On ren tre  la p laque 
dans l ’obscurité  et  l ’on verse la préparatio n  suivante, qui adh ère  très 
bien à la couch e d ’a lbum ine :

B e n z i n e . . . . ............................................  j 8 parties
T é r é b e n th in e ..................   2 parties
Cire  b la n c h e   1 p artie

O n ajoute un peu de b itum e de Judée p o u r  don ner au liquid e une 
couleur brun foncé. O n filtre à p lusieurs reprises à tra ve rs  une 
mousseline, on laisse é g o u tte r ,  et la  p laque se sèche en laissant 
évaporer la b enzine; mais la superficie du vernis reste m olle  et 
adhésive assez lon gtem ps, p o u r  q u ’on puisse la co u v rir  au pinceau 
de plom bagine en p o u d re  très bien répan due de m anière  h o m o gèn e,

C ette  opération faite, on m et la p laque dans un bassin d’eau froide, 
en la tenant toujours dans la plus grande ob scu rité .  A p rès  un c e r 
tain tem ps, environ trente  à q u a tre -v in g t-d ix  m inutes, on peut 
fro tter  légèrem ent la p laque avec  une éponge de b on n e qualité  : 
toutes les parties sur lesquelles la lum ière  n ’a pas agi seront élim i
nées et l ’on aura un très  bon n égatif .  E . G.

toocc

3gr



P e r r i n ,  —  N° 286930 , l y  mars 1899. —  Perfectionnem ents aux 
pieds pour cham bres photographiques.

K r a t z - B o u s s a c . —  N° 286974 , 18 mars 1899.—  Appareil de poche 
à vues m icroscopiques m ultiples perm ettant d ’apercevoir successi
vement, par transparence, lesdites vues par une sim ple action sur- 
un bouton de manœuvre.

W a l l i s  (MM . P e r ç y  et E u s t a c e  F r é d é r i c ) .  — N0 287027 , 20 mars 
1899. —  Nouvel obturateur photographique.

B a r n a r d  e t  G o w e n l o c k .  —  N° 289318, 29 mai 1899. —  Perfec
tionnements dans les photochrom ostéréoscopes égalem ent applicables 
aux cham bres noires.

G u i m a r a ë s ^  ^ j .  289373 , 3o mai 1899. —  Appareil d’éclairage arti
ficiel intense pour la photographie instantanée dénommé : B e l a m p a g o  

G u i m a r a ë s .

B a c h e l .  E -  N0 289387, 3o mai 1899. —  M achine à copier les photo
graphies, avec cylindre rotatif portant les épreuves négatives.

C l e r t é .  —  N0 289420, 3 i mai 1899. —  Appareil servant à révéler les 
pellicules photographiques.

S o c i é t é  D e l h a y e  f r è r e s .  —  N° 289425, 3 i mai 1899. —  Appareil 
photographique à magasin.

G o o d e l l  e t  H a s k i n s  —  N° 289524, 2 juin  1899. —  Perfectionne
ments dans les dispositifs d’enclenchem ent pour appareils photogra
phiques.

B r e t o n .  —  N° 290192, 22 juin 1899. —  Systèm e de châssis porte- 
plaques à double face.

CERTIFICATS D’ADDITION.

S o c i é t é  P o u l e n c  f r è r e s .  —  N° 283883, 12 mai 1899. —  Addition 
au brevet du 10 décem bre 1898 pour genre de pochette pour le loge
ment et le transport de tubes ou de flacons contenant des liquides 
destinés aux opérations photographiques.

B l o c k .  —  N0 281247 , 18 mai 1899. —  Addition au brevet pris le 
9 septem bre 1898 pour stéréoscope autom atique à déclenchem ent 
m onétaire.

B o l a n d . M û N" 252927, 18 mai 1899. —  Addition au brevet pris le 
3 jan vier 1896, pour perfectionnem ents aux pieds d’appareils photo
graphiques et autres.

(*) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos '(Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



B l o c k .  —  N° 255261, 18 mai 1899. —  Addition au brevet pris le 
2 avril 1896, pour appareil photographique simple ou stéréoscopique 
affectant à volonté la forme d’une jum elle ou d ’une longue-vue et 
avec lequel on opère en tenant l ’appareil à hauteur de l ’œil et en 
tout exactem ent comme on tient une jum elle ou une longue-vue.

S o c i é t é  d i t e  :  A c t î e n  G e s e l l s c h a f t  f u r  A n i l i n  F a b r i k a t i o n .  —  
N0 287419, 26 mai 1890. —  Addition au brevet pris le 3 i mars 1899, 
pour procédé de renforcem ent des images photographiques par l ’ac
tion des sels doubles du sulfocyanate de mercure.

C o n s t a n t  ( M " l e ) ,  —  N° 282281, 20 décembre 1898. —  Addition an 
brevet pris le 21 octobre 1898, pour une nouvelle jum elle ph otogra
phique.

J a c q u e t .  —  N° 268063, 16 janvier 1899. —  Addition au brevet 
pris le 22 juin 1897, pour perfectionnements apportés à la construc
tion d’un magasin pour l ’escamotage des plaques photographiques.

T a y l o r .  —  N° 235451, 24 janvier 1899. —  Addition au brevet pris 
le n  janvier 1894, pour perfectionnem ents apportés aux lentilles 
photographiques et égalem ent applicables aux lentilles pour m icro
scopes et appareils de projection.

B o r z e c k i .  —  N0 274546, 27 jan vier 1899. —  Addition au brevet 
pris le 27 janvier 1899, pour l ’indispensable révélateur du photo
graphe perm ettant de développer et de fixer les clichés en plein jou r 
sans le secours d’un cabinet noir.

S o c i é t é  L .  G a u m o n t  e t  — N0 281892, 25 mars 1899.—  A ddi
tion au brevet pris le 4 octobre 1898, pour un viseur à déplacem ent 
angulaire automatique assurant une bonne mise en plaques des 
images photographiques.

M o r t i e r .  —  N0 278453, 3 i mars 1899. —  Addition au brevet pris 
le 2 juin  1898, pour nouvel appareil ciném atographique.

R i c h a r d .  —  N0 272628, 14 avril 1899. —  Addition au brevet pris 
le 20 novembre 1897, pour nouveau système de stéréoscope.

N O TR E IL L U S T R A T IO N .

L ’illustration qui accompagne ce numéro : L e  r o c h e r  à  d e u x  t è t e s ,  

a été exécutée en phototypogravure, d’après- une épreuve de 
M. D a v a n n e ,  par M. P r i e u r ,  de P u teau x, auquel nous adressons nos 
remerclments.

Ge rocher, situé près de la plage de la Napoule, aux environs de 
Cannes, présente à droite une tête d’homme assez bien caractérisée ; 
en regardant le -côté gauche, on finit par avoir l’impression d’une 
tête de mort.
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P r o c è s - v e r b a l  d e  la  s é a n c e  d u  4  m n  1 9 0 0  p ) .

M. D a v a n n e , Vice-Président de la Société, occupe le fau
teuil.

11 est procédé au vote sur l’admission d ’un nouveau m em bre 
présenté  à la dernière séance.

M. V a r e i l l e s  (E m ile ) ,  à  Avignon, 

èst admis au nom bre  des membres de la Société.

M. le P r é s i d e n t  annonce que :

MM. L a r d i n  (M axim e), à Sain t-M andé,
P e t i t  (Charles), à Cambrai,

sont présentés pour faire partie  de la Société e t que le vote 
su r leu r admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e c t o r ,  Secrétaire  général, a la parole pour le dé
pouillem ent de la C orrespondance.

Il a le regre t d ’annoncer à la Société la m o rt  de trois de 
ses m em bres : M. M agny, qui était m em bre de la Société 
depuis  18615 M. Mantois, qui é tait m em bre de la Société

( 1 ) La rep rod u ction , sans indication de source, des artic les  publiés clans 
le  Bulletin de la Société française de Photographie est in terdite. La 
rep rod u ction  des illu stra tio n s, m êm e avec indication  de p roven an ce, n ’est 
autorisée q u ’en cas d ’une en ten te sp éciale avec le Conseil d ’ad m in istratio n . 

2e S é r ie , Tome XVI. — N® 10 ; 1900. J 21



depuis 1887, et tâ s fltb è r t  M esureur, qui étail membre de la 
Société depuis 1898. M . le Secrétaire se fait l’ interprète de 
ses collègues en adressant aux familles des défunts l ’ex p res
sion de leurs sentiments de condoléances.

M. le P résident ajoute :

« M e s s i e u r s ,

» M. M agny faisait partie depuis 1861 de notre Société 
dont il était autrefois un membre très assidu; amateur dis
tingué, il cultiva surtout avec une grande habileté le procédé 
au collodion albuminé de Taupenot qui lui permit d ’obtenir 
de remarquables épreuves, et l ’E cole  des Ponts et Chaussées 
lui confia la mission de relever sur les côtes de F ran ce  et 
d ’Algérie les phares qui avaient été établis par ses soins, 
tâche difficile dont il sut parfaitement s’acquitter. Peu à peu 
la maladie lui rendant la marche pénible le força de renoncer 
à son occupation favorite, l’étude des paysages et des épreuves 
en plein air; nous lui devons plusieurs Com m unications tr€*s 
intéressantes, entre autres un excellent procédé pou r reporter 
sur pellicules de gélatine les épreuves au collodion. Pendant 
ses dernières années, il s’ intéressa très sérieusement à l ’hor
ticulture, il fut nommé Président de la Société d ’horticulture 
de Coutances, où il s’était retiré; les nom breux services q u ’il 
rendit lui firent décerner Je titre de chevalier du Mérite ag ri
cole.

» C ’est également avec un vif sentiment de regret que je  
fais part à notre Société du décès de M . Mantois que nous 
comptions au nombre de nos Membres depuis 1887.

» M. Mantois était successeur de Guinand et de F e il ,  les 
habiles fabricants de ces masses vitreuses irréprochables 
destinées à devenir ces grandes lentilles astronomiques dont 
l ’emploi permet de pénétrer toujours plus avant dans l’ étude 
du C ie l;  il sut immédiatement soutenir la grande réputation 
de ses prédécesseurs pour la qualité et la pureté des produits 
sortant de son usine de la rue L eb run , et il les dépassa par 
la dimension des disques q u ’il parvint à mettre à la disposi
tion de la science ; les derniers livrés par lui pour l ’Exposition 
actuelle arrivent en effet à un diamètre de i m, 25, ce qui 
n’avâil jamais été obtenu avant lui.



» C ’est surtout la Photographie qui doit lui être reconnais
sante de son activité, de ses connaissauces spéciales et de son 
patriotisme. Lorsque parurent, il y a quelques années, les 
objectifs nouveaux, photographiques et microscopiques, que 
d’habiles et savants opticiens allemands construisirent avec 
les verres dits d'Iéna> en utilisant des formules de Petzval, 
restées jusqu’alors théoriques, nos fabricants français se 
trouvèrent un instant pris au dépourvu; la matière première, 
le verre ayant les qualités voulues, leur manquait pour cette 
nouvelle fabrication.

» M. Mantois n ’hésita pas à faire les recherches, à modi
fier ses méthodes, à risquer les capitaux nécessaires pour 
produire ces verres et d’autres dont les formules existaient 
déjà dans les archives de la fabrique et, mettant ces nom
breux échantillons à la disposition de l ’optique française, il 
donna à nos opticiens toute facilité pour soutenir jusque chez 
elle la concurrence allemande.

» Nous devons donc à M. Mantois un large tribut de recon
naissance; ses précédents travaux lui avaient valu le titre de 
Chevalier de la Légion d’honneur et nous étions certains qu’a 
la suite de cette Exposition de 1900 à laquelle il apportait 
l ’éclat des plus puissants instruments astronomiques connus 
il recevrait la rosette d ’Officier. La mort n ’a pas voulu qu’il 
connût la satisfaction de cette juste récompense.

» Le monde scientifique, en apprenant le décès de M. Man
tois, fut pris d’ une inquiétude : Q ui assumera la responsabi
lité de cette lourde succession? L ’inquiétude a disparu : 1111 
de ses parents, élève de l ’Ecole Poly technique, prend la direc
tion de l ’usine; l ’Astronomie et la Photographie doivent lui 
donner confiance et faciliter la tâche entreprise. En souvenir 
des services rendus par M. Mantois, leur concours ne man
quera certainement pas à son successeur. »

La Société P op u laire des B ea u x-A rts  remercie notre 
Société d ’avoir mis une médaille à sa disposition pour le con
cours qu’elle organise.

Nous avons reçu les circulaires et les programmes relatifs 
aux Congrès suivants qui se tiendront à propos de l ’Expo
sition de 1900 :

i° Le I V e Congrès de Chim iè appliquée, An 23 au



28 juillet 1900; la Section IX est consacrée à la Photogra
phie; la Société est inscrite au nombre des adhérents.

20 Le Congrès international de Bibliographie, du 16 au 
18 août 1900. La question de la classification décimale, à la
quelle notre Société s’est déjà intéressée en ce qui concerne la 
Photographie, y sera traitée; aussi le Conseil d ’administration 
a-t-il fait inscrire la Société comme membre adhérent.

3° Le Congrès international d*Histoire comparée, du 
23 au 29 juillet 1900; la Section V comprend l’Histoire des 
Sciences.

Nous avons reçu également le programme des Concours 
internationaux d ’Exercices physiques et de Sports ; signa
lons parmi eux le concours de photographie en ballon qui 
donnera de grandes facilités à des amateurs de Photographie 
et d ’Aérostation pour faire une ascension en ballon libre.

La Société de Pêche de VAdour organise un concours 
de Photographie du i 5 juin au i er juillet 1900.

La 45e exposition de la Royal Photographie Society  se 
fera du i cr octobre au 3 novembre 1900 dans la New Gallerv, 
21, Regent Street, à Londres.

La Deutschen Photographen-Vereines organise une E x
position qui se tiendra à Munich du 3o juillet au 26 août 
prochains.

Le Photo graphie-Salon de Philadelphie sera ouvert du 
21 octobre au 18 novembre prochains. Les envois doivent 
parvenir au plus lard le i er octobre.

On trouvera les programmes et renseignements relatifs à 
ces concours et expositions à notre Secrétariat.

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Manuel pour Vusage des répertoires bibliographiques. 
Institut international de Bibliographie ; Bruxelles, 1900.

Annuaire de VInstitut international de Bibliographie 
pour Vannée 1899. Institut international de Bibliographie; 
Bruxelles, 1899.



A n n a le s  d e  V O b serv a to ire  n a tio n a l d 9A th è n e s  publiées 
par Démélrius Eginitis ; Athènes. Imprimerie royale Inglessi- 
Papageorgion, 1900.

S e co n d o  con gresso  fo to g r a jic o  ita lia n o . 1 P r o g r e s s i  
d é lia  fo to c h im ic a  e d i  v a n ta g g ip e r  la  p r a tic a ,  par le Prof. 
R. Namias; Firenze, Ricci, 1900. (Hommage de l ’auteur.)

T r a ité  p r a tiq u e  d e P h o to g r a v u r e  en  r e l i e f  et en  c re u x , 
par Léon Vidal; Paris, Gauthier-Villars, 1900. (Hommage 
de l ’éditeur.)

M. le Président rappelle que :
Le C on g rès a n n u e l des S o c ié té s  savan tes, dont notre So

ciété française de Photographie fait partie, s’ouvre le 5 juin 
prochain. Les membres de la Société qui auraient des Com
munications d’ordre scientifique à présenter à la Sous-Sec- 
tion de Photographie doivent sans retard en donner avis au 
Ministère de l’ Instruction publique.

Il est procédé à la nomination de Commissions chargées 
d é ju g e r  les concours d’épreuves clos le i 5 avril.

MM. B a l a g n y ,

D r o u e t ,

L i p p m a n n ,

L u m i è r e  (Louis),
V a l l o t  ( E m . ) ,

W a l l o n

sont nommés pour faire partie de la C om m ission  ch a rg ée  
d e  ju g e r  le C o n co u rs d e P h o to g r a p h ie  des co u leu rs. 
( P r o céd é  L ip p m a n n .)

MM. H o u d a i l l e  ( l e  c o m m a n d a n t ) ,

H u i l l a r d ,

M o u t o n ,

R o l l a n d  (Albert),
R o l l a n d  (Gabriel)

sont nommés pour faire partie de la C om m ission  ch a rg ée  
d e  ju g e r  le  C o n co u rs d }épreu ves stéréo sco p iq u es .

11 est rendu compte d’une Note envoyée par M. B la n c  ( de



Laval) e t dans laquelle il décrit un petit appareil facilitant 
le tirage des diapositives ( voir p rochainem ent).

M. Ch. G r a v i e r  présente : i° au nom  de M. Chorretier, 
un pied métallique en acier le C a llito s; 2° au nom  de 
M. M arion, des cartes postales au ferroprussiate  e t un  
châssis sensitométrique (voir p rochainem ent).

M. J o u g l a s  m o n t r e  u n  a l l u m o i r  é l e c t r i q u e  a u q u e l  i l  a  

a d a p t é  u n  v e r r e  r o u g e  q u i  p e r m e t  d e  l ’ u t i l i s e r  c o m m e  l a n 

t e r n e  d e  l a b o r a t o i r e .

M. G a u m o n t  présente le Kinora, pe tit appareil du  genre 
du mutoscope, dans lequel une série d ’épreuves tirées sur 
papier, sous les négatifs d ’une bande ciném atographique sont 
réunies en un paquet semblable à un je u  de cartes, et, pou r 
passer successivement sous les yeux du spectateur, sont pour 
ainsi dire feuilletées autom atiquem ent par une sorte de doigt 
métallique combiné avec un  mouvem ent très simple d ’horlo
gerie. L ’appareil se présente  sous la forme d ’une boîte que 
l’on tient facilement à  la m ain  ( voir p rocha inem ent) .

M. G a u m o n t  fait hommage à  la Société d’un de ces appareils 
garni de la série des vues qui représen ten t le débarquem ent 
à  Neuville-sur-Saône des membres qu i assistaient à  l ’excur
sion en bateau organisée à  l ’occasion de la Session de l ’Union 
nationale à Lyon en 1895.

M. G a u m o n t  p r é s e n t e  e n s u i t e  u n  p o s t e  c h r o n o p h o t o g r a -  

p h i q u e  a u t o m a t i q u e  d i s p o s é  p o u r  l a  p r i s e  d e  v u e s  p a n o r a 

m i q u e s  e t  s u r  b a n d e  c o n t i n u e  ( voir p r o c h a i n e m e n t ) .

Le Représentant de la Com pagnie fra n ça ise d yécla i
rage m étallique m ontre et fait fonctionner : i° un  de ses 
appareils à globe constitué par un mécanisme qui perm et de 
b rû le r d ’une façon continue e t régulière un ru b an  de magné
sium spécialement préparé pour cet usage; 20 un  appareil du  
même genre, mais sans globe, et pouvant s’adapter sur les 
lanternes à projections.

M. I z a m b a r d  fait une Communication sur l’im prim erie  ra 
diographique {voir p rocha inem ent) .



M. S. P e c t o r  donne lecture d’une Note de M. Graby sur 
la Photographie des couleurs {.voir prochainement).

M. T  h é r o n  fait remarquer qu’il a présenté des épreuves 
stéréoscopiques analogues, à la séance intime de la Société, du 
\6 février dernier.

Il est ensuite procédé à la projection : i° d’épreuves ob
tenues par M. René .Aludra  au moyen d’un appareil à 
main dans des galeries de l’Exposition : l’appareil, simple
m ent appuyé sur une rampe quelconque, a permis d’ob
tenir des vues qui ont demandé plusieurs secondes de pose; 
2° d ’épreuves de M. Personnaz, dont plusieurs particulière
ment bien réussies suscitent les applaudissements de l’as
semblée.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à io h4om.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

APPAREIL MICROPHOTOGRAPHIQUE ET TABLE A DESSINER 
POUR CHAMBRES CLAIRES, DE MM. KRAUSS ET Cie;

P a r  M. B E R G , i n g é n i e u r .

( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à l a  s é a n c e  d u  5 j a n v i e r  1900.)

Cet appareil microphotographique est remarquable par le 
fait qu’il est d’une manipulation très facile.

Il se compose de trois parties bien distinctes :
La chambre noire, le microscope et le socle avec deux 

montants.
Le soufflet de la chambre noire est fixé, à ses deux extré

mités, sur deux cadres, dont l ’un, le supérieur, sert de loge
ment à la glace dépolie et au châssis double contenant les 
plaques sensibles.

La glace dépolie a une partie centrale circulaire qui est



lisse et réticulée, p è rm e lla n t un e mise au point parfaite  et 
une orientation de m ise en plaques.

A u  cadre in férieu r est fixé, sur u ne plan chette  m o bile , un 
d ispositif  spécia l, com posé de d e u x  m anchons en cu ivre

Fig. 1.

s’ em boîtant l ’ un dans l ’autre et ne laissant pas passer les 
rayons lum in eux entre le m icro sco p e  et la cham bre noire . 
Lès deux cadres peuvent être décentrés et fixés dans la posi
tion désirée au m o ye n  de deux vis à pression. C e  décentrage 
est absolum ent nécessaire p o u r  une mise en p laques voulue 
e t  p ou r m ettre l ’axe de la cham bre noire  exactem en t dans le 
prolongem ent de l ’ axe du m icro sco p e, su rto u t si l ’on opère 
dans une position interm éd iaire  entre o° et 90°.

A u  cadre su périeur est fixée une lige  m obile  q u i sert de



b u tto ir  sur la table d ’o p é ra tio n , lo rsq u e  l’on o père  dans la 
position  h orizon tale  (fig *  2).

L e  socle  de l ’app areil  est en fo n te , suffisam m ent lourd 
p o u r  d o n n e r  à tout l ’appareil la stabilité  n écessaire. S u r  ce

F ig . 2.

socle  est une rég le tte  m obile  qui p e rm e t de fixer définitive
m ent le m icro sco p e.

Les d e u x  m ontants sont grad u és,.p erm ettan t ainsi de con 
trôler à ch aque instant si la g lace  d ép olie  et, par suite, la 
p laque sensib le  se trouvent parfaitem ent h orizontales.

L a mise au point sur le verre dépoli s’o b tien t en faisant 
co u lisser  le cadre su p é rie u r  en b o is  de la ch am b re  noire le 
lo n g  des deu x m ontants. L e d it  cadre est fixé au m oyen de 
vis à pression.

L o rsq u ’on veut o p é re r  dans une position  interm édiaire  
entre o° et 90°, il suffit de d esserrer les d e u x  vis  de pression 
du socle  et, par une légère pression exercée  sur les m ontants, 
on am ène la ch am b re  n o ire  dans la position  voulue et on la 
fixe en resserrant les d e u x  vis (f i g . 1).

C e t  appareil a un avantage sur les appareils  de ce gen re , 
c ’est q u ’il perm et à ch a q u e  instant, en rap prochan t le cadre 
in férieu r de la ch am b re  n oire  du cadre su périeu r, de pou voir  
ob server à l ’ œil la préparation sans avoir besoin de déplacer 
la glace dépolie  sur laqu elle  on a com m en cé la m ise au point.

L e s  d e u x  m icroscopes que n o u s avons l ’h o n n eu r de vous 
p résen ter ont des pieds de grandes dim ensions en fer  à 
cheval, offrant la garantie de stabilité  parfaite. O n  a fait 
abstraction co m p lète  des arêtes vives pour rendre plus 
agréab le  le m aniem ent de l ’ in stru m en t. L ’axe co n iq u e  de la



charnière est en acier trempé muni d ’une manette d ’arrêt en 
ivoire. Le mouvement lent se fait par une vis m icrométrique 
à tête graduée en centièmes d ’ un tour com plet, l ’amplitude 
du mouvement m icrom étrique de 5,nra correspondant aux 
10 tours de la tête et une division de celle-ci correspondant 
à omm,o o 5.

Les appareils d ’éclairage de ces deux m icroscopes sont 
com plets; on y  trouve un dispositif permettant le passage de 
la lumière parallèle à la lumière convergente, changem ent 
d ’ouverture du condensateur, éclairage oblique, éclairage à

fond noir, centrage exact de toutes les parties, observations 
de la préparation dans tous les azimuts avec éclairage



oblique. A la partie  supérieure  de l ’appareil est placé le 
diaphragm e iris su p ér ieu r ;  il rem place les anciens dia
phragm es cy lindriques et a pou r b u t  de lim iter la quantité  
de lum ière sortan t du condensateur sans d im inuer l’angle du 
cône lum ineux.

P our  la m icrophotographie , il est indispensable de faire 
em ploi d ’un condensateur achrom atique.

Le microscope fixé sur la table à dessiner a, en outre, une 
p latine rectangulaire  m esuran t 9 . 0 X  io o mm, recouverte 
d ’une plaque en ébonite. Celle-ci est, par un procédé spécial,

F ig. 4.

incrustée dans la platine et vulcanisée à la surface. Cet 
assemblage garantit la plaque d ’ébonite contre  la contrac
tion fréquente  avec fixage par vis. L ’autre  m icroscope a une



platine circulaire  à ch a rio t  m o b ile ;  cette  platine s adapte 
facilem ent à l ’ in stru m en t et p e u t être en levée à vo lo n té .

E lle  est divisée sur le p o u rto u r  en 36o° et m u n ie  d ’un  ver- 
n ier. S u r  la face su p érieu re  se trouven t d e u x  cadres m étal
liques superposés q u i,  à l ’a ide de d e u x  crém aillères, p e u ve n t 
se d ép lacer  dans d e u x  d irectio n s  rectan gu la ires . L ’am p litu d e  
du d éplacem en t dans chaque d irectio n  est in d iq u é e  en m il
lim ètres et fractions de m illim ètre . C e  systèm e pe rm e t de 
faire m ouvoir  la p rép aratio n  dans tous les sens et de la 
rep lacer à ch aque instant dans la position  voulu e.

L o rsq u ’on veut faire de la m icro p h o to grap h ie , il est p o s
sible d ’em ployer plusieurs com b in aison s :

i°  O n peut em p lo yer un o b jectif  ach rom atiqu e seul, m ais 
qui demande un tirage re la tivem en t assez grand et d oit avoir  
une ouverture n u m ériq u e  d ’au m oins 0,80.

20 O n  peut em ployer un  o b je c t i f  ach rom atiqu e  avec o cu 
laire ordinaire  011 ocu laire  à p ro je ct io n .

3° O n  peut em p lo yer tous les o b jectifs  apoch rom atiqu es 
avec ou sans ocu laire.

11 est à recom m ander p ou r la m icroph otograph ie  d ’em p lo yer 
un o b je c t if  apochrom atique avec un o cu la ire  à p ro je ct io n .

L ’oculaire à projection  que nous avons l’h o n n eu r de vous 
présenter a été construit sp écia lem en t p o u r la m icro p h o to 
graphie et p ou r la projection  sur écrans des im ages agrandies 
par le m icroscope.

Il peut se m ouvoir  dans une m onture h é lico ïd a le , ce  qui 
perm et de faire une m ise au point exacte  sur l ’écran.

T o u s  nos o cu la ires  à p ro jectio n  sont gradués et p orten t sur 
leur m onture un coefficient n u m ériqu e. Il est très facile de cal
cu ler  le grossissem ent obtenu au m oyen d ’ un de ces ocu laires .

11 suffit de d iv iser la distance en m illim ètres de l ’o b je t  à 
l ’oculaire à projection  par le foyer de l ’o b je c t if  em p lo yé  et 
de m ultip lier le quotient obtenu p a r le  coefficient n um ériqu e  
de l ’oculaire.

N otre o b je c t if  dit P la n a r  rem place avan tageusem en t les 
anciens m odèles à projection  dits A p la n a ts  e t  travaille à 
une ouverture relative de f  : 3 , 6 . 11 s’em ploie  com m e o b je c 
t i f  ph otograph iqu e. ;

P ou r la m icro p h o to grap h ie , on p e u t e m p lo y er  égalem ent 
un système à im m ersion.



L ’objeclif  système achrom atique que nous avons 1 honneur  
de vous p résen te r  est à cdrrection . Sa m ontu re  g raduée  p e r 
m et de corriger les différences dans les épaisseurs des lames 
co uvre-objets.

T a b les à dessin er p o u r  cham bres cla ires.

Le microscope est employé avec une cham bre claire 
lorsque l ’on veut tracer g raph iquem ent sur une feuille de 
pap ie r  les images agrandies pa r  le m icroscope.

Pour obtenir  de bons résultats, p o u r  éviter la déformation 
de l ’image et p o u r  voir ne ttem en t la feuille sur laquelle on 
dessine, il était indispensable de construire  un appareil pe r
m ettan t de donner au m icroscope et à la feuille de papier 
les inclinaisons désirables.

L’appareil que nous avons l ’honneu r de vous présenter 
perm et d ’incliner su r  l ’horizontale la planchette  sur la
quelle se trouve fixée la feuille de papier.

La figure ci-contre en explique suffisamment les diverses 
parties.

F ig .  5 .

La planche mesure 25ô,n,n X  4o ° n‘ni Ct peut être inclinée



de 35° et déplacée parallèlement à un axe vertical au moyen 
de l ’arbre vertical et du plan incliné à crémaillère. La plan
chette peut être main tenue fixe au moyen delà  vis de pression. 
A la planchette est fixé un appuie-main. Le microscope se 
fixe au moyen d’un dispositif spécial sur la planchette infé
rieure. Le tout peut être incliné dans un plan perpendicu
laire à celui de la rotation de la planchette à dessiner au 
moyen de deux plans inclinés. Il est évident que l’on peut 
employer avec cet appareil n’importe quel microscope avec 
objectif et oculaire ordinaires.

Pour pouvoir fixer sur le papier les observations micro
graphiques, on a recours aux appareils à dessiner. Le prin
cipe de ces appareils est le suivant :

On projette l ’image d’une feuille de papier placée à côté 
sur l’image de la préparation. Il existe plusieurs modèles de 
chambres claires, mais, dans tous les modèles que nous avons 
l’honneur de vous présenter, nous nous sommes inspiré de 
l’appareil à destiner d’Abbé.

Ce premier modèle est très peu volumineux et très facile

F ig. 6.

à adapter. Il présente une modification de la construction 
suivante. Il est à recommander pour des grossissements 
moyens. Si l’éclairage de la feuille était trop vif, il faudrait



l’a llénuer en m ettan t devant la feuille un m odérateur de 
lum ière quelconque.

Ce modèle est le plus com plet des cham bres  claires.
Com m e la précédente , elle se m onte  sur le microscope 

par glissement à fro ttem en t dur. La partie  placée au-dessus 
de l ’oculaire p eu t  ê tre  à chaque instan t rejetée p o u r  faire

des observations m icrographiques pures et simples. O n sait 
que ra rem en t l ’image de la préparation  et. celle de la feuille 
on t une même in tens ité .  Si l’inégalité est assez forte, elle 
finit par m asquer une des deux images.

L’éclairage de la préparation  et de la feuille de papier est 
fait au m oyen de verres modérateurs,.

Ces derniers sont à rotation et peuvent être mus au moyen 
de deux m anettes . Le m iro ir  qui renvoie l ’image de la feuille 
de pap ier  dans le prism e d ’Abbé est fixé sur un levier dont la 
longueur est susceptible d ’être variée suivant la position 
dans laquelle se trouve la feuille de papier. Le centrage de 
l ’appareil sur lé tube du microscope se fait au moyen de 
deux vis de centrage.



A T L A S  D’H IST O LO G IE  N O R M A L E ;

P a r  MM. RABAUD e t  MONPILLARD.

( P r é s e n t a t i o n  fa i te  à la  séan c e  du  6 a v r i l  1900).

L ’Ouvrage que j ’ai l’honneur de présenter et^d’oflrir à la 
Société française de Photographie a été conçu par M. le 
Dr Rabaud et par moi, dans le but de faciliter aux étudiants 
les premières éludes histologiques.

is ses débuts, l’étude micrographique des tissus et des 
organes présente de sérieuses difticullés, en ce sens qu’il est 
souvent difficile d’identifier les préparations examinées au 
microscope avec les dessins figurant dans les différents 
traités d’histologie, ceux-ci étant plus ou moins consti
tués par de véritables interprétations, voire même par des 
schémas.

JNous avons pensé qu’en mettant sous les yeux de l’étu
diant des photomicrographies reproduisant d’une façon ab
solu ment impartiale et avec tous leurs défauts les principaux 
tissus et éléments anatomiques, l’identification serait plus 
facile.

Pénétrés néanmoins de l’utilité incontestable de l’inter
prétation dans ce genre d’études,-nous n’avons pas cru de
voir nous limiter à donner pour chaque planche une expli
cation simple et concise; nous avons l’ait calquer sur chaque 
photographie un schéma réduisant à leur plus simple expres
sion les éléments qui constituent chaque tissu, chaque or
gane figuré.

Chaque cache se superposant ainsi sur chaque image 
constitue, avecr les notations qui s’y trouvent inscrites, une 
véritable interprétation graphique complétant et rendant 
aussi claire que possible l’explication donnée par le texte.

Enfin, dans le but de nous rapprocher le plus possible de 
l'aspect de chaque préparation vue-au microscope, nous 
avons fait imprimer ces planches avec des encres dont la 
couleur se rapproche de celles des réactifs colorants habi
tuellement employés en histologie.

Ees clichés ayant servi à imprimer ces planches ont été



exécutés sur cuivre, en similigravure, avec une trame exces
sivem ent fine, de façon à réduire à son minimum la perte de
C e r t a i n s  d é t a i l s  d é l i c a t s  c o n s t i t u a n t  l e s  i m a g e s .o

M M . Prieur et D ubois, qui se sont chargés de ce travail, 
ainsi que de celui de l ’impression, s’en sont acquittés avec 
habileté et en y  apportant des soins que nous ne saurions 
trop louer et pour lesquels nous tenons à les rem ercier.

L e  V olum e com prend 5o planches, dont 18 sont consacrées 
à l ’étude des tissus élémentaires et 32 à celle des organes, le 
tout précédé d’ une Introduction.

CHROMATE D’OR;

P a r  M . P .  M E R C IE R .

(Présentation faite à la séance du 6 avril 1900.)

En 1892, dans mon Traité des V irages et f ix a g e s , j ’ai 
m ontré qu ’il était possible d ’obtenir des combinaisons stables 
d’aurate sodique avec les divers sels alcalins organiques ou 
m inéraux qui peuvent entrer dans la préparation des bains de 
virage, combinaisons qui ne se décom posent que lorsqu ’on 
les m et en présence de l ’eau, donnant ainsi directement, sans 
aucune autre.addition, un bain de virage ordinaire.

O n  peut com biner le sel d ’or à la proportion de sel alcalin 
convenable pour avoir tine solution neutre. ,

C ’est ainsi q u ’est préparé le phosphate d ’or actuellement 
très usité.

L e  chromate d ’or est une combinaison analogue ; ce produit 
est en réalité un auro-chrom ate alcalin avec léger excès de 
chromate.

La solution de ce produit est à peu près neutre : c ’est- 
à-dire que le bain de .virage q u ’ elle produit se conserve très 
longtem ps et donne facilem ent depuis les tons pourpres 
ju sq u ’ aux tons bleutés. D e plus, possédant la couleur jaune 
des chromâtes, il ne se décolore pas sous l ’action de la 
lum ière. O n  ne peut donc pas voir le moment où le sel d ’or 
au maximum est ramené au m inim um  sous l ’ influence de l ’eau 
et de la lum ière comme cela a lieu ordinairement. Mais cela 
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n ’offre que peu d ’inconvénient, car on peu t ê tre  certa in  q u ’au 
bout de vingt-quatre  heures, q u a ran te -h u it  heures  au plus, 
la réduction habituelle s’est effectuée. Il suffit donc de faire 
dissoudre le sel q u a ran te-hu it  heures à l ’avance pou r pouvoir 
se servir du bain de virage sans que celui-ci ronge les épreuves 
comme le font les bains ordinaires récents.

La coloration jaune  très inactin ique du bain p résen te , au 
contraire, un avantage sérieux : celui de perm ettre  le virage 
à une bonne lumière sans r isq u e r  de voiler les épreuves. 
Lorsque le virage est effectué au po in t voulu, la te in te  jaune  
communiquée à ces épreuves d isparaît totalement p a r  le 
simple lavage qui doi t toujours précéder le fixage.

SUR LES TRAVAUX DE RECONNAISSANCE 
EXÉCUTÉS PAR LES INGÉNIEURS RUSSES PAR LA MÉTHODE 

PHOTOGRAPHIQUE ;

P a r  M. L. LA U SSE D A T.

J ’ai l’honneur de signaler à l ’Académie les résu ltats  très 
remarquables obtenus par les ingénieurs  russes, en ap p li
quant la méthode photographique à l’étude du terrain  pour 
la rédaction des avant-projets  des chemins de fer transbaïkal 
et transcaucasien.

Je tiens les renseignem ents qui suivent du chef  des deux 
expéditions dont il s’agit, M. l ’Ingén ieu r des voies de com 
munication R ichard  Thilé .

La prem ière de ces expéditions a été en treprise  en 1897. 
Le i er mai de cette année, deux, brigades, composées chacune 
d’un ingénieur, de deux élèves de l ’Ecole des voies de com 
munication en qualité d ’assistants et d ’un photographe , 
quittaient Saint-Pétersbourg pou r se rendre  dans la T ran s -  
baïkalie. M. Thilé dirigeait la p rem ière , e t son collègue, 
M. Ichtschouroff, la seconde. Il y  avait avec eux  un  m éca
nicien chargé de l’en tre tien  e t de la réparation  des in s tru 
ments.

Après un tra je td o n t  une grande partie  (p lus de 2000 verstes) 
sur des chemins abominables, les deux brigades a tteignaient 
O ustj-O nonn  et s’avançaient ju sq u ’à la frontière  de C hine,



le lon g  da fleuve A rgon ne, en procédant aux opérations.
D u 21 ju il le t  au 26 août, elles effectuaient une triangula

tion entre deux points distants de i 3o verstes, mesuraient 
plusieurs bases et prenaient 96 vues panoramiques com pre
nant chacune 8 épreuves. D ès le i 5 août, les quatre élèves 
ingénieurs suffisamment initiés retournaient à Saint-Péters
bourg, et M. Ichtschouroff, avec l ’un des photographes, rega
gnait la station de O ustj-O nonn pour y  calculer, rapporter 
la triangulation et développer plus à l’aise 600 des négatifs 
qui n ’avaient pas pu l ’être sur le terrain à cause des déplace
ments fréquents.

L e  7 septembre, assisté seulement du mécanicien et muni 
de tentes de nomades, M. Tliilé  quittait le poste de K lou ts- 
schew skoy pour entreprendre l ’étude d ’ une nouvelle ligne 
de 125 verstes de longueur allant ju s q u ’à la frontière de 
Chine (voir la Carte exposée à l ’échelle de \ enfin, en 
revenant, il étudiait encore une variante de 38 verstes com 
mençant non loin de la station Nagadan.5 O

Ces derniers levers, com prenant la mesure de quatre bases, 
les triangulations et 83 panoramas photographiques, furent 
effectués en quatre semaines, dont il faut déduire une perle 
de six jo u rs  occasionnée par un incendie de la steppe qui 
obligea les opérateurs à prendre la fuite, et par une tempête 
de neige accompagnée d ’un vent violent qui dura trois jours.

D e  retour à Irkoutsk (où  se trouve l’administration du 
chemin de fer transbaïkal), les deux ingénieurs construi
sirent, à Lèche lie de ^ -qqq-, une première minute du plan de 
la région levée à l ’aide de 800 photographies, sur lequel 
furent tracés les cours d ’eau , les vallées, etc .,  sur une 
étendue de 3 000 verstes carrées et des courbes de niveau 
approximatives de 5 toises en 5 toises russes ( i o m, 67) dé- 
duites de points dont les altitudes étaient bien déterminées. 
Cette minute fut aussitôt em ployée par l ’administration à la 
rédaction des avant-projets des travaux du chemin de fer.

L ’expédition quittait Irkoutsk le 12 décembre et rentrait, 
à Saint-Pétersbourg, où était exécutée la mise au net des 
levés, toujours à l ’échelle de

L e  plan définitif était terminé et remis au Ministre des 
voies de com m unication, prince Hilkoff, le i er ju in  1898.

A in si, en moins d ’un an et dans une contrée particulière
ment inhospita lière, on était parvenu à lever, avec une



approxim ation tout à fait suffisante p o u r  le b u t  à atteindre, 
une bande de terrain de 3 ooo verstes carrées ( i 3o versles  de 
lo n gu eu r sur une la rg eu r  m oyen n e de 23 ve rstes).

M . T h i lé  ajoute q u ’en tenant co m p te  des tra item en ts et 
des salaires du person n el et m êm e du p r ix  d ’acq u isit io n  des 
in stru m en ts, la verste  carrée de 'ce levé  n ’a co û té  que 
10 ro u b le s , tandis que ce lu i de la verste carrée levée à la 
p lanchette  rev ien t à 3o ro u b les , et l ’ on ne saurait o u b lier  
q ii ’en em p lo ya n t la prem ière  m éth o d e, les cen tain es de p h o 
tographies q u i ont servi à con stru ire  le  plan so n t autant de 
docum ents authen tiques, p leins d ’in té rê t  p ar eux -m êm es et 
qui en assuren t l ’exactitu d e.

D è s  le mois de ju i l le t  1898, M M . T h i lé  et Ich tsch o u ro ff  se 
rendaient dans la T ran sca u ca sie  p o u r  y  é tu d ie r  le tracé des 
lign es de chem ins de fer  de T ifl is  à K a r s  et à E r iv a n , et 
d ’E rivan  à D jo u if ,  dans une con trée  très m ontagn euse, et 
ju s q u ’à la  fron tière  de P erse  p ar le grand défilé de B am b ak 
(T if l is -K a rs )  et le  p e tit  défilé d ’A lin d ja -T sc h a ï .  Je m ets sous 
les y e u x  de l ’A ca d ém ie  quelques-unes des b e lles  p h o to g ra 
phies prises par M . T h i lé  dans le défilé de B am bak.

E n  ce m om en t m êm e ét dep uis  la fin de l ’ année d ern ière , 
les travau x ph oto grap h iqu es sont p o u rsu ivis  en T ra n s ca u 
casie et sur la ligne p ro jeté e  du chem in  de fer  é lectriqu e  
entre N o w o ro ssijsk  et T o u a p sé ,  sur le bord  de la m er N o ire ;  
enfin, ils ont été entrepris dans différentes d irection s, de la  
frontière de Perse à T é h é ra n  et de cette capitale au g o lfe  
Persique.

Je ne donne aucun  détail sur les exce llen ts  p rocéd és p h o 
tographiques (d o n t  les ép reuves exp osées fo n t fo i) ,  n i sur 
les instrum ents em p lo yés  p ar M . T h i lé ,  q u i n ’a eu q u ’à ch o isir  
parm i les n o m b reu x  p h o to th é o d o lite s  que l ’on co n stru it  
aujou rd ’hui partout en E u ro p e  et qui s’est arrêté défin itive
m ent aux  d erniers m odèles proposés par l ’ in g é n ieu r  italien 
P agan in i P io ,  l ’un des adeptes les plus anciens e t  les plus 
distingués de la m éthode p h o to grap h iq u e .

P o u r  les grandes plaines à e x p lo re r  entre  T é h é ra n  et le 
golfe P e rs iq u e , qui se prêten t bien  m oins que les pays de 
m ontagnes à la m éthode ord in aire , M . T h i lé  a co n stru it  un 
appareil panoram ique très in g é n ieu x  com posé de plusieurs 
cham bres noires accolées q u ’il co m p te, en m ettant à profit 
les idées de nos co m patrio tes  M M . A r th u r  B a tu t et E m .



W e n z , enlever à des hauteurs convenables pour bien décou
vrir le terrain au m oyen de cerfs-volants exécutés au parc 
aérostatique de Saint-Pétersbourg.

Nous ne pouvons que souhaiter à cette tentative le même 
succès que celui déjà réalisé dans la Transbaïkalie et la Trans- 
caucasie (C o m p te s  r e n d u s  d e  V A c a d é m ie  d es S c ie n c e s ) .

VARIÉTÉS.

CHRONIQUE.

SEANCES INTIMES.

Dans la séance intime du 16 février dernier M. Léon V i d a l  

a fait une. conférence accom pagnée d ’expériences pratiques 
sur le choix, l ’exécution et l ’emploi des écrans sélecteurs 
pour la photographie des couleurs.

M . T  h é r o n  a montré ensuite quelques vues stéréoscopiques 
donnant, par des procédés simples, une indication des cou
leurs. Les deux clichés sont obtenus simultanément dans 
l ’appareilstéréoscopique, à travers un écran vert, d ’un côté, 
et un écran rouge orangé, de l ’autre. Les épreuves sont tirées 
en noir sur les papiers photographiques ordinaires, puis 
chacune d ’elles est teinte en une couleur analogue à celle de 4 
l ’écran qui l ’a donnée.

Dans la séance intime du 20 avril, M. R o b e r t  P e t i t  a f a i t . 
une conférence accompagnée de nombreuses projections sur 
la P r e s q u  lie  G u é r a n d a is e .

La séance intime du 16 mars a été consacrée à des e x p é 
riences d ’éclairage de lanternes d ’agrandissement et de pro
jections. O n a pu constater la grande supériorité sur l ’éclai
rage au pétrole, du brûleur A u e r  B a n d s e p t  ou de l’appareil 
à acétylène l ’H é lio p h o r e , que le représentant de M M . D e 
maria a fait fonctionner.
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REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

Photo-Gazette, 25 mars 1900. — Mise au point lorsqu’on emploie 
des écrans colorés, d ’après le Process Work. — Bien des personnes 
ne se font pas une idée précise des conditions exigées pour réaliser 
une mise au point exacte, quand on emploie des écrans colorés, 
comme, par exemple, dans le procédé aux trois couleurs. On s’ima
gine que le foyer reste au même point, avec ou sans écran; ce qui 
n’su’rive jamais, quel que puissent être  le parallélisme rigoureux des 
faces de l’écran lumineux employé et l’excellence de l’objectif. Les 
lois de l’optique spécifient que l’indice de réfraction de l’air au verre 
est f  celui de l’air à l’eau

Ce qui implique que, si l’écran est formé d ’un verre plein ou de 
deux plaques cimentées ensemble, comme l’écran est placé entre 
l’original et la plaque (c ’est-à-dire en avant ou en arrière de l’ob
jectif), la distance focale subit toujours un raccourcissement de \ de 
l’épaisseur du verre ou des verres qui constituent l’écran.

Le cas est un peu plus complexe quand on emploie, comme écran, 
une petite cuvette de verre pleine de liquide coloré, parce que, ici, 
on ne doit pas tenir compte seulement de l’épaisseur du verre, mais 
aussi de celle de la couche liquide et de son indice différent de ré
fraction. L’indice étant f ,  on comprend que la distance focale subira 
une réduction de \  de l’épaisseur de la couche liquide.

Par conséquent, nous pourrons dire que, dans le cas où l’on em
ploie, comme écran, une cuvette de liquide coloré, le raccourcisse
ment de la distance focale sera égal à |  de l’épaisseur des deux verres 
plus \  de l’épaisseur de l’eau.

Prenons un exemple :
L’épaisseur des deux parois du verre est ensemble de ^  de centi

mètre; l’épaisseur de l’eau est de i cm.
La longueur du foyer subira la réduction suivante : -5_.-L-hUL.± =  _s_

°  . 1 0 3 1 0 4  1 2
de centimètre, c est-à-dire près de centimètre. Si la cuvette est 
pleine d ’un autre liquide différent de l ’eau, la réfraction sera plus 
grande; l’alcool a un indice de réfraction si voisin de celui de l’eau 
que la différence peut être négligée.

Un problème encore plus compliqué est la considération de la 
cause pour laquelle il se produit une différence de foyer, en em
ployant successivement trois cuvettes aussi égales que possible. 
Dans ce cas, on peut admettre que la cause est due à une réflexion 
inégale ou réfraction des images secondaires et à la formation de 
spectres secondaires. Mais cela nécessiterait une discussion assez



longue et délicate que nous ne pouvons exposer ici. Il suffît de savoir 
que, lorsque cet inconvénient se produit, ce qui arrive avec quelques 
objectifs, il n’y a pas de remède et il faut soit rem ettre au foyer 
chaque fois, ou négliger la légère différence de netteté à laquelle on 
remédie le plus possible en diaphragm ant. Une petite différence dans 
la netteté n’a que peu d’influence en général dans le procédé aux 
trois couleurs, quand les trois images ont une dimension identique.

( P r o c e s s  W o r k . )  E. G.

Cosmos, 31 m ars 1900. — C e l l u l i t h e ,  n o u v e l l e  m a t i è r e  p l a s t i q u e  

t i r é e  d e  l a  p â t e  à  p a p i e r .  —  La substance que signale le C o s m o s  

pourra peut-être rendre d’utiles services en photographie en rem
plaçant le celluloïd qui présente dans bien des cas de graves incon
vénients. Voici quelques renseignem ents sur ce nouveau produit :

On sait les usages m ultiples auxquels répond déjà le papier, soit 
sous sa form e ordinaire, soit quand il est à l ’état de papier mâché. 
Voici m aintenant que l ’on tire de la pâte à papier une substance 
nouvelle qui est susceptible de rendre les mêmes services que le 
celluloïd. Pour créer cette matière bizarre, qui a nom c e l l u l i t h e ,  

on s’est basé sur des observations que l’on avait faites depuis assez 
longtemps sur certaines m odifications que subit la pâte à papier 
quand elle est soumise à un battage de longue durée. Lorsqu’en 
effet on la traite d ’une façon très prolongée dans l ’appareil que 
l’on appelle la p i l e ,  et qui est une sorte de moulin à lames chargé 
d ’exécuter le lavage et le défibrage des chiffons, on obtient une 
bouillie transparente et élastique qui durcit rapidem ent en séchant 
et donne une grande force au papier : on suppose qu’il se produit 
un hydrate de cellulose colloïdal am orphe, qui se dégagé des cel
lules de la pâte, et agit comme liant. C ’est, d’ailleurs, ainsi que le 
faisait rem arquer la C h r o n i q u e  i n d u s t r i e l l e ,  la théorie de la fabri
cation du parchemin végétal, autrem ent dit du papier parcheminé : 
par l ’action de l ’acide sulfurique, la cellulose se transforme en ami- 
loïde, qui, avec un excès d ’eau, donne un précipité gélatineux 
réunissant les quelques fibres encore présentes, et constitue finale
ment une feuille transparente qui rappelle assez bien le parchemin, 
à part sa souplesse.

Pour préparer Je cellulithe, on recourt au procédé exclusivement 
mécanique, c ’est-à-dire que l ’on bat la pâte extrêm em ent longtemps : 
suivant les propriétés particulières de la matière que l ’on emploie, 
et aussi la vitesse de rotation du cylindre qui joue le rôle principal 
dans la pile, la durée de l ’opération peut osciller entre quarante et 
cent cinquante heures; en somme, elle doit se prolonger jusqu ’à ce 
que l ’on ait obtenu une bouillie homogène où l ’on ne rencontre plus 
trace de fibres. C ’est ce que l ’on nomme pittoresquem ent du l a i t  

d e  c e l l u l o s e ,  et le fait est que l ’apparence générale peut légitim er 
parfaitem ent cette appellation. Si l ’on veut avoir du cellulithe 
coloré, on ajoute à ce moment des couleurs solubles ou non, et 
comme, dans l ’état de division extrêm e où elle se trouve, cette ma-



1 tière contient évidemment beaucoup d ’air qui viendrait troubler sa 
régularité, on la soumet à la cuisson, afin de chasser ces bulles 
d’air. Au bout de deux heures, le lait de cellulose, cuit et filtré, est 
reçu dans un récipient à fond perforé où il s’égoutte ; enfin on fait 
évaporer ce qu’il contient encore d’eau, soit à l’air libre; soit plu
tôt dans une étuve à \o°. Finalement, on recueille une pâte qui 
durcit peu à peu, èt qui a tte in t la consistance de la corne, avec un 
poids spécifique de 4 >5 . Gomme de la corne, ce cellulithe peut aussi 
être travaillé, et il présente la particularité avantageuse de ne point 
être inflammable comme le celluloïd; avant dessiccation, on peut 
l’additionner de sciure de bois et de noir de fumée, et alors il 
devient tou t à fait analogue à de l’ébonite. Nous n’avons pas besoin 
de faire remarquer que cette substance nouvelle peut s’appliquer à 
des usages divers, d’autant qu’elle est d ’un prix des plus modérés, 
par suite de la matière première qui sert  à la constituer, et aussi de 
sa facilité de moulage et de travail.O v

Comptes rendus de l ’Académie des Sciences (26 décembre 1899).
— Organisation de Venregistrement quoditien de la chromo
sphère entière du S o le il à Vobservatoire de Meudon ; par M. H. 
Deslandres. — L’auteur rappelle qu’il a déjà installé à l’Observa
toire de Paris l’enregistrement quotidien de la chromosphère entière 
du Soleil au moyen de deux spectrographes automatiques enregis
treurs appelés spectrographe des form es et spectrographe des 
vitesses (voir les Comptes rendus, t. CXIII, GXIV, CXY, CXVII,
CXVIII et GXXVf ).

Il décrit les appareils nouveaux différents de ceux de Paris qu’il 
a installés à l’observatoire de Meudon avec le concours de son di
recteur, M. Janssen, et grâce à une subvention spéciale accordée par 
l’Académie. E. G.

The Journal of the Franklin Institute (mars 1900). — Le docu
ment photo graphique, par M. le Dr Himes. — Après avoir rappelé 
les services que rend la photographie au point de vue documentaire 
dans toutes les branches de la science et des arts, M. le Dr Himes 
propose la création par le Franklin Institute d’un service photo
graphique qui perm ettra it de conserver dans une sorte de Musée des 
reproductions authentiques de tous les documents ou appareils qui 
sont présentés à cette savante association. Cette proposition a ren
contré un assentiment unanime et l’on peut espérer la voir aboutir.
Ne serait-ce pas un exemple à suivre en France?
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JUMELLE STÉRÉOSCOPIQUE A TRANSFORMATION 6 x  13 (*); 

P a r  M. H. M A C K E N ST E IN .,

(Présentation faite à la séance du 6 avril 1900.)

Le modèle de jum elle  présenté à la Société par M. H. 
M ackenstein n 'e s t  pas, à p rop rem en t parler, un instrum ent 
nouveau, mais p lu tô t une réduction de son aînée, la ju m elle  
stéréo-panoram ique don t le B u lle tin  a déjà donné la des
crip tion com plète. Aussi appellerons-nous spécialement votre 
a tten tion  sur les avantages que com porte cet appareil, eu 
égard à son petit volume, e t nous nous bornerons à résum er 
d ’une façon générale les principaux cas où son emploi est 
préc ieux, quand il n ’est pas indispensable.

La dimension du form at adopté perm et d ’abord de ram ener 
la j umelle à sa plus simple expression ; chose à considérer, 
su r tou t en voyage. Nous ne parlerons ni du poids, ni de la 
dépense, et pourtan t ce sont encore là des considérations non 
négligeables. En outre, cette nouvelle jum elle  perm et de faire 
à volonté des vues simples 6 x  6 ou stéréoscopiques 6 x  i3 , 
car, les plaques é tan t séparées, il suffit de condam ner un des 
objectifs pendan t la pose p o u r opérer  par unités.

( 1 ) La reproduction,s a n s  i n d i c a t i o n  d e  s o u r c e , des articles publiés dans 
le B u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  P h o t o g r a p h i e  est interdite. La re
production des illustrations, m ê m e  a v e c  i n d i c a t i o n  d e  p r o v e n a n c e ,  n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec lé Conseil d’administration;

2e Série, Tome XVI. — N ° l l ;  1900. 23



Comme dans les modèles précédents, la mise au point 
s’effectue soit automatiquement, soit au moyen de la cré

maillère et d’après une échelle graduée, soit au moyen du 
verre dépoli, le magasin étant retiré. Mais le principal per
fectionnement de cette nouvelle jumelle consiste dans la pos
sibilité de déplacer, soit en haut, soit en bas, la planchette

Vue de la Tour Saint-Jacques prise avec la jum elle stéréo-panoramique 
disposée à la manière ordinaire 6 x .6 ,

porte-objectifs, de façon à éviter autant que possible d ’in
cliner l ’appareil et, par suite, la déformation qui résulte 
toujours de cette inclinaison.

Or nous ne nous sommes pas contenté d’obtenir un décen- 
trement quelconque, parfois insuffisant; nous avons voulu du 
même coup atteindre la limite extrême du déplacement latéral



ou vertical, de façon à pouvoir am ener, au besoin, l ’axe de 
l ’un ou l’autre des objectifs au centre même de l ’appareil. Il

Vue de la T o u r Sain t-Jacques prise avec la ju m elle  stéréo-panoram ique.
Epreuve unique 6 x  i 3«

résulte de cette disposition que, si l ’on supprime la cloison 
mobile indispensable pour la stéréoscopie e t si l ’on rem 
place les deux plaques pa r  une plaque unique , ayant à elle 
seule la même longueur, l’in s trum en t perm ettra  dé prendre



une vue longue, panoramique, d’un effet nouveau et souvent 
très artistique. L’objectif employé travaille, dans ce cas, 
comme un véritable grand angulaire, car on utilise tout le 
champ nettement couvert, et, en diaphragmant convenable
ment, la surface couverte est considérable.

Cet avantage d’opérer, selon les circonstances, avec un seul 
objectif sur une plaque double comme étendue, est surtout 
inappréciable lorsqu’on se trouve en présence d’un monu
ment un peu élevé, car le décentrage évite précisément d’in
cliner l’appareil et supprime par là même la déformation qui 
en résulte, tout en rendant mieux la véritable physionomie 
du sujet. Les vues ci-jointes, prises du même point, avec et 
sans décentrage, suffisent d’ailleurs pour faire clairement 
ressortir la chose; aussi, sans parler du format élégant et 
nouveau qu’ont les épreuves ainsi obtenues, on peut dire que 
la jumelle à décentrement et à transformations complète 
très heureusement, tout en le simplifiant, le matériel du 
touriste et de l ’amateur photographe.

PETIT APPAREIL RENDANT COMMODE LE TIRAGE 
DES ÉPREUVES DIAPOSITIVES;

P a r  M. A .  B L A N C  ( d e  L a v a l ).

(Présentation faite à la séance du 4 mai 1900.)

Ce petit appareil, aussi facile à imaginer qu’à construire, 
se compose d’un châssis-presse ordinaire supporté par quatre

tiges en bois ou en fer, fixées solidement sur une sorte de



caisse ouverte latéralement: un miroir réflecteur, incliné à 
45°, éclaire la glace du châssis; c’est tout.

Le châssis-presse est rendu mobile sur son support au 
moyen de quatre trous percés aux quatre angles et destinés 
à recevoir les tiges du support; elles doivent y jouer libre
ment.

Pour faire usage de l’appareil, on dispose le négatif sur 
la glace (très bien éclairée par transparence), non pas di
rectement, mais sur une cache de papier noir de telle ouver
ture qu’il en résulte une sorte de liséré noir autour du né
gatif. Cette disposition est importante à observer si l’on 
veut éviter qu’un voile se produise au développement sur 
les contours de l’épreuve diapositive.

On place alors sur le négatif un carton épais, dans lequel 
on a découpé une ouverture répondant à la dimension de la 
plaque sensible et on le centre convenablement.

Si l’appareil se trouve dans le cabinet noir, il ne reste 
plus qu’à mettre la glace sensible à sa place; toutefois, 
avant de fermer le châssis, il faut retirer le carton découpé; 
il pourrait nuire à l ’exacte application des deux glaces mises 
en contact, si d’aventure il était plus épais que la glace sen
sible.

Pour exposer, on enlève le châssis de son support, pour 
l’y replacer aussitôt l ’exposition terminée; une fente que 
l’on aperçoit sur l’un des côtés du châssis est destinée à re
cevoir un carton-obturateur pour le cas où l’on voudrait 
exposer en dehors du cabinet noir, à la lumière du jour.

Cet appareil est extrêmement commode pour le tirage des 
épreuves stéréoscopiques, pour lesquelles un repérage exact 

des deux clichés est indispensable.
En plaçant dans des chemises de papier, et séparément, les 

divers cartons et caches nécessaires à chaque grandeur de 
diapositives, et si on les loge dans la partie vide du socle, 
on fait de cet appareil une sorte de nécessaire complet con
tenant tout ce qu’il faut pour le tirage des épreuves diaposi
tives.



PIED MÉTALLIQUE « LE GALLITOS » 

(M. Chorretier, constructeur);

P a r  M. G h. G R A V I E R .  

(Présentation faite à la séance du 4 mai 1900.)

Depuis une dizaine d’années, M. Chorretier a présenté 
plusieurs pieds métalliques différents. C’est lui qui le premier 
a imaginé, sous diverses formes, les têtes amovibles et inter
changeables si commodes pour les chambres légères, dites à 
main, et indispensables, suivant nous, pour les appareils à 
magasin dont elles facilitent le changement de plaques.

La légèreté demandée aux pieds métalliques et qui semble 
un non-sens, étant donnée la densité de la matière employée, 
n’est réalisée qu’aux dépens de l’épaisseur des tubes creux 
qui constituent les trois branches qui servent de support.

Le cuivre et ses alliages ont l’inconvénient d’être très 
denses; l’aluminium, par sa porosité, son peu de résistance à 
l’état pur (tel qu’il est utilisé) a perdu la faveur des construc
teurs et surtout des photographes praticiens : il ne séduit que 
les novices; reste donc l ’acier.

Mais ce métal est dur à travailler, il exige des outillages 
coûteux. Depuis deux ans cependant, M. Chorretier étudie 
son application et aujourd’hui, sous le baptême de le C a lli- 
tos, il présente un nouveau modèle.

Les trois branches sont formées de tubes en acier à section 
triangulaire, qui rentrés forment un bâton ayant un diamètre 
de om, o3 environ et om, 29 de longueur. C’est, croyons-nous, 
le modèle le moins encombrant. Cependant les branches ont 
dans leur développement i m,24o de longueur; le poids est 
en moyenne de 55ogr. Pour l’ouvrir, il suffit de tirer sur la 
branche inférieure, des ressorts fixent alors très solidement 
les différentes sections. Pour le fermer, en appuyant sur un 
ressort pour chaque branche, on ramène l’ensemble à la lon
gueur de om, 29.

Si, par accident, une des branches est faussée, il suffit 
d’appuyer sur un bouton pour démonter la partie à réparer.

La seule objection à faire est que l’acier peut se rouiller ;



on sait que par le passage d’un chiffon gras il est plus facile 
d’éviter cette oxydation que celle du cuivre ou de ses alliages. 
Nous croyons que ce nouveau modèle sera apprécié par ceux 
qui désirent que les appareils photographiques soient légers, 
peu encombrants el solides.

CARTES POSTALES AU FERRO-PRUSSIATE, 
DE MM. MARION. GUIBOUT ET Gie;

P a r  M. Gh. G R A V I E R .

(Présentation faite à la séance du 4 niai 1900.)

L’emploi de la Photographie pour illustrer la carte postale 
qui, actuellement, a ses collectionneurs comme les timbres- 
poste, a amené MM. Marion et Guibout à émulsionner ces 
cartes avec la préparation dite au ferro-prussiate, dont cette 
maison a été la première (je crois devoir le rappeler) à pro
poser et étendre l’utilisation pour les papiers industriels.

De tous les procédés positifs c’est le plus simple, puisque, 
comme manipulation, il n ’exige qu’un simple lavage à l’eau; 
c’est également le plus économique.

Il donne des tons bleus, mais, par des lavages dans des 
solutions acides, ces bleus deviennent très intenses; dans 
des solutions alcalines, on obtient des tons rouges et jaunes 
qui, dans des bains très simples à préparer, arrivent à des 
noirs, à des violets, à des verts, etc., enfin à ces tons que 
l’on obtient par l’emploi des préparations coûteuses à l’argent 
et au platine. Notre collègue M. Clerc a fait à ce sujet une 
Communication intéressante à consulter.

CHASSIS SENSITOMÉTRIQUE MARION POUR PAPIERS 
ET PLAQUES;

P a r  M. Gh. G R A V I E R .

(Communication faite à la séance du 4 niai 1900.)

Pour déterminer exactement combien de temps doit durer



l’exposition des plaques ou papiers lors du tirage des positifs 
sur verre ou l’impression par contact des papiers dévelop- 
pables, comme ceux à b rom ure, ou par  im pression directe  
par la lumière (ch lorure , sels ferriques , sels de chrom e), on 
fait ordinairem ent un essai préalable en exposant à diverses 
reprises, avec ou sans le négatif, le papier ou la p laque don t 
on se propose de faire usage et en varian t la durée  de ces 
expositions successives. Le bu t du châssis de M. M arion est 
de faciliter et de simplifier l ’essai en question .

Le châssis est en tièrem ent recouvert par un volet consis
tan t en six planchettes parallèles dont chacune s 'ouvre  indé-

pendam m ent des autres en dém asquant une bande de la 
surface sensible sur une partie  ou sur toute  la la rgeur du 
châssis.

En  se servant d’une lum ière  artificielle e t en exposant de 
la manière décrite plus bas une plaque ou une feuille de 
papier sensible à une certaine distance de cette lum ière , on 
ob tien t facilement une base de comparaison p o u r  la dé term i
nation de la durée d ’exposition pou r tous papiers ou plaques 
donnés, ou s im ultaném ent pour plusieurs surfaces sensibles.

O n  place la ou les surfaces sensibles à essayer dans le 
châssis-presse, le côté sensible tou rné  vers les p lanchettes  à 
coulisse (e t  venant en contact avec le côté de l ’image du 
négatif si l’on en fait usage dans l ’essai).

O n dispose ensuite le châssis à la  distance de 3ocm, par 
exemple, de la lum ière e t l ’on re tire  les p lanchettes , l ’une 
après l ’autre, dans leur ordre  consécutif, et on les laisse 
ouvertes en réglant la durée d ’exposition de la m anière sui
vante pour chaque p lanchette  :

Numéros  1 2 3 4 5 6
Secondes  16 8 4 2 1 1



de sorte que la durée totale respective p o u r chaque plan
chette sera comme suit :

^  l Num éros.  1 2  3 4  5  6
( S e c o n d e s . . . . . .  32 16 8 4 2 1

O n peu t n ’ouvrir chaque p lanchette  q u ’à moitié de façon 
à faire deux expositions sur la bande correspondant à chaque 
p lanchette  ; on peu t aussi varier à volonté la durée des expo
sitions et leur progression.

La comparaison de deux plaques ou papiers peu t se faire 
de m anière à donner un e  idée plus ou moins exacte de leur 
rapidité  relative.

Adm ettons, pa r  exemple, que la sensibilité du pap ier  ou 
de la plaque à essayer est connue comme é tan t supérieure  à 
celle du pap ier  ou de la p laque que l ’on vient d ’exposer de 
la m anière décrite.

O n  les expose exactement de la même manière, mais à la 
distance de 6ocm de la lumière.

Les expositions, en ce cas, au ron t la durée suivante :

n \ N um éros  1 2  3 4  5 6
j I i i( Second es  8 4 2 1 2 J

Supposons, par exemple, que la densité de la bande n° 4 
dans l’essai B est égale à celle de la bande n° 3 dans l ’essai A . 
Cela voudra dire que B est à peu  près h u it  fois plus sensible 
que A et que, en des conditions identiques, la durée d ’expo
sition p o u r  B est h u it  fois m oindre  que celle pou r A.

U ne autre méthode, qui sera peut-être  considérée comme 
étant encore plus simple, consiste en ce q u ’on ouvre e t ferme 
successivement les p lanchettes, l ’une après l ’autre, de sorte 
que la durée de l ’exposition de chaque bande est connue de 
suite, tandis que, dans no tre  exemple, la durée totale de 
l ’exposition de la bande n 0 1 est représentée  par la somme 
des expositions successives de toutes les bandes, celle de la 
bande n 0 2 par la somme de l ’exposition de cette bande elle- 
même et des bandes suivantes e t ainsi de suite.

Mais cette m éthode prend  deux fois plus de temps que la 
prem ière , car il faut ouvrir et ferm er chaque planchette  
séparém ent.



En réunissant par une réglette plusieurs des petits  volets on 
peut essayer sim ultaném ent plusieurs préparations.

En plaçant dans chacune des ouvertures  des écrans colorés 
on constate la sensibilité relative des p laques orthochrom a
tiques p o u r  les différentes radiations.

En résumé, pa r  des essais simultanés su r de petites bandes, 
on peu t obtenir rap idem ent et économ iquem ent des résultats  
que l ’on recherche d ’hab itude  en plaçant les surfaces sen 
sibles derrière un cliché et en im prim an t successivement les 
préparations à comparer.

NOUVELLE MÉTHODE DE PHOTOGRAPHIE DES COULEURS ; 

P a r  M. A. G R A B Y , à M a la n g e  ( J u r a ) .  

(Com m unication  faite à la séance du 4 m£û I9°°* )

J ’ai l’honneur de vous présenter un nouveau mode très 
simple de photographie des couleurs, et si facile q u ’il est à 
la portée de tout le monde, même des enfants.

T ou t en estimant comme une belle découverte la pho to 
graphie en trois couleurs de MM. Cros et Ducos du H auron , 
je  ne Fai jamais pratiquée, la regardant comme trop coûteuse 
et trop compliquée, à cause dès multiples opérations et su r 
tout du développem ent des épreuves, qui n ’est pas à la portée  
de tout le m onde.

Mais, en étudiant la photographie  directe des couleurs su r  
papier au sous-chlorure d ’argent et au bichrom ate, je  m ’a
perçus que j ’obtenais parfois des épreuves présentant assez 
exactement les couleurs. De là je  tirai cette conclusion théo
rique :

Puisque, par la réunion  de deux couleurs seulement, le 
violet du sous-chlorure d’argent et M orangé du bichromate, 
on peu t  ob ten ir  l ’ensemble de toutes les teintes, il doit ê tre  
possible, en tiran t à part, sur pap ier  bleu, le b leu  violet d ’un 
tableau, et à part,  sur papier orangé, le rouge orangé, puis 
superposant les épreuves, soit réellem ent l’une su r l ’autre, 
soit virtuellem ent pa r le stéréoscope, d ’ob ten ir  la vision 
intégrale des couleurs du tableau ainsi rep ro d u it .  C’est ce 
que l ’expérience m ’a confirmé.



Voici en quelques mots la manière d’opérer :
Derrière un écran rouge orangé, on tire sur une plaque 

sensible à l’orangé tout ce qu’il y a de rouge orangé dans le 
sujet à photographier.

Puis, derrière un écran bleu pur, on tire sur une plaque 
sensible au vert tout ce qu’il y a de bleu et de vert dans le 
sujet.

O n peut employer une appareil stéréoscopique et faire les 
deux vues en même temps : on y gagne d’avoir le relief *

La première plaque se tire sur papier au ferro-prussiate, 
d ’où une épreuve bleue.

La seconde plaque se tire sur papier au chlorure d’argent 
qu’on se contente de fixer à l’hyposulfite et de laver, d’où 
épreuve orangé brunâtre.

U n ’y a plus qu’à coller les deux épreuves sur un carton 
stéréoscopique à la distance ordinaire et à les examiner au 
stéréoscope.

Mais, au premier moment, je  fus déçu et vis peu les cou
leurs; je  finis par comprendre.que chaque épreuve devait 
être éclairée par un écran à peu près semblable à celui qui 
avait servi à la former.

En mettant ainsi un écran rouge sang devant l’épreuve 
bleue et un écran bleu pur devant l’épreuve orangée, on voit 
très bien toutes les couleurs; on a de plus le relief, la per
spective, si l’on a employé un appareil stéréoscopique ; ce qui 
donne absolument la sensation de la réalité. Ce qu’il y a de 
remarquable, c’est que le brillant des métaux se distingue, 
et que la dorure, par exemple, n ’apparaît pas seulement en 
jaune, comme on pourrait croire, mais en doré véritablement.

Je ferai remarquer l’avantage de mon procédé :
Deux clichés seulement à faire ;
Deux papiers faciles k employer sans virage ;
PI us de reports ;
Enfin, reliefy si l’on a tiré avec un appareil stéréoscopique.
Mais ce n’est pas tout ce que peut donner mon procédé : 

on peut encore, en reportant les deux épreuves l’une sur 
l’autre, obtenir une image en couleurs parfaites. Il faut alors 
que l’une des épreuves soit transparente.

Mes épreuves stéréoscopiques sont naturellement plus 
difficiles à voir que les épreuves stéréoscopiques ordinaires,



car il faut que les yeux mélangent les couleurs. De plus, il 
est rare que les deux yeux aient la même force, ce dont je  
m e suis rendu compte en m ontran t mes épreuves à plusieurs 
personnes dont les unes voyaient mieux le b leu , les autres 
mieux le rouge. Il faut regarder un certain temps. Il faut 
examiner de préférence à une lumière faible.

Si l’on ne voit que l’épreuve orangée, il faut ra jouter  un 
verre bleu, si au contraire on ne voit que l ’épreuve bleue, il 
faut renforcer l ’écran rouge. Pour moi, qui ai l ’habitude, je 
ferme d ’abord l ’œil gauche tandis que je  commence à regarder 
de l ’œil droit, et dès que j ’ouvre l ’œil gauche, je  vois l ’image 
en couleurs très bien. Peut-ê tre  d ira-t-on que cette méthode 
stéréoscopique n ’est guère bonne que pour les enfants qui 
ont bons yeux, mais je  crois qu ’elle n ’en est pas moins in
téressante. Les épreuves reportées l ’une sur l ’autre sont plus 
faciles à Voir : elles ne sont pas encore la perfection, mais je 
vous prie de faire rem arquer que je  viens seulement de 
trouver le procédé et que pour faire ces épreuves je n ’avais 
pas de plaques sensibles au vert, ce qui modifie le résultat. 
Je dois dire aussi que, dans ma précipitation, j ’ai imprimé 
mes épreuves su soleil, ce qui, dans ce genre de photographie, 
constitue une faute; les parties qui doivent rester blanches 
sur l’épreuve bleue se sont teintées un peu, et réciproquem ent 
sur l’épreuve orangée. Il faut, de plus, des clichés à grande 
opposition pour les noirs et les blancs.

TECHNIQUE RADIOGRAPHIQUE <*); 

P ar M. A bel  B U G U E T .

M. Guilloz écrit ( Bulletin de la Société française de 
Photographie, p. 209; i 5 avril 1900) :

« Pour supprim er les rayons diffusés par  les parois du 
tube, on m aintiendra au devant de lui un diaphragme

( 1 ) Nous avons reçu cette Communication à la suite de la publication 
(p. 209) de l ’article de M. Guilloz que nous avons emprunté aux C o m p t e s  

r e n d u s  d e  V A c a d é m i e  d e s  S c i e n c e s .



métallique épais. D ans  ces cond it ions , la tranche de Vou
verture du diaphragme seule envoie des rayons secon
daires qu i  son t peu  nuisib les, vu leu r  d i re c t io n . . . . .

» U ne  diffusion im possible  à éviter est  celle des tissus du 
su je t  à rad iog raph ie r ;  on l 'a t tén u e ra ,  toutefois, au m oyen de 
diaphragmes métalliques épais qui n!admettront que le 
champ des rayons nécessaire à form er la silhouette radio
graphique désirée. »

D e ce texte il est  in té ressan t de rap p ro c h e r  les lignes sui
vantes que  je  publia is  dans le Photo-Journal d ’avril 1898, 
p . 74 :

« Le rôle de l ’écran  latéral (m é ta l l ique)  n ?est pas moins 
essentie l en bon  nom bre  de cas, mais il est souvent plus diffi
cile à em ployer. Si le p lom b est employé à c irconscrire  le 
con tou r  du sujet, il im porte  que  les po r tions  du métal vues 
des part ies  in téressantes  de la p laque sensible ne reçoivent 
pas les rayons X . Ceux-ci, en effet, donnera ien t  là des rayons 
secondaires plus pénétrants que ceux de Vair. La sil
houe tte  serait  voilée pa r  l ’écran plus encore que p a r  l ’air.

» D ans bon  nom bre  de cas, on réalisera  un  excellent 
écran la té ra l  en d isposant sim plem ent, en tre  le tube  e t  le 
su je t ,  une  épaisse feu ille  de plomb percée d ’ un dia
phragme de forme telle que les rayons JC qui vont à la 
partie intéressante du sujet passent par ce diaphragme, 
tandis  que  la feuille de p lom b sera assez é tendue  pou r  em pê
cher les rayons X  d ’a tte ind re  les po in ts  de l ’espace d ’où les 
rayons secondaires p o u r ra ien t  a tte indre  la p laque sensible.

y> Les seuls bords du diaphragme pourraient envoyer 
des rayons secondaires sur la p laque. O n  évitera ce léger 
défaut en re levant u n  peu les bo rds  d u  diaphragm e du côté 
de la source, de façon à rédu ire  à une  sim ple ligne le phéno 
m ène p e r tu rb a te u r .  »

O n verra, su r to u t  en rap p ro c h a n t  les parties  écrites en 
italiques;

i °  Q ue  la conclusion p ra t ique  du travail de M. Guilloz 
avait été déjà  in d iq u ée ;

2° Q u e  tou t le m onde ne se con ten ta i t  pas, en 1898, de 
n ’év iter  que les rayons secondaires p rodu its  pa r  l ’air.



LA LUMIÈRE INUTILE ET LE DIAPHRAGME EXTÉRIEUR; 

P a r  M. GH APM AN J O N E S .

Toute chose inutile doit être laissée de côté, alors même 
qu’elle n ’est pas nuisible, car sa suppression est une simplifi
cation. Mais quand cette chose inutile n’est pas sans action, 
son élimination devient une nécessité. En Photographie, 
c ’est surtout la lumière inutile qui nous gêne toujours, et 
nous devons souvent nous attacher à employer la lumière 
dont nous avons besoin et à éliminer le reste.

C ’est le principe de la chambre noire, du laboratoire 
obscur, etc.; on commence par exclure toute lumière, et 
seulement ensuite on n ’en laisse entrer que ce qu ’il faut.

L ’homme de science est un homme de principes; c ’est ce 
qui le distingue du simple manœuvre qui n ’est guidé que 
par le tâtonnement. Il est souvent plus facile de travailler 
scientifiquement que machinalement, car un principe général 
embrasse plus de cas et est plus universellement applicable 
qu’un tour de main qui résulte du tâtonnement.

L ’exclusion de toute lumière inutile est un principe qu ’il 
est plus facile de .se rappeler et d’appliquer que toutes les 
méthodes diverses de neutraliser les mauvais effets de la lu
mière inutile. Il est préférable et plus commode, par 
exemple, de laisser en dehors de la chambre noire toute la 
lumière inutile que de s’évertuer à remédier au mal qui ré
sulte de son admission.

Le principe et la pratique sont souvent d ’accord; par 
exemple, lorsqu’il s’agit d’un trou dans le soufflet de la 
chambre ou dans le mur du laboratoire, l ’un et l ’autre nous 
indiquent qu’il faut le boucher pour empêcher la lumière 
d’entrer. Mais prenons un autre cas également simple et nous 
verrons combien on néglige sans raison le principe que 
nous énoncions.

Les anastigmats modernes, d’ouverture modérée ( f /6  à //8) 
embrassent généralement un champ plus grand que celui de 
l’appareil, c’est-à-dire couvrent une plaque plus grande que 
celle employée couramment avec eux. Des objectifs de 5 ou



6  p o u ces  de distance focale, par e x e m p le , com m e ce u x  que 
l ’ on em ploie  sur les cham bres à m ain du form at q u art de 
p laq u e d o n n en t gén éralem en t une im age de d ix  pouces en 
diam ètre, c ’est-à-dire co u vren t la p laq u e entière. T o u te  cette 
image^ sauf la portion qui tom be sur le quart de p laq ue, vient 
se form er sur les parois  de la ch am b re  noire  et co n stitu er  une 
lum ière inutile  et n u is ib le . In variab lem en t on s ’efforce, après 
avoir  admis cette lu m ière  dans la ch am bre, d ’en atténuer les 
effets en n oircissan t les parois de la ch a m b re , en dim inuant 
le diaphragm e, en a joutan t du b ro m u re  au d éve lo p pem en t 
p o u r  éviter le vo ile , e tc . Q u e lq u e s-u n s ,  ce qui est absurde, 
rep ro ch e n t aux optic ien s les b ea u x  instrum ents q u ’ils nous 
l ivren t, ils les b lâm en t de le u r  libéralité . M ais ce  sont les 
o ptic ien s qui ont raison  et ceu x  q u i les cr it iq u en t ont tort, 
ca r  il est tou jo u rs facile  de réd u ire  l ’angle em brassé p ar un 
o b je c t i f  s’il est tro p  gran d, tandis q u ’on ne p e u t pas 
l ’augm enter s’ il est trop petit. L es  o b jectifs  que je  citais 
laissent passer b eau co u p  de lu m iè re  in u tile , mais il est facile  
de l ’arrêter en se servant d ’un d iaphragm e placé entre l ’o b 
j e c t i f  et la vue à rep ro d u ire , et alors l ’excéden t de lum ière 
ne pénétrera pas dans la ch am b re. D ans les cham bres à m ain 
dont l ’o b je c t if  est à l ’ in térieu r de la boîte, l ’ouvertu re de 
cette  b o îte , si elle est rectan gula ire  et bien p roportion n ée, 
re m p lit  le  rô le  de d iaphragm e e x té rie u r.  C ’est p o u r  cette 
raison et p ou r la sécurité  q u ’un tel d isp o s itif  offre p o u r  l ’ob
j e c t i f  a u e  ce gen re  d ’appareils  est préférab le  à ceux dans 
lesquels  l ’o b je c t if  est entièrem en t d éco u vert,  et j ’attache tant 
d ’im portance à ces co n d itio n s  que person n ellem en t c ’est 
celu i que j ’adopte, b ien  que les autres p résen ten t généra
lem en t des avantages au p o in t de vue du vo lu m e et de la 
légèreté.

L e  rôle  im portan t de l ’o u ve rtu re  de la cham bre en avant 
de l ’o b je c t if  est rarem ent ap p réc ié , parce q u ’elle n ’est pas 
lo u ven t p ro p o rtio n n é e  au form at de la p laq ue, avec quelque 
latitude, b ien  en ten du, si l ’appareil possède un décentrem ent.

Q u e lq u e fo is  l ’ouvertu re  est c ircu la ire  : c ’est la plus m au 
vaise form e p o ssib le . E lle  n ’est pas sou ven t, peut-être jam ais, 
apte à rem p lir  son rô le . Je me sers d ’ un d iaphragm e extérieu r 
et, en outre, j ’en tou re  la ch am b re  d ’ un vo ile  noir, ce qui 
assure d o u b lem en t l ’exclusion  de toute lum ière inutile .

C e qui s’ap p liq u e  aux cham bres à m ain s’applique aussi, en



principe, aux chambres plus grandes mises sur p ied . Les 
écrans de ciel, les longs parasoleils e l d ’autres instruments 
du même genre ne donnent q u ’un faible résultat a cote du 
diaphragme extérieur. Ils sont la preuve d ’un besoin que les 
opérateurs constatent sans pouvoir l ’exp liquer. L ’écran de 
ciel arrête la portion la plus brillante de la lumière inutile 
et nuisible, mais n ’agit que d ’un côté; le long parasoleil agit 
sur tous les côtés, mais une ouverture circulaire est tout à fait 
défectueuse pour une plaque rectangulaire qui im plique né
cessairement une vue rectangulaire. L e  parasoleil est lourd, 
l ’écran de ciel est embarrassant, et ni l ’un ni l ’ autre ne co n 
viennent. Ce qu ’il faut, c ’est un second front de chambre à 
deux ou trois pouces en avant de l ’o b jectif  et pourvu d ’une 
ouverture proportionnée au format de la plaque, ajustable à 
la forme de la chambre et mobile vers le haut et vers le bas 
p o u r  permettre le décenlrem ent. Il doit être relié ou pouvoir 
être relié au front avant de la cham bre, tandis q u ’ un léger 
soufflet ou une étoffe quelconque recouvre l ’espace libre 
entre les deux et arrête la lumière. L ’étoffe très fine caout
choutée (la soie à m anteaux) conviendra parfaitement si le 
caouchouc ne s’abîme pas, parce qu’ elle est souple, légère et 
étanche à la lumière. Les fabricants d ’appareils se sont 
efforcés, à différentes reprises, de réaliser des dispositifs 
imparfaits que l ’on a proposés dans ce but, et nous serions 
étonné q u ’aucun d ’eux ne résolut réellem ent la question 
maintenant que nous en avons indiqué le moyen.

Le diaphragme extérieur est employé couram m ent dans 
d ’autres instruments. L e  diaphragme de la platine du m icro
scope en est un exem ple. L ’arrangement de la lentille con - 
densatrice qui fournit une image sur la fente d ’un spectro- 
scope et le soin de l ’ opérateur à recevoir la lum ière sur la 
lentille collimatrice, mais à n ’en recevoir que ce qui est suffi
sant, fournit un autre exemple.

E t, pour rentrer dans notre domaine, l ’ usage des caches 
pour le montage des projections montre que le diaphragm e 
extérieur est quelquefois apprécié. U n e  projection sans la 
cache qui limite la vue comme on la désire, choque l ’œ il; eh 
bien, de même photographier une vue sans un cadre ou un 
diaphragme destiné à l ’isoler est contraire aux principes d ’un 
travail parfait et soigné.

L e  diaphragme intérieur (en dedans de la cham bre) vaut



m ieux que rien. Mais, de même qu’il vaut m ieux prévenir 
que guérir, il est préférable de laisser dehors la lum ière inu
tile plutôt que de lutter contre elle, une fois dans la chambre 
noire. L a  dim inution de volume que l ’on peut obtenir avec 
le  diaphragme intérieur n ’est pas une raison suffisante pour 
le préférer aux autres, si ces derniers sont construits ingé
nieusement.

Les mêmes photographes qui boucheront avec le plus 
grand soin un trou d ’aiguille dans le soufflet de leur chambre 
ou dans le m ur de leur laboratoire se serviront, sans souci, 
de lentilles malpropres. Ici la faute est doublem ent grave, 
car la lumière inutile ne s’ajoute pas simplement à la lumière 
utile, mais une portion de la lumière qui devrait servir est 
convertie en lum ière diffuse et inutile. D es lentilles mal 
polies ou des lentilles qui ont perdu leur poli par suite de 
corrosion ou de manque de soins sont équivalentes. Une 
lentille fêlée ou profondément rayée vaut m ieux qu ’une len
tille dont la surface a perdu son poli, car la lum ière diffuse 
qui peut résulter de la fêlure ou de la rayure peut être éli
minée avec un peu de vernis noir, et le seul inconvénient qui 
en résulte est la perte d ’ une petite quantité de lumière pro
portionnelle à la surface de la partie vernie : ce serait déjà 
un défaut très grave que celui qui occuperait la centième 
partie de la surface utile de la lentille, et la perte de lumière 
qui en résulterait serait cependant tout à fait inappréciable, 
impossible, en tout cas, à mesurer, en admettant même qu’elle 
puisse être constatée par les meilleurs procédés de vérifica
tion. Q uand on achète un o b jec tif  d ’occasion, on doit exa
miner avec soin l ’état de la surface des lentilles.

Souvent la lum ière inutile provient de causes indépen
dantes de l ’appareil photographique, telles que l ’état bru
m eux de l'air, un mauvais éclairem ent du sujet comme dans 
certains travaux de reproduction. Mais nous n'avons exa 
miné ici que ce qui concerne la chambre et l ’objectif, et 
encore l ’avons-nous fait incomplètem ent.

(T ra d u it  de l’anglais Cam éra obscurci.} E. G.
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VARIÉTÉS.

La Société d ’Excursions des amateurs de Photographie 
a donné, le dimanche 20 mai 1900, sa matinée annuelle, qui a 
eu lieu comme les années précédentes et avec un égal succès 
dans la charmante salle de M. Mors, l’un de ses membres.

Le programme, très varié, comprenait deux parties. La pre
mière se composait d’une revue des excursions de l ’année, 
d’une causerie fort intéressante de M. le commandant Plé sur 
le Dahomey et le Togo avec projections à l ’appui, et d une 
promenade dans les musées du Luxembourg et du Trocadéro.

Dans la deuxième partie, on a applaudi des vues d 'un peu 
partout, et une délicieuse collection d’épreuves coloriées de 
l’Indo-Chine et du Japon par un anonyme.

Chaque partie a été agrémentée de morceaux de violon 
parfaitement exécutés par un jeune artiste, membre de la 
Société, M. Duttenhofer, et s’est terminée par des vues ciné
matographiques très réussies de M. L. Gaumont.

Nous sommes sûr d’être l’interprète fidèle des spectateurs 
en adressant nos sincères compliments aux auteurs des 
épreuves projetées, ainsi qu’aux organisateurs de cette belle 
séance. S. P e c t o r .

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900. 
(Jury des récompenses).

Par décret du i 5 mai rendu sur la proposition du Ministre 
du Commerce, ont été nommés membres du jury des récom
penses à l’Exposition de 1900 :

G R O U PE  III. —  P h o to g r a p h ie , in s tr u m e n ts  e t  p r o c é d é s  g é n é r a u x
DES LETTRES, DES SCIENCES ET DES ARTS.

C l a s s e  XII. —  Photographie : MM. Gaston Braun, pho
tographe des musées nationaux; Maurice Bucquet, président 
du Photo-Club ; Demaria, président de la chambre syndicale 
des fabricants et négociants de la Photographie ; Jules Fleury- 
Hermagis, instruments d’optique; le docteur Marey, Membre 
de lTnstitut, chronophotographie scientifique; PauI Nadar 
fils, photographe portraitiste; Antoine Provost, photographe



à Toulouse; Léon Vidal, presse photographique; W allon, 
professeur de Physique au lycée Janson-de-Sailly. —  S u p 
pléants : MM. Paul Bourgeois, photographe amateur, secré
taire général du Photo-Club de Paris; Louis Geisler, papiers, 
photogravure, impressions diverses.

Par un décret postérieur (22 mai 1900) :
M. Davanne, président du conseil d’administration de la 

Société française de Photographie, a été nommé membre titu
laire du jury de la Classe XII, et M. Boyer membre suppléant.

Ce jury, qui compte en outre, comme membres étrangers 
titulaires, MM. Abney (Angleterre), Cameron (Etats-Unis), 
Eder (Autriche), Engelsted (Danemark), Kawamura (Japon), 
Miethe (Allemagne), Pricam (Suisse), et comme membres 
étrangers suppléants MM. le comte Desmazières (Grèce), 
Maës (Belgique), a constitué son bureau le 26 mai 1900, 
ainsi qu’il suit :

Président : M. D a v a n n e  (France).
Vice-président : M. le D r E d e r  (Autriche).
Rapporteur : M. L. V i d a l  (France).
Secrétaire : M. P r i c a m  (Suisse).

B I B L I O G R A P H I E .

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

L u t h e r  ( D r ) ,  Die chem ischen Vorgœnge in der Photographie .
Halle, Knapp ; 1899.

Cet Ouvrage de 96 pages, qui forme le 36e Volume de 
VEncyclopédie photographique  édi tée par Knapp, se com
pose de six conférences faites à Leipzig en 1898 sur les réac
tions chimiques en Photographie. L ’auteur insiste sur les 
produits auxquels donnent lieu les sels d’argent sous l’action 
de la lumière, ainsi que sur le développement, puis examine 
la suite des opérations, y  compris le lavage et le renforçage. 
C ’est une œuvre de vulgarisation destinée à mettre à la portée 
de tous des considérations qui sont généralement présentées 
sous un aspect trop complexe.

R. G.
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B e lin  (E .) , M anuel p r a tiq u e  de P h o to g ra p h ie  a u  cha rbon .
Paris, G au th ie r-V illars ;  1900.

D ans ce petit  M a n u e l  de 87 pages,  l ’auteur a v o u lu  attirer  

l ’attention sur les procédés au ch ar b o n ,  dig n es  d ’une plus  

grande extension en raison de la variété  d ’effets et de l ’ inal

térabilité dont  ils jouissent.  L e  lecte ur  trouvera là des i n d i 

cations précises et  détaillées au m oy en d esqu elle s  il pourra  

se livrer à la pratique dans les meilleures c o n d it ion s  de  

réussite.
R . G.

I n s t i t u t  b i b l i o g r a p h i q u e  d e  B r u x e l l e s , M a n u el p o u r  l'u sa g e
du répertoire b ib lio g ra p h iq u e  des sciences p h y siq u es, é ta b li
d 'a p rès  la  c la ssifica tion  d écim a le. 1 vol. in-8. B ruxelles, 1899.

L a  classification décimale,  née en A m é r i q u e ,  c o m m e n c e  

à se répandre en F r a n c e ,  et les divers manuels qu i o n t  été  

publiés en la ngue française aideront ce rtain ement à la r é 

pandre dans notre pays.  L ’ idée de cette classification corres

p o n d ,  pour l ’exécution des catalogues des b ib l io th è q u e s,  à 

ce q u ’a été l ’établissement de la nomen clature po u r  la C h i 

mie. G r â c e  à l ’emploi des sig n es d e  r e la tio n  et d e  con -  

neccité, et  des subdivisions de lieu, de temps, etc.,  la classi

fication décimale  perm et de faire rentrer des millions de  

livres dans des divisions aussi n o m bre u se s q u ’il est n é c e s

saire, divisions qu e l’ on pe ut  subdiviser  elles-mêmes à l ’infini,  

non seulement  sans opérer la refonte de l’ e nsem ble,  mais  

m ême sans au cun c h a n g e m e n t  dans les divisions antérieures  

ou voisines.

Nous ne. po uvo ns pas entrer ici  dans le détail, qui e xige 

rait de lo ngs d é ve lo p p e m en ts;  la classification décim ale  n ’est  

pas e x e m p le  d ’une certaine c o m p lica t io n ,  qui ne p e u t  être  

évitée lorsq u ’il s’agit  du classement d ’un n o m b r e  im m e n se  de  

matériaux, et elle ne pourrait  être e xp o s ée  en qu elqu es  

l ignes.  Le  livre qu e nous analysons en e x p o s e  la théorie  

complète,  ac co m pag née  d ’exemples qui do n n e ro n t  une grande  

clarté à l’exposé de la m é thod e . L e  répertoire dont  il  s’agit  

ici est relatif  aux scien ces p h y siq u es, dont  les divisions sont  

établies avec le plus grand détail et le plu s  grand soin. O n



y  a j o i n t  un in dex alphabétiq u e, très c o m m o d e  p o u r  le clas-  

sificateur, u n e  table générale  ab régée et  des tables des d iv i
sions com m unes, c o nte nant  les subdivisions de fo r m e s , de  

lieu ,  de la n g u e,  de tem ps  qui seront très utiles pour trou

v er  r apid em ent les nombres de relation et de connexit é.
J.. V.

E m i l e  T e r s c h a k , D ie P h o to g ra p h ie  im  H ochg ebirg .
Berlin, G ustav S chm id t; 1900.

L ’auteu r do nne, dans ces 83  pages,  des conseils pratiques  

sur la Pho tog raphie  en haute  monta gn e po ur les différentes  

circonstances dans lesquelles p e u t  se trouver le touriste et  

qu i lui ont  valu sa propre expérie nce.  L e s  illustrations qui  

ac c o m p a g n e n t  le texte,  rep roductions de vues prises dans  

les A lp e s  du T y r o l ,  servent d ’e xe m ple s  et  d ’enseignem ent,  

tout en donnant  à ce pe ti t  O u v r a g e ,  soigne usem ent  présenté,  

un caractère artistique. R. G.

P r o f . R. N a m i a s , I p r o g r e s s i  d é lia  F otoch im ica .
F loren ce, M. Ricci.

N o u s  avons maintes fois appelé  l ’attention sur les savants  

travaux du P r o f r Nam ia s d o n t  les O u v r a g e s  ont autant  

d ’ autorité q u e  de valeur en Italie. L a  C o m m u n ic a tio n  faite  

au se cond C o n g r è s  de P h o t o g r a p h ie ,  tenu à F lo r e n c e  en 

1899, fait l ’o b j e t  du F a s c ic u le  que nous avons sous les y e u x  : 

il est r elatif  au x  progrès ac com plis  par la C h i m i e  pho to g ra

p h iq u e  et au x sérieux avantages q u ’en retire le ph oto grap he  

dans la pratique de son art. E d .  G .

L .- P .  C l e r c , L a  C him ie du P h o to g ra p h e . Paris, Desforges.

C e  p e ti t  vo lu m e  de 100 pages est le c in qu iè m e et dernier  

de la série p u blié e  par M .  C le r c  dansées A n n a le s  p h o to g ra 
p h iq u e s . Il s’o c c u p e  plus particulièrement du traitement des  

résidus,  des m o y e n s  de reconnaître la nature d ’ un produit  

non étiqueté  et  des procédés à e m p lo y e r  po ur régénérer les



bains hors d ’ usage. U n e  table générale facilite  les recherches 
dans les c in q  fascicules dont se com pose le  T r a ité  de 
C h im ie  p h oto g ra p h iq u e  de M . C lerc .  E d . G .

G. N a t j d e t ,  In su ccès p h o to g r a p h iq u e s .  Paris, Desforges.

C ’est également dans les A n n a le s  p h oto  g ra p h iq u es  q u ’a 
paru l ’étude que ML N audet publie  au jo u rd ’hui en une b ro 
chure de 35 pages. L ’ amateur trouvera dans ce F a sc icu le  la 
description des défauts que présentent parfois des c lichés 
imparfaits et le m oyen de les am éliorer autant q u ’ il est pos
sible. U n  certain nom bre de ces recom m andations s’ap
pliquent également aux papiers de tirage. E d .  G .

E. L a m a n i l l e ,  T r a ité  d e P h o to  g r a p h ie .
Paris-Asnières, Reverchon.

Sous une form e concise et claire, M. Lam anille  publie  un 
petit T ra ité  dont l ’étude ne saurait m anquer d ’être très 
utile aux débutants dans l ’art de la photographie  : une pre
m ière partie est consacrée aux m a n ip ula tion s p rép a ra 
toires; une seconde se compose d ’un F o r m u la ire  contenant 
une grande quantité de renseignem ents et de form ules. C e 
V o lu m e  compte 160 pages d ’ une lecture facile.

E d .  G .

L é o n  V i d a l ,  T r a ité  p r a t iq u e  de p h o to g r a v u r e  en  c r e u x  e t en  
r e l ie f .  In-i8 jésus. Paris, Gauthier-Villars; 1900.

Ce remarquable ouvrage est certa inem ent le traité de 
photogravure le  plus com plet et le plus pratique qui ait été 
écrit.

-M. L éo n  V id a l,  le  savant professeur des A rts  décoratifs, 
décrit daris ce livre toutes les opérations nécessaires pour 
obtenir des planches gravées en re lie f  et en creux, au trait et 
en dem i-teintes, soit à l’aide de grains, soit à l ’aide de 
trames, ainsi que la gravure par m oulage.

L a  photogravure à l ’aide des trames, si em ployée aujour
d’hui, et dont l ’auteur est l ’un des principaux vulgarisateurs,



est traitée avec une grande science; tout y  est; pas le 
moindre détail, le plus petit tour demain n’a été omis; il en 
est de même du procédé de gravure en creux, qui est réel
lement mis à la portée des débutants par la méthode simple 
et claire avec laquelle il est exposé.

Ce livre de 45o pages est divisé en deux parties : la pre
mière comprend le procédé de photogravure en relief, au 
trait et en demi-teintes; la seconde partie, la photogravure 
en creux. Il est suivi d’un appendice contenant la descrip
tion d’un grand nombre de procédés de photogravure, et se 
recommande non seulement aux chercheurs, mais aussi aux 
praticiens, qui y  apprendront bien des choses et y  trouveront 
une foule de renseignements inédits et des formules nom
breuses.

Des spécimens de photogravure en creux et en relief, 
ainsi que de nombreuses figures, accompagnent le texte de 
cet Ouvrage dont l ’impression est irréprochable.

E. V.

LISTE DE BREVETS RELATIFS A  LA PHOTOGRAPHIE (*).

ANNÉE 1899 ( S U I T E ) .

Société internationale d*Etudes industrielles . —  N° 290304?, 
27 juin 1899. —  Système d’installations permettant de faire voir sur 
des écrans des images réelles, en couleurs naturelles, de scènes 
animées.

G eiger . —  N° 290354, 28 juin 1899. —  Dispositif pour rincer et 
sécher les plaques photographiques.

F riza c . —  N° 290374, 3o juin 1899. —  Châssis métallique à in
scriptions, destiné à contenir les plaques sensibles pour chambres 
photographiques et désigné : C hâssis-B ijou .

D uron . —  N° 290380, 3 juillet 1899. —  Appareil photographique 
à 'main n’ayant qu’une seule clef de manœuvre pour le fonctionne
ment de tous ses divers éléments.

G régory. — N° 290448, I er juillet 1899. —  Perfectionnements 
dans les appareils photographiques automatiques.

(*) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



N a v e a u '{ E u g è n e -A lfr e d )  et N aveau {A rm a n d -G a sto n ). —  
N0 290455, ior juillet 1899. —  Pied perfectionné pour appareil pho
tographique.

R om ani. —  N° 290552, 7 juillet 1889. —  Appareil automatique 
et instantané pour production de photographies.

N ico la ïd i. —  N° 290589, 6 juillet 1899. —  Cadre-support de pel
licules photographiques pour leur développement, fixage, etc.

Lavé. —  N° 290692, 11 juillet 1899. —  Vireur automatique pour 
photographes.

P o g n e a u x .  —  N° 290738, i 5 juillet 1899. —  Allumoir photogra
phique électrique Junius.

P autasso. —  N° 290771, 12 juillet 1899. — Appareil photogra
phique.

M eadow croft. — N° 290864, i 5 juillet 1899. —  Perfectionnements 
aux chambres photographiques.

F r iz a c . —  N0 290959, 21 juillet 1899. —  Châssis-presse photo
graphique destiné au tirage photographique des clichés négatifs en 
épreuves positives sur papier ou autres supports préalablement sen
sibilisés, dénommé : C h dssis-p resse-bijou .

H a la ttre . —  N° 290986, 19 juillet 1899. — Nouveau genre d’ap
pareil stéréoscopique dit : le  C lo u  de V E x p o sitio n .

S ta n le y .  —  N° 291024, 20 juillet 1899. —  Perfectionnements aux 
obturateurs photographiques.

D uchen n e. —  N° 291126, 24 juillet 1899.—  Châssis à escamotage 
pour plaques à projections.

M orin. — N0 291185, 25 juillet 1899. —  Système de laboratoire 
portatif pour la Photographie.

H élie . —  291204, 26 juillet 1899. —  Nouvel appareil permettant 
de développer, fixer, laver et sécher les pellicules et plaques photo
graphiques.

S ch lesin g er . —- N° 291238, 28 juillet 1899. —  Magasin à escamo
tage dans toutes les positions pour les appareils photographiques.

P in .  —  N0 291489, 3 août 1899. —  Système d’appareil portatif 
pour la production automatique d’éclairs magnésiques particulière
ment applicable à la Photographie.

T horn ton  et R o th w ell. —  N0 291307, 3 i juillet. 1899. —  Perfec
tionnements sur les moyens d’obtenir des épreuves photographiques 
directes.

S ch m id t. '-y- N° 291661, 11 août 1899. —  Appareil photographique 
à déclenchement électro-automatique.

M erm et. — . N0 291797, 16 août 1899. —  Appareil pour l’obtention 
sur une seule épreuve de photographies multiples.

A lb er in i, C a p p e lle tti, et G a n u c c i-C a n c e llie r i.  —  N° 291835, 
18 août 1899. —  Cynétigraphe à séries.

G œ rz. —  N° 291863, 19 août 1899. — Châssis photographique 
perfectionné.

L* A
dm

inistrateur-G
érant 

: 
E. 

C
o

u
s

in
.



BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ F R A N Ç A ISE  DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s - v e r b a l  d e  la  séance  d u  1 er j u i n  1 9 0 0  X1).

M .  D a v a n n e , V ic e -P r é s id e n t  de la S o cié té ,  o c c u p e  le fau

teuil.

Il  est procédé au vote  sur l ’admission des n o u v e a u x  membres  

présentés à la dernière séance.

M M .  L  a r d i j x  ( M a x i m e ) ,  à  S a i n t - M a n d é ,

P e t i t  (Charles) ,  à  C am b rai,

sont admis au no m bre  des m em bres de la Société.

M .  S .  P e c t o r , Secrétaire général,  a la parole pour le dé

po uillem ent  de la C o r re sp o n d a n ce  :

Il a le regret d ’ annoncer  à la S o c ié té  le décès de l ’un de  

ses plus anciens m e m br e s  d ’ honneur, M .  R a va isson , membre  

de l’Institut.

M .  R a v a isso n  a consacré sa lo n g u e  carrière au x questions  

d ’esthétiq ue et il avait reconnu  dans la P h o to g r a p h ie  le m eil 

leu r m oy en  de publie r  et de répandre les reproductions des 

c h e f s - d ’œuvre anciens de nos musées p o u r  servir particuliè

r em e n t  de modèles dans les cours de dessin. C ’est ainsi que,

(* ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration. 

2e S é r i e ,  T o m e  X V I .  —  N 0 1 2 ; 1900. 25



sbus sa direction, fut éditée toute line collection de ces re
productions tirées aux encres grasses par Arosa.

M. le Secrétaire se fait l ’interprète de l ’Assemblée en 
adressant à la famille du défunt l ’expression de ses senti
ments de condoléances.

Nous avons reçu le programme provisoire du Congrès in
ternational d*Electricité  qui se tiendra les i 8-25 août 1900 ; 
on trouvera ce document au Secrétariat.

La Bibliothèque s’est enrichie des Ouvrages suivants :

Les Nouveautés photographiques, par Frédéric Dillaye. 
Huitième complément annuel à la pratique et à V art en 
Photographie, 1900. Paris, Librairie illustrée, 1900. (Hom
mage de l ’auteur.)

La Photographie panoram ique, par Acli. Delamarre; 
Paris, Charles Mendel. (Hommage de l ’éditeur.)

Lct Photographie au gélatino-brom ure d ’argent. L e  
temps de pose, par A. de La Baume Pluvinel; Paris, Gau
thier-Villars et fils, 1890. (Hommage des éditeurs.)

Annuario delta Fotografia e delle sue applicazioni, 
année 1900, par le Dott. Giov. Santoponte ; Rome, 1900. 
(Hommage de l ’auteur.)

La Photolypie pour tous et ses applications directes 
aux tirages lithographiques et typographiques, par L. 
Laynaud ; Paris, Gauthier-Villars, 1900. (Hommage de l’édi
teur.)

Chemisches Worterbuch, par le Profr D . Cari R oth e; 
W  eimar, K . Schwier, 1900. (Hommage de l’éditeur.)

Annuaire des Sociétés savantes, 1899; Paris, Institut 
de Bibliographie, 1899. (Achat.)

La photographie des commençants, 3e édition, par L.-P . 
Clerc et G.-H Niewenglowski ; Paris, H. Desforges, 1900. 
(Hommage des auteurs.)

M. le général S e b e r t , qui s’excuse de ne pouvoir assister à 
la Séance, a envoyé un exemplaire du I V e fa scicu le  des 
Tables générales refondues établies en vue de la publica
tion du Répertoire bibliographique universel d ’après la 
classification bibliographique décim ale, par les soins de



f  Inst itut  international de Bibliographie  de Bruxelles.  C e  fasci

cule contient  les T a b le s  de la division ( 7 7 ) P h o t o g r a p h ie .

M .  le P r é s i d e n t  rappe lle  que le C o n gr è s  des So cié té s  s a 

vantes s’ouvrira le mardi 5 ju i n  et indiq ue les heures des  

Séances.

M .  le  co m m an d an t  H ou d ai ll e  rappelle les conditions des  

C o n co u rs d e P h o to g r a p h ie  en  ba tlon  organisés à l ’occasion  

de l ’E x p o s it io n  universelle ( voir  p. 2441)* C e s  conditions,  qui  

ont d onné  lieu à qu elqu es observations; paraissent suscep

tibles d ’être modifiées avantageusement.  M .  le commandantO
Houdaille tiendra la Socié té  au courant de ce qui sera fait à 

ce sujet.

M .  G aumo nt  é m et  le vœu qu e les appareils automatiques,  

non accom pagnés,  soient  admis à ce concours et que les  

const ructeu rs puissent être éventuellem ent  récompensés.

M .  S .  P ector présente au nom de M .  B la n c ,  de L a v a l ,  un 
produit  dénom m é P â te  p hoto  g r a p h iq u e  p ou r  dégrader les 
vignettes  et faire des réserves ou des retouches au tirage desO O
clichés.  ( V oir  p. 297.)

C o n f o r m é m e n t  à la demande faite par M. B la n c ,  il est pro

cédé  à l ’o uvertu re  d ’un p aqu e t  de papier au citrate d ’argent,  

déposé par lui d e puis  un an et un mois.  C e  papier qu i a paru 

assez bie n conse rvé,  sera essayé par M M .  Pecto r  et Drou et.

M .  G i lle s  e x p liq u e  le fon ctio nnem ent d ’une échel le-p ie d  

de cam pagne q u ’il a construite et  qu i permet de placer  la 

chambre à des hauteurs variables.  ( V o ir  prochain ement.)

M .  G aumont  présente un petit  appare il  c in é m a to g ra 
phiqu e q u ’il appelle  C liron o p h oto g ra p h e d e p o ch e .

L e s  épreuves ont  c o m m e  dimensions i 5mmX  i o inm, c h a q u e  

ban de en c o nti ent  5o o ;  l ’entraîne ment  de la 'pellicule peut  

se faire à volonté,  soit  par une manivelle mue à la main,  

soit  au to m atiq uem ent au m o y e u  d ’ un m o u v e m e n t  d ’h o r lo 

gerie très simple .  L ’appareil  sert lu i-même au tirage, .des 

bandes posit ives et  à leur projection, qui peut  se faire avec



l ’éclairage d ’ un bec A u e r  dans le formât 18 X  24 (voir  pro
chainement).

M. G a u m o n t  a n n o n c e  q u ’ i l  p r é s e n t e r a ,  d a n s  u n e  p r o c h a i n e  

s é a n c e ,  u n  c h r o n o p h o t o g r a p h e  a s s o c i é  à  u n  p h o n o g r a p h e .  

Il i n d i q u e  q u ’ i l  a  r é a l i s é  l e  s y n c h r o n i s m e  d e s  d e u x  i n s t r u m e n t s  

e n  a d o p t a n t  u n  d i s p o s i t i f  d a n s  l e q u e l  l ’ e n t r a î n e m e n t  d u  

c y l i n d r e  d u  p h o n o g r a p h e ,  e s t  c o m m a n d é  p a r  c e l u i  d u  c h r o -  

n o p h o t o g r a p h e  a u  m o y e n  d ’ u n e  t r a n s m i s s i o n  s o u p l e ;  c  e s t ,  à  

s o n  a v i s ,  l a  m é t h o d e  la  p l u s  s i m p l e  d ’o b t e n i r  c e  s y n c h r o n i s m e .

M. E .  W a l l o n  présente, au nom de MM. B a lbreck , un 
objectif  dit d e-C ooke  et les clichés d ’essai faits avec cet 
objectif ,  dont ils attestent la haute valeur (v o ir  p. 293).

M. E. W  a l l o n  montre à  la Société  les épreuves agrandies 
d’une photographie prise, par M. D elcom inelte ,  pendant 
l’éclipse du 28 mai avec une jum elle  Bellieni. L ’auteur s’est 
servi d’ un très petit diaphragme et d ’ une très grande vitesse 
d’obturation; il  a opéré sur plaque ocrée.

M. W a l lo n  estime que le résultat obtenu est très supérieur 
à  celui q u ’on pouvait espérer et présente, par cela même, 
un assez grand intérêt au point de vue de l ’histoire des ap
pareils à  main.

M. M o n p i l l a r d  fait, au nom de MM. P r ie u r  et D ubois, 
une Communication sur quelques perfectionnements apportés 
par eux dans les impressions photom écaniques trichromes 
(voir  prochainement).

Il fait hommage à la Société d ’ une épreuve d ’héliogravure 
en couleurs représentant une section mince de la roche de 
la Somma (V é s u v e ) ,  vue en lumière polarisée, niçois croisés, 
exécutée par M M . Prieur et D u bo is  d’après ses négatifs;  il 
fait hommage également, au nom de MM. Prieur et Dubois ,  
d’une autre épreuve d ’héliogravure en couleurs représentant 
une reproduction de fresque.

M. L .- P .  C l e r c  fait une Com m unication sur le virage au 
ferrocyanure île  cuivré (voir  p. 294).

Il e s t  p r o c é d é  à  l a  p r o j e c t i o n  : i °  d ’ u n e  é p r e u v e  d e  

M. W allon, f a i t e  à V i t t e l  e n  1889 à  l ’ o c c a s i o n  d e  c o n t e -



r e n c e s  sur l ’o r g a n i s a t i o n  de  ser v ices  ‘d ’ambulances.-;-#dan$ le  

g r o u p e  r e p r é s e n t é  par  c e tt e  é p r e u v e  figure le c o l o n e l  de  

V i l l e b o i s - M a r e u i l ;  .2° d ’ une c o l l e c t i o n  de  vues de  M'. " J?.  

R o u c h o n n a t.

D e s  r e m e r c îm e n t s  s o n t  adressés a u x  au te u rs  de  ces p r é 

se ntations,  c o m m u n i c a t i o n s  et h o m m a g e s ,  et  la s é a n c e  est  

le v é e  à i o h3 o m.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

SUR UN OBJECTIF DE COOKE DE MM. BALBRECK; 

P a r  M. E. W A L L O N .

(Communication faite à la séance du i er juin 1900.)

L ’o b j e c t i f  de C o o k e  est  c o n s t r u it  à L e i c c s l e r  et  à L o n d r e s ,  

d e p u i s  1 8 9 5 ,  par M M .  T a y l o r ,  T a y l o r  et  H o b s o n .

Il  est,  à l ’é t r a n g e r ,  t e n u  en très h a u t e  e st im e.

M M .  B a l b r e c k  se sont  r e n d u s  a c q u é r e u r s  de la l i c e n c e  p o u r  

la F r a n c e ,  et  l ’ i n s t r u m e n t  p r é s e n té  sort de  leurs  ateliers.

L e  typ£ est  le p lu s  s im p le  q u i  ait  été p r o p o s é  dans le  

g r o u p e  des a n a s ti g m a t s  : la c o m b i n a i s o n  ne c o m p r e n d ,  en  

effet, q u e  trois  lentil les ,  l ’ une b i c o n c a v e ,  en flint, pla cée  au 

c e n t r e ,  l e s ” d e u x  autres b i c o n v e x e s ,  en c r o w n  dispersif.  

T o u t e s  cés le ntil les  s o n t  p r e s q u e  p l a n - c o u r b e s  et  se r a p 

p r o c h e n t  b e a u c o u p  d e  c e  q u ’o n  a p p e l l e  la le n t i l le  cro isée , 
d ’ab er r atio n  m i n i m u m  ; elles s o n t  isolées les u n es  des autres  

et le d i a p h r a g m e  est pla cé  derrière la s e c o n d e .

E n  c o m p a r a n t  les c l i c h é s  d ’ essai de l ’ o b j e c t i f  actue l  et  c e u x  

d ’ un i n s t r u m e n t  de f ab ric a tio n ang laise  e x a m i n é  en 18 96, j e  

t r o u v e  u n  a v a n t a g e  très n e t  en fa v e u r  d u  p r e m i e r ;  il c o u v r e ,  

a v e c  u n e  d is t a n c e  foc a le  de  2 1 5 ,nm, la su r fa c e  q u e  c o u v r a it ,  

a v e c  u n e  d is ta n c e  de  2 8 o mm, l ’o b j e c t i f  de  1896. C e l t e  a m é 

l io r a t io n  d o i t  d ’ai l le urs être a t tr ib u é e ,  p o u r  u n e  p a r t  q u ’il  

m ’est difficile d ’ éva lu er ,  à u n e  lé g è r e  m o d if ic a t i o n  q u e  les



in v e n te u r s  o n t  a p p o r té e  à l e u r  t y p e  p r i m i t i f ,  e n  d i m i n u a n t  le  

d ia m è tr e  de la le n t i l l e  d ’arrière.

L ’o u v e r t u r e  m a x i m u m  e st  d e  f  \ 6 ,5  et,  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  

la surface c o u v e r t e  d é p a s s e  c e l le  q u e  g a r a n t i t  le  c a t a l o g u e  

( i 3  X  18 ).  E n  d i a p h r a g m a n t ,  l ’ i m a g e  g a g n e  e n f i n e s s e ,  

p u r e t é  et  é t e n d u e ;  m a is  le g a in  s ’ o b t i e n t  s u r t o u t ,  d e  façon  

assez b r u s q u e ,  lo r s q u e  l ’ o u v e r t u r e ,  en d é c r o i s s a n t ,  dé p a ss e  

f  \ 12  e n v i r o n .  A  f \  16, o n  a su r la p l a q u e  i 8 x  2 4  u n e  

im a g e  très c o m p l è t e  et  très b e l le .

L a  m is e  au p o i n t  d o it  se faire au c e n tr e ,  la  s u r fa c e  f o c a l e  

é ta n t  b i e n  p la ne.

Je r ap p e lle  q u e ,  d ans c e t  i n s t r u m e n t ,  on o b t i e n t  le c e n 

trage parfait  des le n ti l les  p a r  u n e  m é t h o d e  assez  p a r t i c u l i è r e  : 

c h a q u e  verre est pris d ans u n  an n e a u  m é t a l l i q u e  m a i n t e n u  

dans la m o n t u r e  p a r  trois v i s ;  o n  c e n tr e  e n  a g iss a n t  s u r  ces  

vis ( c o m m e  on fait,  p a r  e x e m p l e ,  p o u r  un r é t ic u le  de  lu n e tte);  

puis,  le r é g la g e  é ta n t  term iné , o n  c o u p e ,  au ras d u  t u b e ,  ces  

trois vis qui se tr o u v e n t  alors n o y é e s  d ans la  m o n t u r e .

VIRAGE AU FERRO-CYANURE DE CUIVRE; 

P ar  M. L . - P .  C L E R C ,

Préparateur à la Faculté des Sciences de l ’Université de Paris. 

(Communication faite à la séance du i er juin 1900*)

D a n s  l ’ é tu d e  q u e  n o u s  p r é s e n t â m e s  l ’an d e r n i e r  à l a  S o 
c ié té  f r a n ç a is e  d e  P h o to g r a p h ie  ( 1 ) sur les v ir a g e s  a u x  

f e r r o c y a n u r e s  m é t a l l i q u e s ,  n o u s  a n n o n c i o n s  n ’ a v o ir  pu  o b -  

trnir de r és u lta ts  r é g u li e r s  dans le cas d u  v ir a g e  au f e r r o -  

c y a n u r e  c u i v r i q u e .

(*) Séance du 6 janvier 1899.
Nous devons à cette occasion réparer une omission bien involontaire 

parmi les noms d’auteurs que nous citions alors comme s’étant occupés de 
la question ; nous avons, en effet, constaté depuis que MM. E d er  et Toth 
avaient, dès 1874, publié dans la Photographische Correspondenz un;e 
étude théorique plus complète de ces virages.



L ’a g e n t  a c t i f  de  ce v i r a g e ,  le f e r r i c y a n u r e  c u i v r i q u e .  est  

in s o l u b l e  d ans l ’e a u ;  n o u s  a v o n s  m o n t r é  q u e  l ’ o n  n e  p e u t  

s o n g e r  à u t i l i s e r  les s o lu t io n s  a m m o n ia c a l e s  d e  ce  p r o d u i t ;  

la s o l u t i o n  d ans l ’ o xa late  de  p o t a s s i u m  a c i d u l é  p a r  l ’acid e  

o x a l i q u e  q u e ,  n o u s  s ig n a l io n s  à d é f a u t  d ’un d i s s o l v a n t  plus  

a v a n t a g e u x ,  ne  c o n d u i t  le  p l u s  s o u v e n t  q u ’à des résultats  

im parfaits.

M .  F e r g u s o n  a e n t r e p r i s  l ’essai, c o m m e  dis so lv an ts  de  ce  

f e r r i c y a n u r e ,  d ’u n gra n d  n o m b r e  de sels a lc a l in s ;  le résultat  

d e ces e x p é r i e n c e s  a été c o m m u n i q u é  r é c e m m e n t  à la R o y a l  
P h o to g r a p h ie  S o c ie t y . L ’a u t e u r  rejett e,  c o m m e  n o u s ,  l ’e m 

p lo i  de l ’a m m o n i a q u e  et  de  tous sels a m m o n i a c a u x ;  les o xalates,  

p h o s p h a t e s ,  acéta tes,  tartrates alcalins,  et d iv e r s  autr es  sels 

essa yé s  ne  c o n v i e n n e n t  pas o u  c o n v i e n n e n t  m a l  à la p r é p a 

r a t io n  d u  b ain  de  v i r a g e ;  de tous les p r o d u i t s  mis  en e x p é 

r i e n c e ,  le  c i t r a te  n e u t r e  de p o t a s s i u m  p e r m e t  se u l  la p r é p a 

ration d ’ u n b a i n  satisfaisant.

M .  F e r g u s o n  c o n s e i l l e  p o u r  le  v irage  de m é la n g e r ,  dans  

l ’o r d re  i n d i q u é  :

S o lu tio n  à 10 p o u r  100 de c itra te  neutre de  p o t a s s iu m . . 100
» de su lfa te  de c u iv r e ..................  7
» de fe rr ic y a n u re  de p o t a s s iu m . . .  G

T o u t  écart  n o ta b l e  d ans les p r o p o r t i o n s  d e s  p r o d u i t s  actifs,  

e t  surto ut  tou t  e x c è s  de  f e r r i c y a n u r e ,  c o n d u i t  à des résulta tsj  ?
n o t a b l e m e n t  in f é r i e u r s  à c e u x  q u e  p e r m e t  l ’ e m p l o i  d ’u n  b ain  

p r é p a r é  s u iv a n t  le s  p r o p o r t io n s  d o n n é e s .

P o u r  é v i t e r  les  erreurs relat ives c o n s id é r a b le s  dans l ’ a p 

p r é c i a t io n  d e  v o l u m e s  au ssi  f a ib le s  q u e  6 CC et  7 e0 a v e c  les  

m e s u r e s  c o u r a n t e s ,  q u i  ne  sont,  le plu s  s o u v e n t ,  g r a d u é e s  q u e  

d e  i o 0C e n i o cc, et  p o u r  p a l l ie r  de  p lu s  à toute  erreur sur  

l ’ordre dans l e q u e l  d o i v e n t  être m é l a n g é e s  ces so lu tio n s,  il 

n o u s  a s e m b lé  p l u s  a v a n t a g e u x  de p r é p a re r  les d e u x  s o lu 

t ion s :
cc

f E a u ..............................................................  1000
A  J C itra te  neu tre  de p o ta ss iu m   100

( S u lfa te  de  c u iv r e ................................... 10
cc

/ E a u ..............................................................  1000
B  J C itra te  neu tre  de p o ta ss iu m   100

[ F e rr ic y a n u r e  de p o ta s s iu m   10



en m é l a n g e a n t  p o u r  l ’ e m p lo i  :

S o lu tio n  A ..................................................    7° cc
S o lu tio n  B ................................................................. 6occ

C e  m o d e  de v ir a g e ,  a p p l i c a b l e  à to u te s  i m a g e s  o b t e n u e s ,  

d é v e l o p p e m e n t  d ’ une p r é p a r a t i o n  s e n s ib l e  a u x  sels d ’a r g e n t ,  

f o u r n i t  en q u e l q u e s  m i n u t e s  d ’ i m m e r s i o n  u n  ton r o u g e  v i f ;  

to u te s  les  t o n a l i t é s  in t e r m é d i a i r e s  e n t r e  le  t o n  n o ir  p r i m i t i f  

et  ce r o u g e  s ’o b t i e n n e n t  é v i d e m m e n t  en é c o u r t a n t  c e l t e  

d u ré e  d ’ im m e r s i o n .  L e s  b l a n c s  de  l ’ i m a g e  o n t  b e a u c o u p  

m o i n s  de t e n d a n c e  à se t e in t e r  q u e  dans les v i r a g e s  à l ’ u ra ne  

m ê m e  si to u te s  les p r é c a u t i o n s  relat ive s  à la  p a r f a it e  é l i m i 

n a t i o n  de l ’h y p o s u lf i t e  n ’o n t  pas été  prises.  Il  est  a v a n t a 

g e u x  de ne traiter par c e  m o d e  de v ir a g e  q u e  les  d ia p o s it iv e s  

très f o n c é e s ;  l ’im a g e  s’a ffaib li t  e n  effet  très n o t a b l e m e n t ;  

ce tte  p e r t e  d ’i n t e n s it é  e st  à p e u  p r è s  i n s e n s i b l e  d ans les  

im a g e s  sur p apie r.

N o u s  a v o n s  t e n u  à s i g n a le r  l ’é t u d e  de  M . F e r g u s o n  q u i  

c o m p l è t e ,  dans un cas o ù  n o u s  a v i o n s  p r a t i q u e m e n t  é c h o u é ,  

la série des p r o c é d é s  de v i r a g e  a u x  f e r r o c y a n u r e s .  L e s  for

m u le s  ci -d essus,  é tab li es  e x p é r i m e n t a l e m e n t  p a r  M .  F e r g u s o n ,  

so n t  d ’ail leurs en par fait  a c c o r d  a v e c  la t h é o r i e  c o n n u e  de  

c e tte  o p é r a t i o n .  C o m m e  n o u s  le fa isons r e m a r q u e r  ( * ) ,  en  

effet, le bain  n o r m a l  de v i r a g e  au f e r r o c y a n u r e  de  c u i v r e  d o i t  

ren fe r m er  un f e r r i c y a n u r e  a lca l in  e t  u n  sel  de c u i v r e  d ans la  

p r o p o r t io n  de  u n e  m o l é c u l e  d u  p r e m i e r  de  ces sels p o u r  

trois m o l é c u l e s  au m o i n s  d u  seco nd .

S i  l ’on c a l c u l e  s u r  c e tt e  d o n n é e  les p r o p o r t io n s  de  f e r r i -  

c y a n u r e  de  p o t a s s i u m  ( 2) et  de  s u lfa te  d e  c u iv r e  cristal l isé  ( 3) 

on  t r o u v e  q u ’à 658  parties  d u  p r e m i e r  d o i v e n t  être  m é l a n g é e s  

<147 parties  au m o in s  d u  s e c o n d .  Si  l ’o n  r a p p o r t e  ces p r o p o r 

tions à 5o de f e r r i c y a n u r e  o n  tro u ve  p o u r  le  sel  d e  c u iv r e  

68  au m o i n s ,  soit  d o n c ,  en n o m b r e s  s i m p le s ,  70  c o m m e  c i -  

dessus.

( ' )  Bulletin  S o c .f r .  de P h o t p. i 3o; i er mars 1899.
(2) Poids moléculaire Fe2C y 12K 6 =  658.
( 3) Poids moléculaire S0 4C u ,5 Ag ;= 2/19.



PATE PHOTOGRAPHIQUE POUR DÉGRADER, VIGNETTER ET FAIRE 
DES RÉSERVES AUX CLICHÉS EN L’APPLIQUANT SUR LA 
PLAQUE DU CHASSIS-PRESSE;

P au  M. A l p h . BLANC (de Laval).

(P résen tatio n  faite à la séance du i ep ju in  1900).

Cette pâte, dite p â te  photog ra p hiq u e, destinée à faire 
des retouches au dos des clichés ou des silhouettages et à 
produire sur la glace forte du châssis-presse des sortes de 
dégradateurs, se compose d ’ un mélange de g lycérine et d ’ocre 
ou de terre Sienne avec addition d ’un peu de fuschine.

L o rsq u ’on a des portraits-bustes à dégrader ou des images 
à vignetter, on peut ne pas avoir à sa disposition des dégra
dateurs convenables comme grandeur et comme form e; de 
plus, ils sont faciles à déranger de place et, quand cela arrive, 
il est difficile d ’en opérer le repérage exact, surtout si le 
tirage est un peu avancé, car, en ce cas, l’image n’est plus 
guère visible.

En em ployant la p â te  p h otog ra p h iq u e  que je  présente 
aujourd’hui, on n ’a plus cet ennui; convenablem ent pré
parée, cette pâte s’étend parfaitement bien sur le verre avec 
un petit pinceau plat un peu raide. A  l ’aide de ce pinceau, 
on trace sur la glace du châssis-presse tout ce que l ’ on veut, 
guidé que l ’on est par le dessin du c lich é;  il est bon de ne 
pas le charger de trop de pâte et de bien lisser la couche (*).

U ne estompe, que l ’on essuie chaque fois q u ’on s’en sert, 
est très utile pour régulariser l’excès de pâte et enlever les 
bavures.

Bien que le trait qui limite le dégradé puisse être très net, 
les contours n ’en seront pas moins très fondus sur l’image, 
vu le flou produit par l ’épaisseur de la glace du châssis.

L ’usage de la pâte photographique ne se borne pas seule
m ent à la production des portraits dégradés et des vignettes, 
elle sert encore à faire des réserves appliquées sur la glace

( ! ) Un petit bocal vide sert cle récipient au pinceau; comme la pâte n e  
sèche pas, il n ’a jam a is  besoin d’être l a v é . '



d u  c hâssis  au l i e u  d e  l ’ê tr e  s u r  le c l i c h é ;  il e st  alors facile  de  

les s u p p r i m e r  l o r s q u ’o n  a o b t e n u  l ’ effet  v o u l u  et  le tirage se 

c o n t i n u e .

D e s  c l i c h é s  q u e  le  h a l o  a g â t é ,  d e s  v ê t e m e n t s  b l a n c s  ven u s  

sa n s  d é t a i l s ,  d e s  v e r d u r e s  q u i  n ’ e n  o n t  q u e  très p e u ,  t o u s  ces  

d é f a u t s  s o n t  g r a n d e m e n t  a t t é n u é s  par  l ’e m p l o i  de  ce s  réser v e s  

d e v e n u e s  f a c i le s  à f air e  e t  à s u p p r i m e r  e n s u i t e .

L a  p â t e ,  n e  s é c h a n t  j a m a i s ,  s ’e n l è v e  m e r v e i l l e u s e m e n t  b ie n  

a v e c  u n t a m p o n  d e  l i n g e ;  d e  p l u s ,  v u  sa n a t u r e ,  l o i n  d e  salir  

la g l a c e ,  e l le  la p o l i t  e t  la r e n d  très p r o p r e .

O n  n e  t r o u v e  pas c e t t e  p â t e  d a n s  le  c o m m e r c e ,  m a is  on  la 

p r é p a r e r a  f a c i l e m e n t  s o i - m ê m e  e n faisa n t  u n  m é l a n g e  de g l y 

c é r i n e ,  d ’ o c r e  o u  de  ter r e  de  S i e n n e  q u i  sera m a l a x é  j u s q u ’à 

c o n s i s t a n c e  d ’ u n e  c r è m e  très é p a i s s e ;  au p r é a la b le ,  o n  aura  

d i s s o u s  q u e l q u e  p e u  de  f u s c h i n e  d a n s  la g l y c é r i n e  p o u r  faire  

a c q u é r i r  à la p â t e  u n e  te in t e  a c a j o u  f o n c é .

Je j o i n s  à c e t t e  N o t e  un s p é c i m e n  d e t  div e rs  effets q u  on  

p e u t  o b t e n i r  a v è c  la p â t e  p h o t o g r a p h i q u e .

QUELQUES MOTS SUR LE MONTAGE DES ÉPREUVES 
STÉRÉOSCOPIQUES ;

P a r  M . J. B O I S .

J ’ai e u  d e r n i è r e m e n t  l ’ o c c a s i o n  de  m ’ o c c u p e r  d u  m o n t a g e  

d e s  s t é r é o s c o p i e s ,  e t  le  p e u  d e  r e n s e i g n e m e n t s  à c e  s u j e t  q u e  

j ’ ai  t r o u v é s  d a n s  les  traités s p é c i a u x  m ’o n t  s e m b l é  q u e l q u e  

p e u  e m p i r i q u e s  e t  m ê m e  i n e x a c t s ;  d ’a u tr e  part,  [en é t u d i a n t  

la q u e s t i o n  de  p l u s  p r è s ,  j ’ai p u  c o n s t a t e r  q u ’e lle  e st  s u s c e p 

t i b l e  d ’ u n e  s o l u t i o n  p r é c i s e ,  c e  q u e  le  p r é s e n t  a r t ic le  a p o u r  

b u t  d ’ e x p o s e r .

J e  n e  m ’ o c c u p e r a i  q u e  d e s  v u e s  s t é r é o s c o p i q u e s  de st inée s  

à ê tr e  e x a m i n é e s  a u  m o y e n  d e s  s t é r é o s c o p e s  des t y p e s  c o u 

r a n t s ;  j e  laisse a b s o l u m e n t  de  c ô t é  la  t h é o r i e  du m o n t a g e  des  

g r a n d e s  s t é r é o s c o p i e s  q u i  e x i g e n t  l ’e m p l o i  d ’appar e ils  sp é 

c i a u x  e t  d u  r es te  p e u  r é p a n d u s .

Je  s u p p o s e  q u e  c h a c u n  c o n n a î t  la f a ç o n  d o n t  s o n t  p r o d u ites  

le s  é p r e u v e s  s t é r é o s c o p i q u e s .  C ’e s t  g é n é r a l e m e n t  au m o y e n  

d ’ u n e  c h a m b r e  m u n i e  de  d e u x  o b j e c t i f s  é carté s  d ’e n v i r o nO



g o mm. O n  obtient de cette manière deux vues dont tous les 
plans sont géom étriquem ent semblables, mais placés un peu 
différemment, les uns par rapport aux autres dans chaque 
vue.

Collons maintenant sur un carton les deux épreuves posi
tives d ’ une stéréoscopie, de façon qu ’elles se touchent sur la 
ligne médiane ou a xe  du carton. T1 est facile de démontrer 
que, si la distance des deux points hom ologues ( ( ) à l ’arrière- 
plan est désignée par d , la distance d! de deux points hom o
logues de l ’avanl-plan sera plus petite que d. E n  effet, sur 
la vue de droite les avant-plans sont déplacés sur la gauche, 
par rapport aux arrière-plans; c ’est le contraire pour la vue 
de gauche. Les points homologues se trouvent donc rappro
chés de l ’axe sut' chaque épreuve; par conséquent leur dis
tance est plus faible que celle  des points de l ’arrière-plan ( 2). 
Cette  différence d ’écartement n ’est pas considérable ; avec des 
objectifs  de i o cm de foyer, elle atteint 3 inm pour des plans 
situés à 5“  des objectifs, distance en deçà de laquelle on se 
tiendra rarement. A  la distance de i o m la différence d —  d! 
tombe à i ",n,4 ; elle n ’ est plus que de o mm, 7 pour une distance 
de 20™.

C ’est à cette différence d ’écartement entre les points ho m o 
logues des divers plans q u ’est la sensation de re lief  donnée 
par les épreuves speclroscopiques ; comme elle est sensible
ment proportionnelle à l ’inverse de la distance des divers 
plans aux objectifs, on voit qu ’elle devient presque nulle 
lorsque ceLle distance augmente; par conséquent la sensation 
de re lie f  ne peut être donnée par une stéréoscopie q u ’à la 
condition d ’avoir des premiers plans suffisamment rap
prochés.

Nos deux épreuves une fois collées et exactement ju x ta 
posées sur l ’axe du carton, nous supposerons que leur largeur 
est  égale à l ’écartement d 'des points homologues de premier

( !) J’appelle ainsi les deux points de.ch aqu e épreuve qui correspondent 
au m ême point du sujet.

( 2) Si l ’on désigne par f  le fo yer des ob jectifs, l  leu r écartem ent et A 
la d istan ce du prem ier plan considéré, le ca lcu l m ontre q u ’on a

d' — d  — f  l  x



plan; c ’est çefque j ’appelle  l ’ éta t norm al d ’ une vue stéréo
scopique. C e l le  distance, à  peu près égale à  l ’écartement des 
deux j e u x ,  peut cependant varier sans inconvénient de 6 5 n,m 
à 85m,n (<).

Dans l ’état normal, le prem ier plan sera identique dans 
chaque épreuve ; chaque point de l ’ un aura son homologue 
dans l’autre. Ce  mode de montage est à recom m ander, surtout 
pour les stéréoscopies sur papier.

Je dois à ce sujet m entionner un défaut qui se rencontre 
souvent dans les épreuves que l ’on trouve dans le com m erce. 
Plusieurs photographes, parmi ceux  qui se l ivrent à  la pro
duction de ces vues, mal conseillés par les jpanuels, ont la 
fâcheuse habitude, lorsqu ’ ils juxtaposent presque exactement 
les deux vues sur l ’axe du carton, de donner à chacune une 
largeur plus grande que l ’ écartement des points homologues de 
premier plan. Il en résulte que les points qui se trouvent sur les 
marges, en excès sur la largeur normale, n ’ ont pas d ’hom o
logues dans l ’autre vue, et ainsi ne contribuent pas à la p ro 
duction du relief. En outre, et com m e conséquence du mode 
de construction de la plupart des stéréoscopes, l ’œil gauche 
peut toujours voir une partie du bord gauche de l ’image de 
droite; un phénomène symétrique se présente pour l ’œil 
droit. Q uand les vues sont à l ’état normal, e l le s ’ se superpo
sent exactement, et l ’œil néglige instinctivement les deux 
bords d ’images qui limitent de chaque côté la vue en relief.

Mais les images sont surabondantes  sur leurs marges 
extérieures, c ’est-à-dire y  présentent des points non hom o
logues; il est clair, par exem ple, que l ’œil droit projettera la 
marge droite de l ’épreuve de droite au même point de l ’espace 
où l ’œil gauche projette la marge gauche de la même épreuve. 
La même chose se passé pour la marge extériéure de l ’autre 
image, el il en résulte que la vue en re lief  parait troublée à 
droite et à gauche par une superposition d ’images non cor
respondantes ; ce trouble est d ’ un effet fâch eux  et diminue 
grandement le plaisir q u ’on peut éprouver à regarder une 
stéréoscopie.

( ‘ ) Les objectifs sont généralem ent écartés de 90"'”1, de façon à donner 
deux vues sur une p laque de 18e” . Cet écartem ent est un peu trop fort 
pour les épreuves positives.



- J ’ai sons les y e u x  u n e  co llection  de vues; faites par un pho
tographe de notre v il le ;  par excè s  dp co n sc ien ce,  il a donné 
à ses images une- largenr d e 84111111 en m oyenne; tandis que 
l ’écartement des points h o m o lo gu es  est d ’environ t o 1""1 ; cette 
différence de ]-4mm n uit  b e au co u p jk  l ’effet stéréoscopique de 
ces vues à part cela bien réussies.

D ’autres stéréoscopes ne présentent pas l ’in convén ien t  que 
je  viens de signaler, et sont com binés de façon que chaque 
œil ne puisse voir  que l ’ image qui le concerne. A lo rs  les 
parties surabondantes des m arges v ien nent se p ro jeter  sur 
les parois noires de l’appareil,  et la vue en re l ie f  est comme 
p ré céd e m m e n t  bordée  à droite et à gauche par de u x  zones 
indistinctes constituées, par les parties non h om ologu es  de 
chaque épreuve. O n  peut ainsi, se convaincre q u ’ il est non 
seulement inutile ,- .m ais,encore nuisible  de -.garder dans les 
images stéréoscopiques des parties sans points h o m o lo g u e s ’.!

Je conseille  donc de borner chaque .ép reuve  à ses points 
h o m o lo gu es;  si I on tient à une épreuve, longue; cèla re v ie n 
dra à admettre  une distance égale pour l ’écarlem ent des 
points correspondants du premier plan ; il ne faut toutefois 
pas dépasser 8 5 mm de l a r g e u r , ,car au dp là', l ’œil a dé la peine 
à obtenir le re l ie f  et se fatigue. E n  général on adoptera p our 
la distance et la largeur des épreuves, dé 6 5 mm à yô"'”1. O n 
peut avoir  égalem ent des vues plus étroites que 6 5 "“", mais 
o n  m aintiendra la distance d e leu rs  points h om ologu es  à 6 5 mw; 
il en résulte que les épreuves ne seront plus juxtaposées  sur 
l’axe du carto n;  les deux épreuves devron t avoir leurs pre
miers plans sem blablem en t coupés.. -

Stéréoscopies sur verre'.’—~ I l  va sans dire que les mêmes 
principes restent valables pour ce ge n re;  en outre; comme 
la glace dépolie  des stéréoscopes du com m erce  ne dépasse 
gu ère  14 o mnl de lo n g u e u r,  il rie faudra jam ais  dépasser ni 
même atteindre p our la largeur des épreuves, égale à la 
distance de leurs points  hom ologu es.

Je fais ici  une rem arque im portante. Sup p oson s deux vues 
à l ’état normal, c ’e st-à-dire  dont la largeur A B  ou B C  soit 
égale à la distance M N  des points  hom ologues. E n  général, 
les vues transparentes sont m unies d ’ une cache à deux 
fenêtres, séparées p ar un espace abed. S i  les bords ex lé r  
rieurs sont à la distance norm ale en A A ’ ou G C /, , le s  vues



c o n t i e n d r o n t  des p a r t ie s  s u r a b o n d a n t e s  in u t i l e s ,  c o r r e s p o n 

dant  au x  p o i n t s  c a c h é s  p a r  la t ra verse  a b c d . II faudra alors  

r étr éc ir  les f e n ê t r e s ,  de  f a ç o n  q u e  les b o r d s  t o m b e n t  en m m

B
A m a> h ! n e

M N
+ +

A' rn’ d 7î/ c
B '

et n n ', les p a r t i e s  e n le v é e s  A m m ! A !, G n n 'G  c o r r e s p o n d e n t  

a u x  r e c t a n g le s  B è c B ' ,  B a d B '  é g a l e m e n t  c a c h é s .

O n  p o u r r a  m ê m e  r e n t r e r  d a v a n t a g e  les  b o r d s  m m ', nn! , 

d e faç on  à c a c h e r  dans l ’ i m a g e  de  d r o ite  les p o i n t s  h o m o l o g u e s  

de la l ign e  a d ,  et  d ans l ’ i m a g e  d e  g a u c h e  les p o i n t s  h o m o 

l o g u e s  de  la  l i g n e  be. L a  d i s t a n c e  e n tr e  les b o r d s  a d  e t  n n ' 
q u i  s o n t  h o m o l o g u e s ,  o u  en tr e  m m ! et  be, sera p lu s  p e t i t e  q u e  

l ’é c a r t e m e n t  M N  des p o in t s  h o m o l o g u e s  de  l ’ i m a g e ;  d ’a p r è s  

ce q u e  j ’ ai e x p l i q u é  p lu s  h a u t ,  il e n  r és u lte  q u e  le cadre  n o i r  

paraîtra ê tr e  en  a v a n t  de  l ’i m a g e ,  q u ’ o n  c ro ir a  v o i r  à tra vers  

une fen ê tre ,  ce  q u i  c o n t r i b u e r a  b e a u c o u p  à a u g m e n t e r  l ’ effet  

de relief.  A u  c o n tr a ir e ,  e n  faisa n t  t o m b e r  les  b o r d s  d u  c a d r e  

en A A 7 et C C 7 e t  m ê m e  à l ’e x t é r i e u r ,  le  c a d r e  p araît ra  en. 

arrière de l ’ i m a g e ,  ce  q u i  n ’a a u c u n  sens.

Je v e u x  e n c o r e  d o n n e r  u n  e x e m p l e  n u m é r i q u e .  L e  m o d è l e  

d e c ache s v e n d u  au C o m p t o i r  su is se  de  P h o t o g r a p h i e  a d e s  

fenêtre s de 6 3 mm, séparées  par  u n e  tra verse  d e  5 mm, s o i t  u n e  

l o n g u e u r  de i 3 2 mm. S i  l ’ o n  p r e n d  c o m m e  d i s t a n c e  des

po in t s  h o m o l o g u e s  d u  p r e m i e r  p la n ,  c e t t e  v a l e u r  sera p l u s  

g r a n d e  q u e  c elle  de  63  4 -  6 =  6 9 ram, q u i  sé p a r e  les b o r d s  h o m o 

l o g u e s  du cad r e .  C e l u i - c i  v ie n d r a  d o n c  v i g o u r e u s e m e n t  e n  

a v an t,  ce  q u i  ne  sera pas  le cas si l ’o n  p r e n d  un é c a r t e m e n t  

plu s  pe tit  q u e  6 9 mm e ntre  les p o i n t s  c o r r e s p o n d a n t s  d e  c h a q u e  

é p re u ve .

L a  h a u t e u r  des é p r e u v e s  n ’e n tr e  p a s  e n  c o n s i d é r a t i o n  d a n s  

c e tt e  t h é o r ie  5 il  su ffi ra  s i m p l e m e n t  d e  se g u i d e r  sur les 

d i m e n s i o n s  des s t é r é o s c o p e s  u s u e l s  e t  sur ce l le s  des car to n s ,  

c ache s et  verres de g a r d e  q u e  l ’ o n  t ro u ve  d ans le c o m m e r c e .



E n  g é n é r a l ,  on d o n n e r a  a u x  v u e s  u n e  h a u t e u r  d e  7 0 mm à 8 o mm; 

il est  in d i s p e n s a b l e ,  sous p e in e  de  c o m p r o m e t t r e  a b s o l u m e n t  

l ’ o b t e n t i o n  de l ’ effet  s t é r é o s c o p i q u e ,  q u e  les p o in t s  h o m o 

l o g u e s  s o ie n t  s e n s i b l e m e n t  à la m ê m e  h a u t e u r  dan s c h a q u e  

é p r e u v e .

A v a n t  de t e r m in e r ,  j e  v o u d r a i s  dire  e n c o r e  q u e l q u e s  m o t s  

relatifs au r e l i e f  et  a u x  ca u se s  q u i  le p r o d u i s e n t .  Il  est  g é n é 

r a l e m e n t  a ttr ib u é  à la v is io n  b i n o c u l a i r e .  O r ,  si l ’o n  r e g a r d e  

une é p r e u v e  au s t é r é o s c o p e ,  d ’ a b o r d  a v e c  les d e u x  y e u x ,  p u i s  

a v e c  u n  seul œ il ,  o n  p e u t  se c o n v a i n c r e  q u e  la d ifférence est  

f a i b l e ;  à p a r t i e s  t o u t  p r e m i e r s  p l a n s ,  d o n t  le r e l i e f  e st  b e a u 

c o u p  m o i n s  s e n s ib l e  a v e c  la v is io n  m o n o c u l a i r e ,  t o u t  le reste  

de l ’ im a g e  p r o d u i t  la m ê m e  i m p r e s s i o n  q u e  l o r s q u ’ on  r e g a r d e  

avec  le s  d e u x  y e u x .  O n  p e u t  c o n c l u r e ,  e t  c ’ est  u n  c o n s e il  

d o n n é  p a r l e s  aute urs  s p é c i a u x ,  q u e  p o u r  a v o ir  des s t é r é o -  

sc o p ie s  faisa nt  b e a u c o u p  d ’ effet,  i l  f a u t  c h o is i r  des sujets  

présen tant  des p r em ier s  p la n s  b i e n  é ta g é s  et  in téressants ,  tels  

q u e  v u e s  d ’ in té r ie u rs ,  c a v e r n e s ,  g o r g e s ,  e tc .  ; les v ue s à 

g r a n d e  d is ta n ce  ne  d is e n t  rien.

L ’u ti l ité  du r e l i e f  s t é r é o s c o p i q u e ,  p r o d u i t  sur lés p r e m i e r s  

p la n s,  e st  d1 a m o r c e r  e n  q u e l q u e  so rte  le  r e l i e f  p o u r  le r es te  

de l ’i m a g e ;  il se p r o d u i t  ic i  le m ê m e  effet q u e  d ans les  p a n o 

ramas, d o n t  les p r e m i e r s  pla ns s o n t  seu ls ,  et  e n  partie  se ule 

m e n t ,  rée ls ,  et  se c o n f o n d e n t  a d r o i t e m e n t  a v e c  les s e c o n d s  

p la n s ,  d é j à  p e in ts  sur la toile de  f o n d .  D a n s  les p a n o r a m a s ,  

Je r e l i e f  par aît  au ssi  é v i d e n t  q u e  dans la n a t u r e ,  et  p o u r t a n t  

la v is io n  b in o c u l a ir e  n ’y  j o u e  a u c u n  r ô le ,  pas plu s  du r es te  

q u e  dans l ’ o b s e r v a t io n  d ’ u n e  p e i n t u r e  ; o n  p e u t  saisir b e a u 

c o u p  m i e u x  la p r o f o n d e u r  de  p e r s p e c t i v e  d ' u n  t ab lea u  a v e c  

u n seul œil  q u ’ a v e c  les  d e u x  y e u x ,  c a r  ic i  la v i s i o n  b i n o c u 

laire v i e n t  à l ’ e n c o n t r e  d e  l ’effet  c h e r c h é  p a r  le p e i n t r e ,  en 

m o n t r a n t  la p la n ité  de  la toile,  tan dis  q u ’ un seul œil se la isse  

saisir  p a r  l ’i l lu s io n  d ’ une b o n n e  p e r s p e c t i v e .

S i  d o n c  n o u s  v o y o n s  les o b j e t s  de  la n a t u r e  en rel ie f,  c ’ est  

p a r  su it e  d ’ une é d u c a t i o n  i n c o n s c i e n t e  d e  n o tr e  œil,  et  c e t t e  

se nsation d é p e n d  e x c lu s iv e m e n t  de la p e r s p e c t i v e ,  t a n t  g é o 

m é t r i q u e  q u ’ a é r i e n n e /  la vis io n  b i n o c u l a i r e  ne sert q u e  p o u r  

les  o b j e t s  r a p p r o c h é s ,  e n tr e  le s q u e ls  e l le  n ou s f a i t  s e n t ir  
le  v id e /  c e  q u e  ne p o u r r a it  p r o d u i r e  la p e r s p e c t i v e  la p lu s  

réu ssie .  A u  delà  de  3 o m à 4 o " \  si n o u s  p e r c e v o n s  e n c o r e  l e



relief,  ee n ’est  q u e  p a r  é d u c a t i o n  s p é c ia l e  d e  l ’œ il  e t  h a b i 

tude a cq u ise ,  et  n o u s  le s e n t o n s  t o u t  a u s s i  i n t e n s e  là  o ù  il 

n ’e x iste  p a s ,  sur u n e  toi le  p l a c é e  à q u e l q u e s  m è t r e s  d e  no»s 

y e u x ,  à c o n d i t i o n  q u ’o n  p l a c e  au d e v a n t  q u e l q u e s ,  o b j e l s  

réels p o u r  a m o r c e r  le  r e l ie f .  U n e  a u t r e  p r e u v e  c o n s i s t e  à 

r e g a r d e r  u n e  p e i n t u r e  au m o y e n  d ’ u n t u b e  q u i  é c a r te  de  

notre  v u e  tous les o b j e t s  i n t e r m é d i a i r e s  qui p o u r r a i e n t  la  

r a m e n e r  à la r é a l i t é ;  l ’ œil  se la isse alors f a c i l e m e n t  s u b j u g u e r  

par l ’ i l lu sio n  de  la p e r s p e c t i v e ,  et  le r e l i e f  d u  s u j e t  p a r a ît  

alors aussi  in t e n s e  q u e  c e lu i  q u e  le  s t é r é o s c o p e  n o u s  offre  

en ses s e c o n d s  p l a n s ,  ou m ê m e  c e l u i  d e  la v u e  d i r e c t e  p o u r  

les o b j e t s  m o y e n n e m e n t  r a p p r o c h é s .

Q u a n t  a u x  o b j e t s  é l o i g n é s ,  l ’œ i l  e s t  a b s o l u m e n t  i n c a p a b l e  

d ’ en saisir le rel ie f,  m a l g r é  la m e i l l e u r e  v o l o n t é  du m o n d e .

( R evu e su isse d e P h o to g r a p h ie . )

SUR LES ESSAIS PRATIQUES DES OBJECTIFS.
RÉSUMÉ D E LA  DISCUSSION O U V ER TE  A LA  SÉA N C E  IN TIM E  DU l 8  MAI I9 0 O .

M .  1 e c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e  p r o p o s e  de  m e t t r e  e n d i s c u s 

sion la natur e  des r e n s e i g n e m e n t s  q u ’ un a m a t e u r  p h o t o 

g r a p h e  d é sir e  o b t e n i r  sur un o b j e c t i f .

x\la suite  de  c e t  e x a m e n  c o n t r a d i c t o i r e ,  i l  sera p e u t - ê t r e  p o s 

sible de  si m plif ie r  la m é t h o d e  d ’ essai a c t u e l l e m e n t  e m p l o y é e  

par le L a b o r a t o i r e  d ’essais de  la  S o c i é t é ,  e t  s u r t o u t  d ’ e n p r é 

senter  les r ésulta ts  sous une f o r m e  p lu s  c o m p r é h e n s i b l e  p o u r  

la m a j o r it é  d e s  a m a t e u r s .  S u c c e s s i v e m e n t ,  M M .  D a v a n n e ,  

W a l l o n ,  D r o u e t ,  H u i l l a r d ,  G r a v i e r  e t  d ’ a u tr e s  m e m b r e s  

p r e n n e n t  la p a r o le ,  et  M .  le c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e ,  r é s u m e  

ainsi q u ’ il s u it  le s  d e sid e r a ta  e x p r i m é s  p a r  l a  r é u n i o n  : 

i °  O n  d o i t  m e s u r e r  le f o y e r  de  l ’ o b j e c t i f  à p r è s ;

20 S i  le f o y e r  c h i m i q u e  est i n f é r i e u r  à \  ° /0, o n  p e u t  le 

n é g l i g e r .  S ’ i l  e st  s u p é r i e u r ,  o n  d o i t  le s i g n a l e r  s o u s  la  f o r m e  

su iv an te  :

« P o u r  c o r r i g e r  le f o y e r  c h i m i q u e ,  il f a u t  ( a u g m e n t e r )  ou  

( d i m i n u e r )  le t ira ge  de  tant d e  m i l l i m è t r e s  » ;

» 3° L e  d i a m è t r e  c o u v e r t  d o i t  êtr e  e x p r i m é  e n  m i l l im è t r e s  

en in d i q u a n t  le  d i a p h r a g m e .



La netteté exigée correspond à celle que perçoit l ’œil 
humain, c’est-à-dire en millimètres à 2,5o.

4° La finesse au centre, très difficile à mesurer exacte
ment, pourra être enregistrée sous cette forme :

<( Au centre du cliché, la finesse est supérieure à — de 

millimètre »,
Enfin il sera utile de donner à l ’amateur des indications 

sur le plus grand diaphragme à employer, sur la distance qui 
sépare la rondelle de l ’objectif du verre dépoli, sur la distance 
hyperfocale, et sur le diamètre éclairé. L ’ensemble de ces 
renseignements peut se disposer sous la forme suivante :

73<Dm
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73O
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2en<D
S

E s s a i  p r a t i q u e  d ’ u n  o b j e c t i f ,

O bjectif  gran d angulaire sym étr ique  
. (collectio n  de M. D avanne).

0H4-ï'O

s
RÉSULTATS NUMÉRIQUES.

tges Foyer de l ’objectif ...................................... 90“ ®
030 P o u r  corriger le fojrer chimique modi

fier le t irage d e ...................................... Néant
0 Diamètre couvert (netteté  J--) ............... 6o“ m
030
'Ü Finesse au centre supérieure à ............. 1

5 0

0
*■©
H0
•U

RENSEIGNEMENTS.

roO
« Diamètre du diaphragme à employer 5wm
S
H de préférence........................................... et au-dessous
<s Distance de la rondelle au verre dépoli. 8omra
O) Diamètre éclairé supérieur à ................. 2 l 3 mm
d A  la distance d e .................  8 ; 4 2 mètres

030
augmenter le tirage de. . .  1 2 4 millimètres

0
-0 Le 18 mai 1900,

ce H o u d a i l l e .

2e Série, Tome XVI. — N° 12; 1900. 26



BIBLIOGRAPHIE.

R E V U E  D E S P U B L I C A T I O N S  P É R I O D I Q U E S .

Bulletin de l ’Association belge de Photographie, février 1900. 
Préparation d 'u n  pa pier sim ili-p latine, par M. Van Loo  fils. —  
Pour préparer le sensibilisateur, on dissout dans ioocc d’eau

On peut, avec les quantités indiquées ci-dessus, sensibiliser douze 
feuilles de papier 5o x  60.

Si l’on n’observe pas exactement les proportions indiquées et si 
l’on met, par exemple, plus de 3gr de nitrate d’argent, l’image pro
duira des saturations dans les noirs et il y  aura manque de demi- 
teintes.

L ’impression du papier se fait de la même manière que pour le 
papier au platine. On imprime jusqu’à ce que l ’on distingue bien 
l ’image sur la surface sensible.

Après l’impression, on immerge le papier dans un bain dévelop
pateur composé comme suit :

On dissout le tout et l ’on ajoute quelques gouttes d’une dissolu
tion de 5gr de bichromate de potassium dans ioocc d’eau.

Plus on ajoute de bichromate au bain développateur, plus l ’image 
paraîtra dure et plus elle aura de contrastes.

Si, au contraire, on ajoute moins de bichromate, l ’image sera 
grise et faible.

Cette particularité permet donc une certaine latitude et l ’on peut 
employer, avec le papier simili-platine, des clichés d’intensité diffé
rente.

Après le développement qui dure de cinq à six minutes, on lave 
quelques instants à l ’eau courante et l ’on opère le virage avec un 
bain qui se compose de

Oxalate ferrique 
Acide oxalique . 
Nitrate d ’argent

10

E a u ..........................
B o ra x ......................
Tartrate de soude

iooocc

Eau iooocc
Chloroplatinite de potassium
Chlorure de sodium...............
Acide citrique............................



O n  im m e r g e  les épreuves dans ce  bain,  j u s q u ’à ce  q u ’elles aient  

acquis  l ’ intensité v o ulu e.

A p r è s  le v ir a g e  a lieu le f ixage qui s’opère dans une solution de :

L e  fixage du re une dizaine  de m in u te s  environ.  On lave ensuite à 

l ’eau co urante  c o m m e  po ur les autres papiers.

R e m a rq u es .  —  P a r m i  les opérations me ntionnées ci -d e ss u s ,  le 
v ir a g e  est la partie  la plus essentielle,  car  c ’est  par son action que  

l im age d e v i e n t  inaltérable.  Si le v ir a g e  a été co n d u it  avec né gli
gence, les épreuves seront  susceptibles  de j a u n ir  à la longue.

Dans l ’opérat ion du v i r a g e ,  le chlo ro pla t in it e  de potassium a pour  

b u t  d ’a c c e n tu e r  les noirs de l ’ image.
L ’acid e cit rique élimine le nitrate  et le chlo ru re  de sodium b l a n 

c h it  le pa pie r.  E.  G.

Hélios  ( d ’après Y O b je c t if ) ,  15 j a n v i e r  1900 . —  U tilisa tio n  des 
p la q u e s  v o ilées  p o u r  p o s it ifs  su r  v erre .  —  C e t t e  m é th o d e ,  pratique  

et  simple m algr é  sa com p licat io n  ap parente ,  p e rm e t  d ’ utiliser les 
plaques au g é l a t in o - b r o m u r e  a y a n t  été voilées p o u r  l ’obte n tio n  d ’e x 
cellentes  plaques positives p o ur v i t r a u x  ou p o ur projection , p o u v a n t  

a v a n t a g e u s e m e n t  r em placer  les pla ques au ch lo r u re  du com m erce,  

qui sont  d ’un prix  r e l a t iv e m e n t  fort  élevé.
O n  pr épare  la solution :

L a  gla ce  au g é l a t in o -b r o m u r e ,  voilée  ou non, est e x p o s é e  pendant  

une ou d e u x  minutes à 20e"1 d ’ une flamme de gaz  ou de pétrole,  ou 

bien  à la lumière diffuse p e n d a n t  quelques secondes.
A la lu m iè r e  orangée ou ro u g e,  on im m e r g e  alors la plaque dans la 

solution pr éc é d e n te  p e n d a n t  hu it  ou d i x  minutes.  Lavée pe n d a n t  un 

quart  d ’heure à l ’eau c o urante  ou ren ouvelée  une douzaine de fois, 

la glace est ensuite séchée à l ’o bscurit é.
So u s l ’influence de notre  bain, l ’ancienne pla que au b ro m u r e  s’est  

transformée en plaque au c h lo r o b r o m u r e .  P la cé e  dans le ch as sis -  

presse sous un p h o t o t y p e ,  elle s’im pressionnera en v in g t  ou trente  

secondes à la lumière et  en d e u x  à cin q min utes à 3ocm d ’une flamme  

de gaz ou de pétrole.
L e  d é v e lo p p e m e n t  de l ’im ag e  se fera de préférence dans l ’un des  

révéla teurs  suivants :

E a u .................
A m m o n i a q u e

5oo0C
i o gr

E a u  d i s t i l l é e .........
B r o m u r e  de potassium  

C h l o r u r e  de c u iv r e .  . .

io o o rc
6*r



i°  M étol-hyd roqu in on e.

Eau  ..............................................  io o o 00
M é to l............................................................ 3gr
Sulfite de s o u d e .....................................  i î 5sr
H y d r o q u in o n e .........................................  io sr
C a rb o n ate  de s o u d e ............................. io o sr
So lutio n  de b ro m u re  de potassium

à 10 p o ur i o o ....................... .............. i “  à 3“

2° H y d roq u in on e.

E a u .............................. ............. ..................
Sulfite de s o u d e ......................................
H y d r o q u in o n e .........................................
Carb on ate  de s o u d e .    .....................
S o lu t io n  de bro m u re  de potassium  

à to pour io o .................................

3° H y d roqu in on e-icon ogèn e.

E a u ..............................................................  iooocc
Sulfite de s o u d e .....................................  200gr
I c o n o g è n e . . ............................................  i 5gr.
H y d ro q u in o n e    .....................  5®1'
Ca rb o n ate  de s o ude..............................  iooer
Solution de bro m u re  de potassium  

à 10  p o u r  i o o ............................................. ..  î "  à 3CC

Les p roduits  seront dissous dans l ’ordre  indiqué.
Des flacons de ioo81' à i 5o^'que l ’on rem p lira  co m p lètem en t et que 

l ’on bouch era  soigneusem ent, ren ferm ero n t les solutions si e lles  ne 
doivent pas être  em ployées p ro m p tem e n t.

Les  formules indiquées plus h a u t  sont recom m and ées  tout  parti^ 
culièrem ent. Si  toutefo is  l ’on a vait  sous la main q u e lq u e  autre  ré v é 
lateur , on p o urrait  l ’btiliser, à condition  de l ’a d d it ion n er d ’ une dose 
assez forte de brom u re  de p otassium .
. A p rès  développem ent, les p laques sont r in cées, puis  f ixées dans :

Eau  ....................................................... ioooc
Hyposulfite de s o u d e ...............................  i 5oB
Sulfite dé s o u d e .......................................... 5os
C h lo ru re  de sodium  (sel de cuis ine). .  5ogr

On p o u rra it  aussi à la r ig u e u r  e m plo yer  une s im p le  solution d ’hy
posulfite de soude à io  pour ioo.

Lorsque le f ixage  est a ch e vé ,  c ’e st-à -d ire  au b o u t  de d ix  à quinze 
minutes, on la ve  pendant une heure  à l 'eau co u ran te  ou très fré
quemment ren ou velée , puis on sèche.

1000™
15oer 
iosr 

100gr

jcc à 3cc



A u  p r e m ie r  a b o rd ,  les  o p éra t io n s  in diquées  plus h a u t  p e u v e n t  
p a r a î t r e .u n  p eu  lo n g u e s  e t  co m p liq u ée s .  C e p e n d a n t  rien n ’est  plus 
s im ple  q u e  ce  p ro c é d é  qui p e r m e ttra  d ’o b te n ir  des p ositifs  sur  v e r r e  
i r r é p r o c h a b le s  à tous les p o in ts  de vue, t o u t  en u t i l isan t  des p laq u e s  
vo ilé es  d o n t  on  ne sa v a it  que  fa ire .  E . C.

U n ite d  S t a te s  p a t e n t  Office ( B r e v e t  n° 71 8 8 5 2 ). —  A p p a r e i l  p o u r  
p r e n d r e  d ’ un  s e u l coup les trois c lich é s  nécessa ires à  la  m ise en  
p r a t iq u e  d u  p r o c é d é  tr ich ro m e ; p a r  M. F r é d é r ic -E u g è n e  Ives . —  
E x t r a i t  de la spécification  de ce  b re v e t .

« L ’o b je t  de m on in ventio n  est  de fo u r n ir  un m o y en  s im ple et  p ra 
t iq u e  p o u r  l ’o b te n t io n  s im u ltan é e  des tro is  c l ich é s  pris  de p o in ts  de 
v u e  assez voisins p o u r  p o u v o ir  p ra t iq u e m e n t  ê tre  c o n sid é ré s  co m m e 
un seul et  m ê m e  p o in t  de v u e  et  que  les tro is  é p reu v es  so ie n t  par 
suite  id en tiq ues, co m m e  dim ension s e t  co m m e  p e r sp e ct iv e ,  et  cela  
sans a v o ir  re c o u r s  a u x  m iroirs  t ra n sp a re n ts  e m p lo y é s  dans les a p p a 
re ils  que  j ’ai dé crits  p ré céd e m m e n t.

» O n  a rr iv e  à c e  r é s u lta t  en p la ç a n t  u n e  des p la q u e s  sensibles en 
f a c e  de l ’o b j e c t i f  co m m e  dans les  c h a m b r e s  noires  o rdinaires  e t  les 
-deux au tre s  p laques  de c h a q u e  cô té  de la p la q u e  ce n tra le  en les in
c l in a n t  de  p ré fé re n c e  sous des a n g les  tels que  les tro is  p laq ues  co r

re s p o n d e n t  a u x  tro is  cô tés  d ’ un h e x â g o n e ;  on  divise  l ’o u v e r tu re  de 
l ’o b j e c t i f  au m o yen  de  d e u x  prismes ré f lecteurs  de façon q u ’une 
p a r t ie  de la lu m iè re  passe entre  les  d e u x  tandis  q u e  le reste  est 
réfléchi, soit  à d r o ite ,  so it  à g a u ch e,  sur les  p laq u e s  la téra les ,  ce 
qui d o n ne  une im a ge  o rd in a ire  et  d e u x  im ages  retourn ées  p ra t iq u e 
m e n t  iden tiques  en dim ensions et  c o m m e  p ersp e ct ive ,  à la con dition  
to u te fo is  que les o b jets  p h o to g ra p h ié s  ne so ient  pas tro p  près de 
l ’a p p are il .  Des p laques  o r th o c h r o m a l iq u c s  et des écrans co lo ré s  p e r 
m e tt e n t  d ’o b te n ir  ainsi les  trois n ég at ifs  n écessa ires  au p ro cé d é  tr i
c h r o m e .



« On peut employer différents genres de prismes comme réflecteurs 
et disposer les plaques de différentes façons. La disposition qui con
vient le mieux est représentée dans la figure, les prismes sont équi
latéraux et orientés de telle sorte que le rayon axial réfléchi est 
perpendiculaire à la plaque qui le reçoit comme l’indiquent les lignes 
ponctuées de la figure, les trois plaques correspondant aux trois 
côtés d’un hexagone. » E. G.

LISTE DE B R E V E T S  R ELATIFS A L A  P H O T O G R A P H IE  (’ ).

A N N É E  1899 ( S U I T E ) .

Sta lia en d er Schou. jsggN° 291905, 21 août 1899. —  Procédé et 
appareil pour la reproduction de photographies ou de dessins par 
les rayons X.

S zczepa n ik. — N0 292135, 29 août 1899. —  Dispositif pour la pro
jection de plusieurs images avec un seul objectif.

M eyer. —  N0 292095, 28 août 1899. —  Procédé de fabrication de 
pellicules photographiques.

S a n d rin . —  N° 292150, 3o août 1899. —  Système d’appareil pho
tographique perfectionné.

Shedd. —  N° 292156, 3o août 1899.—  Perfectionnements aux ap
pareils photographiques.

Scha etzke. — N ° 292226, i crseptembre 1899. — - A telier photogra
phique transportable.

L a g ra n g e. —  N° 292258, 2 septembre 1899. —1 Cadre porte-plaque 
démontable réglable pour différents formats, destiné à faciliter les 
manipulations des plaques, telles que les plaques photographiques.

T rilla t.  —  N0 292394, 8 septembre 1899. —  Obtention de pelli
cules ou de clichés photographiques colorés.

M acaire. —  N" 292397, 8 septembre 1899. —  Fabrication perfec
tionnée de pellicules photographiques incombustibles et de longueur 
indéfinie.

Davidson. —  N0 292592, 16 septembre 1899. —  Perfectionnements 
aux appareils pour rayons Rœntgen dits rayons X. (B revet anglais 
devant expirer le 28 avril 1913.)

Car/ton. —  N° 292453, 9 septembre 1899. —  Perfectionnements 
dans les appareils photographiques.

F œ rsterlin g . —  N" 292540, 14 septembre 1899. —  Procédé et ap
pareil pour la fabrication de clichés positifs terminés dans le même 
appareil par photographie des négatifs faits dans cet appareil.

( ')  C ette  liste  nous est co m m u n iq u ée  par l ’O ffice D esn os (A u g u s te  Ca- 
n iv e t) , 11 , b o u le va rd  M agen ta, P a ris .



' F œ r s te r lin g , 'ryr N° 292541 , 14 s ep tem b re  1 8 9 9 .^ -  D is p o s it i f  p o u r  
l ’a v a n ce m e n t  des p laq u e s  p h o to g ra p h iq u e s  dans la  c h a m b r e  n oire  et 
l a  so rt ie  desdites  p laques  après l ’o p ératio n .

D avidson . —  N 0 2 92593 , 16 sep tem b re  1899* —  P e rfe c t io n n e m e n ts  
•dans la p h o t o g r a p h ie  en co u leu rs .

M a ttio li . —  N° 2 92600 , 16 s e p te m b r e  1899. —  S y s tè m e  d ’a p p a re il  
p h o t o g r a p h i q u e  d é te ct ive .

B o u llie r .  •—  N° 2 9 2 6 2 0 , 18 sep tem b re  .899. —  N o u v e a u  p ro d u it  
p h o t o g r a p h iq u e  p o u r  le d é v e lo p p e m e n t  e t  la f ixatio n  des é p reu v es  
n ég at ive s .

C e r t i f i c a t s  d ’a d d i t i o n .

D estot. —  N° 2 77608 , '24 j u i l le t  1899. —  A d d it io n  au b re v e t  pris  
le  3 mai 1898 p o u r  : p ro c é d é  e t  ap p a re il  p e r m e t t a n t  de v o ir  les 
o m b re s  en r e l ie f  et  a p p lica b le  p a r t ic u l iè r e m e n t  à la  R a d io sco p ie  
( p r o c é d é  de M M . D esto t  et S a u v e).

G uim araèsigm k  N° 289373 , 29 a o û t  1899. —  A d d it io n  au b r e v e t  
pris  le  3o mai 1899 p o u r  a p p a re il  d ’é c la ira g e  artif ic iel in ten se  p o u r  
l a  p h o t o g r a p h ie  in sta n ta n ée, d én o m m é r e la m p a g o  G uim araès.

D u cos d u  H a u ro n . —  N° 2 89870 , 4 sep tem b re  1899.—  A d d it io n  au 
b r e v e t  pris  le  16 mai 1899 p o u r  1 c M éla n och rom oscop ey a pp are il  de 
d im ension s  ré d u ite s  p a r  l ’effet du q u el  le  t ra v a i l  de la lu m iè re  s ’effec
t u a n t  en n oir  sur une p laque  p h o to g ra p h iq u e ,  a ve c  em plo i d e l à  m é
th o d e  o p érato ire  u sue lle ,  do n ne  a u to m a t iq u e m e n t  et sans n ou velle  

•opération la vision in té g r a le  des couleurs  du s u jet  orig ina l.
B o n n a m y .  —  N° 2 87877 , 18 s ep tem b re  1899. A d d it io n  au 

b r e v e t  pris  le  i 5 a vr il  1899 P o u r  p er fe c t io n n em en ts  dans les m o yen s 
et p ro cé d és  p o u r  p h o t o g r a p h ie r  à la  lu m iè re  du m agn ésium .

K ro n k e. —  N° 2 92651 , 19 sep tem b re  1899. —  C h a m b r e  p h o to g ra 
p h iq u e  à p ellicu les  a ve c  d is p o s it i f  p o u r  a rm e r  et  p o u r  d é c len ch e r  
l ’o b tu ra te u r ,  ainsi que p o u r  ch a n g e r  le  c l ich é  p a r  un seul t o u r  de main*

Thom soni^B |N °  2 92686 , 20 s e p te m b r e  1899. —  P e rfe c t io n n em e n ts  
a p p o rté s  a u x  a p p a re ils  p h o to g r a p h iq u e s .

C a r lto n .  —  N° 292453 , 23 s ep tem b re  1899. —  A d d it io n  au b r e v e t  
p ris  le 9 s ep tem b re  1899 p o u r  p e r fe c t io n n e m e n ts  dans les  app are ils  
ip h o tog ra p h iq u e s.

P o g n e a u x . —  N° 2 90738 , 25 sep tem b re  1899. —  A d d it io n  au 
b r e v e t  pris le  i 5 ju i l le t  1899 p o u r  a l lu m o ir  p h o to g ra p h iq u e  é le c
t r iq u e  J u n iu s.

K u n y . —  N° 2 92811 , 26 sep tem b re  1899. —  P r o c é d é  p o u r  o b te n ir  
des p h o t o g r a p h ie s  en co uleur.

M a tte y .  —  N° 292822 , 26 s e p te m b r e  1899. —  S y stèm e  de  châssis 
,p o rte -é p re u v e  p o u r  stéréoscopes  e t  au tre s  app are ils  a n a lo g u e s .

A tw a te r .  —  N° 2 92871 , 28 s e p te m b r e  1899. —  P erfe c t io n n em e n ts  
a u x  a p p a re ils  p h o t o g r a p h iq u e s .

F œ r s te r lin g .  —  N° 292541 , 29 s e p te m b r e  1899. —  A d d it io n  au 
b r e v e t  pris  le  14 s ep tem b re  1899 p o u r  d isp o sit i f  p o u r  l ’a va n ce m e n t  
des p laques  p h o to g ra p h iq u e s  dans la  c h a m b r e  n oire  et  la sortie  
d e s d ite s  p laq u e s  après l ’o p érat io n .



P éreire  et Vaucam ps. ^  N0 292904, 29 septembre 1899. —• P er
fectionnements aux appareils photographiques.

W idm ann. —  N° 292916, 3o septembre 1899. —  Procédé pour 
obtenir directement, des négatifs ou des positifs photographiques, des 
images grenées.

G alm els. —  N° 292938, 3o septembre 1899..—  Cuvette à faces pa
rallèles pour écrans photographiques colorés.
‘ Société H éron  et Rom ac. —  Nrt 292933, 23 septembre 1899. —  

Appareil photographique dénommé E x p ress-tire u r , numéroteur 
automatique.

O berlà n d er . —  N0 292787, 25 septembre 1899. —  Plaque inter
changeable pour la présentation de sujets animés.

A tw ater. —  N° 293018, 3 octobre 1899.—  Perfectionnements aux 
appareils photographiques.

A d elin e . —  N° 293068, 4 octobre 1899. —f Système d’escamotage 
pour chambres photographiques détectives.

Lépine. —  N° 393073, 9 octobre 1899?.^ Appareil ciném atogra
phique de salon.

Kosson’s et B u l l . —  N ’ 293 133, 7 octobre 1899. Ill Appareil ci
nématographique.

C a d ell. —  N° 293133, 7 octobre 1899. —  Cinématographe, sys
tème C a d elL

C h éro n . —  N° 293170, 7 octobre 1899. —  Nouvel appareil photo
graphique dit : U  E c o lie r .

J u lg .  —  N° 293188, 9 octobre T899. —  Système de support-ten
deur facilitant les manipulations des clichés photographiques pelli- 
culaires.

H erz. —  N0 293291, 12 octobre 1899. —  Procédé et appareil pour 
la prise et l’achèvement complet des clichés photographiques sans 
laboratoire.

NOTRE ILLUSTRATION.

On trouvera dans ce numéro une épreuve de phototypogravure 
dont M M .  C u e i l l e  et D e s p r é a u x  ont exécuté la planche d’après un 
cliché de M. A. D a v a n n e . Elle représente la G a lerie de Ventrée  
p rin cip a le  du p a la is  de S . A . R. le p r in ce  de M onaco.
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B U L L E T I N  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  1) E  P H O T O G R A P H I E

P hototype négatif  A.  Davanne.
P A L A IS  DE S .  A .  R .  LE  P R I N C E  DE MONACO

I /. t .  p n .n  . i u , « nAr. . -------\

Phototypogravure Cueille et Despréaux.
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

O B T E N T I O N  D E S  R E L I E F S  P A R  D E S  P R O C È D E S  

P H O T O G R A P H I Q U E S  (*)•

P a r  M. MARION.

(Com m unication faite à la Société d’encouragem ent pour l ’Industrie 
n ationale).

L a  C o m m u n ic a t io n  q ue  j e  vais a v o ir  l ’h o n n e u r  de vous 
fa ire  est re lative  à l ’o b te n t io n  de re liefs  p a r  des p rocédés  
e x c lu s iv e m e n t  p h o to g ra p h iq u e s ,  co n sistant  à faire agir  la 
lu m iè re ,  à travers un c l ic h é ,  sur  une p laq u e  de gélatine  
b ich r o m a té e  b ien  sèch e. D è s  x8 5 4 , P o ite v in  avait in diqué  
les m odifications  q u ’ é p r o u v e n t  les substances gélatineuses, 
g o m m eu se s  ou m u c ila g in eu s es  addit ionnées de b ichro m ate  
de p o tasse , sous l ’ action de la lu m iè re .  S i ,  en particulier ,  
nous p renons u n e  p la q u e  de gélatine  b ich r o m a té e  b ien  sèche, 
e lle  su b it ,  l o r s q u ’e lle  est in so lé e ,  d e u x  m odifications  b ien  
dist inctes  :

i°  L e s  parties  in so lées  cessent  d ’être  so lubles  dans l ’eau 
ch a u d e ,  tandis q u e  ce lles  qui n ’o n t  pas reçu  l ’action  de la 
lum ière  resten t  s o lu b les ;

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’adm inistration.
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2° Les parties insolées perdent la propriété  de se gonfler 
en absorbant de l'eau froide, tandis que celles qui n ’ont pas 
subi l ’action de la lum ière conservent cette propriété .

Les modifications subies par l ’action de la lum ière sont du 
reste d’autant plus profondes que cette action a été plus 
énergique. D e  là, à utiliser cette propriété  pour obtenir des 
images en relief  il  n ’ j  a q u ’un pas. Prenons une plaque de 
gélatine bichromatée bien sèche, appliquée sur un fond 
rigide, verre, ébonite, métal, soumettons-la, sous un cliché 
présentant toute la gamme des valeurs, depuis le noir opaque 
ju sq u ’au blanc pur (ce lu i-ci  étant form é par les parties où 
les sels d’ argent ont été entièrement dissous dans l ’h y p o su l
fite) à l ’action de la lumière pendant un temps suffisant, e l 
développons-la.

Si nous la développons à l ’eau chaude, les parties qui se 
trouvaient sous les grands clairs du c liché  n e  seront pas 
attaquées; celles qui se trouvaient sous les noirs opaques 
seront dissoutes entièrement et laisseront le fond à d é co u 
vert. Q u an t  à celles qui se trouvaient sous les parties plus ou 
moins teintées, elles auront été plus ou moins insolubilisées, 
et, après développement, leur hauteur au-dessus du fond 
sera inversem ent proportionnelle  à la valeur correspondante 
du cliché.

Si, au contraire, nous développons la plaque en l ’im m er
geant simplement dans l ’eau froide, les parties qui se trou
vaient protégées conlre l ’action de la lum ière atteindront le 
gonflement m axim um . Celles qui ont été le plus fortement 
insolées gonfleront peu ou point si l ’ insolation a été suffi
sante. Q u an t  aux parties intermédiaires, leur gonflement 
sera proportionnel, et, cette fois, directem ent p rop or
tionnel à la valeur correspondante du cliché. O n  voit  donc 
que, avec le même cliché, et suivant que l ’on développe à 
chaud ou à froid, on pourra obtenir soit un creux, soit un 
relief.

Les premières applications de ce procédé, faites par P o i 
tevin, paraissent avoir présenté des reliefs peu accentués. 
11 semble s’être borné à des essais faits en vue de la gravure, 
en provoquant sur des reliefs en gélatine bichrom atée, o b 
tenus au moyen de clichés au trait, un dépôt galvanique de 
cuivre. Il a indiqué également la possibilité d’ obtenir des



lithophanies, en moulant au plâtre des reliefs obtenus sur 
gélatine au moyen de clichés d ’après nature el en coulant du 
kaolin dans ces moules. 11 fit à ce sujet, en 1864, une Com
munication à la Société française de Photographie.

Mais il ne paraît pas avoir envisagé la possibilité, entrevue 
plus tard, d ’obtenir, par l ’action de la lumière sur la géla
tine bichromatée, des reliefs suffisants pour la bijouterie ou 
la médaille, tels que peut les produire le modelage.

Les recherches de Poitevin sur les applications de la géla
tine bichromatée furent poursuivies par d’autres dans diverses 
directions. Elles donnèrent lieu à divers modes de reproduc
tion de dessins soit par impression aux encres grasses, soit 
par l ’ emploi de gélatine colorée d ’épaisseur variable comme 
le procédé W o o dbury . Nous n ’y insisterons pas, les appli
cations étant étrangères à l ’objet qui nous occupe.

En 1870, MM. Maquet, Davanne et Jenrenaud appliquè
rent les principes découverts par Poitevin pour obtenir le 
filigranage du papier. Celui-ci était appliqué contre un relief 
en gélatine aluné et bien séché, obtenu par le développe
ment à l ’eau chaude d ’une couche de gélatine bichromatée 
insolée sous un cliché, et le tout était passé au laminoir. A  
l ’Exposition ouvrière de 1878, M. Magnin, de Barfleur, se 
vit décerner une récompense pour des bas-reliefs obtenus 
par la seule intervention de la lumière agissant à travers un 
cliché sur la gélatine bichromatée. M. Magnin paraît avoir 
surtout cherché à faire des portraits, il opérait pour cela au 
moyen de clichés faits d ’après nature. Dans le Mémoire qu’il 
a publié, il recommande d’employer des clichés durs et 
heurtés, de blanchir les parties saillantes avec de la poudre 
de riz, notamment le sommet de la coiffure, l ’arcade sour
cilière, l ’arête du nez, etc. O n verra plus loin, qu’avec celle 
manière d’opérer, alors même qu’il eût pu obtenir des saillies 
suffisantes, il n ’avait qu’un bas-relief où les choses ne pou
vaient être à leur place, et présentaient des déformations 
dues à ce que l ’éclairage de chaque point du modèle ne pou
vait être proportionnel à sa distance au-dessus, du fond.

Son mode opératoire est très sensiblement le même que 
celui q u ’a décrit en 1893 M. Fisch dans son Traité de p ho
tographie au charbon.



Depuis cette époque, MM. Hill  et Barrai ont pris, vers 
1896, pour l ’obtention de reliefs et notamment de portraits 

au moyen de la gélatine b ichrom atée, un b revet  d’ invention 
autour duquel les jo urn aux anglais et américains ont fait 
grand bruit, et MM. Hill e l  Barrai ne paraissent avoir  rien 
inventé, mais s ’être sim plem ent convaincus, en employant le 
procédé de M. Magnin ou tout autre analogue, que le cliché 
d ’après nature ne peut pas donner gran d ’chose de bo n , à 
moins d ’être fortement re to uché. L e u r  b revet  revendique en 
effet, comme leur appartenant en propre :

i° L a  correction, soit de l ’épreuve positive du cliché, soit 
du négatif  au moyen des procédés ordinaires de la retouche 
et du maquillage ;

20 L ’expansion verticale du relief  de la gélatine au moyen 
d ’ un acide, l ’acide citrique de p référence, pour augm enter 
ce relief;

3° La reproduction d.e ces reliefs en métal ou en une 
matière plastique.

T outes  ces opérations, sau f  peut-être l ’ expansion du re l ie f  
par l’ emploi d’ un acide, avaient été indiquées dès l ’origine 
par Poitevin et l ’on ne voit guère ce q u ’il y  a de brevetable 
dans la prétendue invention de MM. Hill et Barrai.

Il me faut enfin mentionner la production de portraits en 
relief  publiée vers la fin de 1898, —  baptisée p hotostérie  
par son auteur, M. Lernac. Son procédé se distingue de ceux 
employés ju s q u ’à ce jo u r  par la manière dont il obtient le 
cliché qui lui sert à impressionner sa gélatine bichromatée. 
Il superpose pour cela deux négatifs d ’après nature, obtenus 
à la lumière artificielle avec des éclairages e l  des intensités 
différents. Les résultats sont incontestablement supérieurs 
à ce u x  de M. Magnin. Mais encore exigent-ils, pour être 
suffisants, une forte retouche des clichés.

Dès i 8g 3 , époque à laquelle j ’avais com m encé à m ’occuper 
de la production de reliefs par la gélatine b ichrom atée, j ’étais 
arrivé à me convaincre que l ’emploi de clichés d ’après nalure 
ne pouvait donner que des résultats inacceptables au point 
de vue du modelé, à moins de leur faire subir à eux-m êm es, 
ou à un agrandissement de ces clichés, un travail de retouche 
tellement important que le procédé n ’était plus pratique.

Si, en effet, 011 veut représenter en bas-relief un objet quel



conque, il est évident qu’en chaque point du bas-relief la 
saillie est parfaitement déterminée par la saillie maximum 
du point qui, dans la nature, est le plus rapproché du spec
tateur.

Pour oblenir un bas-relief  dont les saillies soient justes, 
où chaque point soit bien à' son plan, et dont, par consé
quent, le modelé soit juste, il faut q u ’en chaque point du 
cliché la valeur soit proportionnelle à la saillie que, sur le 
bas-relief, ce point devra avoir au-dessus du fond.

Sans parler même des ombres portées et des reflets qui 
auraient pour résultat d ’amener une perturbation complèle 
dans les plans du relief, je  ne crois pas q u ’ il soit possible au 
moyen d ’ une source d ’éclairage unique ou de sources mul
tiples, agissant simultanément ou successivement, d ’arriver 
à remplir les conditions requises pour obtenir un relief 
correct, à moins de retoucher considérablement le cliché. 
C ’ est donc en faisant un cliché d ’après un dessin où, en 
chaque point, la valeur soit directement en rapport avec la 
hauteur que devra avoir ce point au-dessus du fond dans le 
relief, que l ’on peut arriver à produire des reliefs corrects.

Je ne saurais mieux comparer ce dessin qu ’à un plan à 
courbes de niveau, dont les différentes zones comprises 
entre deux courbes de niveau sont teintées avec des valeurs 
différentes : le blanc absolu correspondant aux points les 
plus saillants, le noir absolu correspondant au fond, et les 
valeurs des teintes des différentes zones étant inversement 
proportionnelles à leur cote.

Je dois faire observer, toutefois, que la proportionnalité 
des valeurs à la cote au-dessus du fond n ’est pas toujours une 
condition absolument suffisante pour obtenir exactement le 
modelé désiré; il est nécessaire de recourir à un artifice, 
lorsqu’il s’ agit d ’obtenir de brusques dénivellations dans la 
surface du relief.

Supposons, par exemple, et pour préciser, que nous ayons 
à produire, en relief, un disque posant sur le fond. (L e  cas se 
présente pour les besants d ’un écusson.)

L e  dessin, d ’après lequel nous ferons un cliché, représen
tera un cercle blanc sur fond noir. —  L e  cliché donnera un 
cercle noir sur le fond blanc du verre. Au développement de



la gélatine insolée sous le cliché, nous devrons obtenir, théo
riquement, la forme indiquée j>ar la fig . 1.

Mais en raison de la continuité d e là  masse de la gélatine, 
il se produit sur la surface des tensions qui la déforment, et 
au lieu de la coupe théorique de la f i g . i nous obtenons en

F ig .  i .

 r “ " i ___________i ii i! . ii i

Fig. 2.

réalité celle de la f ig .  2, —  où la surface du disque au lieu 
d'être plane est bombée et où celte surface se raccorde au fond 
au moyen de deux congés de sens inverse qui amollissent le 
contour. Pour parer à cet inconvénient, il suffît de teinter 
légèrement le cercle blanc sur le dessin en laissant, pour le 
limiter, un serti d ’un blanc bien pur. —  La coupe théorique 
de la surface obtenue sur la gélatine est indiquée par la 

f ig .  3 , et en réalité on obtient la coupe de la f ig .  4 , dont les 
bords sont suffisamment fermés.

Fig. 3 . Fig. 4.

r— -1 j 1_
Le dessin qui est la partie capitale de l ’opération une fois 

terminé, on en fait un cliché qui, pour donner de bons résul
tats, doit être très brillant, mais un peu dur (les photocopies 
obtenues avec un semblable cliché sont en général plutôt



médiocres). 11 s’agit maintenant, pour l ’obtention du relief, 
d ’utiliser l ’action de la lumière sur la gélatine bichromatée

C e  mode opératoire est extrêmement simple et fort ana- 
ogue à celui qui a été exposé dans l ’ouvrage de M. Fisch.

S u r  une glace dépolie, on coule dans un cadre de la géla
tine fondue dans quatre fois environ son poids d ’eau et addi
tionnée, en proportion variable suivant le re lie f  à obtenir, de 
glycérine et de sucre. La gélatine, pour les plus hauts reliefs 
que j ’ai cherché à l ’obtenir, a élé coulée dans une épaisseur 
de 4mm qui se réduit par la dessiccation à environ j y  de 
millimètre.

La dessiccation doit se faire très rapidement, à une tem
pérature aussi haute que le permet la facile fusibilité  de la 
gélatine, et en la hâtant au moyen du chlorure de calcium.

Si la dessiccation mai’chait trop lentement, la gélatine se 
moisirait et serait perdue.

U n e  fois sèche, on la sensibilise dans un bain de bichro
mate de potasse à  3 pour i o o  au plus, où elle doit tremper 
un temps suffisant pour être imprégnée de bichromate 
ju s q u ’au verre qui lui sert de support; avec une plaque où la 
gélatine sèche a une épaisseur de omm,9, il faut environ une 
heure et demie d’ immersion.

Elle est ensuite séchée de nouveau dans l ’obscurité.
Un e  fois sèche, elle est exposée à la lumière diffuse, sous 

le cliché, pendant une durée variable suivant l ’état du ciel et 
la saison, mais qui n ’est guère inférieure à deux jours. Il 
faut veiller à l ’orientation du châssis de manière que la 
lumière arrive dans le même sens. O n  peut même exposer le 
châssis au soleil, mais en ayant soin que la glace soit toujours 
perpendiculaire aux rayons solaires, ce qui est fort assujet
tissant, à moins de posséder un héliostat. Cette manière de 
procéder peut, du reste, avoir l ’inconvénient d ’amener la 
fusion de la gélatine, si elle n ’a pas élé desséchée à fond. Le 
dessin se forme peu à peu en positif  brun sur le fond de la 
gélatine, protégée contre la lumière qui reste jaune clair.

L ’ insolation terminée, la gélatine est plongée dans l ’eau 
froide, que l’on renouvelle plusieurs fois, et qui la débar
rasse du bichromate. Elle s’y  développe peu à peu, c ’est-à-dire 
que le relief  monte insensiblement ; au bout d ’un jo u r  et demi



ou deux, lorsque toule trace de bichromate a disparu, —  et 
le développement est terminé, —  on passe alors la gélatine 
au formol ou à l 'a lun de chrom e, afin de la tanner et de lui 
permettre de supporter les opérations subséquentes con
sistant en moulages pour reproduire le re lief  en une matière 
plus durable que la gélatine.

L e  procédé que je  viens d ’ expliquer se prête à de n om 
breuses applications, notamment à la bijouterie  et à l ’orfè
vrerie, où il  permet de réduire dans une proportion c o n si
dérable les frais de certains modèles.

Il présente le très grand avantage de faciliter la re p ro d u c
tion d ’ un même modèle à des échelles différentes. Il suffit 
pour cela de faire un cliché à la dimension voulue, en lui 
donnant une densité appropriée à celte  dimension.

Il évite, par conséquent, l ’emploi du pantographe, qui est 
toujours long et coûteux. Il permet d ’arriver à des résultats 
excellents à condition de ne pas lui demander plus q u ’il peut 
donner.

A vec 'u n  peu de pratique, l’exécution du dessin qui sert de 
basé à l ’emploi du procédé ne présente aucune d if f icu lté ,  
tout au moins pour tout ce qui est ornem ent, lettres, fond 
d’architecture, etc. Elle  est beaucoup plus délicate lo rsqu ’il 
s’agil d’aborder la figure, et surtout le portrait, qui exige 
une précision absolue dans le modelé.

Les dessins et les reliefs que je  vais mettre sous vos y eu x  
vous permettront de vous rendre compte de la façon dont 
doivent être exécutés les dessins et "des résultats que peut 
donner l ’application du procédé.

NOTE SUR QUELQUES PER FECTIONNEMENTS APPO R TÉS PAR
MM. PRIEUR ET DUBOIS DANS L ’I NDUSTR IE DES IM P R E S
SIONS TRICHROMES;

P a r  M. M O N P I L L A R D .

(C om m un ication  faite  à la séance du i er ju in  1900.)

Il y  aura bientôt deux ans, à la séance du i er juillet 1898, 
j ’ai eu l ’honneur de soumettre à la Société française de



Photographie les résultats des recherches entreprises par 
M. Prieur en vue d ’appliquer industriellement les procédés 
photom écaniques aux impressions trichromes.

Je vous ai alors présenté des épreuves imprimées en trois 
couleurs d ’après des planches tramées, qui pouvaient vic to
rieusement'soutenir toute comparaison avec ce qui se faisait 
à cette époque aussi bien en France qu ’à l ’étranger.

Par son prix  déjà très réduit, la simili-gravure est, jusqu ’ à 
nouvel ordre, le procédé industriel par excellence s’appli
quant le plus facilement aux impressions trichromes; aussi 
M . Prieur a-t-il cherché à en tirer le meilleur parti, en vue 
de réaliser des synthèses se rapprochant le plus possible de 
la perfection, tout en réduisant le prix  de revient à son 
minimum.

Lorsque nous voulons obtenir une reproduction tramée 
trichrome d’un sujet quelconque, il nous faut passer par trois 
opérations photographiques qui sont les suivantes :

i° Obtention des trois négatifs par sélection;
2° Tirage de trois positifs;
3° C opier  chacun de ces positifs à la chambre noire en 

interposant devant la couche sensible une trame qui nous 
donnera p a r la  suite une planche présentant les reliefs néces
saires pour l ’impression typographique.

Si nous considérons que le rendu exact d ’une épreuve tri
chrome résulte en quelque sorte d'un état parfait d’équilibre 
entre les valeurs relatives des intensités des trois couleurs 
pigmentaires, dans celte épreuve trichrome, ces valeurs 
devront être équivalentes à celles présentées par l ’original 
lui-même.

Il en résulte que plus nous réduirons le nombre des opéra
tions photographiques à exécuter entre la sélection et le 
tramé, plus nous réduirons les chances de rupture de cet 
équilibre, duquel dépend le succès du résultat final.

Par ce raisonnement, nous nous trouvons logiquement 
conduits à souhaiter pouvoir exécuter simultanément la 
sélection et le tramé, en un mot réduire nos trois opérations 
photographiques en une seule et unique.

Bien que d’ apparence fort simple, la solution pratique du 
problème ainsi posé était difficile à trouver;  plusieurs opéra
teurs l ’ont tentée sans succès; M. Prieur a été assez heureux



pour triompher de toutes les difficultés, dont je  me conten
terai de vous signaler la principale.

Pour permettre de réaliser la simultanéité des deux op é
rations, sélection et tramé, il fallait recourir aux plaques 
orthochromatiques du commerce; or, la couche sensible de 
ces plaques est du gélatinobromure d’argent, et nous savons 
tous que, de l ’avis unanime de tous les photograveurs, un 
bon tramé ne peut être obtenu que sur une couche sensible 
au collodion.

Les tramés directs que M. Prieur a réussi à obtenir sur les 
plaques orlhochromatiques du commerce peuvent rivaliser, 
pour la finesse et la définition du point, avec les meilleurs 
Iramés au collodion; c ’est là un résultat de la première 
importance au point de vue industriel, car, réduisant nos 
trois opérations photographiqués en une seule, nous réali
sons de ce fait une notable économie sur la main-d’œuvre.

Au point de vue des résultats obtenus, ils sont infiniment 
supérieurs à ceux donnés par la méthode que nous appelle
rons indirecte ; celle-ci nous donne des tramés durs, heurtés; 
la sélection et le tramé obtenus simultanément sur des 
plaques orthochromatiques, nous donnent au contraire des 
négatifs doux, harmonieux, dans lesquels les valeurs relatives 
de chaque couleur primaire se trouvent admirablement 
rendues.

Aussi les synthèses résultant des planches gravées d ’après 
ces négatifs sont-elles incomparablement supérieures à celles 
que nous voyons tous les jours;  elles se caractérisent en effet 
par une fraîcheur et une délicatesse de coloris vraiment 
remarquables et par une exactitude parfaite dans le rendu.

Par suite de la plus grande rapidité d ’impression du géla
tinobromure d ’argent par l'apport à celle du collodion, la 
durée de chaque opération photographique se trouve être 
encore abrégée.

Elle a été enfin réduite à sa plus simple expression par 
suite de l ’emploi d ’écrans colorés réunissant à la fois un 
pouvoir sélecteur maximum à une luminosité aussi considé
rable que possible pour les radiations colorées que chacun 
d ’eux doit laisser passer.

Au point de vue de la pratique industrielle des procédés 
trichromes, des écrans possédant au plus haut degré possible



les qualités qu e j e  viens de signaler,  présen tent  une im p o r 

tance capitale.

E n  effet, arrêtant d ’une façon radicale chacu ne des radia

tions primaires corresp ondant  à la couleu r  du p ig m e n t  qui  

servira par la suite à im pr im e r  chaqu e m o n o c h r o m e ,  ces  

écrans nous p erm ette nt  d ’o bte nir  d ’em blée  trois négatifs  

parfaitem ent  sélectionnés qui nous dispenseront d ’effectuer  

sur nos planc hes toute espèce de r etouche.

D e  la superposition de nos trois impressions pigmentaires  

obtenues, avec de telles pla nches,  il en résultera des épreuves  

aux colorations à la fois corsées et harm o nie uses,  au x  reliefs  

vig o u r eu se m e n t  accusés,  reproduisant,  en un m o t,  avec une  

remarquable exa ct it ude l ’aspect des sujets o rigin aux.

L e s  spécimens que' j e  fais passer sous vos y e u x  et qui  

représentent  des natures morte s,  en sont  la preuve.

S i  nos écrans, par leur extrême luminosité,  laissent passer  

in tégralement  toutes les radiations colorées qui do ivent im 

pressionner chacune des trois plaques sensibles, nous rédui

sons le temps de pose à son extrême m in im u m , et nous p o u 

vons alors aborder  la reproduction de sujets vivants (fleurs,  

portraits,  etc.).

Il va sans dire q u e,  dans ce cas, il ne faut nullement  songer  

à effectuer simultanément la sélection et le tramé, la présence  

de la trame devant  la surface sensible ayant p o u r  effet d ’aug

m enter  la durée du temps de pose dans des proportions  

considérables.  Il nous faut revenir à la méth ode indirecte.

L e s  portraits qu e j ’ ai l ’honneur de vous soumettre sont  

particulièrement intéressants en ce sens que ce sont les p r e 

miers ayan t  été obtenus dans ces dimensions et avec lin aussi  

grand degré de perfection.

L ’Exposit io n universelle nous m o n tr e ,  dans la section  

française et dans plusieurs sections étrangères,  quelques rares  

essais de ce g e n r e ;  mais,  outre que les épreuves en question  

sont  petites, le ren du est loin d ’atteindre cette exactitude et 

cet éclat réellement remarquables avec lesquels sont n o t a m 

ment reproduites les couleurs de certaines étoffes.

Plus rares encore sont les reproductions de fleurs d ’après  

n atu r e ;  en cherch ant  b ien , nous en avons trouvé une dans la 

section américaine, encore ne s’agit-il que d ’une fleur unique : 

une ja c in t h e  violette.



M. Prieur n ’a pas reculé dev.anl la difficulté  en cherchant 
à reproduire un bouquet  de fleurs aux colorations variées; le 
résultat de cette tentative est réellement remarquable, bien 
que perdant un peu à la lumière artificielle.

Dans cette Com m unication, que j e  vous faisais le i cr ju il let  
1898, je  vous signalais, parmi les in convénients résultant de 
l ’emploi de la trame, un certain alourdissement des teintes el 
la dénaturation de certains contours délicats.

Par suite de la possibilité de pouvoir effectuer s im ultané
ment la sélection et le tramé, vous avez- pu ju g e r  par vous- 
mêmes, d ’après les spécimens que j ’ai fait tout à l ’heure 
passer sous vos j e u x ,  que cette première critique  ne pouvait 
plus être formulée.

Peste  la seconde qui subsiste toujours et qui a sa valeur 
lorsqu’il s ’agit de reproductions d ’œuvres d ’A rt  011 de sujets 
scientifiques.

Je souhaitais alors voir entrer dans la pratique des pro
cédés trichromes les impressions photom écaniques dans les
quels un grain est substitué à la trame.

Dans cet ordre d ’idées, je  vous ai signalé les intéressantes 
tentatives de M. Chevalier, poursuivies par lui en A m érique 
avec un plein succès, paraît-il.

Vous rappelant les premiers essais faits dès i 883  par 
D ucos du Hauron en vue d ’ utiliser les procédés à la gélatine 
bichromatée et de les appliquer aux impressions photom éca
niques trichromes, je  vous ai soumis les résultats réellement 
remarquables obtenus dans celte voie par M. Prieur.

Perm ettez-moi de vous les présenter à nouveau.
L ’exactitude avec laquelle les couleurs et les contours sont 

reproduits ne laissent rien à désirer, non plus que la fraî
cheur des coloris.

Un semblable procédé serait certainement parfait s’il per
mettait, pour chacun des monochromes, d ’obtenir un tirage 
d ’ intensité absolument uniforme, garantissant, lors de la su
perposition des trois impressions, une synthèse parfaite.

Malheureusement, lorsqu’il s ’agit d ’ un tirage industriel, 
un semblable résultat est bien difficile à obtenir; notons, en 
outre, que le tirage une fois terminé, les planches peuvent 
être considérées comme perdues.

Il fallait donc chercher autre chose; je  vous promettais



alors de vous soumettre les résultats obtenus par l ’emploi de 
l ’h é lio gravu re . '

A v e c  une ténacité  qui lui fait  honneur, n ’épargnant ni son 
argent, ni son temps ni ses peines, M. Prieu r a enfin réussi 
à tr iom pher des m ultip les  difficultés que présentait l ’appli
cation de ce procédé aux impressions trichromes.

Je suis h e ureux  de p o u vo ir  vous présenter une série d ’é
preuves, reproductions d ’œuvres. d ’A r t ,  véritables œuvres 
d ’A r t  elles-mêmes.

E h  effet, les nuances les plus délicates ainsi que les co u
leurs les plus vives sont rendues avec une exactitude et un 
éclat  vraim ent rem arq uables;  ici  les contours ne sont plus 
dénaturés par la tram e, et l ’œ uvre  tout entière de l ’artiste, 
dans son ensem ble comme dans ses détails, se trouve repro
duite dans toute  son im peccable  intégrité .

J ’ai pensé que la S c ie n ce ,  et en particulier la Pho to m icro 
graphie, pourrait, elle aussi, profiter des avantages de ce 
beau procédé;  l ’ épreuve que j ’ai l ’honneur de vous soumettre 
et d ’ offrir à la Société  française de Photographie  vous montre 
tout le parti que nous pouvons tirer de l ’application de l ’hé
liogravure aux impressions trichrom es dans le domaine des 
reproductions scientifiques.

L es  colorations des éléments de cette roche photographiée 
directem ent au m icroscope, en lum ière polarisée, sont ren
dues avec une parfaite exactitude, les contours sont nets et 
bien accusés; c ’est, en somme, une reproduction  fidèle du 
champ observé ; c ’ est le docum ent scientifique, au même titre 
q ue  cette  épreuve, que M M . P rieur et D u bo is  m ’ont chargé 
d ’offrir en leur nom à la So ciété  française de Photographie,  
constitue un do cum en t artistique d'une valeur de premier 
ordre.

U n  lé ger  nuage vient m alheureusem ent obscurcir  le ta
b leau;  vous savez tous com bien les impressions en taille- 
douce sont coûteuses; or, ici, chaque  planche nécessite trois 
im pressions successives;  si nous ajoutons un texte, nous 
devons nous im poser un quatrièm e t irage; de là, pour cha
cune des épreuves, un p rix  de re v ie n t  élevé et résultant 
presque uniquem ent de ce lui  de l ’im pression elle-même, le 
coût  de la gravure héliographique n ’excédant q ue  de fort 
peu celui de la simili très soignée.



U n  dernier problèm e se po sait  : profi ler  des avantages  

donnés par l ’emploi  de l ’hé liogravure et  trouver un procédé  

d ’impressions aussi é c o n o m iq u e  qu e possible.

M . Prie ur a d e r n iè r e m e n t  trouvé la solution industrielle et  

pratique de ce p r o b l è m e ;  elle co nsis te  à im p r im e r  ch a q u e  

m o n o c h r o m e  h é lio g r a p h iq u e  sur un papie r  spécial  ab solu 

m e n t  in ex te n sib le  et  inconlractile ,  au m o y e n  d ’une encre  

appropriée,  rep orter  ch acu n e  de ces trois é preu ves sur une  

pierre et obte nir  ainsi trois m o n o c h r o m e s  li th o g ra p h iq u es .

D e  ce fait, nous p o u v o n s tirer à un n o m b r e  q u e l c o n q u e  

d ’exemplaires,  et  dans des con d ition s  de prix  qui ren dent  

alors le procédé pratique, p u is qu e  nous revenons en s o m m e  

à la ch r o m o lith o g r ap h ie  en trois couleurs.

D a n s cet ordre d ’idées,  M M .  Ha usler  et H ü s n ik ,  de P rag ue ,  

ont tenté des "essais en vue de repo rter  sur pierre des clichés  

de simili ; nous n ’avons pu voir les résultats de cette tentative.

N o to n s que, par suite de la présence du po in t  d o n t  la 

forme, sur toute la surface de l ’image, do it  co n se r ve r  toute  

son intégrité ,  le report de simili  présen te  des difficultés  

toutes particulières.

Les quelques spé cim e n s que j ’ ai l’h o n n e u r  de vous sou

mettre vous m o ntre nt  qu e M .  Prieur a réussi à o b t e n ir  d ’e x 

cellents reports;  à la classe X I  vous pourrez voir  les pierres  

ainsi que les états et la synthèse  d ’un sujet d on t  j e  vous ai 

montré une simili  directe au d é b u t  de ce lte  C o m m u n ic a t io n .

P u iss a m m e n t  secondé par son collaborateur et associé,  

M . D u b o i s ,  qui possède une grande e x p é r ie n c e  de l ’industrie  

des impressions industrielles,  M. P rie ur  a che r ch é  diverses  

applications des procédés trichromes;  ses r ech erches ont  

abouti  à des résultats réellement intéressants bien q u ’à leurs  

débuts.

Si,  au lieu d ’im pr im e r  sur papier,  n o u s i m p r im o n s  sur  des 

étoffes de soie, laine ou c o to n ,  la trame des im ages disparait  

et no us o b te n on s des repr o du c tio n s  charm antes  par la fraî

c heur des coloris.

C e s  impressions sur étoffes a cqu iè rent  un réel  intérêt au 

poin t  de vue a r c h é o l o g iq u e ;  j ’ai v u  des spé c im e n s de rep ro

ductions de vieilles étoffes du musé e G u i m e t  q u ’il était facile 

de confondre avec les originaux.

E n  reportant les m o n o c h r o m e s  tramés sur métal ,  nous



p o u v o n s obtenir  des impressions inaltérables d ’ un cachet  

réellement  artistique et d ’ un effet très agréable;  il y  a encore  

là une source d ’ applications po uvan t  varier à l ’infini.

Enfin M .  Prieur a tenté d ’aborder un pro blèm e  plus d é 

licat encore,  j e  v e u x  parler du report  sur porcelaine obtenu  

au m o y en  de pig ments vi  tri fiables do nnant  à la cuisson une  

synthèse satisfaisante.

L e  résultat de premiers essais fait présager une application  

vér it able m ent  originale et charmante des impressions tri

chromes.

E n  résum é, nous pouvons dire que, grâ ce  au x  travaux et  

à la persévérance de M M .  Prie ur et  D u b o i s ,  la simili-gravure,  

la p h o to co llo g r a p h ie ,  l ’héliogravure, ainsi que la lithogra

phie pe u v e n t,  avec succès,  être industriellement appliquées  

au x  impressions ph o to m é c an iq u e s  trichromes.

C ’est là un beau résultat dont  nous avons le droit  de nous  

réjouir,  car il est dû à une initiative essentiellement fran

çaise.

N é e  en F r a n c e ,  la Ph otographie  dans toutes scs manifes

tations : artistiques,  scientifiques ou industrielles, reste et  

restera encore pend ant  bien des années une Sc ie n c e  vérita

b le m en t  française.

VARIÉTÉS.

CONGRËS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
DE PARIS ET DES DÉPARTEMENTS A LA SORBONNE.

L e  mardi 5 j u i n ,  le C o n g r è s  s’est o uv e rt  à d eux  heurespré-  

cises, dans le grand amphithéâtre  de la nouvell e  S o rb onn e,  

sous la présidence de M .  E m i l e  Levasseu r,  m e m b r e  de l ’Ins

titut, président de la section des Scie nces é con o m iq ue s  et  

sociales du C o m i t é  des travaux historiques et scientifiques,  

professeur au C o l l è g e  de F r a n c e ,  assisté de M .  de Saint-  

A r r o m a n ,  c h e f  du bureau des travaux historiques et des so

ciétés savantes.



Séance du m ardi 5 ju in .

Président : M. D a v a n n e ;  secrétaire : M. A n g o t .

La séance est ouverte à deux heures et demie.

M .  l e  P r é s i d e n t , e n  d é c l a r a n t  l a  s é a n c e  o u v e r t e ,  p r o n o n c e  

c e l l e  c o u r t e  a l l o c u t i o n  :

« M e s s i e u r s ,

« Cette année encore, j ’ai le grand honneur d’être 
chargé par M. le ministre de l’Instruction publique de pré
sider les séances de la sous-section de Photographie. Mes 
premières paroles sont des paroles de deuil, rappelant avec 
quel réel chagrin, ii y a deux mois à peine, le Comité des 
travaux historiques et scientifiques déplorait le décès de son 
président effectif, M. Milne-Edwards, le directeur de notre 
Mu séum. Il ne m’appartient pas d’énumérer ici ses travaux, 
sa science profonde sur toutes ces questions d’Hisloire natu
relle, dont il était le premier représentant, mais ce que je 
tiens à dire, c’est l’aménité avec laquelle il accueillait toute 
personne ayant à lui faire quelque communication, c ’est la 
courtoisie avec laquelle il présidait nos séances du Comité et 
les vifs regrets qu’il laisse au milieu de nous. Il suivait avec 
grand intérêt tous les progrès de la Photographie, car il la 
reconnaissait indispensable pour ses missionnaires scienti
fiques, et la savait liée désormais d’une manière indissoluble 
à toutes les recherches, à toutes les vulgarisations de la 
Science. Que ce souvenir nous soit un encouragement! C est 
à vous, messieurs, qu’il appartient par vos travaux, par vos 
découvertes, d’étendre indéfiniment les services que la Pho
tographie doit rendre dans toutes les branches de la Science. 
Nous sommes réunis ici pour entendre vos Communications 
et en répandre la connaissance dans la mesure des moyens 
dont nous disposons ».

MM. L u m i è r e  frères et S e y e w e t z  communiquent le ré
sultat de leurs travaux relatifs à l’affaiblissement des images 
argentiques.

Il résulte de leurs recherches que le persulfate d’ammo-
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n ia q u e  et le  sulfate c é r iq u e ,  d on t  ils on t  d é c o u v e rt  l ’act io n , 
co n s titu e n t  d e u x  typ e s  de r é d u c te u r s  agissant, le p rem ie r  en 
d im in u a n t  les co n traste s ,  et le secon d, au con traire ,  p r o p o r 
t io n n e lle m e n t  au x  in ten sités ,  et q u e  ces co rp s  son t ap p elés  à 
r e n d re  de n o m b r e u x  serv ices  dans la p h o to g ra p h ie  p ra t iq u e .

M. D e b u u n ,  absent, adresse deux Notes manuscrites : l ’une 
sur des essais de photographies chromatiques; l’autre sur 
quelques perfectionnements apportés aux méthodes stéréo
scopiques.

M . le d o cte u r  M arage  a refa it  avec la m éth od e  g ra p h iq u e  
les e x p é r ie n c e s  q u ’il avait entreprises  sur les vo ye lles  en se 
servan t  de la p h o to g ra p h ie  des flam m es m a n o m é tr iq u e s .  Il a 
pu ainsi non se u le m e n t  con stater  l ’ex a ct itu d e  des prem iers 
résultats q u ’ il avait o b ten u s,  m ais en core cela  lui a perm is 
d ’e x p l iq u e r  les d iv e rge n ce s  qui ex ista ient en tre  les e x p é r i 
m en ta te u rs .

Séance du  6 ju in .

Président : M. D a v a n n e ;  secrétaire : M. F a b u e .

A propos d’un nouvel appareil de photographie instan
tanée, dû à M. Guido Sigriste, M. E. Wallon étudie som
mairement la question des obturateurs de plaque et du ren
dement des obturateurs en général.

Il m o n tre  c o m m e n t ,  dans cet  in stru m en t n o u veau , le ren
d e m e n t  est  p o rté  à sa va leur m axim u m  et co m m e n t  on a pu 
o b te n ir  a in si,  avec  des o b je ct ifs ,  des p laques et  des révé la
teurs déjà en usage , des résultats très supérieurs  à ce u x  quq, 
l ’on avait  atteints ju s q u e - là .  Il signale  tout p articu liè rem en t 
la  façon très rem arq u ab le  don t les valeurs sont co n servées  
dans des im ages p o u r  lesq u e lle s  la durée de pose est e x trê m e 
m en t ré d u ite .

M. G a u m o n t  présente la série des appareils chronophoto
graphiques qu’il a construits depuis 1894, en collaboration 
avec M. Demeny.

Il p rése n te  su cc ess ivem en t  les m od èles  e m p lo y a n t  des 
ban d es de 6 o mm de larg e u r  et c e u x  de 35m,n, e tc . ,  les tyrpes 
d ’appareils  destinés so it  aux savants, soit  aux p rofe ss io n n e ls ;  
enfin  il m on tre  un d e rn ie r  m od èle  de i 5mm réservé  aux am a- 
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leurs, pouvant se charger en plein jour et fonclionner auto
matiquement grâce à un mouvement d’horlogerie.

Des projections cinématographiques terminent celle Com
munication.

M. W  a l l o n  signale une application assez inattendue de la 
cinématographie, due à M. Gaumont : c ’est pour l ’enseigne
ment tactique. On dresse une carte du champ de bataille; on 
dispose sur la carte des pièces de fer doux représentant une 
unité; au moyen d’aimants placés en dessous, on fait mouvoir 
ces pièces; on cinématographie ces pièces en mouvement.

Au lieu d'une courbe continue, il suffit d’avoir des courbes 
par points; on a les positions successives et l’on peut d’heure 
en heure, par exemple, avoir les positions de chaque unité. 
On photographie et l’on projette cinématographiquement.

M. F abre fait connaître les expériences qu’il a entreprises 
pour déterminer certaines constantes des objectifs qu’il est 
important de connaître au point de vue pratique. Les pro
cédés employés, qui ont pour base la mesure de la surface 
de netteté, sont parfois insulfîsants. M. Fabre propose de 
joindre à celle donnée la limite de netteté au centre ou pou
voir séparateur de l'objectif.

A  la suite d’une discussion à laquelle prennent part 
MM. W  a l l o n  et H o u d a i l l e ,  la section décide qu’il y a lieu 
de déterminer la valeur de cette limite pou ries objectifs pho
tographiques.

M. T i t u T A T  traite la question de l ’Enseignement de la 
Photographie; il demande qu’enfin les pouvoirs publics s’oc
cupent de cet enseignement et cite ce qui est fait à l’étranger. 
11 propose que la section de Photographie du Congrès des 
Sociétés savantes cmette ce vœu que le Gouvernement 
s’occupe de créer un Enseignement photographique complet, 
l’un plus particulièrement scientifique, et l ’autre essentielle
ment pratique, et cite les résultats qu’il a obtenus déjà à 
Toulouse où le conseil municipal a déjà créé un cours public 
de Photographie.

MM. G r a v i e r ,  D a v a n n e  et F a b r e  présentent quelques 
observations au sujet de cet enseignement, M. T e r q u e m  fait 
observer que la connaissance de la Photographie est exigée 
pour l’examen des capitaines de la marine marchande.



M. D o j x g i e r ,  sous-directeur du laboratoire de Physique à 
la Sorbonne, présente à la section un dispositif expérimental 
destiné à  déterminer la courbure des lentilles et les con
stantes d’ un objectif.

Séance gén éra le  de la  section des Sciences  
du ven dred i soir  8 ju in .

Prés idem  : M. M a s c a r t  ; secrétaire : M. A n g o t .

M. L. T e i s s e r e n c  d e  B o r t ,  directeur de l ’observatoire de 
Météorologie dynamique de Trappes (Seine-et-Oise), expose 
les recherches q u ’il a entreprises sur l ’exploration des hantes 
régions de l ’atmosphère au moyen de ballons-sondes ou de 
cerfs-volants. 11 décrit les appareils, les montre par projec
tions photographiques et indique les principaux résultats 
obtenus dans les trois premières années d ’études.

M. l e  c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e  e x p o s e  q u e  l ’ é t u d e  d e s  p r o 

p r i é t é s  d ’ u n e  é m u l s i o n  p h o t o g r a p h i q u e  e s t  i n t i m e m e n t  l i é e  à  

c e l l e  d u  r é v é l a t e u r .

A u  moyen de trois coefficients convenablement choisis, 
d’énergie, d ’opacité et de sensibilité, il est possible d’établir 
entre la quantité de lumière, la durée d ’apparition, la 
dimension des détails perceptibles, l ’opacité des teintes, trois 
relations mathématiques

6" M T" T"
6 x Q X t 7 j O =  to x  Q x

l o g ( Q x 6 )  0" 0"

Ces relations permettent de prévoir à l ’avance tous les 
phénomènes du développement lorsqu’on connaît la quaniité 
de lumière reçue par l’émulsion en différents points. Au sujet 
de la mesure de l ’opacité, le commandant Houdaille appelle 
l ’attention des physiciens sur la variation du rapport de la 
lumière transmise à la lumière reçue, lorsque l ’intensité de la 
source lumineuse augmente. D ’après ses recherches cette 
variation serait proportionnelle à

a
a étant voisin de i 5 .

En passant de l ’intensité i à l ’intensité 4°  ooo, le rapport 
d ’opacité varie de i à 2.



Celte étude devrait être poursuivie non seulement au point 
de vue photographique, niais surtout dans le sens des re
cherches actiuométriques.

M. le commandant Houdaille expose les conditions spé
ciales dans lesquelles il a dû opérer à la Côte d’ivoire pour 
rapporter une série de documents photographiques.

A  la suite de celte expérience, il a été amené à formuler 
des règles pratiques à suivre pour le choix des appareils, des 
formules de développement des plaques et produits, ainsi 
que pour les précautions à prendre en ce qui concerne l ’em
ballage.

Il fait ensuite défiler devant les auditeurs une série de 
soixante-dix vues de projections prises au cours de la mission 
d’études de chemin de fer qu’il a eu l ’honneur de diriger en 
1898-1899 dans l ’intérieur de la Côte d’ivoire.

Le samedi 9 juin a eu lieu, à deux heures, dans le grand 
amphithéâtre de la nouvelle Sorbonne, sous la présidence de 
M. Louis Liard, membre de l ’Institut, directeur de l’En
seignement supérieur, conseiller d’État, représentant M. le 
ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, l ’assem
blée générale qui clôt chaque année le Congrès des Sociétés 
savantes de Paris et des départements et des Sociétés des 
beaux-arts des départements.

BIBLIOGRAPHIE.

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

Dott. G io v . SANTOPONTE.r^Ê^ n n u a r io  d é lia  F otog ra fia .
R o m e , 1900.

M. le D r Santoponte, à qui l ’on doit de nombreux 
ouvrages de vulgarisation de la Photographie, a entrepris 
une publication, encore unique en Italie, V Annuaire de la 
Photographie et de ses applications : le second fascicule 
vient de paraître. Il résume les principales découvertes faites 
en 189g, les divers procédés recommandés, les progrès ap-



portés dans la constructio n des instruments,  etc .,  et  co nti ent  

qu antités de planches descriptives des appareils.
E d . G.

F r é d .  D i l l a y e .  —  Les N ouveautés ph otograp hiq ues.
Montgredien et C,e. Paris, 1900.

L ’ouvrage que M .  D i l la y e  fait  paraître sous ce titre n ’est  

pas inférieur aux nombreuses pu blic ati ons qu e nous avons  

analysées ici du m êm e auteur.  L e s  qualités de m éth ode, de 

concision, de clarté ren dent  des plus faciles les recherches  

dans ce v o lu m e  des N ou v ea u tés p h o to g ra p h iq u es , d ’un 

format très p orta tif  et d ’ une impression très nette.
E d . G.

C l e r c  et N i e w e n g l o y v s k i .  —  L a  P h otog ra p h ie  des com m ençants.
D esforges, Paris , 1900.

C e t t e  p e t i t e  p la q u e t t e  d e  4 °  p a g e s  ju s t i f ie  p le i n e m e n t  so n  

l i t r e  : e l le  c o n t i e n t ,  p r é s e n t é s  s o u s  u n e  fo r m e  c la i r e  e t  s u c 

c i n c t e ,  to u s  le s  r e n s e ig n e m e n t s  q u i  c o n s t i t u e n t  le  b a g a g e  é l é — 

m e n t a ir e  e t  i n d i s p e n s a b l e  q u e  le  d é b u t a n t  d o i t  a v o i r  d a n s  la  

m é m o i r e ,  e n  c o m m e n ç a n t  à se  l iv r e r  à la p h o t o g r a p h i e ;  en 

en s o m m e ,  i l  f a u t  p e u  d e  c h o s e s  p o u r  g u i d e r  le s  p r e m ie r s  

p a s .  L e  t r a v a i l ,  le  s o i n ,  le  g o û t  f o n t  le  r e s t e .  Ed. G.

R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S  P É R I O D I Q U E S .

Bulletin de l ’Association belge de Photographie. Avril 1900. -  
T herm og raphie;  par M. R .-E . L i e s e g a n g .  —  M. Ch. Puttem ans 
donne la traduction de la Note suivante extraite du P h y sika lisch e  
Z eitsc h r ift  :

« Si l ’on mélange parties égales d ’hydroquinone et de carbonate de 
sodium anhydre avec une petite quantité d’alcool, de telle sorte que 
la poudre soit humectée et susceptible d ’être étendue en couche, 
celle-ci, après quelques minutes, prend une coloration bleue intense.

» Ce produit bleu possède une remarquable sensibilité aux rayons 
calorifiques.

» Lorsque l ’on étend le mélange ci-dessus sur une feuille de papier 
à lettres mince et que l ’on enlève tout ce qui n’y  a pas pénétré, le 
produit bleu se forme dans les fibres du papier.

» Si l ’on expose ce papier au rayonnement d’un four à gaz, il se p ro -



duit au bout de 5 secondes une d é co loro ra t io n  co m p lè te  du corps 
bleu. Une pièce de m onnaie  ou un a utre  o b je t  que l ’on y  p lace  
laissent subsister leu r  om bre. La p ro d u c t io n  de ces im ages  est 
retardée de quelques secondes lo rsq u e  la p ré p a ra t io n  sen sib le  est 
enveloppée dans du p ap ier  noir.

» Je ne connais aucun corps qui, sous l ’a ctio n  de la c h a leu r ,  éprouve  
un ch a n ge m en t  de co u leu r aussi rapide  et aussi intense.

» Par l 'o x ydatio n  norm ale, en p résence  des alcalis, et  par l ’o x y g è n e  
de l ’air, l ’h ydro quin o n e  prend  une fo rte  co loration  b ru n e .  L e  p ro 
duit  b leu semble ê tre  un d egré  d ’o x y d a t io n  in te rm é d ia ire .

» Il est im m édiatem en t détruit  p ar  l ’a lcool et p ar  l ’eau, et  il ne 
réapparaît  pas par la dessiccation. L ’é th er  ne le  modifie p as . Le 
papier sensible à la ch a leu r ne se co n serve  que q uelques  jo u r s .  »

Bulletin de l ’Association belge de Photographie, avril 1900. —  
P rép a ra tio n  des p ap iers se v ira n t eu x-m êm es ; p a r  M. P e r c y  
L u n d . —  V o ic i  une p réparatio n  que l ’a u te u r  a tro u v ée  dans un 
journal a llem and et qu’il indique sans en g a ra n tir  la va le u r ,  c a r  il ne 
l ’a pas essayée.

Dissolvez sur un feu d o u x  58r de gélatine mise à gon fler  au p ré a 
lable dans 2oooc0 d ’eau distillée et a jo u te z -y  len tem e n t  8 "  à io cc 
d ’a lcool.

Dans cette  solution de gélatin e  versez la so lu t ion  s u iv an te  :

C h loru re  d ’o r ......................................  o 8r,5
C h loru re  de l i t h iu m ............................ i 8‘ , 5
Eau d i s t i l lé e ........................................ 20"

A jo u te z  ensuite p ar  petites quantités  et en a g itan t  v ig o u re u se m en t

N itrate  d ’a r g e n t ................................... 208r
E au d is t i l lé e ..........................................  io o cc
G é la t in e ...................................................  5sr

Enfin une troisième addition est faite  de

Citrate  de s o d iu m ............................  381'
A c id e  c i t r i q u e . . .  ............................  ogr,5
Eau d is t i l lé e ........................................  20cc

L ’ém ulsion est versce  sur une p laq u e  de v e rre  et  l ’on y  applique
une feuille de p ap ier  p h o tog ra p h iq u e  ru de. L o rsq u e  le  p ap ier  a été
enlevé, il est p rê t  à l ’usage. E. C.

The Bristish Journal of Photography, 26 janvier 1900. —  U tili
sation de la  lu m ière ré jlé c h ie  p o u r  d im in u e r  le  tem ps de pose ; 
par M. G a edicke. —  M. le co m m a n d an t C olson  a déjà  signalé  l ’uti l i
sation que l ’on p eut  faire  de la lu m ière  réfléchie p ar  un p a p ier  b la n c  
appliqué contre  la surface  sensible p o u r  d im in uer le tem p s de pose, 
en ayant soin d ’exp oser la p laque  le  côté  verre  en avant.  M . G a e d ick e ,  
pour se rendre co m p te  de la proportion  de lum ière qui traverse  une 
couche de gélatino-brom ure d’ arge n t,  s’est servi de p ellicu les .  Il en



a a p p liq u é  six les une£ co n tre  les autres  de faço n  à f o rm e r  un p aq u e t  
qui a été  e x p o s é  de rr iè re  un sen sito m è tre  à l ’action lu m in eu se  de 
120 b o u g ie s -m è tr e —secqnde.

L es  p e l l icu le s  d é ve lo p p ée s  e n sem ble  o n t  fa it  a p p a ra ître  re s p e ct i
v e m e n t  les n um éro s  su iv a n ts  :

P e l l ic u le  n ° .       .......... 1 2  3 4
S e n s ito m è tr e  n0, . . . . . .  15 11 8 4 1

On s’est  a rra n g é  ensuite  p o u r  re p ro d u ir e  p ar  tâ to n n e m e n t  des c l i 
ch é s  e x a c te m e n t  s e m b la b les  a u x  pel l icu les  nos 2 , 3 et  4 . L es  tem ps de 
pose  furen t  c o n v e rt is  e n , b o n g ie s -m ê tre -s e c o n d e  p o u r  d o n n e r  une 
m esu re  de  la  q u a n tité  de lum ière  re çu e  p a r  la p laque.

O n  a o bten u  les ré s u lta ts  su ivan ts  ;

Temps de pose

Pellicules.
1 .........................................................................................

2......................................
3 . ...................................
4 ........................................................................................

E n  deçà  des  limites 
d ’in ertie  de la 
p la q u e .....................

donné. calculé.

120
33 ,3 3 3 .,3. | j  t s  x  120

9 ,4 9 :̂ = T T i  X  120 = ü )2 X  120
2 ,6 2 3i°7  —  s V f t  X  120 = ( A : )3 X 120

0 ,7 1
0 ,2

Il s ’ensuit  que  c h a q u e  p el l icu le  a b so r b e  et  transm et de la 
lu m iè re  q u ’e lle  re ç o it .  Le co eff ic ien t  d ’a bso rptio n  est  donc de 0,722 
e t  ce lu i  de transm ission  de 0,278. U n  fa i t  re m a rq u a b le  c ’e st  que les 
fa ib le s  lu m iè re s  subissen t  la  m ê m e  lo i  et  sont  a bso rbées  et  trans
mises dans les m êm es p ro p o rt io n s .

Des e xp ér ien ce s  fu r e n t  faites  en e x p o s a n t  des p ellicules  munies 
d’un p a p ie r  ou d ’une feu ille  d ’étain  a p p liq u é e  au dos. C ’est  l ’étain, 
n a tu re l le m en t,  qui est le p lus efficace. S i  to u te  la lu m iè re  transm ise 
p o u v a it  ê tre  réfléchie, l ’exp o sitio n  n orm a le  serait  réduite  à -ff, mais 
co m m e  il y  a q u e lq u e  p e r le  dans la réflexion, on a t ro u v é  e x p é r i 
m e n ta lem e n t  q u ’il falla it  f- de l ’e x p o s it io n  n orm a le .  O n  p e u t  donc 
ré d u ire  de 25 p o u r  100 l ’e x p o s it io n  p a r  l ’em ploi du p ap ier  d ’étain au 
dos de la  p e l l icu le ,  ce qui p e u t  ê tre  intéressan t lo rs q u ’il s ’a g it  de 
fa ire  des instantanés  dans de m a uva ises  con dition s. Q uan d on se sert  
de ce p rocédé, il fau t  faire  attention  à d e u x  cho ses  : l ’im a ge  se tro u
va n t  en p art ie  au fond  de la c o u ch e  sensible, on doit  laisser le d éve
lo p p e m en t  a g ir  assez lo n g tem p s,  e t  co m m e  la c o u ch e  de gélatin e  est 
a lors  saturée  du déve lop p ate u r,  il ne fau t  pas transp o rter  les ép reu v es  
à la lu m iè re  a va n t  q u ’elles s o ie n t  fixées. E . C.

A n th on y ’s photographie Bulletin, fév r ie r  1900. —  P h o to g ra p h ie  
su r  m a rh n e; p a r  M. H e n ry  D ie tr ic li. —  G râ ce  à la  p o ro s ité  du 
m a rb r e  b lanc, on p e u t  y  im p rim e r  des im a ge s  de la  faço n  suivante:



A v a n t  p olissage  le  m a rb r e  est  e n d u it  d ’ une p ré p a ra t io n  co m p o sé e  de :

A p r è s  s é c h a g e ,  on  e x p o s e  sous  un n é g a t i f  v i n g t  à t r e n t e  m in utes  
a u x  ra y o n s  d irec ts  du so le il ,  on  d é v e lo p p e  à la  t é r é b e n t h in e  e t  on 
la v e  à l ’eau.

L es  p o rt io n s  c o rr e s p o n d a n t  a u x  g r a n d e s  l u m iè r e s  du s u je t  sont 
re co u v e rte s  d ’ un ve rn is  a lc o o l iq u e  à la  g o m m e  la qu e,  p uis  on p lo n g e  
le m a r b r e  dans une f o r t e  te in tu re  a q u eu se .  Q u a n d  la c o lo r a t io n  est  
suffisante , on re t ire  le  m a rb r e  de la so lu t io n  e t  on le  p o lit .  S i  l ’im a g e  
ne d o it  pas o c c u p e r  to u te  la s u r fa ce  du m a r b r e ,  on r e c o u v r e  les  p o r 
t ions qui d o ive n t  ê tre  p r o t é g é e s  a v e c  le  v e rn is  à la g o m m e  laqu e  
a vant l ’im m e rs io n  da n s  la te in tu re .  E .  G.

The Amateur Photographer, 18 mai 1900. — M a g n a liu m  ( a llia g e  
cValum inium  et de m agnésium ). M. le  D r H a r t i n g  a s ig n a lé  
à la S o c ié té  p h o t o g r a p h iq u e  de V ie n n e  un a l l ia g e  d ’a lu m in iu m  et  de 
m agn ésium  d é n o m m é  m a g n a liu m  e t  c o m p o s é  de  i o o  p a r t ie s  d ’a lu 
m in ium  e t  de i 5 p arties  de m a g n é s iu m . C e t  a l l ia g e  ne p r é s e n te  pas 
les défauts de l ’a lu m in iu m  p u r ;  il se t ra v a i l le  bien  et sa d u r e t é  est  
co m p a r a b le  à ce lle  du la ito n . L a  m a iso n  V o i g t l a n d e r  l ’a u t i l isé ,  
p araît- i l ,  a v e c  succès  p o u r  la m o n tu r e  de c e r ta in s  o b j e c t i f s .  S a  d e n 
sité, est  de 2 ,2 ,  c ’e st-à-d ire  q u ’il est  un peu p lus  lourd q u e  l ’a l u m i 
n iu m . E .  G .

L ’i l lu stra tio n  qui a c c o m p a g n e  ce n u m é ro  re p ré se n te  la S ta tu e de 
la  V ictoire , r e tro u v é e  p a r  le P .  D e la t tre  da n s  les  fo u i l le s  de 
C a r t h a g e .  La  p la n c h e  en p h o t o t y p o g r a v u r e  a é té  e x é c u t é e  par 
MM. C u e i l l e  et D e s p r é a u x ,  d ’a près  une é p r e u v e  de  M. A .  D a v a n n e .

Page 294, en note, dernière ligne, au lieu de  plus complète, lire  très 
complète.

Page 296, lignes 4 et 5, au lieu de obtenues, développement, lire  obte
nues par développement.

Page 296, ligne 22, au lieu de faisons, lire  faisions.
Page 296, ligne 3 en remontant, au lieu de 50 lire  60.

B e n z i n e ...................
T é r é b e n t h in e  . . .  
B i t u m e  de Judée 
C ire  d ’a b eil le  . . .

5oo
5oo
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PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s -v e r b a l  d e  la  séa n ce  d u  6  ju i l le t  1 9 0 0  ( 1).

M . B a r d y ,  V ice-P résid en t d u  Conseil d ’administration, 
occupe le fauteuil.

Il annonce que

M M . le commandant Pl é , à Paris,
T a v o l a r a  (A n d rès-P a la m o ), à Parana,
V a l l o i s  ( E . ) ,  à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société  et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M . S . P e c t o r ,  Secrétaire  général, a la parole pour le dé
pouillem ent de la correspondance.

Il a le regret d ’annoncer à la Société  la m ort de M. L a m y , 
le fabricant de papiers photographiques bien connu. :

M . L éonce N a r i a c ,  Président-fondateur de l ’Association 
philom athique, rem ercie notre Société; d’avoir bien voulu 
mettre une médaille à la disposition de cette Association pour 
ses Cours de Photographie et annonce q u ’à la distribution

( f ) La reproduction, sans indica tion  de source, des articles publiés dans 
le B u lle tin  de la  So ciété fra n ça ise  de P ho tog ra p h ie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.

2 e S é r i e ,  Tome XVI. —  N° 14 ; 1 9 0 0 . 29



des prix,  le 21 octo bre ,  cett e  m édail le  sera r em ise  à son titu

laire M .  B é to u ille ,  élè ve  d u  cours de M .  L é o n  B o u s se t.

L a  S o c ié té  p o p u la ir e  d es B e a u x - A r ts  nous in fo r m e  qu e  

le titulaire de la médaille  offerte par no tr e  S o c i é t é  p o u r  sou  

concours de P h o t o g r a p h i e  est  M .  F  1é s s ie r .

N o u s avons reç u  une circulaire  de l ’ U n io n  n a tio n a le  nous  

de m andant  des r e n s e ign e m e n ts  sur  la S o c i é t é  p o u r  Y A n 
n u a ir e  qu e cette U n i o n  va p u b l i e r  et  n o u s  a n n o n ç a n t  l ’envoi  

de circulaires relatives à la 9 e Sessio n de cett e  U n i o n  qu i  

nous sont  parv enu e s depuis .

C e t t e  Session se tiendra, ainsi qu e la 8e S e s s io n  de Y U n ion  
in ter n a tio n a le , au m o m e n t  où sera o u v e r t  le C o n g r è s  i n t e r 

national  de P h o t o g r a p h ie ,  c ’est-à-dire dans la p é rio d e  d u  23 
au 28 j u i l le t  courant.

N o u s avons reçu é g a le m e n t  les circulaires relatives  au  

C o n g r è s  international de P h o t o g r a p h i e  e t  à la S e ss io n  de  

Y U n io n  in te r n a tio n a le .

I n d é p e n d a m m e n t  des séances de travail  parti culières à 

chacune de ces r éunio ns, u n e  C o m m i s s i o n  co n s t i tu é e ,  sur  

l ’initiative de notre S o c i é t é ,  par  trois d é lé g u é s  de c h a c u n e  

des So cié té s  p h o t o g r a p h iq u e s  d e  Paris,  s ’ o c c u p e  d ’élab o re r  

un pro gram m e  de fe s t iv ité s  c o m m u n  p o u r  les m e m b r e s  du  

C o n g r è s  et  des d e u x  U n i o n s .

O n  trouvera à la p a g e  355  tous les r e n s e ig n e m e n ts ,  et  

M .  le Secrétaire  espère qu e les m e m b r e s  de n o tr e  S o c ié té  

seront n o m b r e u x  à prendr e part à ces r é u n io n s q u i  n o u s  

fournissent l’ o ccasio n de rec e v o ir  nos c o l l è g u e s  de p r o v i n c e  

et de l ’étranger chez lesquels nous avons toujours trouvé  

tous un si b o n  accueil.

L e  I V e Co n g rès in te r n a tio n a l d e  C h im ie  a p p liq u é e  se 

tiendra du 23  au 28 j u i l l e t ;  la S e c t i o n  de  P h o t o g r a p h i e  se 

join dra au C o n g r è s  international de P h o t o g r a p h ie .

D u  23  au 28 j u i l le t  é galem ent,  aura lieu  le C o n g r è s  in te r 
n a tio n a l de la  P r o p r ié té  in d u s tr ie lle .

U n e  circulaire du G o u v e r n e m e n t  général de l ’I n d o - C h i n e  

nous annonce q u ’ une E x p o s i t i o n  aura lieu  en 1901 à H a n o ï ,



la Pho tog raphie  figurera dans le prem ier  G r o u p e ;  des ren

seigne ments plus complets  seront adressés ultérieurement.

L à  B ib lio th èq u e  s’est enrichie  des O u v r a g e s  suivants :

L a  p r a tiq u e  ex p ér im en ta le  r a d io g r a p h iq u e , M a n u e l  
des a p p lica tio n s g é n é r a le s  des ra y on s de R ô n tg e n ,  par  

M a rc Tis sandie r;  Paris, C harle s  M e n d e l.  ( H o m m a g e  de 

L’Édit eu r.)

L es  a g ra n d issem en ts sans la n tern e  et leu r  m ise en  cou
leu r  a u x  p a ste ls  ten dres et d u rs sans savoir n i  dessin er  
n i p e in d r e ,  par R is -P a q u o t ;  Paris, C harle s  M e n d e l  ( H o m 

m a g e  de l ’Édit eu r.)

K ü n st/erische L a n d sch a fts-p h o to g ra p h ie  in  S tu d iu m  
u n d  P r a x is  von A .  H o r s l e y - H i n t o n .  Berl in ,  G u s t a v  

S c h m idt ,  1900. ( H o m m a g e  de l ’Éd it eur.)

N o u s  avons reçu également  le Cat alogue illustré, avec  

instruction, de M. B e llie n i,  de N a n c y .

M .  le S e c r é t a i r e  donne lecture du R a p p o r t  de la C o m 

mission chargée de j u g e r  Je C o n c o u r s  d ’épreuves stéréosco

piques et qui c o n c lu t  en décernant la médaille d ’argent à 

M .  G od d é (v o ir  p.  34o).

M .  C o u s i n  présente,  au n o m  de M .  le com te D esm a zières  
( C a r i  de Mazibourg)-, d e u x  agrandissements sur papier aii 

gélatinobromure d ’argent dont  l ’ un, traité par le renforce

m e n t  au bichlorure de mercure, suivi du bain à l ’am moniaq ue,  

a acquis une vig ueur et un ton fort agréables. Il faut, après 

le fixage d ’abord et après le traitement au bichlorure de mer

cure ensuite,  soumettre l ’épreuve à des lavages prolongés  

po u r  éviter les taches.

M .  E .  A u d r a  dit q u ’ il a déjà essayé ce r en fo rcem ent  pour  

les épreuves sur papier au g élatin ob ro m ure d ’argent,  q u ’il a 

constaté  que les résultats obtenus sont en effet satisfaisants,  

mais qu e malheureusement il a remarqué que les épreuves  

ainsi traitées ne se conservaient pas.

M .  B a l a g n y  présente, au nom de MIM. L u m ière ,  le n o u 

veau papier porcelaine au g élali no b rom u re  d ’argent fabriqué  

par ces messieurs sous la marque F  ; c ’est un papier  qui c on 

v ie n t  pour les tirages au châssis-presse.



MM. G u i l l e m i n a u l t  et P o i s o t  présentent un appareil à 
main 6 ^ X  9 dit le M inuscule .

M. S. P e c t o r  présente, au nom de M. B la n c, de Laval, un 
dispositif d’obturateur pour châssis-presse (voir prochaine
ment).

M. E. W a l l o n  présente, au nom de M. E . K rauss , un 
nouvel objectif de Zeiss, VU nar . Cet instrument, de con
struction relativement très simple, puisqu’il ne comprend 
plus que quatre verres, isolés les uns des autres par des lames 
d’air, a été calculé par le D rRudolph et est destiné à prendre 
place entre les P la n a r  et les anastigmats plus anciens (voir  
prochainement).

M. B r e z i n s k i  présente, au nom de la Maison CristalloSy. 
un appareil dénommé Photo tireur Cristallos  destiné aux 
tirages sur papier au gélatinobromure d ’argent, et permettant 
d’obtenir de la régularité dans ce genre d’épreuves (voir pro
chainement).

La Compagnie E a s t m a n  soumet des épreuves tirées sur 
ses papiers Permanent Bromide, Dekko et papier antique,, 
les unes en noir, les autres en tons chauds. Elle fait distribuer 
des échantillons du papier Velox.

Il est procédé à la projection d’ une série de vues de M. P e r 
sonnaz etd’ une collection d’épreuves coloriées de M. Villalba.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à io h3om.

RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER LE CONCOURS 
D’ÉPREUVES STÉRÉOSCOPIQUES ;

P a r  M. G .  R O L L A N D .

La Commission que vous avez nommée dans la séance du 
4 mai 1900 pour juger le Concours d’épreuves stéréoscopiques 
se composait de MM. le commandant Houdaille, Huillard, 
Mouton, Rolland (Albert), Rolland (Gabriel). Elle s’est 
réunie le i 3 juin 1900 et a examiné une collection de dix



épreuves sur verre envoyée sous la devise Appliquons-nous.
L a  Commission estime que les sujets présentent de la 

variété et du sentiment artistique, une teinte agréable, et 
q u ’il y  a lieu de décernera l ’auteur la médaille d’argent mise 
à la disposition de la Commission.

Elle appelle l ’attention des concurrents futurs, qu ’elle 
voudrait voir nombreux, sur l ’écartement à donner aux 
épreuves, écartement qui devrait être de no^m de centre à 
centre d ’après le Congrès et qui est d ’environ ^8mm pour la 
série présentée.

C et écartement anormal rend la vision stéréoscopique 
difficile pour certaines personnes.

L ’ ouverture du pli fait connaître que rauteu r  de l ’envoi 
est M. Goddé.

MÉMOIRES E T  COMMUNICATIONS.

LES STÉRÉOS PIDOS GAUMONT. APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUES 
8 x  8 ET 8 x  16 A DÉCENTREMENT;

P a r  M . G A U M O N T .

(P résentation  faite à la séance du i cr décembre 1900.)

Les Stéréospidos Gaumont que j ’ai l ’honneur de vous pré
senter, emploient deux plaques 8 x 8  ou une plaque 8 x 1 6 .  
A vec  ces plaques, les vues élémentaires ne mesurent net
tement que 1 X  7^. O r, comme pour une bonne vision les 
images élémentaires ne doivent jamais dépasser 7 X 7 ,  nous 
ne nous trouvons q u ’avec une très petite portion d ’image à 
rogner.

Nous pouvons même considérer cette portion rognable 
comme une tolérance minima, nous permettant de rétablir, 
par une légère coupe, la verticalité ou l ’horizontalité des 
lignes, aussi bien que le centrage du motif que la hâte d’ un 
travail instantané et à la main aurait pu empêcher d ’obtenir 
exactement.



L e  d écen trem en t des o b je c t ifs .  — En ce qui concerne le 
décentrement des objectifs, nous ne reviendrons pas aujour
d’hui sur les avantages nombreux qui en découlent, sur sa 
nécessité même toutes les fois qu’on a le souci de faire une 
épreuve artistique et répondant aux lois de la perspective. 
Nous avons traité la question au sujet du S p id o  à  d é c e n lr e 
m e n tg  x  12.

Mais il va de soi qu’ayant montré la nécessité et l’impor
tance du décentrement de l’objectif pour un appareil 9x12,  
nous ayons songé à l’appliquer à nos appareils stéréosco
piques. Les objectifs des S té r é o sp id o s  G a u m o n t  peuvent 
donc être décentrés. Bien plus, à  V éta t f i x e , ils  so n t d é jà  
d écen trés, ce qui ramène du premier coup généralement 
l’image aux meilleures conditions esthétiques.

La façon dont les objectifs sont fixés sur l’obturateur 
mérite d’être prise en très sérieuse considération.

Un très grand nombre d’insuccès dans l’obtention d’un 
phototype négatif provient de ce que les lentilles de l’objectif 
n’ont pas été ou ont été insuffisamment nettoyées. Afin de 
permettre, dans les S tér éo sp id o s  G a u m o n t, plus facilement 
ce nettoyage tout en assurant un repérage très précis des 
diaphragmes, nous ne pouvions nous en tenir à la méthode 
de visser simplement les objectifs sur l’obturateur : elle 
manque absolument de précision, dérangeant toujours le re
pérage des diaphragmes, suivant que les objeetifs sont plus 
011 moins vissés fortement sur leurs rondelles.

Les objectifs sont dans des cuvettes fixées sur l’obturateur 
et prennent, dans celles-ci, une position rigoureusement dé
finie, grâce à une petite goupille placée sous la monture et 
constituant une sorte de prisonnier qui s’engage dans un 
trou disposé a d  hoc  dans la cuvette. La fixation complète 
s’effectue au moyen d’une bague se vissant dans la cuvette.

Avec un tel dispositif il est aisé de comprendre que rien 
n’est plus facile que d’enlever l’objectif qu’on désire nettoyer. 
Il suffit, en effet, pour cela, après avoir dévissé le petit bouton 
molleté, formant l’articulation de la bielle des diaphragmes, 
de dévisser alors la bague au moyen du petit outil destiné à 
cet usage et qui est livré avec les S téréo sp id o s G a u m o n t.

L’objectif une fois nettoyé, on le remet en place dans sa 
cuvette, puis on le tourne jusqu’à ce que le prisonnier s’en



clenche dans son encoche, puis on revisse la bague à  f o n d  
sa n s to u te fo is  la  fo r c e r  n i la  trop se rr e r .

Comme on le voit, l’objectif, à toutes ses remises en place, 
reprendra très exactement sa position originelle et, par con
séquent ainsi, les diaphragmes, commandés par une même 
bielle, demeureront toujours rigoureusement semblables 
d’ouverture, ce qui est d’une importance extrême dans la 
photographie stéréoscopique.

L’obturateur est l’obturateur Decaux, le s e u l  à ouverture 
centrale ayant un rendement assez puissant pour pouvoir être 
mis à l’arrière des objectifs.

Les objectifs, parfaitement appariés, proviennent ou de la 
série Zeiss-Krauss IIa  à ouverture maxima F/8 ou de la série 
Zeiss-Krauss Vll a à ouverture maxima F/6,3 . Quelle que 
soit la série, ces objectifs présentent une distance focale prin
cipale de IIOmm.

La forme des S téréo sp id o s G au m on t  est tronco-pyrami- 
dale. Ils sont tous gainés en maroquin.

Le viseur est constitué par une lentille réticulée et une 
aiguille de mire formant collimateur. Cette aiguille de mire, 
pour le décentrement, est adaptée sur le plan vertical des

F i? . i.

Vue du décentrement des stéréospidos.

points nodaux de l’objectif (f i g . i), ainsi que cela a été pra
tiqué pour le S p id o  à d écen trem en t  9x12.

LE STÉRÉOSPIDO 8 X  8 A MAGASIN FIXE.

Dans le sléréospido 8 x  8 le magasin est fixe sur l’appareil



(f ig .  2). Il est séparé par une cloison, de façon qu’il y ait der-
F i g .  2.

Stéréospido 8 x  8 à m agasin fixe.

rière chaque objectif un magasin de format 8x8.  Chaque 
magasin est de dimensions telles qu’il pourrait recevoir d ix - 
h u it porte-plaques. Mais à cause des nécessités de l’escamo
tage, ce nombre d ix -h u it est la limite extrême des porte- 
plaques employés en totalité.

Pour charger l’appareil, on déclenche les deux petits ver
rous dont est munie la planchette du fond. Cette planchette 
s’enlève alors et l’on constate qu’elle présente deux ressorts 
à boudin terminés par des petites plates-formes en aluminium. 
Ressorts et plates-formes sont destinés, lorsque l’appareil est 
fermé, à maintenir fortement l’un contre l’autre les porte- 
plaques, ainsi qu’à faire très rigoureusement appuyer le pre
mier contre le cadre de mise au point.

Les plaques étant glissées dans les porte-plaques, on se 
contente de mettre un porte-plaque seulement dans l’un des 
magasins et les 17 autres dans l’autre. D’ailleurs, pour qu’il 
ne puisse pas y avoir d’erreur possible, le premier magasin 
porte le n° 1 et le second le n° 17.

Lorsqu’on a fait une vue stéréoscopique, on escamote en 
tirant à fond sur la poignée du magasin et en la repoussant 
q u elle  que soit la  p osition  de l 'a p p a r e il. Dans cette 
repoussée la plaque 2, qui se trouve en tête de Ja pile des 
17 plaques, vient se placer devant la plaque 1 constituant



un des éléments de la vue stéréoscopique prise. Cette plaque 
ne peut rester ainsi. A  l’exposition prochaine elle se trou
verait à nouveau impressionnée. Il faut donc l ’escamoter.

D ’après ce qui vient d’être dit on comprend qu’en tirant à 
nouveau la poignée et en la repoussant, la première plaque 
actuelle de la pile 17, qui est maintenent une plaque neuve, 
viendra se placer devant la plaque 2. Nous aurons donc alors, 
en batterie, deux plaques neuves.

Ce qui revient à dire que, pour une vue stéréoscopique, 
vous devez effectuer deux  escamotages successifs; les esca
motages peuvent d’ailleurs s’effectuer quelle que soit la 
position de Vappareil.

Le Stéréospido à magasin f ix e contenant 18 éléments 
8 x 8  permet donc de faire neuf vues stéréoscopiques. Le 
sens des éléments composant ces vues est indiqué automa
tiquement.

On sait, en effet, que les éléments des vues stéréoscopiques 
doivent être transposés, pour être, après retournement de 
l ’épreuve positive, vus à leur véritable place. Il devient donc 
d’intérêt primordial de reconnaître l ’élément de gauche de 
l ’élément de droite.

Cette distinction se fait automatiquement par le Stéréo
spido, elle-même. Au moment de l ’impression des plaques, 
toutes les images de gauche reçoivent l’impression de quatre 
petits triangles, deux en haut, deux en bas. Ces triangles sont 
marqués très nettement en clair sur les parties sombres du 
négatif. Or il ne peut manquer d’arriver que, soit dans le 
haut, soit dans le bas du négatif, une partie sombre se mon
trera, donc se montreront visibles les deux petits triangles.

Il va de soi que les éléments du Stéréospido à magasin 
fixe  étant indépendants, on peut ne pas employer cet appa
reil pour les vues stéréoscopiques seulement, et alterner, 
suivant les cas.

Pour une vue simple, on se contentera de démasquer seu
lement l ’objectif de gauche, et l’on n’opérera qu’un seul esca
motage. Pour une vue stéréoscopique on opérera comme il 
vient d’être dit.

Etant donné le compteur automatique il sera toujours facile 
de savoir quelles sont les plaques en batterie, donc de noter 
les numéros relatifs aux vues simples et aux vues doubles.



L’emploi du Stéréospid o  8 x  8 à m agasin  f i x e  com m e 
a p p a reil à tout f a ir e  offre donc un grand intérêt. D’autant 
plus grand même que l’on a affaire à un format carré qui 
permet toujours le travail dans le même sens. Libre ensuite 
de rogner l’épreuve aux rapports des côtés que l’on désire 
suivant l’esthétique du motif imprimé sur la plaque.

D’autre part, ce format permet de tirer directement par 
contact, des épreuves de projection sur les plaques positives 
8 | x  10.

ST É R ÉO SPID O  8 X  1 6  A  M A G A SIN  M O B IL E .

Ce deuxième modèle (f i g . 3 ) S téréospid o  8 X  16 est
Fig. 3 .

Stéréospido 8 x  16 à magasin mobile.

muni d’un magasin mobile parfaitement indépendant de 
l’appareil, donc laissant l’amateur à même d’employer autant 
de plaques que bon lui semblera, en faisant l’acquisition de 
plusieurs magasins.

Dans le Stéréospido à m agasin  m obile, appareil tout à 
fait spécial pour la prise de vues stéréoscopiques, le magasin 
contient douze porte-plaques, du format 8 X  16, c’est-à-dire 
d’un format donnant, sur une seule et m êm e p la q u e , les 
deux éléments 8 x  8 de la vue stéréoscopique.



CHAMBRE OBSCURE PORTATIVE
SYSTÈME BREVETÉ DE M. LE COMMANDANT HARDY )

(M. Lapierre, Constructeur);

P a r  M. l e  C o m m an d an t H A R D Y .

(Présentation faite à la séance du 2 février 1900.)

C e laboratoire ou  atelier photographique complet p eu t 
serv ir , p ou r le s  tran sp orts, de malle photographique ; il

F ig ...

Apparëil fermé.

p erm et de charger  tou s le s  appareils p h o to g ra p h iq u es  u suels  
ou leu rs ch âssis e t d e  p rocéd er à la m a n ip u la tio n  co m p lè le  des 
c lic h é s  i 3  x  18  e t d es form ats in fér ieu rs , le  jo u r  ou  la n u it ,

Fig. 2.

Appareil ouvert.

en  n ’im p orte q u el en d ro it, l ’opérateu r re sta n t assis , e t  aussi



•commodément que si les opérations avaient lieu en pleine 
lumière.

D E S C R I P T I O N  S O M M A IR E  D E  L ’ A P P A R E I L .

Ce laboratoire: est constitué par une sorte de lanterne à 
verres rouges spéciaux dans laquelle les mains et une partie 
des bras de l’opérateur peuvent pénétrer; mais, à l’inverse de 
ce qui se passe dans un laboratoire ordinaire, la lanterne est 
ici éclairée extérieurement et les manipulations se font dans 
son intérieur; il renferme les bains nécessaires {fig» i)«

L’appareil se compose :
i° D’une ch a m b re obscure  en bois ou en métal, de forme 

rectangulaire, munie de deux portes latérales et de deux 
verres ro u g es  inactiniques parallèles, doublés : celui de 
l’avant d’un verre dépoli fixe, celui de l’arrière d’un verre 
jaune mobile placé à l’intérieur.

2° De deux m a n ch es  ou p o c h e s , munies intérieurement 
de fa u s s e s  m a n ch es  avec élastiques, en étoffe imperméable 
à la lumière, dont l’assemblage est constitué par deux sortes 
de troncs de cône renversés. Les manches, adaptées à l’ap
pareil, sont disposées à angle droit: celle de gauche, dont les 
dimensions sont suffisantes pour recevoir les appareils pho
tographiques ou leurs châssis, est fixée au cadre mobile for
mant la porte de gauche; celle de droite est adaptée sur le 
pourtour de l’ouverture ménagée dans la paroi postérieure 
de la chambre obscure.

3° De deux co m p a rtim en ts in té r ie u r s  renfermant les
F i g .  3.

cuvettes et pouvant former de nouvelles chambres obscures



dans la grande. Le compartiment inférieur contient les bains- 
de développement et d’eau disposés, le premier à gauche et 
le second à droite. Le compartiment supérieur, destiné au 
bain de fixage, forme une sorte de boite d’escamotage munie 
de deux portes, dont l’une, celle de l’extérieur, est la porte 
de droite de la chambre obscure.

La plaque de recouvrement formant le dessus du compar
timent inférieur est munie de deux couvercles à feuillures 
sur lesquels les bras de l’opérateur peuvent s’appuyer et 
dont l’un, celui de droite, est à charnières, tandis que 
l’autre est entièrement mobile. Les deux cuvettes inférieures 
reposent elles-mêmes sur une plaque métallique permettant, 
lorsque l’appareil est ouvert, de les sortir de leur comparti
ment ou de les y introduire avec la plus grande facilité. Enfin, 
un emplacement est réservé au-dessus du bain d’eau pour 
recevoir deux flacons destinés à renforcer ou è atténuer le 
bain de développement.

L’appareil peut, en outre, servir au transport des acces
soires nécessaires aux manipulations de la photographie et 
être ainsi transformé en m a lle  p h o to g r a p h iq u e . Il sera re
couvert, à cet effet, de deux demi-enveloppes en zinc main
tenues par une gaine en toile et par une courroie et pouvant 
elles-mêmes faire office de réservoirs pour le lavage final des. 
épreuves à l’aide d’un courant d’eau continu.

M ODE d ’ e m p l o i  DU L A B O R A T O I R E .

Les manipulations s’exécuteront tout naturellement et se 
comprendront, pour ainsi dire, à la simple inspection de 
l’appareil.

Celui-ci sera disposé préalablement sur une table placée 
elle-même, pendant le jour, en un endroit bien éclairé, gé
néralement près d’une fenêtre, et, le soir, près d’une lampe 
éclairant bien la partie antérieure.

Après avoir rempli les cuvettes de leurs bains respectifs et 
placé dans la poche de gauche l’appareil photographique ou 
la boîte renfermant les plaques impressionnées, l’opérateur, 
assis devant l’appareil, engagera ensuite les bras dans les 
fausses manches en commençant par la gauche et en s’aidant 
successivement de la main droite restée libre et, ensuite, de



la main gauche déjà engagée, de manière que le caoutchouc 
antérieur embrasse bien le poîgnejt et que le caoutchouc pos
térieur serre l ’avânt-bras.

Si l ’on a plusieurs plaques à développer, on pourra co m 
mencer, de préférence, par les déposer provisoirement dans 
une boîte réservée à cet  usage, afin de p o u vo ir  enlever l ’ap
pareil photographique de la manche*

O n exécutera alors les manipulations proprem ent dites à 
la manière ordinaire et ayant soin de maintenir toujours la 
plaque impressionnée, la gélatine en dessus et dans une 
position sensiblement parallèle à elle-même.

Vers la fin du développement,  alors que la plaque est de
venue moins sensible, on relèvera intérieurement le verre 
jaune, ce  qui permettra d ’apercevoir,  avec une plus grande 
netteté, les détails du cliché dont plusieurs personnes peuvent 
suivre la venue en même temps.

Si  le développement exige un certain temps, on pourra 
recouvrir les bains et dégager les bras des fausses manches.

S i  le bain de développement a besoin d ’être renforcé ou 
atténué pendant le cours de l ’opération, on se servira des 
flacons placés dans ce but à l ’intérieur du laboratoire.

Après le premier lavage, la plaque sera glissée dans le 
bain de fixage. A  cet effet, la porte intérieure du com par
timent réservé, à ce bain étant ouverte, on appuiera la 
plaque par un de ses angles sur le rebord de la cuvette 
en l ’inclinant légèrement en arrière et on la poussera alors 
à la main sans que les doigts puissent plonger  dans le 
bain. O n  fermera ensuite la porte intérieure et l ’on sortira au 
moment voulu la cuvette pour achever le fixage dans un autre 
bain d e fixage disposé à l ’extérieur, après quoi on remettra 
la cuvette en place afin de pouvoir  continuer sans interruption 
le développement d ’ une autre plaque.

L e  lavage final des épreuves pourra être exécuté  au moyen 
d’ un courant d ’eau continu en utilisant les deux réservoirs 
formant l ’enveloppe extérieure de l ’appareil  et en employant 
deux tubes en caoutchouc formant siphons et la cuve de 
lavage ordinaire à rainures ou munie d ’ un panier laveur.

U n des réservoirs pourra être disposé sur une table tandis 
que 1 autre sera simplement posé à terre, la cuve de lavage 
étant placée à mi-hauteur sur une chaise ou sur tout autre



su p p o r t .  Lès  siphons seront disposés d e  manière qué l ’eau

de la cuve s’échap pe  rég ul ièrem ent  par la partie inférieure 
plus dense et q u ’elle soit constam m ent renouvelée par la 
partie supérieure.

A V A N T A G E S  D U  N O U V E A U  P R O C É D É .

Ge laboratoire  est destiné à former le com plém ent de l ’ap
pareil  ph otograph iqu e  en perm ettant  d ’effectuer n ’importe où 
et à toute heure les différentes manipulations., de la photo
graphie  qui  doivent  être exécutées dans l ’obscurité .

Il offre l ’avantage d ’évi ter  l ’ installat ion d ’un laboratoire 
permanent,  toujours  difficile et parfois im possible  à orga
niser dans la p lu part  des appartem ents.

U n e  pareil le  organisation est surtout im possible  en voyage 
où l ’on se contente  le plus souvent de rapporter  les clichés 
p o u r  les d éve lop per  dans la suite, alors q u ’ il y  aurait,  au 
contraire ,  un intérêt m ajeur  à p o u v o ir  re c o m m e n c e r  im m é
diatem ent l’ épreuve si elle n ’est pas j u g é e  suffisante.

A  l ’aide de cet appareil ,  l ’opérateur conserve l ’ entière 
l iberté  de ses m ouvem ents  ainsi que la posit ion normale des 
bras placés naturel lem ent à angle droit ,  com m e si les m ani



p u la t io n s  a v a ie n t  l ie u  en  p le in e  lu m iè re ,  la  c h a m b r e  o b s c u re ,  
aussi ré d u ite  q u e  p o s s ib le ,  é ta n t  la s u r fa c e  e n v e lo p p e  des 
p o s it io n s  q u ’o c c u p e r a ie n t  les  m ain s de  l ’o p é r a t e u r  dans les 

m a n ip u la t io n s  o r d in a ir e s .
D a n s  c e t  a p p a re i l ,  to u t  est  a m é n a g é  de m a n iè r e  q u ’a u cu n  

e space  n e  so it  p e r d u  et  q $ è  l ’o p é r a te u r  a it  sous la  m a in , d e  
la fa ço n  la  p lu s  c o m m o d e ,  tou t  ce  q u i  lu i  est  n é c e s s a ire ,  t o u t  

p rê t  p o u r  l ’u s a g e .
S o n  p et it  vo lu m e  : 26 cm X  28cm x  38cm lu i  p e r m e t  d ’être  

a isém e n t t r a n s p o r té ;  son  m a n ie m e n t  fa c i le ,  la stab ilité  d es  
ba in s  e t  la r a p id ité  d es  o p é r a t io n s  lu i  d o n n e n t  un c a ra c tè re  

é m in e m m e n t  p r a t iq u e .
Il p e u t  ê tre  u t i l isé  dans toutes  les  c ir c o n s ta n c e s ,  dans les  

a p p a rte m e n ts ,  en  p le in  air, s u r  les  n a v ire s ,  d a n s  les  e x p l o 
ra t io n s ,  a u x  c o lo n ie s ,  e tc .  I l  a aussi sa p la ce  m a r q u é e  d ans 
les  ca b in e ts  de P h y s iq u e  e t  de C h im ie .

S o n  e m p lo i  offre  d ’ a il leu rs  to u te s  les  g a ra n ties  d ’u n  la b o 
rato ire  fe rm a n t  h e r m é t iq u e m e n t  à l ’ in star  des a p p a re i ls  p h o 
to g ra p h iq u e s  e t  c o n s t itu a n t  lu i-m ê m e  u n e  lan tern e  a b s o lu 
m e n t  c l o s e . .

G r â c e  à ce p ro c é d é ,  les  m a n ip u la t io n s  de la  p h o to g r a p h ie ,  
tou jou rs  fa st id ie u se s  lo r s q u ’ e lles  se fo n t  dans u n  e sp a c e  s o u 
ve n t  re s tre in t ,  où  l ’ on reste  fo r c é m e n t  assez lo n g te m p s  p r iv é  
d ’ air, de lu m iè re  ou  de fe u ,  en d e v ie n d r o n t  la p art ie  la p lu s  
a ttra ya n te .

CORRECTION DE L’EXCÈS DE POSE; 

ParM . A. SGHMIDT (de Munich).

Q u a n d  n o u s  fa iso n s un  c l ic h é  d ans d es  c o n d it io n s  so rta n t  
c o m p lè te m e n t  de n o tre  p r a t iq u e  h a b it u e l le ,  il n o u s  arr ive  
fr é q u e m m e n t  d ’ê tre  in ca p a b le s  de d é t e r m in e r  e x a c te m e n t  le 
tem ps de  p ose  et, c o m m e  r é s u lta t ,  n o u s  o b te n o n s  u n  c l ic h é  
tro p  ou trop p e u  p o s é .  E n  tous les  ca s ,  i l  est  p ré fé r a b le  
d ’e rrer  p ar  e x c è s ,  ca r  a lo rs  i l  est  t o u jo u r s  fa c i le ,  p a r  des 
m o d ificatio n s  a p p o rté es  au d é v e lo p p e m e n t ,  de p ro d u ir e  u n



négatif au moins utilisable. A u  contraire, un cliché man
quant de pose est presque impossible à Sauver.

Je né veux pas aujourd’hui m’occuper du manque de pose 
et ne parlerai que de l ’ amélioration d ’un cliché péchant par 
excès de pose. Il faut diviser le problème à résoudre en deux 
cas : i° l ’opérateur sait qu’il y  a excès de pose; 2® l ’opéra
teur est dans l ’incertitude.

Dans le premier cas, l ’opéraleur peut composer son révé
lateur en conséquence et ajouter quelques gouttes de bro
mure ; il peut aussi avoir recours au développement prolongé 
dans une cuVette verticale ou encore pousser trop loin le 
développement et tâcher de sauver son cliché en l ’affaiblis
sant soigneusement; quelques opérateurs connaissant l ’excès 
de pose soumettent le cliché à un bain préliminairè de bro
mure de cuivre.

Q uand on est dans l ’incertitude, il est bon de commencer 
le développement dans un vieux bain et de continuer en l’ad
ditionnant peu à peu de bain neuf. Mais, en général, quand 
l ’excès de pose est considérable, on reste complètèment 
désarmé.

J ’ai donc tâché de trouver une méthode permettant de cor
riger toujours l ’excès de pose, quel qu ’il soit, et d ’arriver à 
produire un bon cliché, même quand cet excès est considé
rable .

Quand on se trouve en présence d ’une plaque dont on 
ignore le temps de pose, on place le cliché dans une cuvette 
et l ’on verse dessus le révélateur normal : quand l ’image 
paraît tout à coup grise et uniforme, q u ’elle disparaît gra
duellement sous un voile gris et monotone, c ’est que la 
plaque a subi un excès de pose. Il faut, dans ce cas, la sortir 
du bain le plus tôt  possible et la laver très complètement 
sous le robinet. A  ce moment, voici dans quel état se trouve 
la plaque : les sels haloïdes contenus dans la pellicule sen- 

. sible ont subi deux métamorphoses pendant leur exposition 
à la lumière ; ces métamorphoses consistent non seulement 
en une disposition chimique, sur laquelle est basé le déve
loppement chimique,  mais encore en un changement ph y 
sique particulier en tant que les parties exposées à la lumière 
montrent une affinité pour l ’argent métallique d’une solution 
réductrice de nitrate d ’argent. Cette affinité permet à la pel- 

2e Série, Tome XVI. —  N ° 14 ; 1900. 3o



licule sensible de noircir en proportion de l’action de la lu 
m ière; en d ’autres term es, les grands noirs sont renforcés, 
tandis que les ombres transparentes ne sont pas atteintes. 
Les m odifications chim iques des sels haloïdes n ’on t aucun 
rapport avec les m odifications physiques de ces sels argen
tiques, chlorure, bromure et ioduré; le chlorure est ch im i
quem ent le plus sensib le, tandis que physiquem ent c ’est 
l ’iodure qui surpasse les deux autres en sensib ilité.

En d’autres term es, la plus grande m odification du chlo
rure d’argent ne s’est pas encore produite quand la réduction  
chim ique a produit un cliché gris et p lat; si nous soum ettons 
ce cliché à un développem ent physique approprié, nous 
obtenons une im age secondaire ayant toute l ’apparence dure 
et heurtée d’un cliché m anquant de pose. Com m e bien na
turellem ent les deux images sur cette mêm e plaque co ïn 
cident très exactem ent en toutes leurs parties, la superposi
tion de ces deux images produit un résultat norm al; nous 
avons sauvé notre cliché, trop posé et nous pourrons en 
obtenir d’excellentes épreuves.

Pour mettre notre théorie en pratique, nous sortons du 
révélateur notre cliché trop posé, nous le lavons soignéuse- 
ment sous le robinet et nous le plaçons dans un bain d’ar
gent :

Nitrate d’argent...............................  5CC
Eau distillée.....................................  ioo®1'

Nous l ’y  laissons baigner quelques m inutes pour permettre 
à la gélatine d’absorber une quantité suffisante de nitrate 
d’argent.

Il s’agit ensuite de développer la plaque en la tenant par 
un coin et en versant dessus le révélateur, com m e quand on 
collodionné une plaque dans le procédé hum ide. Cette ma
nière de faire a pour but d’éviter que la m oindre parcelle de 
nitrate d’argent se perde. L ’image paraît graduellem ent, et 
quand on la juge suffisamment vigoureuse on arrête le déve
loppem ent par un lavage sous le rob inet, puis on fixe comme 
d’habitude. Dans le cas où ce développem ent physique ne 
donnerait pas des oppositions suffisantes, chose qui arrive 
fréquemment quand le tem ps de pose a été trop dépassé, il 
faut renforcer com m e une plaque au collodion hum ide. On  
peut, à cet effet, se servir des renforçateurs au m ercure, au



plomb ou au cuivre, mais il est préférable d’avoir recours à 
la formule suivante avant le bain de fixage.

Après avoir lavé la plaque, on la recouvre de la solution 
suivante, en la tenant bien horizontale et en ayant soin que 
la solution s’étende également partout :

i° A cide p y ro g a lliq u e ..................   10B
A lcool à 96° pour 100.......................  100e

20 N itrate d’argen t............................... 4g
A cide c itr iq u e ..  ............................ 206®
Eau d is t i l lé e .......................................  200e

Pour l’usage, prendre du n° 1, 4 CC dans ioocc d’eau distillée 
et, au moment même de l’emploi, ajouter un volume égal 
du n° 2. Pour une plaque i 3  X 1 8 ,  il faut 2 5 cc de celte solu
tion; il ne faut pas en mélanger plus que ce dont on a besoin, 
parce que le mélange ne se conserve pas. Quand le cliché 
est suffisamment renforcé, on lave bien la plaque et on la 
fixe comme d’habitude, puis on procède aux lavages ordi
naires avant le séchage final.

Ce procédé donne d’excellents résultats pour des plaques 
ayant subi un temps de pose de six à dix fois plus long que 
le temps de pose normal et donne toujours de bons clichés.

(Eçctrait d ’une conférence fa ite  à la Société Photographique 
de Berlin.)

V A R I É T É S .

CHRONIQUE.

PROGRAMME DES RÉUNIONS DU « CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE PHOTOGRAPHIE », DE « L’UNION INTERNATIONALE DE 
PHOTOGRAPHIE » ET DE « L’UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS 
PHOTOGRAPHIQUES DE FRANCE ».

Le lundi 2 3  juillet, à 9** du matin, ouverture du Congrès, 
au Palais des Congrès, place de l’Alma.

Le mardi 24 juillet, à 91* du matin, ouverture de la Session



de l ’Union internationale. A p rès-m id i, excursion à C h an 
tilly. Soirée  au Photo-Club de Paris,  sur invitation.

L e  mercredi 20 jui l le t ,  à gh du matin, 2e séance de l ’Union 
internationale. A p r è s-m id i, séance du Congrès. A  8h du 
soir, séance dans la grande salle du Palais des Congrès. 
Conférence de M. W a l lo n  : L a  Photographie française à la 
fin du x i x e siècle.

L e  jeudi 26 juil let ,  à gh du matin, ouverture de la S e s
sion de l ’Union nationale, 76, rue des Petits-Champs. 
A p rès-m id i  ( 3h), conférence de M. Lippm ann à la S o r
bonne. S o ir  ( ,ÿh3o m), banquet  (P r ix  approximati f  : 16 f r . ) .

L e  vendredi 27 jui l le t ,  à gh, séance du Congrès. A p rès-  
m idi, excursion à M eudon; visite de l ’Observatoire, sous la 
direction de M. Janssen, président de l ’ Union nationale.

Le samedi 28 juil let,  à gh, séance du Congrès. Exposition. 
S o ir  (911), grande Salle des Fêtes,  au Champ-de-Mars, pro
jections cinématographiques en grandes dimensions (3oomq), 
et projections de photographies des couleurs, méthode indi
recte, de MM. A .  et L .  Lumière.

PROGRAMME DES SÉANCES DE TR AV AIL DU CONGRÈS.

Le Congrès international de Photographie de 1900 pro
cédera dans sa première séanée à la formation de son Bureau 
(article 5  du Règlement).

Le Bureau fixera, conformément à l ’art ic le6 du Règlement, 
l ’ordre du jo u r  des séances dans lesquelles seront discutées : 

i°  Les douze questions du programme publié le 3 i janvier  
1900 et dont la teneur suit :

i re Q u e s t i o n . D éfin ition  et m e su re  de  la  se n sib ilité  des p la q u e s  dans 
le u rs  co n d it io n s  d ’e m p lo i .

2 e Q u e s t i o n . P h otom étrie. E -  S o n  é tu d e  p r a t iq u e  au p o in t  de  vue 
p h o to g r a p h iq u e .  —  R e c h e r c h e  d ’é ta lo n s  de  lum ières  
co lo ré e s  e t  de m é th o d e s  de  co m p a ra is o n .  — E ta lo n 
n age  des é cra n s  co lorés  e t  des c o u le u r s  p ig m e n 
ta ire s  .

3e Q u e s t i o n .  C a r a c té r is t iq u e s  e t  c lass if ication  des v e r r e s  d ’o p tiq u e . 
4e Q u e s t i o n .  C a r a c té r is t iq u e s  des o b je c t i f s ;  n u m é r o ta g e  p ra tiq u e  

des d ia p h r a g m e s .



5e Q u e s t i o n .  É t u d e  e t  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e s  o b t u r a t e u r s  d e  p l a q u e s .

6° Q u e s t i o n . C lassification  précise  a u  p o in t  de v u e  de l ’épaisseur 
des p laq u es  de v e rre  e m p lo yé e s  en P h o t o g r a p h ie .

7® Q u e s t i o n . D im ensions des band es c in é m a to g ra p h iq u e s .  —  É c a r 
tem e n t,  pas et form e des p erfo ra t io n s .  —  P a s  et la r
g e u r  des im a g es.

8e Q u e s t i o n . E x p re s s io n  des form u les  e t  d én o m in ation s  p h o to g r a 
p hiques : rév is io n  de la réd action  adoptée en 1889 

e t  en 1 8 9 1 .

9 e Q u e s t i o n . P r o je t  d ’a d h ésion  à  la c lassification  d é c im a le  p o u r  la 
b ib l io g r a p h ie  p h o to g r a p h iq u e .

10 e Q u e s t i o n . P r o te c t io n  de la p ropriété  des œ uvres p h o to g r a 
p h iq u e s  : assim ilation co m p lè te  des œ uvres photo* 
g rap h iq u e s  a u x  œ uvres g r a p h iq u e s  e t  a rtistiq ues.

1 1® Q u e s t i o n . D ist in ctio n  des d roits  de p ro p r ié té  et des d roits  d ’em - 
p l o i .

1*2® Q u e s t i o n . V œ u  à  é m ettre  p o u r  q u ’ il so it  c ré é  dans les différents 
p ays, e t  à  cô té  des a rch ive s  com posées de d ocum en ts  
é crits ,  des d épôts d ’arch ives  p h o to g ra p h iq u e s  d o cu 
m en ta ires  co m p re n a n t  t o u t  ce qui p eu t  ê tre  relevé 
d ’intéressant, p ar  la P h o to g r a p h ie ,  p o u r  l’h isto ire  
d ’une r é g i o n .

2° La question suivante, qui a été ajoutée au programme 
par le Comité d ’organisation dans sa séance du i 3 juin 1900 :

D es b re v e ts  re la t i fs  à la  P h o to g ra p h ie  dans leu rs  ra p p o rts  avec 
les données scientifiques a n tér ie u re m e n t  connu es.

3° Les questions sur lesquelles divers adhérents ont mani
festé, avant le 10 ju in  1900, l ’ intention d ’appeler l ’attention 
du Congrès, et dont l ’énumération suit :

MM. le  D l E d e r . —  S y s tè m e  de sen sitom étrie  des plaqués.(i®‘ q u es
t io n ) .

G a u t i e r . —  L in o ty p ie  (12e q u estio n ) .
H é r y . —  P r o t e c t i o n  d e s  œ u v r e s  p h o t o g r a p h i q u e s  ( 1 0 e q u e s t i o n ) .

H i g a z i .  —  P ré se n ta t io n  d ’une b r o c h u r e  en arab e .
le  C o m m a n d a n t  L e g r o s . —  i°  O b se rva tio n s  sur  les 4e? 5e et 

8e q u es tio n s ;  2° vœ u p ou r l ’a m é lio ra tio n  de certa in s  r è g l e 
m ents p o sta u x .

L é v y . —  A c id  blast.
L i é g a r d . —  ( 1 2 e q u e s t i o n ) .

M a s o e r o . —  i °  A p p lic a t io n  de la P h o to g r a p h ie  à  l ’é tu d e  de l ’a n  ; 
2° app lica tio n  de l ’o r th o c h r o m a t is m e  au p o rtra it .

le P r o fe s s e u r  N a m i a s . —  i°  S u r  l ’em p lo i  du p erm an g a n a te  de 
p otasse  en P h o to g r a p h ie ;  20 ob ten tion  d ’ im ages p h o t o g r a 
p h iq u e s  en re lie f.

P iN CH O N . —  E m b a lla g e  des p la q u e s .
V i l l a r d . —  P r o p r ié té s  des p laq u es  p h o to g r a p h iq u e s .



A N N É E  1899 ( S U I T E ) .

Mackenzie.-— N0 293 324, i3  octobre 1899. — D isp ositif perfectionné  
pour transporter et' exposer dans la cham bre noire des plaques ou 
p ellicu les photographiques sensibles.

Danion. — N0 293325, i3  octobre 1899 . ~  Systèm e de ciném ato
graphe à m ouvem ent continu.

H ardy . — N° 293328, i3  octobre 1899.— Cham bre obscure portative  
constituant avec ses accessoires un atelier photographique com plet.

Société L. Gaumont et Cie. — N° 293329, t 3  octobre 1899. — Sys
tèm e m écanique de com m ande des ciném atographes perm ettant de 
produire à vo lon té une m arche continue ou interm ittente.

Société Demaria frères. — N° 293418, 17 octobre 1899 . —  Châssis 
à pellicu le  perfectionnée pour la photograp h ie.

Stussi. — M° 293449. 18 octobre 1899. — D isp ositif de décentrage  
des objectifs photographiques.

Colardeau et Richard. — N° 293459, 18 octobre i 899-^ B S y stèm e  
perfectionné d’appareil classeur d istributeur autom atique de vues 
photographiques, applicable aux stéréoscopes, appareils de projec
tion , etc .

Société Heimsœth et Cie. — N0 293583, 23.octobre 1899. — C lichés 
en re lief en gélatine pour le tirage d’im ages sur gélatine.

Me. Curdy. —  N 0 293630, 2.4 octobre 1899. — P rocédés et appareils 
perfectionnés pour développer et fixer les pellicu les photographiques.

Me. Curdy. — N 0 293631, 24 octobre 1899. — P erfectionnem ents  
aux pellicu les photographiques.

Société A ttl  et Cuisinier. — N 0 293633, 24 octobre 1899. —-S y s
tèm e d’escam otage pour cham bres photographiques.

Fichtner. — N0 293635, 24 octobre 1899 . — Chambre p h otogra
phique p liante à soufflet, m unie d’un d isp ositif pour am ener d’une 
m anière autom atique l ’ob jectif dans la  position  focale.

Me. Curdy .— N0 293657, 24 octobre 1899. — P erfectionnem ents  
aux appareils photographiques.

Philippoteaux. — N 0 293736, 27 octobre 1899. -H A pplication  de la 
photographie aux procédés au charbon sur verre bom bé dit : verre 
Chevé, appelé Photo-simili-porcelaine.

Thornton. — N0 293778, 28 octob re 1899. — P erfectionnem ents  
dans la fabrication du m atériel photographique sensib le.

Thornton. — N0 293852, 3t octobre 1899. — P erfectionnem ents  
aux obturateurs photographiques.

Krayn. — N0 293853, 3 i octobre 1899. — P erfectionnem ents aux ap
pareils destinés à présenter à la vue des photograph ies en couleurs 
naturelles.

(l ) Cette liste nous est communiquée par l’Office Desnos (Auguste Ca- 
nivet), 11, boulevard Magenta, Paris.



Niell. — N° 293871, 3i octobre 1899. — Enveloppe ohscure de 
changem ent et cham bre pliante.

Adamson. — N° 293903, 2 novem bre 1899. — Perfectionnem ents  
apportés aux appareils d’éclairage perm ettant de photographier au 
moyen de la lum ière du gaz et- de la lum ière électrique.

Percier. — N° 293916, 2 novem bre 1899. — P ince-support pour 
clichés photographiques, cadres, glaces, etc.

Gœrz. — N° 293934, 3 novem bre 1899. — Chambre photographique  
livre.

Franc e t Voland. — N” 293981, 4 novem bre 1899. — Procédé  
d’obtention  rapide d’épreuves positives en couleurs de clichés pho
tographiques m onochrom es.

Thornton. — N° 293984, 4 novem bre 1899. — Perfectionnem ents 
dans le m ontage, l ’em m agasinage et la m anipulation des plaques et 
pellicu les photographiques sensibles.

Thornton. — N0 294048, 7 novem bre 1899 . — Perfectionnem ents 
à la fabrication des cham bres noires.

Jordan. — N0 294096, 8 novem bre 1899. — Malle de voyage per
fectionnée et com binée à une chambre noire photographique.

Bréard. — N® 294100, 8 novem bre i 8ggiü$d Systèm e d’appareil 
chronophotographique enregistreur et reproducteur.

Fyfe. —  N0 294136, 9 novembre 1899. —  Chambre noire à magasin.
Niell. — N" 294212, n  novem bre 1899. — Systèm e d ’appareil 

photographique.
Pollak Virag, Silberstein et la Société Vereinigte Electricitàts 

Actien Gesellschaft. — N° 294231, i3  novem bre 1899. — Appareil 
photographique enregistreur de rayons oscillants.

Pollak Virag, Silberstein e t la Société Vereinigte Electricitàts 
Actien Gesellschaft. —■ N° 294232, i3 novem bre 1899. — Appareil 
pour développer autom atiquem ent des reproductions photogra
phiques.

Société Écho phonographen Gesellschaft M.-B.-H. — N° 294 339, 
i5  novem bre 1899. — Systèm e de guide à engrenage hélico ïd e pour 
la m em brane des appareils phonographiques.

Baron. — N° 294384, 16 novem bre 1899. —  Systèm e d’appareil 
pour projections panoram iques circulaires anim ées en couleurs et 
parlantes, d it Cinématoramaparlant.

Grosjean. —  N“ 294466, 18 novem bre 189g. — Pince servant à 
m aintenir tendues les pellicules photographiques pendant leur ma
nipulation.

Hesekiel. — N° 294497, 20 novembre 1899. — C asette à pellicules 
m ontées sur rouleaux.

Perrot. — N° 294528, 21 novem bre 1899. — P erfectionnem ent 
apporté aux appareils photographiques à magasin dits détectives.

Biinzli e t Continsouza. — N° 294549, 21 novem bre 1899. —  A ni- 
nim ateur stéréoscopique.

Bimailho. — N° 294551, 21 novem bre 1899. A ppareil de dévelop*  
pem ent en pleine lum ière des pellicules photographiques.



H uet. —  N0 294714;, 27 n o ve m b re  1899. —  D isp ositif  perm ettan t 
d ’obtenir une im age fixe d ’un cliché, d ’une grav u re , d ’ un o b je t  m o
bile et ses différentes applications.

C e r t i f i c a t  d ’ a d d i t i o n .

B erceg ol (de). —  N0 282642, 20 o cto b re  1899. —  A d d it io n  au b revet  
pris le  21 octobre  1898, p our un appareil p h o to gra p h iq u e  dénom m é 
Le S in n ox.

Hardy. —  N° 293328, 3 i o cto b re  1899./—  C ertif icat  d ’addition au 
b revet  pris le i 3 o cto b re  1899, P our une cham bre obscure p orta tive  
co nstituant, avec ses accessoires, un atelier p h o to graph ique  com p let.

Société Breton et C ieé —  N0 270379, 4 n ovem b re  1899. —  C e rt i
ficat d ’addition au b re v e t  pris le 10 septem bre 1897 p o u r  un nouveau 
systèm e d ’appareil p h o to gra p h iq u e .

P répognot. —  N 0 272140, 9 novem bre  1 8 9 9 4 * ^ C ertif icat  d ’addi
tion au brevet  pris le 12 novem bre 1897, p our perfectionnem ents 
dans les appareils c iném atograph iq ues.

Société Breton et C ie. —  N0 285351, 6 novem bre  1899. —  C e r t i
ficat d ’addition au b re v e t  pris le 27 ja n v ier  1899, p o u r  systèm e 
d’ob tu rateu r  p our appareils  p ho to graph iques.
. Courtier. —  N° 288746, 7 novem bre 1899. —  Certificat d ’addition 

au b revét  pris le  12 mai 1899, pour un d ispo sitif  nouveau et  un 
appareil dit le Ném a  produisant des éclairs utilisables en p h o to g ra 
phie.

H élié. —  N0 291204, 11 novem bre 1899. —  C ertif icat  d ’addition 
au brevet  pris le 26 ju i l le t  1899, p ou r nouvel appareil  p erm etta n t  de 
développer, fixer, laver et sécher les pellicules et plaques p h o to g r a 
phiques.

H uet. —  N° 277186, 2 décem bre 1899. —  A d d itio n  au b revet  pris 
le 20 avril 1898 pour systèm e de tétraèd res  renversant les im ages et 
ses diverses applications optiques notam m ent à la construction des 
jum elles  de poche.

Société L . Gaum ont et C ie. —  JN° 294865, i 5 décem bre  1899. —  
A d d it io n  au b revet  pris le  i ep décem bre 1899 p o u r  ju m e lle  E lg é  à 
décentrem ent.

H élié. —  N0 291204, 29 décem bre  1899. C ertif icat  d ’addition 
au brevet  pris le 26 ju il le t  1899, p o u r  nouvel appareil perm ettan t de 
développer, fixer, laver  et  sécher les pellicules et plaques p h o to g r a 
p hiques.

Guim araès. —  N° 289373, 2 ja n v ie r  1900. —  C ertif icat  d ’addition 
au brevet pris le  3o mai 1899, pour appareil d ’éc la irag e  artificiel intense 
pour la p ho to graph ie  instantanée, dénom m é relam pago G uim araès .
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SOCIÉTÉ F R A N Ç A IS E  DE PH O TO G R A PH IE

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

7 7 .1 4 3 .2  V ).
CADRES FERNER POUR LE DÉVELOPPEMENT 

EN CUVES VERTICALES;
P a r  M . L . G A U M O N T  (2).

(P r é s e n ta t io n  fa ite  à la  s é a n c e  du  i er n o v em b re  1899 . )

Les Cad/ es Ferrier sont destinés à remplacer les rainures 
des cuves verticales pour le développement lent, et à rendre 
aussi simple que possible la manipulation des plaques dans 
ce genre de travail.

Ils se composent essentiellement de deux montants à rai
nures, percés en haut et en bas de trous MM, dans lesquels 
s’engagent des baguettes rondes BB et bb, pour former un 
cadre {fig. i).

Le cadre est tout en ébonite, donc inattaquable par les 
bains de développement.

En faisant glisser les montants à rainures le long de ces 
baguettes, on peut faire varier leur écartement et, par suite, 
adapter le cadre au format de la plaque que l ’on a entre les 
mains; des bracelets de caoutchouc CC, CG, servent d’arrêts 
sur les baguettes pour fixer l ’écartement des montants.

Les trous où passent les baguettes rondes sont disposés de 
telle sorte que, d’un côté du cadre, le haut, la baguette

H ) N o u s d o n n ero n s d o rén a v a n t, c o n fo r m é m e n t au v œ u  é m is  p ar le  
C o n g rès in te r n a tio n a l de P h o to g r a p h ie , le  n u m éro  de c la s se m e n t de ch aq u e  
a r tic le  c o n fo r m é m e n t à la  Classification décimale.

( 2) La rep r o d u c tio n , sans indication de source, d es a r tic le s  p u b lié s  d an s  
le  B ulletin  de la  Société française  de Photographie  e s t  in te r d ite . La  
r e p r o d u c tio n  d es il lu s tr a t io n s , m êm e avec  in d ic a tio n  de p ro v e n a n c e , n 'est  
a u to r isé e  q u ’en  ca s  d ’une e n te n te  sp é c ia le  a v ec  le  C on se il d 'a d m in istra tio n .

2 e S é r i e ,  Tome XVI. — N °  15 ; 1 9 0 0 .  3 i



lai sse les rainures librés, et de l ’autre côté, le bas, vient 
servir de butée à la plaque introduite dans les rainures.

Une fois les dimensions du cadre établies au format des 
plaques,, il suffit donc,, pour placer chacune d’elles dans le 
cadre ou l ’en retirer, de la faire glisser dans les rainures vers 
le haut.

Les cadres chargés des plaques à développer sont intro
duits dans une cuve verticale, de dimension convenable, et 
soutenus dans cette cuve par les baguettes du haut qui sont 
faites, à dessein, plus longues que celles du bas et viennent 
reposer sur les bords de la cuve, comme le montre la f i g . 2;

on peut ainsi ranger dans la ciive, les uns à côté des autres, 
une série de cadres et, sans toucher au liquide du bain, 
sortir chacun d 'eux, à volonté, pour l'examen de la venue de 
l ’ image; en poussant les cadres d ’un bout à 4’autre de la cuve 
on remue le bain avec la plus grande facilité, enfin on peut 
classer les clichés selon leur degré d ’avancem ent dans le dé
veloppement, en plaçant à l ’ un des bouts de la cuve ceux qui 
sont le plus près d’être retirés du bain : cela perm et de sur1- 
veiller, très aisément, un très grand nom bre de clichés à la 
fois. Ces manipulations se font sans aucun risque d ’écorcher 
la gélatine et sans se salir aucunem ent les doigts.

T els  sont les avantages que présente l ’em ploi des Cadres 
Ferrier sur celui des cuves à rainures.

Mode d'em ploi. '■— Pour monter un cadre au format d ’ une 
plaque déterm inée, on passe les deux baguettes dans les 
trous des montants, puis l ’on ajuste l ’écartem ent de ces mon
tants en introduisant entre les rainures un verre  du format 
voulu; on fait attention à ce que les baguettes dépassent les



montants de la m êm e lo n g u eu r  à droite  et à gauche,  puis on 
place les bracelets  de caoutchouc par dessus ces baguettes 
le l o n g d e s m o n t a n t s M ( C C ,  C G ) e t ,  m ain ten an tle  to u ta ve c  une 
main, on tourne les bracelets,  b ien  à plat,  trois fois autour 
de chaque baguette ,  com m e la figure l ’indique,  de façon à 
form er,  sur chaque baguette ,  un arrêt contre les montants M  
et à f ixer ainsi le u r  écartement. La  plaque doit gl isser l ibre
m ent dans les rainures.

Par suite de la form e spéciale  des montants, les cadres, 
une fois placés dans la cu ve ,  prennent  une légère inclinaison 
en avant, et  si l ’on a eu soin, com m e l ’on doit  le faire, de 
placer le côté gélatiné de la plaque du côté où la rainure est 
le plus près  du b o rd  des m ontants,  cette  face gélatinée sera 
légèrem ent incl inée  vers le bas,  en sorte q u ’aucun des dépôts 
q u e  peut produire  le bain  ne s ’arrêtera sur elle; la baguette 
du bas qui  sert de butée  à la plaque est rejetée en arriéré de 
cette dernière ,  autant que  possible, de façon que tout dépôt 
fourni par le bain puisse tom ber au fond de la cuve sans être 
arrêté au bas de la plaque par  la baguette  et devenir  une 
cause de taches.

L e  grand m odèle ,  dont les montants  ont o m, i n de hauteur 
(de  trou à trou ),  com porte  trois baguettes ronde)*et convient 
p o u r  les formats suivants :

A v e c  une baguette  de o ,n, 2 7  en haut et une dç o m,2o8 en 
bas,

om, i 3 X o m , 18 e n  l o n g u e u r ,  

o™,09 X omî i8 » %
o,nîo85x o m, 17 1
om,o8 x o m,i6  »

A v e c  une baguette  de o m, 208 en haut et une de p m, 118 en 
bas,

om,09 X om, 12 en hauteur. 
om,o8 x o m,09 en longueur. 
o,nJo85x o ,n, 10 en hauteur.

L e  petit modèle dont les montants on t  o m, 1 15 (de trou à 
trou) co m p o r te  d e u x  baguettes rondes et convient  pour les 
formats 8 x  8, 6 ^ X  9 et au-dessous.

Enfin, les personnes qui font du stéréoscope sur plaques 
séparées p e u v e n t  form er des cadres doubles au m o y e n 'd e  
quatre montants à rainures et de deux baguettes rondes, l ’ un:e



de o m, 27, l ’ autre de o m, 208. P o u r  ce la ,  on g l is s e  j u s q u ’ au m i
lieu  des b a g u ettes  d e u x  m o n ta n ts ,  d o s  à d o s ,  sé p a ré s  p ar  un 
b ra ce le t  de c a o u tc h o u c ,  le s  d e u x  ^autres m o n t a n ts  se f ix e n t  
c o m m e  à l ’o rd in a ir e ,  vers  les  b o u ts  des b a g u e t t e s ,  à l ’é c a r te -  
m e n t  vo u lu  p o u r  c o n s t itu e r  d e u x  ca d re s  c ô te  à c ô te  o ù  l ’on 
p eu t  g lisse r  les  d e u x  p la q u e s  d une v u e  s t é r é o s c o p iq u e  qui 
se ro n t  m a n ip u lées  en se m b le  et se t r o u v e r o n t  p a r  su ite  d é v e 
lo p p é e s  r ig o u r e u s e m e n t  de  la m êm e fa ço n .

77.855.
CHRONO DE POCHE ;

P ar  M. L. GAUMONT.

(P r é se n ta tio n  fa ite  à la séa n ce  du i er ju in  1900.)

L e chrono de p o ch e, d é r iv a n t  du m o d è le  o r ig in e l  des 
ch ro n o p h o to g ra p lie s  co n stru its  d ’ a p rè s  les  b r e v e ts  de  M . J.

M écanism e du ch ron o  de p och e.

D e m e n y ,  est de d im en sio n s  e x tr ê m e m e n t  ré d u ite s  et d ’ un 
m écan ism e des p lus s im p le s .  Il p eu t  ê tr e  c o m m a n d é  à la



niain q u  a u to m a tiq u e m e n t  par un m o te u r  à  m o u v e m en t  
d ’h o r lq g e r ie .

L e  chrono de poche au tom atiq ue  se co m p o se  de d e u x  
parties, le  c h r o n o  p ro p re m e n t  d it  et  le m o teu r à m o u v e m en t  
d ’ h o r lo g e r ie .  C e s  d e u x  parties p e u v e n t  êlre  séparées ou a cco u 
plées fa c i le m e n t .  P o u r  ce fa ire , p résenter la partie  c y l in 
d riq u e  du m o te u r ,  qu i fait saillie , d evant le  logem ent de 
l ’arbre  de la m a n iv e l le .  S i  les d e u x  pièces ne s’ e n g agen t pas 
fa c ile m e n t  l ’ u n e  d ans l ’au tre , faire  p iv o ter  le ch ron o  sur la 
saillie  du m o te u r  ju s q u ’à l ’entrée  p arfa ite ;  cette op ération  
est  très s im p le  et se fait instan taném en t.

P o u r  f ix e r  le m o te u r  au ch ro n o , e n g a ge r  la m anivelle  dans

le lo g em e n t su p é r ie u r  du m o teu r e t  to u rn e r  qu elques tours, 
en poussant, p o u r  fo rce r  une vis  in tér ieu re  à p ren d re  dans 
l ’écrou  du ch ro n o .

C e tte  m êm e m a n ive lle  sert  aussi à re m o n te r  le m o te u r  et 
à faire fo n c t io n n e r  le  ch ro n o  seul d a n s le  cas de la com m and e 
à la m ain .

L ’o b je c t i f  est m onté  sur une p la n ch e tte  à encastrem ent. 
P o u r  r e tire r  cette  p la n ch e tte ,  la g lisser  de droite  à gauch e 
et tirer à soi la  p artie  q u i  v ie n t  d ’ être dégagée.

L a  face op p o sé e  à l ’o b je c t i f  form e un panneau m o bile  
sur  ch a rn ières  p o u v a n t  s ’o u vrir  en soulevant en m êm e tem ps 
les  d e u x  r e s s o r ts ,  h au t  e t  bas, q u i  assurent une ferm etu re  
a u tom a tiq u e .

L a  p o rte  ayant p iv o té  sur ses ch arn ières , on a devant soi 
les  organes in tér ie u rs  de l ’a ppareil.  C e s  organes p eu ven t se 
d é c o m p o s e r  c o m m e  suit : Le couloir, le mécanisme d’en
trainement de la pellicule y U obturateur, les bobines.

F ig . 2 . F ig . 3.

E m b o îtage  du m oteur. V issage d u  m oteur.



L e  co u lo ir . —  A u-dessous de la broche  supérieure des
tinée à recevoir la bobine portant la bande sensible se trouve 
le couloir dans lequel doit être engagée la pell icule. U n v o 
let F V ,  rappelé par un ressort,  presse la pellicule dans ce 
couloir.  Pour la commodité du chargement,  on fait pivoter 
ce volet sur ses charnières pour amener son bec sous un petit 
ressort qui le maintient dans la position représentée par la

f i g -  • '
La platine du couloir  et le volet F V  sont percés d ’une ou

verture rectangulaire correspondant aux dim ensions des 
images. Le  couloir et le volet sont garnis de yelours.

M écanism e d ’en traîn em en t. —  C e  mécanisme se co m 
pose d ’ un cylindre denté dont les dents pénètrent dans la 
perforation de la pellicule. (Dans aucun cas il ne faut tou
cher à la vis placée à l ’extrémité de l ’axe de ce cylindre, sous 
peine de dérégler l ’appareil .)

U n compresseur C  maintient en contact la pe ll icule  sur le 
cylindre denté.

Le cylindre denté tournant d ’ une façon continue, si la 
pellicule en sortant du couloir  passait directement dessus, 
elle n ’aurait pas, devant la fenêtre, le temps d ’arrêt néces
saire pour la prise de vue ou pour la projection. C e  résultat 
est obtenu en faisant réfléchir la pell icule sortant du couloir  
sous la came K ,  excentrée et tournant à une vitesse d ’ un 
tour par image. T e n ir  cette pièce très propre.

Cette came, dans son mouvement de rotation, augmente 
et diminue successivement la longueur du circuit de la pe l l i 
cule comprise entre le couloir et le cylindre denté; sa forme 
et ses dimensions étant calculées de façon que la diminution 
de cette longueur corresponde à celle entraînée par le 
cylindre, il  en résulte, dans le couloir,  un temps d ’arrêt 
d ’ une durée égale à celle de la diminution du circuit .

L a  came a été construite de façon que le temps d ’arrêt de 
la pellicule soit environ le double du temps de marche, et sa 
forme est telle que la traction q u ’elle exerce sur toute la 
largeur de la pellicule soit progressive, afin d ’éviter tout 
choc.

O b tu ra teu r . — L ’obturateur est constitué par un disque 
de carton noir présentant un secteur évidé.

Ce disque, placé entre l ’ob jec t i f  et la fenêtre du couloir,



tourne à raison d’Un tour par imagé et il est calé de façon à 
présenter sà partie pleine entre l ’objectif et la fenêtre pen
dant le déplacem ent de la pellicule; le secteur évidé'passant 
devant l'a p ellicrle  au mom ent où elle est dans la période 
d’arrêt. *

Lèé bobines. —  Pour permettre le chargement en plein  
jour, la pellicule porte, à ses deux extrém ités, une bande de 
papier noir égalem ent perforée.

Chaque bande sensible de 5m ainsi préparée est roulée sur 
une bobine à joues métalliques parfaitement dressées et pa
rallèles. Pour éviter les infiltrations de lumière entre la joue  
et la tranche de la bande, un ruban de m olleton fait un tour 
com plet. Enfin, la bobine com plète est livrée dans une boîte 
en carton. N ous recommandons de ne sortir la bobine de sa 
boîte qu’au moment de s’en servir et de l ’abriter du soleil.

Objectif. — L ’appareil est livré avec un objectif double 
rectiligne d’environ 25"““ de fover et servant également pour 
la prise des vues el pour la projection. (Sur demande il peut 
être fourni des objectifs plus lum ineux, marque Zeiss-Krauss 
par exem ple.)

Pour la prise des vues, l’objectif doit être muni de son 
diaphragme.

La mise au point sur l'infini, réglée à l’atelier, correspond 
à la position de l ’objectif lorsqu’il est enfoncé à fond dans 
sa m onture; néanmoins", on pourra vérifier cette mise au 
point en plaçant une bande de papier calque, bien tendue 
dans le couloir.

La distance hyperfocale, c ’est-à-dire celle à partir de 
laquelle tous les Sujets sont nets jusqu’à l’infini, commence 
à environ am avec l ’objectif livré sur l’appareil.

Chargement. —  Au préalable, ouvrir la fenêtre FV  du 
couloir et netlover les velours si besoin est. —  Rabattre sur 
le côté le compresseur C el porter sur la droite les deux frot- 
teurs T , el T 2. —  Engager sur la broche supérieure BS la 
bobine chargée; l’extrém ité de la bande venant du haut et 
tombant sur la gauche, c ’est-à-dire du côté de l’objectif, 
comme l ’indique le croquis ci-contre.

Tirer à soi le bout de papier noir jusqu’à ce que Je molle
ton rouge apparaisse et affleure le haut du couloir. A  ce 
mondent, faire' passèr le papier dans le couloir, sous la ,



cam e K , et  fe rm e r  la fe n ê tr e  F V  d u  c o u lo ir .  P u is ,  e n g a g e r  la 
p e l l icu le  sur  le  c y l in d r e  d e n té  C D ,  les  d e n ts  r e n tr a n t  d ans la  

p e r fo ra t io n .
' R a b a ttre  le  c o m p re s s e u r  C .  A m o r c e r  l ’ e x 'r é m it é  du p a p ie r  

n o ir ,  2cra à 3cm e n v ir o n ,  dans la fen te  d ’ une b o b in e  v id e  BT, 
p lie r  la p art ie  n o n  a m o rc é e  au d ro it  de la f e n te  e t  en ro u ler  
fo r te m e n t  la p artie  l ib r e  du p a p ie r  sur  c e t te  b o b in e  d an s le 
sens de la f igu re . E n g a g e r  la b o b in e  su r  la b r o c h e  in fé r ie u r e  
en a ya n t so in  de fa ire  r e n tr e r  c e t te  b o b iu e  à f o n d ,- e n  lui 
d o n n a n t au b e so in  un p e t it  d é p la c e m e n t  de g a u c h e  à d ro ite  
e t  r é c ip r o q u e m e n t ,  d ’e n v ir o n  un q u a rt  de to u r  p o u r  f o r c e r

F ig . &

JDisj) 031 bon jDOur jprise de vues

l ’e rg o t  de la p la t in e  de T a x e  à e n tr e r  dans u n  des q u a tre  
trous p ercés  sur  la j o u e  de la b o b in e .

L ’ amcfrçage de l ’ e x tr é m ité  de  la  b a n d e  n o ire  dans la fen te  
de la b o b in e ,  l ’ e n r o u le m e n t  serré  de la  p a rt ie  l ib r e  de la 
band e sur  ce tte  b o b in e  e t  l ’ en trée  à fo n d  de la  b o b in e  sur 

l ’ axe sont des p oin ts  à s u r v e i l le r  to u t  p a r t ic u l iè r e m e n t ,  sous 
peine de vo ir  la b o b in e  r é c e p tr ic e  s’ a rrê te r  dès le  d é b u t  de



la prise  des vues et la pe l l icu le  défilée b lo q u e r  le méca
nisme.

La b o b in e  réceptrice  B I  étant ainsi parée et, à ce m om ent 
seulement,  enlever le molleton qui garnit la b obin e  su p é 
rieure  en tirant à soi l ’ extrém ité  qui  se présente sous la b o 
b in e ;  pousser  les taquets T 1, T 2 et fermer aussitôt  l ’ ap
pareil .

M ise en  m a rch e d e l ’ a p p a r e il a u to m a tiq u e . —  S u r  la 
face du m oteur  correspondant à celle de l ’appareil  portant 
l ’ob ject i f ,  on rem arque en bas un bouton dans un cv idem ent 
c irculaire ,  et au-dessus  un deuxièm e b o uto n  qui peut  se dé
placer dans un  év id em en t  al longé.  L o rsq u e  ce deuxièm e 
b o uto n  est ram ené vers la partie  inférieure marquée A ,  
l ’appareil  e s t a  l ’arrêt,  b lo q u é ;  c ’est ce que nous appellerons 
le cran  d e sû r e té . En poussant ce bouton au mil ieu de sa 
course  en face  V ,  il suffit d ’a p p u y e r  sur le bouton inférieur 
p o u r  mettre l ’appareil  en marche et l ’act ion durera tant que 
la pression s’exercera sur le bouton inférieur. (Bien entendu, 
le m o te u r  a été au préalable rem onté  à fond, étant au cran 
de sûreté, d ’ une façon régulière  et sans être forcé .)

Enfin, en poussant  le bouton supérieur vers G ,  l ’appareil 
marchera d ’une façon continue et  j u s q u ’ à épuisement du 
moteur.  Pour l’arrêter, ram ener le bouton à la position cor
respondant à la marche à volonté V ,  ou à l ’arrêt A .

Le m o teu r  assure non seulem ent une marche plus ré g u 
lière,  mais il p e rm e t  encore  de tenir  l ’ appareil  des deux 
mains devant soi en surveillant la mise en plaque par le 
viseur encastré dans la partie supérieure du chrono.  En 
plaçant l ’appareil  sur un  socle  q u elco n q u e,  l ’opérateur peut 
d onc se c in ém atographier  lu i- m ê m e  ou figurer dans la scène 
à prendre.

D évelopp em ent. —  Cette  opération, contrairement à ce 
que pensent les amateurs, est très simple : il suffit de monter 
la bande débarrassée de ses papiers noirs  sur le cadre spécial 
en nickel pur le côté gélatiné en dehors et de mettre le tout 
dans une cuvette  appropriée .

L e s  extrém ités  de la pell icule  sont maintenues sur le 
cadre en les em prisonnant à l ’ intérieur des parties re
cou rbées ,  par  des pinces spéciales.

T ir a g e  des p o s itifs .  —  L ’appareil  sert égalemqnt pour le



Fig. 5.

C adre de d évelo p p em en t.

çant les bandes positives e t négatives com m e l ’ind ique  la f i g . 6.
II n ’y a plus q u ’à to u rn e r  la m anivelle en  plaçant l’avant 

du  ch rono  devan t une fenê tre  (à l’o m b re )  ou u n e  source  lu 
m ineuse  que lconque . (L e  tem ps de pose  v ar ian t  su iv an t  l’in 
tensité du négatif, il est nécessaire  de faire un  essai p réalab le  
sur un  m orceau  de p e l l ic u le .)

Projection . —  P o u r  la p ro jec t io n ,  u ne  lan te rn e  spécia le  
p e rm e t d ’utiliser tous les systèm es d ’écla irage : p é t ro le ,  bec 
A u er ,  acétylène, cha lum eau  o x y h y d r iq u e  ou o x y é th é r iq u e ,  
lam pe é lectr ique à incandescence  ou à arc. C e tte  lan te rné  
po rte  à l ’avan t, dans  une cage év i tan t  la  diffusion de la lu 
m ière  à l ’ex té r ieu r ,  une  cuve à eau  à faces parallè les  en verre 
m oulé  d 'u n e  seule pièce p o u v an t  c o n te n i r  en v iro n  i lu e t  dem i 
d ’eau. La face a n té r ieu re  de ce t te  cage es t  m un ie  d 'u n  châs
sis passe-vues à  d eu x  fenêtres  cou lissan t dans une  ra in u re  ad  
hoc. U ne de ces fenêtres  est garn ie  d ’un v e r re  dépoli ët, pour 
po u r  év itèr tou t échauffem en t de la pellicu le , le verre dépoli



d o it  to u jo u rs  se t ro u v e r  d ev an t l ’o u v e r tu re  de la la n te rn e  
lo rsq u e  le c h ro n o  n ’est pas  m is  en  m a rch e .

La  la n te rn e  est a ccom p agnée  d ’un  socle en bo is  p o r ta n t  à

Fig. 6.

Disposition pour tirage 
de positifs

l ’avan t u n e  p e t i te  console su r  laquelle  sera  fixé p a r  un  b o u 
to n  m olle té  le c h ro n o  de p o c h e .



—  % à  —

La f i g . 7 montre le poste prêt à fonctionner pour la pro-

Fig. 7.

D isposition du poste de p ro jectio n .

jection et la f i g .  8 indique la façon de placer sur le support 
à deux axes et dans le chrono de poche la pell icule positive 
à projeter.

Avant de mettre le chrono en place, le munir du disque 
obturateur à grande ouverture marqué pour la projection et 
avoir soin d 'en lever le d ia p h ra gm e à vanne  en retirant 
l ’o b je c t i f  de sa monture..

L a  projection sera faite de préférence sur une surface 
blanche opaque placée de i m à 2m de l ’appareil;  mais, si on 
le désire, on pourra aussi faire la projection par trans
parence sur une toile fine; le calicot commun du commerce 
c o n v ie n t  très bien à cet emploi.  Comm e largeur d ’image, ne 
pas dépasser om,6 o  à moins d ’utiliser comme source lumi
neuse  la lampe à arc ou les chalumeaux oxyhydrique ou oxy-



—  —
é th é r iq u e .  Là mise, au p o in t  e s t  faite en  a v a n ç a n to u  en  recu-

Fig. 8.

lant plus ou moins l ’ob jectif  dans sa monture. La pratique 
demeure le meilleur guide que l ’on puisse indiquer pour ré
gler la vitesse de déroulement de la bande.

Pour le réenroulement de la bande, un petit modèle de 
bobinoir a été établi.

Lanterne pour projection de vues fix e s . —  La lanterne 
qui sert pour l ’éclairage des vues animées peut être utilisée



aussi p o u r  la p r o je c t io n  des vu es  f ix e s .  À  c e t  effet, i l  s u ff i t  
de co u lisser  à l ’ ava n t  un  cô n e  en tôle  p o r ta n t  u n  e x c e l le n t  
o b je c t i f  de p ro je c t io n  a ve c  b o u t o n  e t  c r é m a il lè r e  p o u r  la 

m ise  au p o in t.

7 7 .4 3 5 .1 .
ON DEMANDE UN OBJECTIF;

P ar  M. V. HÂSSREIDTER.

D a n s  un a rtic le  in t itu lé  : « O b  d e m a n d e  un o b j e c t i f  », q u i  
n o u s  sem b le  être  u n  a p p e l  fa it  au m o n d e  p h o to g r a p h iq u e  
p o u r  v e n ir  en  aide à un  a m a te u r  en d é tre sse ,  M . F r a n c k  
M . S u t c l i f f  d é p lo r e  d e u x  c h o s e s  : L e s  o b je c t i fs  n o u v e a u x ,  
d ’après  lu i ,  d o n n e n t  une n e tte té  trop  é te n d u e  en  p ro fo n 
d e u r ,  n u is ib le  à la v a le u r  des p r o d u c t io n s  p h o to g r a p h iq u e s ;  
puis  il r e p r o c h e  a u x  o p t ic ie n s  d ’ a vo ir  cré é  des in stru m e n ts  
p lu tô t  d estin és  à la r e p r o d u c t io n  d es  ca rte s  q u ’ à l ’o b te n tio n  
des tab leaux p ré se n ta n t  ce rta in s  cô tés  a rt is t iq u e s .

L e  b u t  des l ig n e s  su iva n tes  est  d ’e x a m in e r  si la m a n iè re  
de v o ir  q u i  est ce l le  de M . F r a n c k  M . S u t c l i f f  es t  o u  non 
co n fo rm e  à la  ré a lité  des c h o s e s ,  o u  si e lle  n ’ est  pas  p lu tô t  
de n ature  à fa ire  naître  des id ées  e r r o n é e s  et à  é g a r e r  les 
e sp rits ,  g râ c e  à la  p u b l ic ité  q u ’on  a a c c o r d é e  a u x  l ig n e s  de 
l ’au teu r.

N o u s  essayeron s  d o n c  de r é fu te r  les  a ssertio n s  de  n o tre  
co n frère  a n g la is ,  d e  r é d u ire  à n é a n t  les  r e p r o c h e s  q u ’il  fa it  
a u x  o b je c t i fs  m o d e rn e s  et de p are r  les  co u p s  q u ’ il  p o r te  a u x  
o p t ic ie n s ,  v o u la n t  les  re n d re  re s p o n s a b le s  d ’ un état  de  ch oses  
d o n t  ils so n t  in n o ce n ts .

Q u ’on n o u s  p a r d o n n e  si, p arfo is ,  n o u s  p asso n s  de  la d é f e n 
sive à l ’o ffen sive .

D is o n s  d ’a b o rd  q u e ,  d ’a c c o r d  a ve c  M . F r a n c k  M . S u tc l i f f ,  
nous faisons v o lo n tie rs  a b stra c tio n  de la  tro p  g r a n d e  netteté  
des im a g e s  p h o to g r a p h iq u é s ,  q u e  n o u s  n ’a p p a rte n o n s  pas 
à ce tte  ca té g o rie  d ’a m a teu rs  p o u r  q u i  la  n e tte té  ju s q u e  dans 
les  angles est  le  su m m u m  de l ’art, et  q u e  n o u s  a cce p to n s  
p o u r  b o n n e  la m a n ière  de v o ir  de  l ’h o n o r a b le  c o n f r è r e  an 
glais, su ivan t la q u e l le  le  s u je t  p r in c ip a l  d ’ un tab leau  p h o to 
g rap h iq u e  d o it  être  n et ,  m ais q u e  les  a r r iè r e -p la n s  doivent 
p ré se n te r  un ce rta in  flou, afin de  p ro d u ir e  la  se n s a t io n  de



l ’éloignemenl et ce qu’on appelle la perspective aérienne,. 
, Ensuite traduisons lé,langage de M. Franck M. Sutcliff en 
langage photographique.

L ’auteur se plaint de ce que les. objectifs nouveaux ne 
nécessitent plus de mise au point, qu’ils donnent net depuis 
l’avant-plan jusqu’à l ’horizon, qu’il n’y  a plus moyen de dif
férencier les divers plans et d’arriver à un effet artistique 
qui, d’ajarès lui, résidé précisément dans une netteté gra
duellement décroissante depuis le premier plan jusqu’aux 
plans les plus reculés.'

Que veut dire cela en langage photographique?
Cela, veut dire, tout bonnement, que lés objectifs nouveaux 

possèdent une trop grande profondeur de foyer.
Or c’est là une si grave erreur qu’il nous semble impos

sible de la laisser se propager sans au .moins faire une tenta
tive pour lui barrer la routé-

Les instruments nouveaux n’ont ni plus ni moins de .profon
deur que les anciens, et cela pour la bonne raison qu’aucun 
opticien n’est à même, le voulût-il, d’augmenter ou de dimir 
nûer ladite profondeur. i

O u ’on se le dise donc une bonne fois : la profondeur du 
foyer, corrélative à la profondeur dé champ, dont dépend le 
degré de netleté des différents plans, est la résultante de deux 
constantes optiques : l ’ouverture du diaphragme et la dis- 
tance focale de l’objectif. La profondeur augmente si le dia
mètre du diaphragme diminue'et inversement; de même, la 
profondeur augmente lorsque la distance; focale devient plus 
petite et réciproquement.

La profondeur d’ un objectif n’est donc pas ce qu’on peut 
appeler une qualité ou un défaut, inhérent à telle ou telle 
combinaison de lentilles, c ’est une propriété dérivant des 
lois géométriques ; et il n’est donné à personne de changer 
les lois de la Géométrie,

Si donc M. Franck M. Sutcliff croit devoir se plaindre de 
la trop grande profondeur des objectifs nouveaux, c’est qu’il 
emploie un instrument qui, en raison de sa construction, 
doit nécessairement posséder une profondeur considérable. 
Et qu’ il en est ainsi, cela ressort clairement pour quiconque 
sait lire entre les lignes de l’article en question. M. Franck 
M. Sutcliff, il le dit lui-même, n ’est pas l ’homme à emporter 
dans ses excursions une chambre 18 X  24 ou 24 X  3o centi-



mètres, il leur préfère un petit appareil  9 X 1 2 .  Nous igno
rons quelle est la distance focale de l ’o b je c t i f  dont cette 
chambre est munie;  mais nous ne croyons pas nous tromper 
de beaucoup en admettant q u ’elle ne dépasse pas i 5cm; or, 
un objecti f  de ce genre,  pour peu q u ’on l ’emploie  tant soit 
peu diaphragmé, possède nécessairement une très grande 
profondeur.

Le mal dont se plaint M. F ra n c k  M. S u tc l i f f  réside donc 
dans l ’emploi d’ une chambre de petit format, qui,  pour être 
maniable, est nécessairement p o u r v u e d ’ un objectif  de faible 
distance focale. Si,  sur cette même chambre, l’opérateur fai
sait monter un anastigmat de 2 5cm de distance focale, le dé
faut q u ’il nous signale disparaîtrait com m e par enchantement. 
Nous en sommes persuadé.

Certes, l ’avantage d’emporter  dans ses excursions un appa
reil de petit format est appréciable, mais comme ce genre 
d ’apparêil, pour être maniable et peu volumineux, est né
cessairement muni d’ un o b ject i f  de distance focale faible, 
on s’expose à obtenir, surtout si l ’on diaphragme, des vues 
manquant de perspective aérienne.- C ’est dans l ’ordre des 
choses !

Nous avons dit plus haut que la profondeur des objectifs 
nouveaux n ’est ni Supérieure ni inférieure aux objectifs an
ciens, et celui qui veut s en convaincre n’a qu ’à comparer 
un anastigmat avec un aplanat ou un objecti f  simple à paysage. 
Si les deux instruments placés l ’un à côté de l ’autre ont même 
distance focale et même ouverture, et si la mise au point a 
été faite sur le même objet,  le degré de netteté dès plans 
situés en arrière sera sensiblement le même.

Il nous est arrivé d ’entendre exprim er souvent une opinion 
diamétralement o pposée 'à  celle de T h on orab le  confrère an
glais, c ?est-à-dire que les objectifs nouveaux possèdent m oins 
de profondeur que les anciens. U y  a, en faveur de cette opi
nion, au moins un semblant de raison : dans les anciens ins
truments, les corrections é ta ie n t ,• en général,  moins bien 
faites que dans les objectifs nouveaux. Il en résultait que 
l ’image photographique était moins nette, même au centre,  
et qu ’une petite érreur dans la mise au point sè faisait moins 
sentir. Mais abstraction faite de l ’état des corrections d ’ an 
objectif,  la profondeur est indépendante du type constructi f  
de l 'instrument.
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L ’auteur de l ’art ic le  qui nous o ccu p e ,  abandonnant l ’o b 
je c t i f  à paysage com m e n ’étant pas suff isamment lum in eu x ,  
trouvant que son o b je c t i f  n o uve au  donne une déf inition tel
lement exacte  que toute poésie  s’évanouit,  défaut dont nous 
avons recherché l ’origine,  cherche enfin, de guerre lasse, un 
refuge chez  l ’o b je c t i f  à portrait.

Mais, horreur,  cet  instrument, em ployé  pour le paysage,  
possède deux autres défauts. Il est te llement lum ineux 
« q u ’aussitôt q u ’un coin de ciel  apparaît  sur la plaque, son 
éc lat suffit pour voiler le reste de l ’ im age (*)  ». Ensuite, 
à l ’encontre des anastigmats, il n ’a pas assez de profondeur  
po u r  donner  simultanément net le nez et les orei lles du 
sujet.  D o n c  rien à faire avec ce ty p e !  Résum ons :

Rien  à faire avec les anciens objectifs  à paysage, par suite 
de m anque de luminosité .

R ien  à faire avec les anastigmats nouveaux,  à cause de leur 
p ro fo n d e u r  exagérée  !

Rien à faire avec l ’o b je c t i f  à portrait, à cause de son manque 
de profon d e u r!

A p r è s  tout cela, le cri que je t te  l ’auteur q u ’on lui procure 
un  quatr ième type d ’o b je c t i f  n ’est-i l  pas justi f ié?

Non. Ne cherchons pas parmi les divers types d ’objecti fs 
é un instrument qui  réunisse toutes les qualités à leur plus 

haute puissance. C e t  instrument n ’existe  pas et n ’existera 
jam ais .  Choisissons plutôt parmi ce u x  q u ’on nous offre un 
type qui convient  le m ie u x  aux services que nous en deman
dons. L à  seul est le salut.

L ’o b je c t i f  que l ’auteur réclame, il existe cependant.  Il 
faut, dit- il ,  q u ’il soit plus lum ineux que les objectifs  simples 
à paysage.

L es  anastigmats le sont. Il faut que les divers plans soient 
b ien  différenciés : c ’est faci le  à obtenir  en choisissant un 
o b jec t i f  ayant 25 cra à 3ocra de distance focale principale. Peu 
nous im porte  q u ’ un tel instrument fasse mauvais ménage avec 
une chambre à main 9 X 1 2 .  Q u ’on abandonne des apparei ls 
de ce genre si l ’on veut  faire exclusivem ent oeuvre d ’art, ou 
bien q u ’on renonce à leur  portabilité.

E t  si d ’autres se plaignent que l ’angle que couvrent les

( 1 ) Il est probable que la  rap id ité  de l’oblurateur n’est pas en rapport 
avec la grande c larté de ce t ob jectif.
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o b j e c t i f s  n o u v e a u x ,  e s t  t r o p  c o n s i d é r a b l e ,  n o u s  l e u r  r é p o n 

d r o n s  q u e  p e r s o n n e  n e  l e u r  i m p o s e  l ’ é t e n d u e  d e  l ’ a n g l e  q u ’ i ls  

v e u l e n t  u t i l i s e r .  L e  c o n s t r u c t e u r  v o u s  d i t  : « M o n  o b j e c t i f  

c o u v r e  n e t t e m e n t  u n  a n g l e  d e  6o ° ;  l i b r e  à v o u s ,  si  v o u s  

t r o u v e z ,  c o m m e  d e  j u s t e ,  q u ’ u n  a n g l e  d e  4 5 °  o u  m o i n s  e st  

p r o f i t a b l e  à la  v a le u r  a r t i s t i q u e  d e  v o s  p r o d u c t i o n s  p h o t o g r a 

p h i q u e s ,  d e  r e s t r e i n d r e  c e t  a n g l e  d a n s  la  m e s u r e  q u i  v o u s  

c o n v i e n t .  »

O u i  p e u t  le p lu s  p e u t  le  m o i n s !  E t  s i  q u e l q u ’ u n  t r o u v e  

q u e  le s  c o m p a g n i e s  d e  c h e m i n s  d e  fe r  f o n t  c i r c u l e r  d e s  t ra in s  

à m a r c h e  t ro p  r a p i d e ,  q u e  c e  q u e l q u ’ u n  p r e n n e  l ’o r d i n a i r e .  

I l  i r a  m o in s  v i t e ,  m a i s  i l  a u r a  p l u s  d e  l o i s i r  d ’a d m i r e r  le  

p a y s a g e .

(B ulletin  de l ’Association belge de Photographie, avril 1900.)

77.83:52
SUR UNE PHOTOGRAPHIE OBTENUE A L'OBSERVATOIRE D’ALGER

PENDANT L’ÉCLIPSE TOTALE DE SOLEIL DU 28 MAI 1900;

P a r  M. Ch. TRÉPIED.

L a  p h o t o g r a p h i e  d o n t  j ’ai l ’ h o n n e u r  d e  p r é s e n t e r  u n e  

é p r e u v e  p o s i t i v e  à l ’A c a d é m i e  a é té  p r is e  p e n d a n t  l ’é c l i p s e  

t o ta le  d e  S o l e i l  du  28 m a i  d e r n i e r ,  d i x  s e c o n d e s  a v a n t  le  

c o m m e n c e m e n t  d e  la  t o ta l i t é ,  a u  m o y e n  d e  l ’ é q u a t o r i a l  p h o 

t o g r a p h i q u e  d e  3 ™ ,43  d e  f o y e r ,  d i a p h r a g m é  d e  m a n i è r e  à 

o b t e n i r  le  r a p p o r t  e n t r é  l’o u v e r t u r e  la is s é e  l i b r e  e t  la  

d i s t a n c e  f o c a le .  L a  d u r é e  d e  l ’ e x p o s i t i o n  a  é t é  d e  d e  

s e c o n d e ,  c e l t e  d u r é e  s ’e st  t r o u v é e  t r o p  g r a n d e ;  p a r  s u i t e  d e  

l ’ e x c è s  d e  p o s e ,  l ’ i m a g e  d u  p e t i t  s e g m e n t  s o l a i r e  q u i  r e s t a i t  

e n c o r e  v i s i b l e  s u r  le  b o r d  d e  la  L u n e  a u  m o m e n t  d e  la. p h o 

t o g r a p h i e  a  s u b i  le  p h é n o m è n e  d u  r e n v e r s e m e n t  e t  e st  

e n t o u r é e  d ’ un  h a lo  a s s e z  f o r t .

V e r s  l ’e x t r é m i t é  s u d  d e  l ’a r c . l u m i n e u x ,  o n  v o i t  le s  im a g e s  

d e  d e u x  p o in t s  d e  B a i l y  r e n v e r s é e s  c o m m e  l ’i m a g e  d e  l ’arc  

lu i - m ê m e .  P r è s  d e  l ’ e x t r é m i t é  o p p o s é e  d e  l ’a r c ,  o n  d is t in g u e  

le s  im a g e s  d e  h u i t  a u t r e s  p o in t s  d e  B a i l y ,  m a is  c e l l e s - l à  n ’o n t  

. p a s  s u b i  d e  r e n v e r s e m e n t ;  e l l e s  se  v o i e n t  e n  p o s i t i f  s u r  
l ’é p r e u v e  p o s i t i v e .

L ’ im a g e  d e  la  c h r o m o s p h è r e  e s t  très  i n t e n s e  s u r  t o u t  le



c o à l o û r  d u  d i s q u e .  O n  v o i t  s ’ e n  d é t a c h e r  u n  trè s  g r a n d  

n o m b r e  d e  p r o t u b é r a n c e s  d o n t  l ’ u n e  d ’ a s p e c t  trè s  c u r i e u x ,  

e n  f o r m e  d e  b o u c l e .  P a r m i  c e s  p r o t u b é r a n c e s ,  i l ' e n  e s t  u n e  

d o n t  l a  h a u t e u r  a t t e i n t  p r è s  d e  i m i n u t e  d ’ a r c .

E n f i n ,  e t  c ’ e s t  là  le  f a i t  l e  p l u s  r e m a r q u a b l e ,  l ’ i m a g e  d e  la 

c o u r o n n e  e s t  v e n u e ,  a s s e z  i n t e n s e ,  s u r  c e t t e  p h o t o g r a p h i e ,  

j u s q u ’a u  v o i s i n a g e  d e  l ’ a r c  l u m i n e u x .  M a l g r é  la  p e r l e  i n é v i 

t a b l e  d e  d é t a i l s  é p r o u v é e  en  p a s s a n t  d u  n é g a t i f  au  p o s i t i f ,  

l e s . r a j o n s  p o l a i r e s  se  d i s t i n g u e n t  n e t t e m e n t  d a h s  la  r é g i o n  
n o r d  d u  d i s q u e .

( Comptes rendus de l'Académie des Sciences, n  juin 1900.),
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R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S  P É R I O D I Q U E S ;

77.023.6
M oniteur de la  P hotographie, 1er ju ille t  1900 — Un nouveau 

renforçateur, par M. Mangain.-— Dans la Chronique photogra
phique, M. Mangain conseille l ’emploi du mélange ci-après au lieu 
du renforçateur usuel à l’iodure de mercure :

Parties.

A. Vieux développateur à l’hydroquinone.. . .  5o
Solution d’acide citrique à 10 pour 100. . .  10

B. Ferrocyanure de potassium  ......................  1
Eau distillée.................................   5o

La solution B est ajoutée à A  aussitôt que celle-ci est devenue 
claire, le mélange est alors vivement agité et filtré, puis on y plonge 
le négatif. E. C.

7783:537.42
B u lletin  de l ’A ssociation  belge de Photographie, ju in  1900. ■■f- 

Photo graphie d'éclairs ; par M. Albert Lockhart. —  Notre con
frère Photography publie un intéressant article sur la photogra
phie des éclairs par M. Albert Lockhart, avec neuf reproductions 
d'éclairs, photographiés par M. W . Archibald, de Newark (Etats- 
Unis), le lauréat de notre concours de diapositives du i5 octobre 
1899. Nous croyons utile de résumer ici les conseils que donne l’au
teur pour réussir la photographie des éclairs.

Une chambre noire quelconque suffit pourvu qu’elle soit munie



d ’ un o b ject i f  lum in eu x  ; les n o u v e a u x  ana stig m ats  t ra va il lan t  à f/6 
ou f/8 conviennent p a r fa item e n t  à co n d it io n  d ’e m p lo y e r  des p laques 
e xtra -rap ides . On aura soin de m a rq u e r  sur le c h a r io t  la m ise  au 
point sur l ’ infini afin d ’être  prêt a u x  p re m ières  m a nifestatio n s  o ra
geuses. Des p laques a n t i-h a lo  à c o u ch e  épaisses so n t  p ré fé ra b les .

Lorsque l’o ra g e  s’an n o n ce , le soir, on place  l ’app are il  d e v a n t  la 
fenêtre  o uverte ,  l ’o b je c t i f  o u v ert  e l  le vo le t  du châssis  le v é .  Quand 
l ’oeil aura perçu d e u x  ou trois éclairs  on c h a n g e  de p laque.

Le déve lop p em e n t  doit  ê tre  poussé à fo n d ;  on ne l ’ a rrê tera  que 
lo rsque  les bords de la plaque co m m e n ce ro n t  à se vo i le r .  S o u v en t  
les éclairs  ne d e vienn en t visibles sur le n é g a t i f  q u ’après  le  f ixage.

Il fa u t  avo ir  soin de m arquer le so m m et de la p laqu e  afin de ne 
pas im prim er les éclairs à l 'envers. N o tez  e x a c te m e n t  le j o u r ,  l ’heure, 
la direction et l ’in tervalle  écoulé  e n tre  l ’é c la ir  et le co u p  de to n 
nerre . N o tez  aussi la lo n g u e u r  focale  de  l ’o b jec t if .  Il  serait  in téres
sant de prendre des p ho tog ra p h ies  d ’éclairs  a vec  une c h a m b r e  sté
réoscopique ou a vec  d e u x  cham b res  assez écartées  l ’ une de l ’au tre .  
Notez cet  é cartem ent. Enfin, l ’a u teu r  ajoute: que la M e te o r o lo g ic a l  
S o ciety , 70, V ic to r ia  S tre e t ,  W e s tm in s te r ,  L on d res ,  S .  W . ,  sera 
heureuse  de recevo ir  une é p reu v e  de to u tes  les  p h o to g ra p h ie s  
d ’éclairs, si elles sont  a cco m pagn ées  des ren se ign em en ts  c i-dessu s. 
Même un m auvais  cliché  p eu t  don ner d ’utiles in d icat io n s  à ce tte  
science si a tta ch a n te .  E .  C .

77.135.1
B u lletin  de l ’A ssocia tion  b elge  de P hotographie, ju in  1900. —  Un 

œ il de m ouche com m e o b je c tif .  —  O n  sait qu ’ un œil de mouche 
se com pose d ’environ 8000 y e u x  in dépen dants  do n t  c h a cu n  ne v o it  
q u ’ un point qui lui envoie  des rayons perpend iculaires .  Il est  n a t u 
re l lem en t très difficile  de p ré p a re r  un tel œil p o u r  le m e ttre  de va n t  
une ch a m bre  noire. Les im a ges  les plus n ettes  ont été o b ten ues  à une 
distance de 20°“'. Des objets  lu isants,  com m e des becs  de ga z  ou des 
surfaces d ’eau brillantes, ont enco re  donné des n égatifs  j u s q u ’à 8“*. 
Il faut naturellem en t e xp o ser  longtem p s, é ta n t  do n née  la petitesse de 
l ’ob jecti f .  Dans une ch a m b re  noire  en forme de tube , de i m de lo n 
gu eur, on a dû exp o ser  p en dant trois heures.  E . C .

77.86-1-3
La P h otographie, 1er ju i l le t  1900. —  S en sib ilisa tio n  des p la q u e s  

p o u r  la  p h o to g ra p h ie  in te r fé r e n tie lle  ; par M . E . V a len ta  (P h o t.  
C orresp., 1899). —  Les résu ltats  obtenus ne p e u v e n t  ê tr e  co rrects  
qu ’à la condition exp re sse  que la plaque ait  é ga le  sensibil ité  p o ur 
toutes les radiations, sinon, certaines radiation s  n ’étan t  pas re p ro 
duites avec  même intensité que les autres, m a n q u en t  dans l ’ image 
définitive. L a  p lupart des form ules publiées c o m p o rte n t  l ’emploi de 
la cyanine, m élangée soit  a vec  le  ro u g e  quinoléine  (L ip p m a n n ),  
soit avec  l ’é rythro s in e  (K r o n e ) .  Si la cya n in e  est un e xce l len t  sen
sibilisateur p o ur le ja u n e  o ra n ge ,  le  ja u n e  v e r t  et  le  v e r t  b leu se 
reproduisent mal et l ’action du b leu  est encore  bien  p lus  considé-



rable  que celle  du jaune o ra n g e;  le rouge quinoléine  et l ’érythrosine 
ne com pensent qu’im parfaitem ent le prem ier  de ces défauts. Il  fau
drait  donc employer un sensibilisateur dont l ’action fût uniforme 
sur toute  la région  du spectre qui s’étend de G à E et qui eût par 
conséquent une bande d ’absorption très large, au lieu des bandes 
d ’absorption localisées au voisinage d ’une radiation que présentent 
les sensibilisateurs employés pour la photograp hie  trichrom e. J’ai 
constaté  que le rouge glycin, mis récem m ent dans le commerce 
par Kinzelberger, de P rague, répond de façon satisfaisante à cette 
condition. L ’action sensibilisatrice sur le vert  est très marquée : 
l ’effet se p ro duit  même de B J-G ju s q u ’à b et les plaques ainsi sensi
bilisées sont très rapides. Si 12“  à i 40c d ’u n e : solution à sont 
ajoutés à 100“  d ’émulsion, on obtient d ’excellents  résultats pratiques, 
que l ’on emploie ou non l ’écran jau ne  pâle p o ur atténuer le bleu 
violet. E. C.

77.31
La Photographie, 1er ju ille t  1900. — E rythrosine, sensibilisateur 

des colloïdes bichromates {Photographische Chronik, rg n o 
vem bre 1899). —  On peut e xa lter  la sensibilité des préparations à 
la gélatine bichrom atée en oolorant la pellicule sensible avec une 
solution d ’érythrosine. D eux  plaques identiques pour p hotocollo-  
grap hie , l ’ une sensibilisée au bichrom ate comme à l ’ordinaire, l ’autre 
teinte  après sensibilisation dans un bain d ’érythrosine, ont été e x p o 
sées à la lumière dans des conditions identiques. La plaque teinte a 
fourni en une heure  e t  demie l ’image que la plaque ordinaire n ’a pu 
fournir q u ’en deux  jo u rs  (m auvaises jo urn ées  d ’ hiver).  Des résultats 
aussi intéressants ont été constatés sur les préparations à l 'albumine 
bichrom atée ou à la gé latine b ichrom atée  p o ur p hotolithograph ie  
et p h o to g ra vu re .  E. C.

77.861
La P hotographie, l el ju ille t  1900. — Orthochromatisme par les 

saccharéines ( Photogr. Correspondenz, t. X X X V I,  p. 3o). —  Le 
D r E. V a len ta  a étudié, au point de vue de leur utilisation dans les 
procédés orthochrom atiques, de n ouveaux colorants, obtenus par 
Monnet et  K œ lchet  par réaction de la saccharine sur les phénols et 
les amidophénols, corps assez analogues aux phtaléines et nommés 
saccharéines. Diverses de ces substances, fabriquées par Monnet, à 
L y o n ,  ont fourni en solutions ammonio-alcooliques un renforcement 
très net de l ’im age pour toutes les radiations voisines de la raie D 
(o ran ges, jaunes et jaune verd âtre).  E . G.

77-0212-071-2152
La Vie sc ien tifiq u e, 23 ju in  1909. — La préparation directe du 

papier au gélatino-bromure d ’argent; par M. Thorne Baker. -"- 
L ’am ateur peut a rriv er  à préparer lui-même le papier destiné à ses 
tra v a u x  d ’agrandissement; les difficultés de l ’opération ne sont pas 
insurm ontables lo rsqu ’on applique le procédé indiqué par le Scien- 
tific American. L e papier ainsi préparé offre l ’avantage sur ce u x



du co.mmerce de fournir une gam m e variée de tons par sim ple m o
dification de l ’ém ulsion  e t sans avoir beso in  de varier le  d évelop p e
m ent. Il suffit, après avoir sensib ilisé la provision  de papier pour un 
ton  vou lu , de m odifier l ’ém ulsion  par addition  des su b stan ces qui 
fourniront les autres te in tes  d ésirées.

L’ém ulsion sensib ilisatrice se prépare ainsi d’après la form ule de 
M. T horne Baker : Faire gonfler 2gr de géla tin e  de N elson n" i dans 
28e' d ’eau. A près absorption com p lète  de l ’eau, d issoudre au bain- 
m arie, puis ajouter i sr, 20 de brom ure d’am m onium . Le m élange est 
ensu ite placé dans un flacon préalablem ent rincé à l’eau d istillée , 
puis* au laboratoire noir, on ajoute une so lu tion  de i 8*',70 d ’azotate  
d ’argen t dans 28“  d ’eau d istillée . A près avoir secou é énergiqu em en t, 
on chauffe pendant d ix  m inutes à 65“ et l ’on procède à la filtration  
à travers une fine m ousseline pliée en quatre. C ette opération  est  
répétée trois ou quatre fo is, p u is l ’ém ulsion  est m ise à refroidir.

Il faut alors d iviser l ’ém ulsion  en petits fragm ents com m e s’il 
s’agisSait d’une ém ulsion pour plaques sen sib les. A ce t effet, l ’ém ul
sion est forcée à travers les m ailles d ’un canevas, on la recu eille  dans 
un entonnoir en verre p lacé sur un récip ient de m êm e substance et  
on lave à l ’eau d istillée . F inalem ent on procèd e à une seconde fusion, 
au bain -m arie, l ’ém ulsion  étan t placée dans un vase en porcela ine.

P our sensib iliser le  papier, on le fa ii flotter pendant deux ou trois 
m inutes sur l’ém ulsion  con ten u e dans une cuvette  p late; après 
égou ttage, on sèche à p lat sur buvard. Le papier ainsi préparé 
donnera des tons noirs. Pour obten ir des ton s bruns, on em ploiera  
seulem ent i s'' de bromure d’am m onium  et l ’on ajoutera os1', 20 d ’iodure 
de potassium . La sen sib ilité  du papier résu lte de sa richesse en 
argent. E . C.

La Vie sc ien tifiq u e , 9 ju in  1900. — Agrandissements sur toile. —  
Le grain de la to ile  com m unique à l’im age photographique un aspect 
très agréable, su rtou t pour le  portrait agrandi ou fa it d irectem ent à 
grand form at. U ne revue a llem ande, Photochronik, a in d iqué le 
procédé suivant pour préparer la  to ile  en vue de l ’im pression  d ’après 
un cliché agrandi, l ’im age é tan t tra itée en su ite  par le v irage :

La to ile  ayant été  lavée à l ’eau ch aud e, puis repassée en in terp o 
sant un tissu  quelconque en tre e lle  et le  fer, on la soum et ensu ite  
pendant cinq m inutes à l ’action  du bain suivant :

La sensib ilisation  se fait par un séjour de m êm e durée dans un 
bain com posé de :

77-077-2129-813

Brom ure de potassium  
Ioduré de p otassiu m .. 
B rom ure de cadm ium . 
E a u ..................................... 240“

N itrate d’argent 
A cide c itr iq u e .. 
E a u .......................

igl'



'' 'On expose jusqu’à apparition' d’une faible image; ipuis on  déve
loppe dans le  révélateur suivant tenu à 3o° : 1

Acide pyrogallique . ... ,5«r .
E a u ........................................................ : . . . 22occ
A cide c itr iq u e   ...........   22*0,

A près lavage, on vire aussitôt dans :

E a u .................................    iôodcc
Sulfoeyanure d’àmmônium . . . .  . . . . .  a'56r
Chlorure d’o r  .............   .;.••• •j*r

On fixe ensuite dans l ’hyposulfite de soude pendant-quinze m i
nutes, puis, après un bon lavage, on repasse1 au fer .m odérém ent 
chaud. -E.- G. ,

77:608
LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (*).

ANNÉE 1899 ( S U I T E ) .

Dupeyron. — N° 294823, 3o novem bre 1899. — Pied à branches 
extensib les pour appareils photographiques.

Richard. -— N° 294863, i er décem bre 1899. H - Systèm e d’appareil 
photographique stéréoscopique perfectionné. "

Société L. Gaumont et Cie. N0 294863, I er décembre 1899^ ^  
Jum elle Elgé  à décentrem ent.

Guilleminault. — N0 294882, 2 décem bre 189g. — Appareil pho
tographique dit le Minuscule.

Olive. ^ (N° 294926, 4 décembre 1899 . — A ppareil ciném atogra
phique.

Krayn. M  N° 294976, 5 décem bre 1899. Appareil photôgfàphique  
à séries où les im ages sont disposées sur le manteau d’un- cylindre.

Courmont. — N° 294999, 6 décembre 1899. — Procédé d’im pres
sion directe en noir et en couleurs sur clichés photographiques, dit 
pholochromo graphie.

Chabault. — N 0 293947, 7 d écem b re-1899. — Appareil photo
graphique réduit pour la prisé directe de grandes épreuves.

Léo Boulade el Antonin Boutade. — N °293033, 8 décembre 1899.
— Nouveau d ispositif d ’appareil photographique à magasin.

Léo Boulade et Antonin Boulade. — N" 293034, 8'décem bre 1899.
— Systèm e d’obturateur pour appareils photôgraphiquésV

f 1) Cette liste nous est com m uniquée par l’Office Desnos (A u gu ste  C a- 
n ivet), 11, boulevard M agenta, Paris.



Gilly. — N° 295110, 9 d éeem bre 1899 . —  N ouvel appareil p h o to 
graphique perm ettant l ’ob ten tion  d irecte  d ’une épreu ve p ositive .

Société Cari Zeiss. —  N0 295139, 11 décem bre 1899 . —  O bjectif 
corrigé des aberrations de sp h éricité  e t  de réfrangib ilité  jou issan t  
d’une surface foca le  p lane et anastigm atique.

Dallmeyer. — N 0 295212, 12 décem bre 1899 . — P erfection n e
m ents dans les len tille s  photograph iq ues.

Boissière. —  N0 295335, 16 décem bre 1899 . — C om prim és p h oto 
graphie^  es et leur procédé de fabrication .

Schmiéder. —  N° 295349, 16 décem bre 1899. —  P rocéd é pour le 
transport des im ages photographiques des négatifs sur les pierres 
lithographiques et les p laques.

Hugot. —  N0 295394, 18 décem bre 1899 . —  P erfection n em en ts aux  
appareils photographiques.

Péraut. — N° 295509, 22 décem bre 1899 . — A ppareil v éra sco -  
pique à im ages superposées à dép lacem ent autom atique.

Société anonyme des -plaques et papiers photographiques A. 
Lumière et ses fils. — N0 295535, 19 décem bre 1899 . —  E m ploi des 
sels m étalliques au m axim um  de la saccharine pour la  préparation  
des papiers p hotographiques sen sib les.

Langlois e t Bergeon. — N° 295536, 20 décem bre 1899 . —  N ou 
veau ciném atographe d it : G. B . L.

Hofmann. — N0 295552, 23 décem bre 1899 . —  P rocéd é et appa
reil correspondant pour vérifier la valeur com parative des diverses  
couleurs d’une im age dit : chromophotomètre ou photochromo
mètre.

Compagnie parisienne de couleurs d ’aniline. —  N° 295592, 
23 décem bre 1899. — P rocédé pour la fabrication de revêtem en t 
d'enveloppes, d’enduits, de p e llicu les , de plaques et d’ustensiles  
sem blables en ce llu lo ïd  au m oyen du n itroce llu lo se  et des dérivés 
d’acides su lfon iques arom atiques.

Leroy. — N" 295632, 26 décem bre 1899. N ouveau d isp o sitif de 
châssis-m agasin  pour appareils p h otograph iq ues.

Laussedat et Lemardeley. —  N0 295764, 3o décem bre 1899. —  
P erfectionnem en ts à la P h otograp h ie  des couleurs par la m éthode  
indirecte.

77.9.044

N O T R E  I L L U S T R A T I O N .

L’illustration  qui accom pagne ce Num éro : La lecture, a été  tirée 
en photocollograph ie par M. A. B ergeret, de N ancy, d ’après un 
p h ototype de M. H. DE SA IN T -SE N O G H .
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

77 (06) (44;. ( Paris. — Société française de Photographie.

SO CIÉTÉ F R A N Ç A ISE  DE PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s -v e r b a l d e la  séa n ce  du 3  aoû t 1 9 0 0  (*).

M . D a v a n n e ,  V ice -P ré s id e n t  de la S ociété ,  occupe le 
fauteuil.

Il  est procédé  au vote sur l ’ admission des personnes pré
sentées à la dernière séance :

M M . T  a v o l a r a . ( A n d r è s-P a la m o ) ,  à Parana,
V a l l o i s  ( E . ) ,  à Paris,

sont admis au nombre des m embres de la Société .

M . le  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

M M . le D r L . - F .  d u  B o u c h e t ., à Paris,  :
lé prince R o l a n d  B o n a p a r t e ,  à Paris,  
S é j o u r n é ,  à Paris,
S i g r i s t e  (G u id o ) ,  à Paris.

sont présentés pour faire partie de la Socié té  et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

(*) L a  reproduction, sans indication du source, des a rtic les  publiés dans 
le B ulletin  de la  Société française de Photographie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d ’une entente spéciale avec ie Conseil d ’adm inistration.

2e S é rie ,  T om e XVI.  —  N° 16 ; 1900. 33



M .  S. P e c t o r , Secrétaire général, a la parole pour l e  d é 
pouillement de la correspondance.

Nous avons trouvé dans les jo urn aux  l ’annonce de la mort 
de M. le commandant Lam y, tué au Soudan dans un enga
gement de la mission F o ureau-L am y avec les indigènes. Il 
était membre de la Société depuis 1898.

M. le Si ïcrétaiue adresse à la famille du commandant L am y  
l ’expression des sentiments de condoléance de la Société.

Parmi les décorations accordées par le Ministère de la 
Guerre à l ’occasion du i\  juillet, nous avons relevé celle  de 
M. le commandant H ardy, nommé officier de la Légion 
d’honneur, et celle de M. Thouroude, nommé chevalier de la 
Légion d’honneur, et nous adressons les félicitations de la 
Société à nos collègues.

M. I jéon R o l a n d ,  Vice-Président de la Section liégeoise de 
l ’Association belge de Photographie, qui vient de passer 
quelques jours parmi nous à l ’occasion du Congrès et de la 
Session de l ’Union internationale, a l ’amabilité de nous 
écrire à son retour pour remercier la Société de la réception 
qui lui a été faite. M. le Secrétaire profite de cette occasion 
pour rappeler le bon accueil que les membres de notre Société 
ont toujours rencontré en Belgique et à L iège  en particulier.

M. D cjchenne annonce à la Société qu ’il lui offre pour sa 
collection une boîte-laboratoire pour collodion qu’il possède 
et qui figure actuellement dans le Musée centennal de la 
Photographie à l ’Exposition.

M. D u c h e n n e  annonce également qu ’il compte offrir à  la 
Société une collection de vues stéréoscopiques faites au cours 
de l ’Excursion des membres du Congrès à  Chantilly , le 
24 juil let  1900.

La Verein deutscher Ingenieure  nous informe q u ’elle a 
l ’intention d’entreprendre la publication d ’un Dictionnaire  
technique en allemand, français et anglais, et demande si 
notre Société consentirait à lui prêter, dans une certaine me
sure, son concours pour la rédaction de ce Dictionnaire en ce 
qui concerne la Photographie. Le Conseil d ’administration 
a décidé de répondre qu’il acceptait en principe cette parti
cipation.



M. P e c t o r  rappelle que M. G uerronnan  a d é jà  publié 
en France en 1895 un Diclionnaire synonymique français, 
allemand, anglais, italien et latin des mots techniques et 
scientifiques employés en Photographie.

Nous avons reçu les documents relatifs à la vingt-neuvième 
Session de Y A ssociation fra n ça ise  p o u r  V A vancem ent des 
Scien ces  qui vient de s’ouvrir §ous la présidence de M. le 
général Sebert, le 2 août, et qui doit se continuer jusqu ’au 

jeu di  9.

L e  Congrès international d 'A éro n a u tiq u e  se tiendra du 
1 5 au 20 septembre, sous la présidence de M. Janssen ; le pro
gramme, dans la partie des applications scientifiques, résejrve 
une place à la Photographie en ballon au point de vue du 
matériel et des conditions d ’exécution.

L a  S o ciété  photographique d ’A rm entières  organise une 
Exposition qui aura lieu du 22 au 26 septembre prochain. 
Les envois doivent parvenir au plus tard le i 5 septembre; 
on peut se procurer le règlement en s’adressant au siège de 

cette Société.

La S ociété de P hotographie de Saint-Pétersbourg  
ouvre un deuxième Concours de diapositives pour projection ; 
les envois doivent être adressés avant le i 5-18 décembre 1900 
au Secrétaire de la S ociété de Photographie de S a in t-  
P étersbou rg  (Vassiliewsky Ostrow, sixième ligne,n° 3 , Saint- 
Pétersbourg). O n  trouvera le Règlement de ce Concours à 
notre Secrétariat; parmi les conditions imposées nous regret
tons que la Société de Saint-Pétersbourg ait choisi le for
mat 9 X  12 au lieu du format 8 ,5  X  10 adopté par les 
Congrès internationaux.

M. G o e r z  adresse à la Société un agrandissement d’ une 
épreuve instantanée prise avec un appareil Gœrz-Anschutz 
i 3 x  18 et représentant des chevaux sautant un obstacle.

M. H. C o v e jn t r y  propose à la Société de lui soumettre un 
modèle d ’ un appareil qu’il construit pour le lavage des 
plaques ; celte offre est acceptée et l’appareil sera demandé 
pour la prochaine séance, c ’est-à-dire celle de novembre.



Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Guide pratique des débutants en Photographie  (10e et 
i 3e éditions), par Georges Lanquest. Paris, aux bureaux du 

journal Le Home.
U  année photographique 1899, par A  Ibert Reyner. 

Paris, Charles Mendel. (Hommage de l ’Editeur.)
L a Photographie artistique . Comment Vam ateur 

devient un artiste, par H. E m ery . Paris, Charles Mendel. 
(Hommage de l ’Editeur.)

Association française pour VAvancement des Sciences 
(28e Session). Boulogne-sur-Mer, 1899; Paris, au Secréta
riat de l’Association ; 1900.

System der sensilometric photographischer P latten } 
par J.-M . E d er . Wien, 1899. (Hommage de l ’Auteur.)

Le paysage artistique en Photographie, par Frédéric  
D illaye . Paris, Montgrédien et C ie.

Nous avons reçu, en outre, le Catalogue suivant :

Subject list o f  works on Photography and the a llied  
A rts and Sciences in the Library o f  the Paten t office. 
London.

M. D u c h e n k e  présente un classeur à tiroirs interchan
geables pour diapositives. C ’est un petit meuble dans le 
genre des stéréoscopes dits américains, mais les vues ne 
sont pas montées sur une chaîne comme dans ces derniers 
appareils. Elles sont tout simplement placées dans un tiroir 
et rangées comme des fiches; ce tiroir s’ engage dans la par
tie supérieure de l ’appareil et un tiroir vide semblable est 
engagé dans la partie inférieure. Un mécanisme très simple 
permet de faire passer successivement chacune des vues du 
tiroir de dessus dans celui de dessous, après l’avoir arrêtée 
le temps que l ’on désire devant un verre dépoli pour l ’exa
miner. Lorsque toutes les vues ont été regardées, elles se 
trouvent donc rangées dans le tiroir de dessous, dans le même 
ordre qu’elles occupaient précédemment dans l ’autre tiroir.

M. G r a v i e r  m o n t r e  u n  n o u v e l  é c r a n  i m a g i n é  p a r  M. IVhee- 
Ier p o u r  r e m p l a c e r  l e s  t r a m e s  d a n s  l a  p h o t o l y p o g r a v u r e .  

{Voir p r o c h a i n e m e n t . )



M. E.  W a l l o n  présente l ’apparei lde  M. le D r E d e r  pour 
la mesure de la sensibilité des plaques.

C ’est un appareil dans le genre du sensitomètre que le 
D r Sheiner emploie à l ’Observatoire royal de Potsdam et sur 
lequel on trouvera des renseignements dans les A n n ex es du  
B u lle tin  (p. 42 suiv.), publiées avec les numéros du i er 
et du i 5 février 1899, dans le Com pte rendu du Congrès 
de C him ie appliquée, tenu à Vienne (Autriche), en 1898.

M. R eeb fait une Communication sur un nouveau procédé 
de titrage du chlorure d’or par la méthode volumétrique 
(voir  prochainement).

M. G a u m o n t  fait fonctionner un poste phonocinématogra
phique composé d ’un cinématographe actionné par un petit 
moteur électrique et d ’ un phonographe; le synchronisme des 
deux appareils est obtenu d ’après le principe que M. G au
m ont a déjà signalé à la Société, en actionnant le phono
graphe au moyen d’une commande souple qui le relie au 
mécanisme du cinématographe.

La scène projetée qui représentait « les Tribulations d’un 
Photographe » a démontré que le synchronisme était obtenu 
ainsi d’ une façon satisfaisante.

M. G a u m o n t  fa it  e n su ite  p r o je te r  q u e lq u e s  v u e s  c in é m a 
to g r a p h iq u e s  re p r é s e n ta n t  d es danses ja p o n a ise s .

M. D u c h e n n e  présente un générateur à acétylène ( voir 
prochainement.)

M. G .  R o y  montre quelques épreuves pour projections 
qu ’il a obtenues sur des plaques voilées traitées par le pro
cédé indiqué dans le B u lle tin  du i 5 ju in  (p. 3o^), pour 
leur utilisation. Il signale à ses collègues la difficulté d ’éviter 
les taches, par suite du précipité qui se forme dans les bains ; 
il a constaté aussi que les meilleurs résultats qu ’il a obtenus 
correspondent à des temps d ’exposition bien inférieurs à 
ceux indiqués dans la Note reproduite par le B u lle tin ;  il a 
dû réduire la pose à une demi-seconde au lieu de vingt ou 
trente secondes.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à i o h3om.



CONGRÈS INTERNATIONAL DE PHOTOGRAPHIE DE 1900. — 
VIIIe SESSION DE L’UNION INTERNATIONALE DE PHOTO
GRAPHIE. — IXe SESSION DE L’UNION NATIONALE DES 
SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES DE FRANCE.

(a3 au 28 ju illet 1900).

En attendant les Comptes rendus officiels et détaillés des 
séances de travail et des réunions qui se sont tenues à l ’oc
casion du Congrès international de Photographie, de la 
VIIIe Session de l’Union internationale et de la IXe Ses
sion de l’Union nationale des Sociétés photographiques 
de France, nous donnons ci-dessous un résumé des réso
lutions prises par le Congrès et de l’emploi des journées 
du a3  au 28 juillet pendant lesquelles se trouvaient être 
conviés à Paris tous ceux qui s’attachent aux progrès et aux 
intérêts généraux de la Photographie.

LUNDI 23 JUILLET 1900.

A 911 du matin s’est ouvert, dans une des salles du 
Palais des Congrès, à l’Exposition, le Congrès interna
tional de Photographie.

M. Janssen, membre de l’Institut, directeur de l’Obser
vatoire d’astronomie physique de Meudon, président de la 
Société française de Photographie, est nommé à l’unanimité 
président du Congrès. Le Bureau est ensuite complété par 
les nominations des vice-présidents, des secrétaires et des 
membres adjoints.

Le Congrès règle son ordre du jour et approuve la réunion 
au Congrès de Photographie de la Section de Photographie 
du Congrès de Chimie appliquée qui s’ouvre ce même jour.

A 2h, deuxième séance de travail du Congrès sous 
la présidence de M. le général Sebert. Les membres de 
la Section de Photographie du Congrès de Chimie appliquée 
sont présents elles questions portées au programme de celte 
Section sont mises en discussion.

Signalons :
i° Une communication de M. Minovici sur l’emploi de



la Photographie pour la découverte des faux en écritures ;
2° Un Mémoire de M. le professeur N am ias  sur la Chimie 

photographique et sur l ’ usage du permanganate de potasse 
en Photographie;

3° Un Mémoire du même Auteur sur l’obtention des reliefs 
par la Photographie;

4° Une Note de M. S a n  P a u lo  Charles Brasseur  relative 
à la Photographie des couleurs par réseaux polychromes, 
déposée sur Je bureau.

Avant de lever la séance, le Congrès décide à l ’unanimité 
de tenir les séances suivantes au siège de la Société française 
de Photographie, 76, rue des Pet its-C ham ps.

M A R D I 24 J U I L L E T .

La V11P  Session de C Union internationale de Photo
gra p hie  s’ouvre à 91', au siège de la Société française de 
Photographie, sous la présidence de M. M aës.

Après une allocution de M. le président dans laquelle il 
rend compte de la marche de l ’Union et de sa situation 
financière, l ’Assemblée renouvelle les pouvoirs des membres 
sortants de son Bureau.

M. le P résid en t  appelle l ’attention des membres de l ’Union 
sur la nécessité de faire une propagande active pour lui 
recruter de nouveaux membres et augmenter ses moyens 
d ’action. Il est décidé q u ’ une organisation de collections de 
projections circulantes sera mise à l ’étude et que des 
démarches seront faites pour établir des relations plus com
plètes avec les Sociétés anglaises.

L ’allocation fournie par l ’Union au journal Cam éra  
obscura , qui est devenu son organe, est renouvelée et un 
vœu est émis tendant à ce que ce journal  publie dans les 
quatre langues (française, allemande, anglaise et hollandaise) 
un résumé des articles qui y  sont insérés in extenso  dans 
l ’ une seulement de ces quatre langues.

L ’Assemblée s’en remet au Bureau du soin de choisir la 
ville où sera tenue la prochaine Session.

L ’après-midi a été occupé par une excursion à C h a n tilly  
pour visiter le Château et le Musée Condé où Mgr le duc 
d’Aumale a rassemblé tant de trésors artistiques et dont il



a fait présent à l ’Institut. Soixante-quinze excursionnistes 
se sont trouvés au rendez-vous, à i h25 , à la gare du Nord. 
Des voitures, qui les attendaient à l ’arrivée en gare de 
Chantilly,  les ont amenés, sous l ’aimable conduite de M. R en éj 7 *
G u illem in ot, ju s q u ’ à la porte du Château.  La visite du M usée 
s’ est faite de la façon la plus intéressante sous la direction de 
son conservateur adjoint M. M açon , auquel  nous adressons 
tous nos remercîments pour son bon accuei l  et la com plai
sance avec laquelle il nous a fourni tous les renseignements 
désirables. Nombre d ’appareils photographiques se sont mis 
sur pied dans les diverses salles du Château, car l ’autorisation 
de photographier avait été accordée, sauf toutefois en ce qui 
concerne les tableaux pour lesquels la question des droits de 
reproduction oblige à certaines réserves.

Après  une promenade dans le parc on regagne la gare pour 
rentrer à Paris à 5h3o.

A  9h du soir le P h o to -C lu b  de P a r is  réunissait, dans son 
élégante salle de la rue des Mathurins, un nom breux public 
d’ invités pour assister à la fête organisée par lui en l ’honneur 
du Congrès et des Unions internationale et nationale.

A u  programme :

LA DAME DU PHOTO-CLUB,

fantaisie-revue illustrée en un acte et en trois cents tableaux, 
par JEAN-PAUL ELHEM, 

musique nouvelle et arrangée par FRED. MAGE
(Clichés de projection des Membres du Photo-Club),

MUe Marguerite D e v a l  (des M athurins), MARGOT 
et M. Fernand F r e y  (du Conservatoire), DOUILLARD. 

Orchestre sous le direction de M. E. A r d a i l l o n .
Piano d e  la Maison É r a r d .

Com m ent?  Pas une seule fois le mot P h o to g ra p h ie  dans 
ce programme! C ’est à peine si l ’on y  distingue, modeste
ment dissimulée, e n  t O U t  petits C a r a c t è r e s  : (clichés de projection des 

Membres du Photo Ciub)? clichés photographiques, peut-être, après 

tout. Déception sans doute pour les uns qui entendent con
sacrer tous les instants de cette semaine au culte de leur 
idole, satisfaction peut-être pour d ’autres qui ne sont pas 
ennemis du changement.



Rassurez-vous,  tout le m onde sera content : la P h o to g ra 
phie  sera de la fête, mais elle connaît  les habitudes de la 
maison et, en servante b ien  sty lée ,  elle sait y  rendre ses 
services sans devenir  encombrante de sa personne, en se lais
sant s implement deviner. Ses  fidèles adorateurs la sentiront 
auprès d ’eux ,  mais elle se sera suffisamment transformée 
p o u r  plaire encore aux plus volages. La  grande dame que 
nous honorons solennellement dans les séances du Congrès 
est dans la coulisse, c ’est elle qui  va rem placer  le machiniste 
p o u r  présenter les trois cents  tableaux de la pièce, de genres 
si variés. Ils viendront,  sur l ’écran à projections, affermir et 
préciser  tantôt le côté com ique ou hum oristique d ’un livret 
de gaie revue,  tantôt les sensations élevées d ’ un chant accom
pagn é  de musique sentimentale com m e dans la C hanson des 
F lo ts  qui je t te  une note poétique au m il ieu de cette amusante 
fantaisie.

A p rè s  avoir  vu la Photographie  se prêter  aux désirs de l ’art 
pictorial ,  allons-nous la voir  se pl ier aux  exigences de la 
scène? C ’est en tous cas, pour parler le langage des Traités 
spéciaux, une nou velle a p p lica tio n  de la  P h o to g ra p h ie  que 
le Ph o to -C lu b  nous a présenlée,  et il a fort  b ien  réussi grâce 
au talent de l ibrettiste  e l  de m usicien des auteurs de la 
piécette , au x  connaissances photographiques  de leurs colla
borateurs et à la verve de leurs interprètes .

Au ssi  les applaudissements  ne leur  ont-i ls  pas été ménagés 
et nous espérons q u ’ils tiendront à en mériter de nouveaux.

M E R C R E D I  25 J U I L L E T .

A  9h du matin, V U nion in tern a tio n a le  de P h o to g ra p h ie  
tenait sa deuxièm e séance dans la salle du Photo-Club.

M .  B u c q u e t esl nommé à l ’ unanimité m embre du Conseil  
d ’administration de l ’U n io n .

L ’Assem b lé e  décide l ’organisation de C on cou rs  annuels 
pour la présentation de Mémoires sur des questions d ’intérêt  
général.

L e  sujet choisi cette  année est : D u  rôle de la  P h o to  g r a 
p h ie  da n s V E d u ca tio n  et V In stru ction  à tous les d eg rés . 
D es  médailles seront mises à la disposition du ju r y .

La  question de la propriété  des œuvres photographiques  
et  de sa protection  donne lieu à un échange d ’observations.



M. de S a m b u y  annonce q u ’une Exposition de Photogra
phie se tiendra à Tu rin  en mai 1902 et exprim e, au nom de 
ses compatriotes, l ’espoir que l ’ Union choisira cette ville pour 
sa Session de 1902 qui pourrait  co ïncider  avec cette E x p o s i 
tion.

A  2h de U a p rès-m id i, troisièm e séance du  C on g rès in 
tern a tio n a l.

M. L ou is-E d w a rd  L év y  fait une Communication sur le 
procédé de morsure des planches à graver dit : A c id  blast, 
dans lequel la solution acide est projetée sur la planche de 
métal par un pulvérisateur;  la taille des reliefs est ainsi 
mieux conservée que dans la morsure au bain.

M. Lippm ann  appelle, dans une lettre, l ’attention du 
Congrès sur l ’ intérêt q u ’ il y  aurait à fournir  des renseigne
ments au point de vue des meilleurs procédés pour assurer 
la conservation des clichés au gélatino'bromure d ’a rg e n t ,  
particulièrement en ce qui concerne les clichés de la Carte 
du Ciel.

M. L u m ière  dit que cette question vient d ’être discutée 
dans le Congrès de la Carte  du Ciel  et q u ’ il semble résulter 
des observations échangées que le mieux est d aluner m od é
rément les clichés après un lavage très soigné.

M , M azoero  fait une Communication sur l ’emploi de l’ ortho- 
chromatisme dans le portrait et sur les avantages qui  en 
résultent p ar la  suppression d ’ une partie de la retouche.

M. L ié g a r d  donne lecture d ’ une Note sur la création d’A r 
chives photographiques qui seraient constituées avec le 
concours des pouvoirs publics et des Sociétés de Photogra
phie. A  la suile de l ’échange d ’observations auquel ce Rapport  
donne lieu, le Congrès  émet le vœu que,  dans chaque pays, 
les Sociétés photographiques fassent des démarches auprès 
des autorités compétentes pour l ’organisation d ’Archives 
photographiques.

M. le Secrétaire donne lecture d ’une lettre de M. P in c h o n , 
notaire à Philippeville (A lg é r ie ) ,  relative à l ’emballage des 
plaques.

MM. D rouet et H u iU a rd  signalent les travaux de la Com
mission nommée par la Société  française de Photographie 
pour étudier les modes d ’emballage.  11 semble résulter des



expériences déjà faites que l’on obtient les meilleurs résul
tats en séparant les plaques par des feuilles de papier de Rives 
pur, soit le papier encollé, soit le papier buvard blanc, après 
avoir eu soin de laisser séjourner longtemps ces papiers dans 
l ’obscurité.

M. R olin de B a zycki émet le vœu que les fabricants 
jo ignent à leurs boîtes de plaques une quantité suffisante de 
ces papiers pour servir au réemballage des plaques posées.

M. Cousin rappelle l ’emploi recommandé par M. le com 
mandant Colson du papier bichromalé, séché, insolé ensuite, 
puis lavé.

Sur la proposition de M. Revilliod, le Congrès émet le 
vœu que les fabricants enveloppent les boîtes de plaques 
dans un étui de papier pouvant s’ouvrir par le côté.

A  8h3oln du soir, M. E . Wallon a fait, dans la grande 
salie du Palais des Congrès, une Conférence fort intéressante 
sur la Photographie française à la fin du x ix e siècle. Après 
avoir exposé les progrès réalisés dans chacune des branches 
de la Photographie au point de vue technique et au point de 
vue de ses applications, plus particulièrement en ce qui 
concerne la France, le conférencier a fait passer sur l ’écran 
une série de fort belles projections se rapportant à différents 
genres de Photographie.

M. Gaumont a prêté son concours à M. W allon pour pro
jeter des vues animées comme exemple de diverses applica
tions de la Cinémalographie. Citons, en particulier, la scène 
où l ’on a pu suivre, avec une saisissante réalité, toutes les 
phases de l ’extraction de l’os du talon d ’ un malade par M. le 
D octeur Doyen .

M. Janssen s’est fait l ’interprète de tous les membres pré
sents en adressant à M. W a llo n  de vives félicitations pour 
avoir si savamment et si éloquemment résumé l ’état actuel 
des connaissances photographiques.

Ces paroles sont accueillies par d ’ unanimes applaudisse
ments.

Plusieurs congressistes se rendent ensuite au Palais de 
C Optique que M . Deloncle, son Directeur, nous avait 
invités à visiter. Après avoir assisté à diverses projections, 
chacun est appelé à regarder dans la grande lunette l’étoile



Vég a  et écoute avec intérêt  les explications que donne M . De- 
loncle sur la construction et le maniement de cet  instru
ment. M. le commandant Houdail le  remercie M. D elon cle  au 
nom de tous.

J E U D I  26 J U I L L E T .

L 'U n ion  n a tio n a le  des S o ciétés p h o to g ra p h iq u es de  
F ra n ce  ouvre sa Session, à g h, à son siège social, 7 6, rue des 
Petits-Champs, sous la présidence de M. B u c q u e t .

Après avoir pris connaissance de la correspondance et 
discuté quelques questions d ’ordre intérieur, l ’Assemblée 
accepte l ’invitation de la Société de Tou lou se  et décide que 
la Session de 1901 sera tenue dans cette ville.

M. le P r ésid en t  déclare close la Session de 1900.

A  3h, M. L ip p m an n  a fait, dans l ’amphithéâtre de la Sor
bonne, une Conférence sur la Photographie des couleurs par 
la méthode interférentielle dont il est l ’inventeur. Une collec
tion d ’épreuves obtenues par ce procédé est ensuite projetée. 
Les applaudissements répétés qui  ont accueilli  les explica
tions de l ’éminent conférencier et la présentation des épreuves 
ont témoigrté de l’admiration que professent pour cette belle 
découverte tous ceux qui s’ intéressent aux progrès de la 
Photographie.

M. Lippmann a fait ensuite aux personnes présentes les 
honneurs des différentes installations du L a b o ra to ire  de 
recherches physiqu es  q u ’il dirige.

Avan t  de quitter  la Sorbonne une visite est faite au tom
beau de Richelieu, à la Salle du Grand Amphithéâtre  décorée 
des fresques de Puvis de Chavannes et au vestibule, en haut 
du grand escalier, orné de panneaux de peinture  dus à diffé
rents artistes.

Le soir, à 7 h3o m, un banquet  réunissait,  au Grand Hôtel,  
soixante-six convives. A u  dessert,  des toasts ont été prononcés 
par MM. Janssen , C a sie r , président de l ’Association belge 
de Photographie, de S a m b u y } M azoero, B u c q u e t  et D em a-  
r ia , témoignant tous des sentiments de cordiale confrater
nité qui,  par-dessus les frontières, réunissent en un même 
faisceau tous les amis de la Photographie.



A  9h du matin, q u a trièm e séan ce d u  C o n g rès , sous la 
présidence de M. le général  S eb ert.

L ’ordre du j o u r  appelle  la lecture d ’ une Note de M. F a b r e  
sur la quatr ième question du program m e : « Caractéristiques 
des objecti fs  ».

M . le P ré s id e n t  exprim e tout d ’abord les regrets que l ’A s 
semblée ép rouve  de l ’absence de M . F abre  qui vient d ’être 
tr istement rappelé  à T o u lo u s e  par l ’annonce de la mort de 
son frère tué dans un acc ident  de bicyclette .  U n e  dépêche 
de con doléan ces  est adressée, séance tenante, à M. Fabre.

A p r è s  une discussion qui  s’ établit  au sujet du numérotage 
des diaphragmes, le C o n g rè s  décide de revenir  sur la Règle 
adoptée en 1889 et d ’ adopter  le système de numérotage en 
fraction de la distance focale de la forme f in .

O n  précise  ensuite ce q u ’il faut entendre par « ouverture 
utile », et la rédaction dès décisions prises sur ces deux 
points est confiée à une Com m ission p erm a n en te  qui  sera 
nom m ée ultérieurement.

A u  sujet de la première question : Définit ion et mesuré de 
la sensibil ité des plaques dans leurs conditions d ’emploi,  
M . le général  S e b e r t  rappelle  ce qui  a été fait et pense q u ’il 
y  aurait lieu d ’étudier à nouveau cette question en raison des 
progrès accomplis  depuis 1889.

M . W a llo n  présente l ’appareil  sensitométrique de M. le 
D r E d e r  ( v o ir  dans le B u lle t in , p. 389).

M . le com m andant H o u d a ille  estime q u ’ il faudrait adopter 
des principes  différents de ceux qui  servent de bases aux 
décisions prises sur  ce lte  question par les Congrès  anté
rieurs.

L ’étude de cette question est renvoyée à la Commission 
permanente.

L ’après-m idi  était consacré à une E x c u r s io n  à  M eudon  
et à la V isite  d e  ly O bservatoire d 'A stro n o m ie  p h y s iq u e , con
form ém ent à l ’invitation faite par son D irecteur ,  M . Janssen.

L e  baleau pavoisé, mis par les Sociétés de Photographie  
de Paris  à la disposition de tous les excursionnistes ,  quittait 
le ponton de la place de la C on cord e  à i h3o m p ou r se diriger 
vers M eu don en descendant la Se ine  à travers les constru c



tions originales de l ’Exposition élevées sur les d e u x  rives. L e  
funiculaire du Bas-Meudon hotfs transportait ensuite à Belle- 
vue et nous gagnions l ’Observatoire  où nous attendait 
M. Janssen, assisté de M. Deslandres,  astronome. A p rès  
avoir admiré le beau point de vue de la terrasse tout en r e 
grettant la brume qui couvre l ’horizon,  nous pénétrons dans 
les bâtiments de l ’Observatoire  et nous nous arrêtons tout 
d’abord dans les anciennes écuries du Prince  Jérôme utilisées 
pour l ’installation d ’ un vaste laboratoire destiné à l ’étude de 
la transmission des rayons lumineux à travers les gaz com
primés, à différentes températures. Nous passons ensuite 
dans les laboratoires où M. Deslandres poursu it  ses études 
spectrales, puis nous gagnons à travers le parc les coupoles 
dont l ’ une renferme la plus grande lunette équatoriale des 
observatoires d ’Europe.

Partout la Photographie trouve sa place réservée dans les 
différents services de cet  observatoire où elle a acquis depuis 
longtemps droit de cité, en devenant la collaboratrice choisie 
par son savant directeur pour l 'étude quotidienne du Solei l  
qui s’y  poursuit  régulièrement depuis bien des années.

U n lunch est offert à ses invités par M. Janssen que M. D a 
vanne remercie au nom de tous de son aimable réception. 
O n regagne alors le bateau, qui,  continuant à descendre la 
Seine,  s’arrête au pont de Suresues à coté de l ’Etablissement 
des Chalets du C yc le  où le dîner est préparé.

U ne pluie d ’orage survenue pendant la journée  a empêché 
de dresser la table au milieu des ja ’jrdins et l ’on est obligé de 
se contenter de la vaste salle, fort bien aérée d ’ailleurs, où 
prennent place 96 convives.  O n  se console aisément de ce 
petit contretemps par le plaisir que l ’on éprouve à ressentir 
un peu de fraîcheur et d’humidité après les journées torrides 
de la semaine.

Le café est servi dans les jardins où un orchestre se fait 
entendre.

A  i o h, on reprend le bateau tout illuminé de lanternes 
vénitiennes et l ’on débarque à 1 i h3om au ponton de la C o n 
corde.

S A M E D I  28 J U I L L E T .

C in qu ièm e séance de tra v a il du  C on grès, sous la prési
dence de M. le général S eb ert.



Il est donné lecture d ’une Note de M. F a b re  sur la troi
sième question du programme : Caractéristiques et classifi
cation des verres d ’optique.

M. W a llon  appelle l ’attention du Congrès sur l ’intérêt 
q u ’il y aurait à définir les termes crown et J lin t .

M. le commandant H ou d aille  désirerait voir étudier un 
type de catalogue des verres d’optique qui pourrait être 
adopté ensuite par le Congrès pour amener les verriers à p ré
senter de la même façon leurs séries de verres dans leurs 
catalogues, ce qui simplifierait beaucoup le travail des opti
ciens qui ont des recherches à faire dans différents catalogues 
pour leurs calculs.

Tous ces messieurs sont d ’accord pour reconnaître qu ’il y  
a lieu de consulter sur ce point les verriers afin d ’arriver à 
une entente et de tenir compte des discussions que ces 
questions auront pu provoquer au Congrès de Physique; 
la question est renvoyée à la Commission permanente.

Le Congrès revient sur la quatrième question : Sur la pro
position de M. W a llo n , il est décidé que la méthode indi
quée par les Congrès précédents pour la mesure de la 
distance focale sera précisée en ce qui concerne la nécessité 
d ’adopter comme mire un cercle et non une droite; ce qui 
est d ’ailleurs conforme à la méthode Marlin-Davanne qui est 
celle que les Congrès ont eue en vue.

Les conclusions du Rapport présenté par M. le lieutenant- 
colonel M oëssard  sur la cinquième question (obturateurs de 
plaque) sont adoptées.

En conséquence, le Congrès émet le vœu que les construc
teurs fournissent sur les obturateurs de plaques qu’ils livrent 
les indications nécessaires à leur connaissance parfaite, ce qui 
entraîne la mesure de six éléments caractéristiques, savoir : 

D e u x  longueurs qui ne dépendent que de l’appareil lui - 
même, étudié isolément :

i° La la rg eu r de la  fe n ê tr e , nombre absolu;
2° La vitesse de m arche, quantité variable, à figurer par 

une courbe représentative.
Une longueur, qui dépend des relations de l ’appareil avec 

la plaque sensible; c ’est :
3° La distance de la  fe n ê tr e  à la  p la q u e , quantité le 

plus généralement constante.
E t  enfin trois autres éléments, dans lesquels interviennent



à la fois l ’obturateur,  la plaque, l ’o b ject i f  (par  son foyer et 
son diaphragme) et l ’é loignement du sujet (par le tirage de 
la cham bre);  ce sont :

4° Le tem ps de p o se  loca l, variable et à figurer par une 
courbe;

5° Le  tem ps de p o se  to ta l;
6 ° L e  ren d em en t.
Ces deux dernières caractérist iques étant indépendantes 

des variations de la vitesse, p o u r  une opération donnée,  
sont  représentées par des quantités numériques.

Les  trois premiers éléments offrent un intérêt  théorique et 
servent à calculer les trois autres, qui jo u e n t  seuls un rôle 
direct dans la pratique et dans le m ode d ’emploi d ’ un obtu
rateur.

Toutefois  ces conclusions seront complétées, particuliè
rement en ce qui concerne le sens du mouvement de la fente.

Sur  la sixième question (épaisseur des plaques), le C o n 
grès décide, après lecture du R ap port  de M. D em a ria , que 
le terme ex tra -m in ce  devra s’appliquer aux  plaques dont 
l’épaisseur m a xim a  est de i mm, et le terme m in ce  aux 
plaques dont l ’ épaisseur est comprise entre i mm et •]-§ de 
millimètre.

M. W allon  présente un objectif  de M. G oerz  qui embrasse 
un angle de i 5o°.

Conformément aux conclusions du Rapport  de M. L u 
m ière  sur la septième question (D im ension des bandes 
cinématographiques. Ecartement,  pas et forme des perfora
tions. Pas et largeur des images), le Congrès ajourne les 
décisions à prendre.

L e  Congrès, après avoir entendu les explications de M. le 
général S eb ert  au sujet de la classification décimale pour la 
Bibliographie photographique,  adhère à cette classification 
et émet le vœu que les publications photographiques pren
nent le soin de numéroter  conformément à cette classification 
les articles q u ’elles imprimeront.

MM. H u illa r d  et C ousin  déposent sur le Bureau des 
exemplaires du T a b lea u  de tem ps de pose p a r  nom bres 
a d d itifs , dont il avait été question dans une séance précé
dente à propos du numérotage des diaphragmes.

La six ièm e et d ern ière séance du  C on grès  s ’est tenue à



a heures de Y a p rè s-m id i  sous la présidence deM . D a va n n e, 

d’abord, et de M. le général S e b e r t  ensuite.
Le Congrès confirme le vœu déjà émis par les autres 

Congrès que, au point de vue de la protection (10e question), 
les œuvres photographiques soient assimilées aux œuvres 
graphiques.

Après une assez longue discussion sur la onzième question 
(Distinction des droits de propriété et des droits d’emploi 
du cliché), le Congrès adopte une série de propositions 
reposant sur ces principes : que le droit de propriété du 
cliché est distinct du droit d’emploi de ce cliché, que la pro
priété matérielle du cliché appartient à celui qui l ’a exécuté; 
que le droit de permettre l’ emploi du cliché appartient à 
celui qui l ’a commandé et payé, que le droit de destruction 
du cliché appartient indifféremment et séparément à qui l ’a 
commandé et à qui l ’a exécuté ou fait exécuter sous ses ordres.

Le Congrès complète la question de droit de propriété du 
cliché par l ’adoption de propositions relatives aux droits 
inhérents aux œuvres photographiques. Il se rattache d’abord 
à la définition d’un portrait donnée par M. Davanne et, consi
dérant comme p o r tr a it  toute représentation voulue  d’une 
personnalité, que l’épreuve ait été faite directement ou 
extraite d’un groupe ou d’une scène quelconque ; il reconnaît 
au modèle le droit d’interdire, en toutes circonstances, la 
publication de son portrait, ainsi défini.

En ce qui concerne la reproduction d’une épreuve photo
graphique, le Congrès admet que le possesseur de celte 
épreuve ne pourra en faire, faire faire, permettre de faire la 
reproduction par un procédé quelconque et en un format 
quelconque que pour son usage personnel et non pour un 
profit commercial ou dans un but de spéculation quelconque ; 
dans ce cas, il lui faudra l ’assentiment des ayants droit.

Sur la huitième question (Expression des formules el déno
minations photographiques), le Congrès adopte les résolutions 
suivantes proposées dans la Note de MM. L .- P .  C le r c  et 
N ie w e n g  lowsk i .

i° Dans les formules exprimant la composition des prépa
rations photographiques les composants seront indiqués, s’il 
y  a lieu, dans l’ordre où ils doivent être introduits dans la 
préparation.
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2° Les quantités de substances employées seront expri
mées en poids pour les corps solides, en volumes (à i 5 ° cen
tigrades) pour les liquides; on adoptera de préférence les 
grammes pour les parties en poids, les centimètres cubes pour 
les parties en volumes.

3 ° Les divers poids ou volumes des produits seront donnés 
pour un volume total de io o o ;  le volume de celui des l i 
quides qui figure en plus grande quantité (le plus générale
ment l’eau) ne sera pas nécessairement e x p r im é , mais seule
ment in d iq u é  par la mention : Q u a n tité  S u ffis a n te  p o u r  
f a i r e  iooocc d e s o lu tio n .

Au point de vue de la terminologie, le Congrès adopte la 
substitution de la terminaison g r a m m e  à la terminaison 
cop ie  dans les mots composés, tels que p h o to g ra m m e  au 
lieu de p h o to c o p ie .

Il adopte également la dénomination de procédé à  
im a g e a p p a ren te  au lieu de procédé à n o ircissem en t  
d irect.

Il est ensuite donné lecture d’ une Note de M. le comman
dant L e g r o s  sur les règlements postaux de certains pays qui 
présentent de grandes difficultés pour l ’expédition des pho- 
graphies. Le Congrès émet le vœu que des démarches soient 
faites auprès des pouvoirs publics de ces pays afin d ’obtenir 
une amélioration de ces règlements.

M. G ra v ier  présente :
i° Un écran de M. W h eeler  destiné à remplacer les trames 

dans la Phototypogravure;
2° Un modèle de l ’atelier de M. B o u i l la u d  pour la Pho

tographie à la poudre-éclair.
M. G a u tie r  présente des toiles enduites de gutta-percha, 

et dites lin o ty p es , servant au montage rapide des épreuves 
sur papier.

L ’Assemblée nomme la C o m m issio n  p e r m a n e n te  qui sera 
chargée de l ’étude des questions pour lesquelles le Congrès 
a cru devoir ajourner les résolutions à prendre.

Cette Commission sera composée de MM. Bellieni, Ca
meron, Chapman Jones, Clerc, Cornu, Demole, D rouet, 
Eder, Gaumont, commandant Houdaille, L . Lumière, Miethe, 
lieutenant-colonel Moëssard, P izzighelli, Puttem ans, de 
Sambuy, général Sebert, Sreznevsky et W a llo n . Elle pourra



s’adjoindre de nouveaux membres si elle le juge à propos. 
M. L .-P . C le rc  en est nommé secrétaire.

M. le général S eb ert, après avoir remercié les personnes 
qui ont pris part aux travaux du Congrès, déclare close la 
Session de 1900.

A  9h du soir R éu n ion  dans la g ra n d e S a lle  des Fêtes  
de V E xp o sitio n , dont une partie avait été réservée pour les 
Congressistes qui ont assisté aux projections cinématogra
phiques faites par MM. Lumière sur un écran de 3oomq, 
ainsi qu’à la projection d ’épreuves en couleurs de ces Mes
sieurs, obtenues parla méthode indirecte (procédé trichrome 
Cros et Ducos du Hauron). Ces vues ont été accueillies par 
les applaudissements unanimes de l ’assemblée et M. Janssen, 
présent à la séance, a adressé à M. Louis Lumière, au nom 
de tous, des remercîments et des félicitations.

S. A .  le prince Roland Bonaparte avait invité les Membres 
du Congrès à une F ête  m usicale  qu’il donnait ce soir-làdans 
son hôtel, 10 , avenue d’Iéna, en l ’honneur du Congrès 
d’Histoire comparée; les personnes qui avaient pu accepter 
cette invitation s’j  sont rendues en quittant la Salle des 
Fêtes de l ’Exposition. Elles ont assisté au C oncert historique  
comprenant de la musique des différentes époques, depuis 
Y H ym ne D elp h iq u e à A p o llo n  ( 11e siècle avant Jésus- 
Christ) jusqu ’à la B a ta ille  de M a rig n a n , de Clément 
Jannequin, et ont pu admirer les chefs-d’œuvre artistiques 
qui ornent ces salons, ainsi que les vastes salles de la Biblio
thèque, très heureusement aménagée, où S. A. le prince 
Roland Bonaparte, en véritable ami des Sciences et des Arts, 
se plaît à rassembler de si précieuses collections.

Une fête, à laquelle la M u n icip a lité  de P a r is  avait invité 
les Membres du Congrès, n’a pu avoir lieu le 3i juillet, en 
raison du deuil observé à la suite de l ’assassinat de S. M. 
le Roi d’Italie.

Ce Compte rendu très résumé, et qui occupe cependant 
plusieurs pages, prouve que la semaine a été bien remplie : 
on a beaucoup travaillé el l ’on s’est un peu distrait. Nous 
sommes convaincu que le Congrès de 1900 aura continué



dignement l’œuvre des Congrès précédents en précisant des 
questions d’intérêt général, et en provoquant l’entente et 
l’accord si nécessaires et si féconds pour des personnes qui 
poursuivent la solution des mêmes problèmes.

Ce sont M. Janssen, président, etM. »S. Pector, secrétaire 
général, qui ont dirigé le Comité (Porganisation dans la pré
paration de ces séances; nous leur sommes donc en grande 
pailie redevables des résultats obtenus.

Quant aux excursions, promenades et fêtes, après avoir 
remercié les hôtes qui nous ont reçus si aimablement, les 
membres des Sociétés photographiques de Paris doivent 
aussi des remercîments aux délégués f 1 )  qu’ils avaient char
gés d’organiser les festivités pour la réception de leurs col
lègues de l’étranger et de province, qui auront emporté, nous 
l’espérons, un bon souvenir des journées passées parmi nous.

Faut-il, en terminant, adresser des reproches à l ’un de nos 
invités, un ami cependant, le Soleil ? Il nous a, pendant cette 
semaine, favorisés tout particulièrement de ses rayons et 
nous a montré, d’une façon tout à fait exagérée, l’amour qu’il 
a pour les photographes; ceux-ci lui pardonneront sans 
doute, ils lui doivent tant et surtout... ils ont encore tant 
besoin de lui !

E. C o u s i n .

( 1 ) L a  Com m ission des F estivités  c h a r g é e  d ’o r g a n i s e r  la  r é c e p t i o n  des 
M e m b re s  de la p r o v in c e  e t  de  l ’é t r a n g e r  c o m p r e n a i t  24 M e m b re s ,  c h a c u n e  
des h u i t  S o c ié té s  p h o t o g r a p h i q u e s  de  P a r is  a y a n t  é té  a p p e lé e  à s ’y  fa ir e  
re p r é s e n te r  p a r  t r o is  d é lé g u é s  : e l le  se c o m p o s a i t  d e  M M . B a i l l o t ,  G u i n o t ,  
H u b b a r d  (A ssocia tion  des am ateurs p h o to g ra p h es d u  T o u rin g -C lu b  de  
F r a n c e ); G a u m o n t ,  M endel ( C h a r l e s ) ,  M e r c ie r  ( P . )  (C h a m b re sy n d ica le  
des fa b r ica n ts  e l négociants en appareils, p ro d u its  et fo u rn itu re s  p h o 
to g ra p hiq u es) ;  H a u t e c œ u r  ( E . ) ,  N a d a r  ( P . ) ,  O t t o  (C h a m b re sy n d ica le  
de la  P h o to g r a p h ie ) ;  B u c q u e t ,  B o u r g e o is  ( P . ) ,  M a th ie u  ( E . )  (P h o to -  
C lub de P a r is ) ;  B r a u l t  ( M . ) ,  L a ë d l e in  ( H . ) ,  S a v a r t  (S o c ié té  des a m a 
teurs photographes)', B a l a g n y . ( G .) ,  N o r m a n d  ( A . ) ,  B o y  ( G . )  (S o c ié té  
d 3E tu d es p h otogra p hiq ues d e P a ris) ',  L o n d e  ( A . ) ,  M o rs  ( L . ) ,  M o u to n  
(S o c ié té  d 3E xcu rsio n s des am ateurs d e P h o to g r a p h ie) ',  D a v a n n e  ( A . ) ,  
P e c t o r  ( S . ) ,  de S a in t - S e n o c h  ( E . )  (S o c ié té fr a n ç a is e  d e P h o to g ra p h ie).



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77-142-1361

OBTURATEUR A L’USAGE DE TOUS LES CHASSIS-PRESSE;

P a r  M . A l p h . BLÀNG ( d e  Laval) .
( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à  la  s é a n c e  d u  6 j u i l l e t  1900.)

Ne serait-il pas commode d’avoir un appareil simple et 
économique qui, à un moment fixé, mettrait le châssis à l’abri 
de la lumière d’une manière automatique, ce qui éviterait 
très souvent la perte d’épreuves due à une absence ou à un 
dérangement imprévus?

L ’appareil que j ’ai l ’honneur de présenter à la Société me 
semble présenter cet avantage.

Il est économique, la simplicité de sa construction en fait 
foi; son organe principal est un réveflle-matin R et il n’est 
guère de maison où l’on n’en trouve un ou tout autre appa
reil similaire.

Ce réveille-matin est mis en état de fonctionner tout sim

plement en allongeant l’aiguille des heures à l’aide d’un léger 
tube en laiton servant de gaine à une tige d’acier t.

Cette tige est maintenue par une coulisse verticale C en fil



de laiton et ne peut se déplacer sauf par l ’action du mouve
ment d’horlogerie.

En la mettant sur la division graduée D tracée sur l ’obtura
teur O qui est un volet mobile autour des charnières pp  
au moyen de l ’aiguille des minutes qu ’on fait tourner, 
on obtient toutes les durées de pose depuis une minute ju s
qu’à plusieurs heures.

Un bouton B, déplaçable à volonté dans les trous de la 
partie inférieure de l ’appareil, sert à appuyer le châssis- 
presse à la hauteur convenable et à lui donner une position 
inclinée très favorable au tirage et qui permettra au volet O  
de venir, en basculant autour des charnières pp, couvrir le 
chassis-presse lorsque la tige d ’acier t , entraînée par la marche 
de la petite aiguille du réveille-matin, aura tourné assez et 
arrivera en C où elle laissera échapper le volet O ,  qui se 
rabattra sur le châssis.

77-132-136

PHOTO-TIREUR CRISTALLOS. CHASSIS-PRESSE A RÉPÉTITION
( b r e v e t é ) ,

P a r  M . B R E Z I N S K Y .

( P r é s e n ta t io n  fa i t e  à la  s é a n c e  d u  6 j u i l l e t  19 00 .)

Le Photo-tireur Cristallos  permet le tirage rapide et égal 
d’épreuves sur papiers photographiques se développant après 
impression à la lumière artificielle, soit avec dégradés Soit 
avec fond plein. U réalise une grande économie de temps, 
on peut tirer 10 douzaines d’épreuves à l ’heure.

Description de Vappareil. —  Il comprend : un ob tura
teur; un dispositif pour recevoir les dégradés, vignettes, 
dépolis et verres de couleurs; une boîte pour le papier sen
sible; un récepteur de papier impressionné; un compteur; 
un volet pour l ’examen et la mise en place du cliché el du 
dégradé; un dispositif automatique permettant le serrage et 
le desserrage du papier, en même temps que la succession 
des parties du papier à impressionner; un compteur.

L'appareil permet de faire la carte de visite, le 9 x  1 2 , 
l’album, le x3 x  18 et les épreuves stéréoscopiques.

N ’importe quelle dimension peut être faite sur demande.



LE VENT;

P a r  M. YORKIST.

Tous les photographes savent les ennuis que cause le vent 
lorsqu’il s’agit de prendre des vues au dehors.

Les arbres et les feuillages d’un paysage sont agités et ne 
permettent pas de donner la pose nécessaire.

D ’autre part, l’appareil vibre sur son pied, surtout lors
qu’il s’agit d’une chambre de grand format.

L ’auteur conseille de remédier, dans une certaine mesure, 
à ces inconvénients de lâ façon suivante :

L ’effet des feuillages en mouvement sera moins désagréable 
sur l’épreuve si l’on détruit un peu la mise an point.

Lorsque le sujet ne peut pas supporter le flou qui résulte 
de ce procédé, on peut opérer de la façon suivante :

Si la pose doit durer deux ou trois secondes, on la divi
sera en trois poses d ’une seconde, par exemple, et l ’on pro
fitera du moment d’accalmie pour découvrir l’objectif; ou 
bien l’on diaphragmera l’objectif le plus possible, ou l’on se

servira d ’un sténopé, la pose est alors considérablement



allongée et le mouvement du feuillage se distingue moins 
sur l’épreuve.

Quant à la stabilité de l’appareil, on l’améliore en sus
pendant à la clé de la tête de pied un objet pesant, le sac 
contenant les châssis, une pierre, etc. ; mais, ce qui est pré
férable, c’est de se servir d’un petit instrument qui est uti
lisé par les peintres et que l ’on trouve dans le commerce 
sous le nom d'ancre.

La figure ci-dessus représente ce petit instrument : c ’est 
une grande vis pointue à l’une de ses extrémités et large 
d’environ 2cm, 5  à sa huitième spire; dans l ’anneau qui la 
termine est passée une corde fine et solide qui traverse les 
deux trous d’une sorte de tendeur. On fixe l’extrémité libre 
de la corde à la clé de pied, on enfonce la vis dans le sol et 
l’on tend la corde en la faisant glisser dans le tendeur, ce 
qui donne une extrême stabilité à l’installation.

E . G.
( D ’a p r è s The A m a te u r  photograph ier, 8 ju in  1900.)

BIBLIOGRAPHIE.

A N A L Y S E S  E T  C O M P T E S  R E N D U S  D ’O U V R A G E S .

77049. (048)

A c h . D e l a m a r r e . — L a  P h oto  g ra p h ie  p a n o ra m iq u e .
B r o c h u re  de  72 pages ,  C h . M endel, é d i te u r .

Dans cette Brochure, l’auteur examine les conditions que 
doivent remplir les instruments panoramiques et étudie les 
modèles existants.

La partie originale de ce Travail consiste dans la des
cription de dispositifs simples permettant de transformer un 
appareil ordinaire à pellicules en appareil panoramique. Les 
amateurs photographes, qui s’amusent souvent à construire 
eux-mêmes, trouveront dans ce petit Volume d’utiles indica
tions.

M. H.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS.

77 (063) (44). U nion N a tio n a le .

UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE.

Session de 1900.

SÉANCE DU JEUDI MATIN 26 JUILLET 1900 (»).

P r é s e n t s  :

M M . B e rg eret ,  B o u tiq u e ,  M . Brault,  B rém o nt,  B u cq u et ,  
C le rc ,  C o u s in ,  D r o u e t ,  F a b r e ,  F o n ta in e ,  G a u m o n t,  G eisler, 
G r a v ie r ,  H u b b ard ,  H uillard , L ae dle in ,  L ié g a rd ,  M erc ier ,  
P e c to r ,  P e t i t -D e sp la n ch e s ,  P rov ost,  R iston, R o g er ,  R o u -  
chon nat,  R o y ,  de S a in t-S e n o ch ,  général  S eb ert ,  S te b b in g ,  
W a l lo n .

La séance est  ouverte  à 9 h3 o, dans la salle d e l à  So cié té  
française  de P h o to g ra p h ie ,  sous la présidence de M . B u c 
qu et, assisté de M M . P ector, secrétaire général,  et L a e d le in ,  
secrétaire ad join t.

(* ) La reproduction, sans ind ication  de source, des articles publiés dans 
le B u lle tin  de la  S ociété  fr a n ç a ise  d e P h o tog ra p h ie  est interdite. La re
production des illustrations, m êm e avec indication  d e provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une enten tespéciale  avec le  Conseil d ’adm inistration. 
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M. P ecto r , secrétaire général, présente les excuses de 
M. Perririy président de la Société photographique de la 
Savoie, et de M. P e titc le r c , président de la Société photo
graphique de la Haute-Saône*

M. L a ed lè in  donne lëclure d’une lettre de la Société des 
Ingénieurs allemands de Berlin annonçant que cette Société 
a formé le projet de créer un Dictionnaire technique rédigé 
en allemand, français et anglais, et demandant que l ’Union 
nationale veuille bien charger quelques-uns de ses Membres 
d’entrer en relation avec la Commission de rédaction. Sur la 
proposition de M. le Président, cette lettre est renvoyée à la 
Commission permanente pour faire le nécessaire s’il y a lieu.

M. le S ecréta ire  a d jo in t  fait également part de l’envoi par 
M. Goerz d’un agrandissement d'une photographie instan
tanée représentant un groupe de cavaliers sautant un obstacle, 
et lit la lettre qui accompagne cet envoi.

M. W allon  fait remarquer que les photographies proje
tées la veille à sa conférence lui semblent supérieures à cet 
envoi, aussi bien au point de vue de la netteté que de la 
difficulté de reproduction des attitudes saisies par l ’opé
rateur.

M. P ecto r  met l’Assemblée au courant des démarches qu’il 
a faites auprès des Compagnies de chemins de fer afin d’ob
tenir des réductions de prix pour les Membres du Congrès 
se rendant à Paris. Il n’a pu réussir et donne lecture des 
réponses qu’il lui ont été adressées par la Compagnie P.-L.-M. 
et par la Compagnie du Nord.

M. W allon  lient à faire remarquer qu’aucune règle ne 
sert à établir ces réponses qui sont entièrement arbitraires, 
puisque les Membres du Congrès de Physique, qui sont 
absolument dans le cas de ceux du Congrès de Photogra
phie, ont obtenu des réductions.

M. P e cto r  croit que cet arbitraire tient à ce que la direc
tion des Congrès n’a pas cru devoir s’occuper de ces ques
tions et a préféré laisser chaque Congrès agir isolément.

M. le S ecréta ire  g é n é r a l annonce qu’il a reçu de M. Fon-



laine une proposition tendant à modifier les rapports existant 
entre l’Union et les Sociétés adhérentes.

M. F o n ta in e  donne lecture de sa Communication. Il croit 
que les rapports de l’Union avec les Sociétés ne sont pas assez 
étroits et qu’elle ne vient pas assez en aide à ces Sociétés. Il 
propose l ’envoi par l’Union des appareils nouveaux, de con
férenciers, la création d’un Bulletin. Pour subvenir aux dé
penses il propose l’augmentation de la cotisation.

M. F  abre  demande que la proposition soit étudiée parles 
Sociétés avant d’être discutée.

M. le P i  |ésident fait remarquer que, s’il n’est pas possible 
de modifier de suite les Statuts, il est toujours utile de dis
cuter la proposition et en cas d’avis favorable de suivre les 
formalités indiquées par le Règlement.

M. L ié g a r d f délégué de la Société Caennaise, et M. R is-  
to n , président de la Société Lorraine, trouvent que les desi
d era ta  présentés sont évidemment justes, mais qu’il serait 
très difficile d’augmenter la cotisation. M. R isto n  croit que, 
sans augmenter la cotisation, l’Union pourrait servir d’inter
médiaire pour procurer aux Sociétés adhérentes des confé
renciers dont ces dernières prendraient à leur charge tous les 
frais.

MM. B u cq u e t  et P e c to r  font remarquer que cela se fait et 
que le Comité est toujours à la disposition des Sociétés qui 
voudront s’adresser à lui.

M. R isto n  propose l ’envoi, à titre de prêt, par l’Union des 
appareils nouveaux et intéressants, difficiles à se procurer en 
province.

M. P e c to r  croit qu’il serait très délicat de s’engager dans 
cette voie et que l’on pourrait encourir le reproche de recom
mander tel ou tel fabricant.

M. B u c q u e ty qui est du même avis, croit, en outre, que ce 
service des envois entraînerait la création d’un personnel 
permanent et que déplus l’Union serait responsable des ap
pareils.

M. G ra vier  fait remarquer que les constructeurs sont du



reste peu  disposés à confier leu rs  app are ils  e t  q u e  l ’U nion  
p o u rra i t  ém ettre  u n  vœu les engagean t à faire  ce p rê t .

M. R is ton p ro pose  d ’écr ire  aux  ch a m b re s  synd ica les  p o u r  
les p r ie r  d ’envoyer des ap p a re i ls ;  l’U n ion  p rê te r a i t  a insi une  
sorte  d ’app u i  m ora l aux  Socié tés . C e t te  p ro p o s i t io n  e s t  a p 
puyée  p a r  M. G rav ie r .

M . le P résid en t p ropo se  q u e  l ’on  d e m a n d e  offic ie llem ent 
au P ré s id e n t  de la C ham b re  synd ica le  d ’e n g ag e r  les fab ri
cants  à envoyer des ap pare ils .

M . Mer *cier  fa it r e m a rq u e r  q u e  l ’on n e  p o u r ra i t  d em an d e r  
q u ’un  seul ap p a re i l  de  d ém o n s tra t io n .

L a  p ro pos it io n  de M. B u cq u e t  e s t  app rouvée .
M. le P résiden t an non ce  que  le nécessa ire  sera  fait p a r  le 

b u reau .
M. L iég a rd , r e p re n a n t  u n e  p ro p o s i t io n  de M. F o n ta in e ,  

c ro it  q u ’il sera it  b o n  q u ’un B ulle tin  fû t créé  p a r  rég ion  de 
façon à g ro u p e r  les Socié tés  de ce t te  rég ion  e t  le u r  év i te r  les 
frais d ’un Bulletin  pa r t icu l ie r  t rop  lo u rd  p o u r  ch ac u n e  d ’elles.

M. le P rés id en t  déclare que  l’U n ion  ne p e u t  in te rv e n i r  
dans l’o rgan isa t ion  de ces g ro u p em en ts  rég io n au x .

M. L ié g a rd  le reco nna ît ,  mais il avait cru  devo ir  p ro f i te r  
de la Session p o u r  ém e ttre  ce t te  idée  e t  c ite  n o ta m m e n t  
l ’A ssociation belge.

M. B ucquet c ro i t  q u ’il se ra it  difficile de fa ire  ce t te  r é u 
n io n ,  chaque  S ocié té  p ré fé ra n t  g a rd e r  son B u lle t in  p a r t i c u 
l ie r ,  peu im p o r ta n t  sou ven t ,  m ais  qu i es t à elle seule .

Cette  o p in ion  est confirm ée p a r  u n  exem ple  c ité  p a r  
M. B ou tique , qui an n o n ce  q ue  la S oc ié té  de D u n k e rq u e ,  
ayan t aug m en té  su ffisam m ent le n o m b re  de  ses m em b res ,  
songe à se sép a re r  de la S ocié té  du  N o rd  de la F r a n c e .

M. R o y  conseille de r e c ru te r  le p lus  po ss ib le  de  m em bres  
associés.

M. F ontaine  c ra in t  q ue  p o u r  ces m em b res  la co t isa t ion  ne 
soit trop  élevée, il faudra i t  offrir en échange  un  Bulle tin .



M . Buçquét p e n s e  q u e ,  p o u r  a v o i r  u n  B u l l e t i n  i n t é r e s s a n t ,  
i l  f a u d r a i t  p r é c i s é m e n t  d e m a n d e r  u n e  s o m m e  assez  fo r te .

M . Fontaine d e m a n d e  q u e  l ’o n  c o n s u l t e  les  S o c ié té s  s u r  
sa  p r o p o s i t i o n .  P o u r  lu i ,  la  d i f f i c u l té  e s t  d e  c o n s t i t u e r  p o u r  
le s  r é u n i o n s  u n  p r o g r a m m e  i n t é r e s s a n t  a t t i r a n t  les  S o c i é 
ta i r e s .  C ’e s t  é g a l e m e n t  l ’av is  d e  M . R i s to n .

M . le  Président p r o p o s e  d e  t r a n s m e t t r e  ce s  d e s id e r a ta  a u x  
S o c i é t é s .

L a  t r a n s m i s s i o n  d e  ces  v œ u x ,  d é c l a r e  M .  Piston, n e  p o u r r a  
p r o d u i r e  q u e  t r è s  b o n  e ffe t  p a r m i  le s  S o c ié té s  e n  l e u r  m o n 
t r a n t  l ’i n t é r ê t  q u e  p r é s e n t e  l ’U n io n .

M . le Président f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l ’im p r e s s i o n  e n t i è r e  
d e  la  N o te  d e  M . F o n t a i n e  p o u r r a i t  ê t r e  assez  o n é r e u s e  e t  
p r o p o s e  u n  r é s u m é .

I l  e s t  d é c id é  q u ’u n  r é s u m é ,  c o n t e n a n t  e n  q u e lq u e s  l ig n e s  
le s  d e s id e r a ta  e x p r i m é s ,  p u i s  le  v œ u  d e  M . F o n t a i n e ,  s e ra  
c o m m u n i q u é  p a r  ce  d e r n i e r  a u  B u r e a u  e t  e n v o y é  a u x  S o c ié té s .

M .  Pector a n n o n c e  q u e ,  p a r  s u i t e  d u  s u r c r o î t  d e  t ra v a i l  
q u e  lu i  a  v a lu  l ’o r g a n i s a t i o n  d u  C o n g r è s ,  il  n ’a  p u  t e r m in e r  
e n c o r e  l ’A n n u a i r e  d e  l ’U n i o n ;  m a is  le s  é l é m e n t s  e n  s o n t  
r é u n i s  e t  il  p a r a î t r a  t r è s  p r o c h a i n e m e n t .

M . le  Secrétaire général a n n o n c e  q u ’il a  r e ç u  d e u x  p r o 
p o s i t i o n s  d e  p r é s id e n t s  d e  S o c ié té s  d e  p r o v in c e  p o u r  r e c e v o i r  
l ’U n io n  e n  1 9 0 1 : l ’u n e  d e  M . F a b r e ,  a u  n o m  d e  la  S o c ié té  de  
T o u l o u s e ,  l ’a u t r e  d e  M . S o r e t ,  a u  n o m  d e  la  S o c ié té  h a -  
v ra i s e .

M . Fabre f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l ’U n i o n  a  d é jà  é té  r e ç u e  p a r  
la S o c ié té  h a v ra i s e .

M .  le  Président p r o p o s e  d ’a c c e p te r  l ’in v i t a t io n  d e  la  S o 
c ié té  d e  T o u l o u s e .  A d o p té .

S u r  u n e  q u e s t i o n  d e  M . P e c t o r ,  r e l a t iv e  à l ’é p o q u e  d e  la 
S e s s i o n ,  M . Fabre p r o p o s e  la  P e n te c ô t e .

M .  Riston a p p r o u v e  ce  c h o ix ,  c a r i e  C o n g r è s  d e s  S o c ié té s  
s a v a n te s  d o i t  se  r é u n i r  à  N a n c y ,  e n  1901 , a u  m o m e n t  d e s  
f ê t e s  d e  P â q u e s ;  o n  é v i te r a  a in s i  u n e  c o ï n c id e n c e  q u i  n e



pourrait qu’être préjudiciable aux deux réunions. Il profite 
de' cette occasion pour inviter les Membres de l ’Union à 
assister à ce Congrès.

L ’ensemble delà proposition de M. Fabre est adopté et il 
est décidé que l’Union tiendra, en 1901, sa Session à Tou
louse, à l’époque*de la Pentecôte.

M. F a b r e  ajoute que la durée de la Session sera d’environ 
^inq jours : un jour de séance, quatre jours d’excursions. Il 
enverra, du reste, un programme le plus tôt possible, de 
façon à pouvoir le faire imprimer en même temps que la pro
position de M. Fontaine.

M. M e rcier  présente ensuite quelques observations au sujet 
du fonctionnement d’une Commission nommée pour expé
rimenter divers procédés qu’il avait présentés.

Des essais ont été faits, d’accord avec M. Balagny, mais 
aucun rapport n’a été déposé. Il croit que cet incident a 
quelque rapport avec la pénurie de Communications qu’il 
remarque à l’ordre du jour de la Session.

M. le P r é s id e n t  fait remarquer que les Communications 
ont été mises naturellement à l’ordre du jour du Congrès et 
que c’est la coïncidence du Congrès avec la Session de l’Union 
qui est l ’explication de la remarque de M. Mercier.

M. P e c to r  rappelle en quelques mots qu’en 1898 une 
Commission, composée de MM. Nodon, Vidai et Balagny, 
fut nommée pour donner son avis sur les procédés présentés 
par M. Mercier. En 1899, à la Session de Rennes, M. Balagny 
déclara que, n’ayant pu réunir la Commission, il avait fait 
lui-même,, avec M. Mercier, des essais intéressants, mais 
qu’il ne pouvait assumer seul la responsabilité d’un jugement. 
Sur sa demande, trois membres furent adjoints à la Commis
sion. Actuellement, M. Balagny dit que la Commission n’a 
pas fonctionné, n’ayant pas été convoquée.

M. B u c q u e t  fait remarquer que ce 11’est pas à l ’Union de 
convoquer les Commissions, mais au président de chacune 
d’elles. C ’est ce que déclare également M. Pector, qui rap
pelle qu’à la Société française de Photographie les Commis
sions ne sont convoquées qu’au début et qu’ensuite elles 
fonctionnent seules.



M . le P rés id en t  d i t  q u ’à l’aven ir  le S ec ré ta ire  généra l de 
l ’U n io n  co n v o q u e ra  éga lem en t ,  u n e  p rem iè re  fois^ chaque  
C o m m iss ion .

A p rès  q u e lq u es  ind ica tions  données  p a r  M.- P ec to r , au 
su je t  d e s  ren dez -vo us  in d iq ués  su r  le p ro g ram m e  de la Ses^* 
s ion  de l ’U n ion  e t du C o n g rè s ,  la séance es t  levée à i i h.

L e  S e créta ire  :
L a e d l e i n .

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.823.5

ÉCLAIRAGE IN T E N SIF  DES APPAREILS DE PROJECTION ET 
D’AGRANDISSEM ENT PAR L ’ACÉTYLÈNE AU MOYEN DE 
« L HÉLIOPHORE »;

P a r  MM.  D E M A R I A  F r è r e s .

(Présentation faite à la séance du 2 mars 1900.)

L a  découverte  de p ro duc tio n  c o u ran te  e t  facile d u  gaz 
acé ty lène p a r  le s im ple con tac t  de l’eau avec le ca rbure  de 
ca lc ium  a fait su rg ir  n o m b re  de procédés des p lus  p ra t iques  
p o u r  la p ro d u c t io n  in s tan tanée  de ce gaz.

L ’acé ty lène  b rû le ,  en  effet, avec une  lum ière  éc la tan te , 
ab so lu m e n t  b la n ch e ,  ne d é n a tu ra n t  pas les cou leu rs ,  sous 
un e  p ress ion  des p lu s  faibles e t  to u t  en  conservan t la  plus 
g ran d e  fixité. La c h a leu r  p rodu ite  est beaucoup  plus  faible 
qu e  celle du gaz d ’éclairage (gaz de h o u i l le ) ,  p u isq u e  à r e n 
d em en t  lu m in e u x  égal, le d é b i t  de  l ’acé ty lène est i 5 fois 
m o in d re .

L ’app lica t ion  à la p ro je c t io n  e t  à l ’ag rand issem en t s’es t 
au ss i tô t  p ré sen té e  à l ’e sp r i t  de tous  les c o n s tru c teu rs  e t  am a
te u rs .

P a rm i  les g én é ra teu rs  ex is tan ts ,  XHéliophore est celui qu i 
offre le p lu s  de co m m o d ité ,  d o n t  l ’em plo i es t le p lus  c o u 
ra n t ,  le p lu s  facile e t q u i,  en  m êm e tem ps, d o n n e  la p lus  
parfa i te  sé c u r i té .

Ce g é n é ra te u r  p e rm e t  la fabrica tion  in s ta n tan ée  de l ’acé ty



lène au moment même de la projection, il produit le gaz au 
fur et à mesure de la consommation sans gazomètre d’emma- 
gasinement et ce pendant le temps normal d’une grande 
séance de projection, soit i h3 om au minimum.

Ce qui distingue ce générateur de tous ceux présentés 
jusqu’ici, c’est qu’aucun logement pour l’eau qui doit pro
duire le gaz par contact n’y a été ménagé.

Le principe de ce générateur est basé sur la propriété de 
la capillarité des tissus.

C’est, en effet, par simple capillarité qu’une eau exté
rieure est appelée à pénétrer progressivement dans ce géné
rateur et à décomposer le carbure.

Figu re  m on tran t l ’ensem ble de l ’emploi du générateur l ’H é l io p h o r e  
avec conduite  d irecte  du gaz au b r û le u r .  L e  seau est indiqué en pointillé.

Le générateur se compose :
i° D’un récipient inférieur A (devant contenir le carbure)



auquel est fixée une douille B, avec tube vertical C taraudé 
à ses deux extrémités et percé de deux trous DD, dont 
l ’orifice est protégé par une rondelle de feutre Z.

Au tube est fixé un petit récipient E (sécheur devant con
tenir du carbure sec) muni d’un couvercle H percé de petits 
trous.

2° D’une rondelle de feutre I débordant extérieurement 
(devant amener par capillarité l’eau en contact avec le 
carbure), maintenue contre la paroi intérieure de ce réci
pient A par un cercle K percé de trous de distance en dis
tance (pour permettre à l’eau de passer du feutre absorbant 
au carbure).

3° D’une cloche supérieure formée de deux pièces: l’une L,

Coupe schématique.

en forme de dôme, l’autre M, cylindrique, bien réunies et 
soudées en N.

Cette cloche est destinée à recouvrir le récipient A.
La gorge O du dôme L sert simplement de guide pour le 

recouvrement.
La partie supérieure du cylindre M est munie à demeure 

d’une douille P vissée et soudée.



4° Un écrou S muni d’ une fente T  (permettant lé passage 
d’une pièce de dix centimes) serre et bloque la cloche su
périeure LM  sur le récipient A.

Le générateur est fabriqué en cuivre poli extérieurement, 
fortement étamé à l’intérieur.

L ’appareil étant chargé de la quantité de carbure néces
saire au fonctionnement et jo int au brûleur par un tube de 
caoutchouc, on le plonge dans un seau d’eau quelconque, 
de façon à n ’avoir que io cm d ’eau au-dessus de la ligne X X ,  
ce qui est une pression négligeable; le feutre s’humecte par 
capillarité, communique son humidité au carbure, et le gaz 
se produit.

Au  fur et à mesure que la consommation se fait, l ’attaque 
du carbure par l ’eau se propage de plus en plus vers le 
centre de l ’appareil et le foisonnement qui en résulte se loge 
dans la partie bombée de la cloche supérieure.

La pression intérieure reste constante pendant toute la 
durée du fonctionnement, de sorte que les flammes du 
brûleur sont d’une fixité parfaite.

L ’appareil étant constamment plongé dans l’eau, et dans 
une quantité suffisamment grande d’eau, aucun échauffement 
n’est à craindre.

Le gaz, aussitôt qu ’il se produit, pénètre dans le magasin E  
par les trous du couvercle H, traverse entièrement le carbure 
sec, se sèche complètement au contact de ce carbure, passe 
par les trous DD et se rend au brûleur par Je tube C et le 
caoutchouc. Il arrive donc au brûleur absolument sec et 
brûle avec toute sa clarté et son rendement est complet.

Les becs ne peuvent ni cracher, ni s’encrasser.
11 n’y  a pas de surproduction, la pression du gaz intérieur 

serait suffisante pour refouler l’eau du feutre et l’empêcher 
de continuer à pénétrer.

Tous les brûleurs peuvent être employés, mais les meil
leurs résultats sont ceux obtenus avec les becs conjugués en 
stéatite à double courant d’air.

Pour la projection, ces becs réunis par groupes de quatre 
donnent une lumière forte, éblouissante, fixe, continue 
d’tine valeur d’environ 160 bougies.

On peut faire, dans une très grande salle, une projection 
de plus de 4"1 de côté d’une très belle visibilité.

Pour l’agrandissement où la lumière n’a pas besoin



d'une intensité aussi vive que pour la projection, on peut ne 
prendre que des groupes de deux becs seulement. Dans ce 
cas la durée est de trois heures.

Donc, facilité d’emploi, aucun réglage, aucune surveillance 
pendant la marche.

Sécurité absolue, pas de surproduction.
Eclairage maximum. Rendement complet.
L ’/7éliop hore  permet aussi d’auires applications d’éclai

rage intensif luttant avantageusement avec les éclairages les 
plus puissants.

Nous reviendrons sous peu sur ces applica lions spéciales 
lors de la présentation d’un nouveau brûleur.

77.8:531

DES MOUVEMENTS DE L’AIR LORSQU’IL RENCONTRE 
DES SURFACES DE DIFFÉRENTES FORMES;

P a r  M . M A R E Y .

Dans le but d’éclairer le mécanisme de la locomotion du 
poisson, j ’ai fait en 1893 une série d’expériences dans les
quelles j ’étudiais, par la Chronophotographie, le mouvement 
de perles brillantes ayant la même densité que l ’eau et entraî
nées par un courant de vitesse variable à la rencontre de 
plans inclinés sous différents angles ou de corps de différentes 
formes. Ces expériences, dont j ’ai eu l’honneur de présenter 
les résultats à l’Académie (*), permettaient de suivre la 
trajectoire de chaque perle brillante, représentant une mo
lécule liquide, avec sa vitesse à chaque instant et avec les 
inflexions de sa trajectoire.

Pour connaître l’action de l’aile de l’oiseau sur l’air, il 
était important de faire des expériences analogues montrant 
la direction que prennent les filets d’air lorsqu’ils rencontrent 
la surface d’une aile plus ou moins inclinée et présentant une 
courbure variable. C’est l’objet des présentes expériences.

Produire dans un espace clos à parois transparentes un 
courant d’air régulier; faire arriver dans ce courant des filets

(*)• Comptes rendus, t. GXVI, i ér mai 1893.



de fumée parallèles et équidistants; placer à la rencontre de 
ces filets des surfaces de formes diverses, sur lesquelles ils 
s’infléchissent diversement; éclairer vivement ces fumées et 
en photographier instantanément l’apparence, tel était le 
programme à remplir.

Voici la disposition que j ’ai employée : Un tube prisma
tique à parois de glaces transparentes est placé verticalement 
au-devant d’un appareil photographique, dans l ’intérieur 
d ’une pièce obscure.

Des toiles d’un tissu très égal et assez lâche ferment ce tube 
A ses deux extrémités. En bas le tube communique avec un 
ventilateur qui crée une aspiration constante. En haut le 
tube reçoit les filets de fumée produits de la façon suivante :

Dans une chambre métallique on brûle de l’amadou ou 
bien du velours de coton; la fumée qui s’en dégage monte 
dans une cheminée qui s’infléchit et s’étale en une sorte de 
rampe formée de tubes de plomb dont les extrémités très 
rapprochées les unes des autres, comme les dents d’un 
peigne, viennent s’appuyer sur la toile qui ferme le prisme 
par en haut.

Sous l ’influence de l’aspiration du ventilateur on voit, à 
travers les parois de glace, les filets de fumée descendre dans 
le tube, très fins et parallèles entre eux comme les cordes 
d ’une lyre. Ces filets restent bien distincts sur un parcours 
de 20cm à 3ocm, puis s’étalent légèrement en se mêlant à l’air 
qui les environne.

Ils montrent par leur parallélisme que le courant d’air, filtré 
pour ainsi dire à travers la toile, est bien régulier et sans 
remous dans toutes ses parties. Ces filets deviennent très 
apparents quand on les éclaire vivement à la flamme du ma
gnésium. Pour les rendre encore plus visibles, je couvre de 
velours noir la paroi intérieure du tube qui fait face à l ’appa
reil photographique.

Comme un éclairage permanent s’accompagne d’échaufle- 
ment de l ’air qui circule dans le tube et y produit certains 
remous, j ’ai dû recourir à un éclairage instantané, soit par la 
lumière solaire admise pendant un temps très court, soit par 
un éclair magnésique facile à obtenir à volonté.

Dans la paroi couverte de velours noir, un tube verticale
ment implanté permet d’introduire dans le courant d’air une 
tige mince sur laquelle sont portés les plans, les surfaces



courbes ou les solides de formes diverses que les filets de 
fumée devront rencontrer. Celte tige porte extérieurement 
une branche qui lui est perpendiculaire et qui permet de 
faire varier à volonté l ’inclinaison des surfaces ou des corps 
solides placés dans le courant d’air.

Près d’une des glaces latérales dont est formé le prisme, on 
fait exploser un éclair magnésique, invisible pour l ’appareil 
photographique, mais qui éclaire vivement les filets de fumée.

Il règne dans la pièce où sont placés les appareils une très 
faible clarté, suffisante pour la conduite des expériences, mais 
incapable d’éclairer assez les filets de fumée pour que la 
plaque sensible en reçoive l ’image; ce n’est qu’au moment de 
l ’éclair que l ’image se produit. La durée de cet éclairement 
est voisine du cinquantième de seconde; elle surprend les 
filets de fumée dans les capricieux méandres qu’ils décrivent 
aux endroits où se forment les remous.

D ’autres fois, en brûlant un fil de magnésium pendant une 
ou deux secondes, on obtient une image plus intense, mais à 
contours moins nets au niveau du remous, car ce n’est pas 
alors l ’état fugitif des fumées qui agit sur la plaque, mais une 
série d’états variés se succédant pendant le temps déposé et 
se confondant entre eux.

Les figures obtenues représentent la façon dont se com
portent les fileté d’air lorsqu’ils rencontrent un plan mince 
incliné sous des angles variés. Nous appellerons f a c e  a n té 
r ie u r e  d u  p la n  celle qui est dirigée contre le courant d’air, 
et b o r d  a n té r ie u r  celui qui se présente le premier à ce 
courant.

Dans certaines images, le plan incliné, bien que formé 
d’ une matière transparente, porte son ombre sur les filets de 
fumée situés à sa gauche, l’éclairage se faisant parla droite. 
On a fait disparaître en grande partie ces ombres portées en 
plaçant un miroir sur la face du tube opposée à réclairement. 
L ’éclair magnésique formant une source lumineuse de grande 
surface, le miroir en réfléchit la clarté dans tous les sens et 
illumine tous les filets de fumée.

Je voudrais attirer l’attention de mes Confrères, surtout 
de ceux qui étudient les questions de Mécanique, et les prier 
de rechercher les meilleures conditions pour obtenir des 
images fidèles de la manière dont l’air se comporle au con
tact de solides de différentes formes. Je les prie également de



m’éclairer dans l ’interprétation mécanique de figures qui ne 
représentent que les données cinémaliques du problème dont 
je poursuis la solution.

On aperçoit déjà quelques coïncidences entre les images 
que j ’ai obtenues et les données mécaniques établies par 
Joëssel au sujet de la pression de l ’air contre un plan incliné. 
L ’expérience montre en effet que le centre de pression de 
l’air contre un tel plan ne coïncide pas avec son centre de 
surface, mais s’approche d’autant plus de son bord antérieur 
que l’angle que fait le plan avec la direction de l’air est plus 
aigu. Or les filets de fumée nous montrent qu’ils se par
tagent en renconlrant le plan incliné, que les uns s’écoulent 
du côté du bord antérieur et les autres du côté du bord pos
térieur. Le partage se fait au milieu de la surface opposée à 
l’air si cette surface est normale à la direction du Vfent; mais 
à mesure que le plan s’incline, on le voit se faire de plus en 
plus près du bord antérieur, de sorte que les filets qui 
s’échappent suivant ce bord rebroussent pour ainsi dire leur 
direction première, tandis que les autres s’écoulent en rasant 
la surface du plan d’avant en arrière.

De même, si l ’on immerge dans un courant d’air des corps 
solides dont la coupe, épaisse en avant, s’effile à l’arrière 
comme le corps d’un poisson, l’air, quand il frappe ces corps 
par leur extrémité la plus épaisse, s’échappe*à l ’arrière avec 
très peu de remous, tandis que, si le corps immergé dans le 
courant d’air est orienté en sens inverse, son bord tranchant 
coupe bien le courant d’air, mais à l ’arrière dit bord épais se 
produisent des remous intenses. Ces phénomènes rappellent 
de tous points ceux que j ’ai signalés pour les mouvements de 
l’eau.

Les appareils que j ’employais au début de mes recherches 
ont été modifiés et donnent des images de plus en plus nettes-. 
En ce moment, je transforme de nouveau ces instruments et 
j ’en espère obtenir des indications plus parfaites.

La première série de ces recherches a été conduite l ’an 
dernier par M. Kossonis, la seconde cette année par M. de 
Lostalot, qui va expérimenter de nouveau avec des appareils 
perfectionnés.

( Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, 16 juillet 1900.)



VARIÉTÉS.

CONGRÈS.

Nous avons reçu les documents relatifs au 1110 Congrès 
international de l’Acétylène qui se tiendra à Paris du 22 au 
28 septembre prochain. Nous les tenons à la disposition des 
personnes que la question intéresse.
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.

Parmi les distinctions honorifiques dans l’Ordre national 
de la Légion d’honneur accordées à l’occasion de la distri
bution des récompenses de l’Exposition, nous avons eu le 
plaisir de relever les noms de plusieurs membres de la 
Société :

M. G u i l l a u m e ,  Membre de l’Académie des Beaux-Arts, 
élevé à la dignité de Grand-Croix;

M. le Colonel L a u s s e d a t ,  Directeur du Conservatoire na
tional des Arts et Métiers, à celle de Grand Officier;

M .  H e n r y  M é n - ie r ,  promu au grade de Commandeur;
M. N o r m a n d ,  Membre de l’Académie d e s  Beaux-Arts, 

promu au grade d’Officier;
MM . B c j c q u e t ,  C h e n a l ,  F l e u r y - H e r m a g i s ,  M a n z i , M a- 

t h i e u - D e r o c h e ,  O g i e r ,  P i v e r ,  S t a s s e ,  P a u l  N a d a r  et L é o n  

V i d a l  ont été nommés au grade de Chevalier.

Nous avons publié, à la page 282 du B ulletin , la liste des 
membres du Jury de la Classe XII; mais, avant le commen
cement des opérations du jury, celte liste a subi les modifi
cations suivantes :

Dans les membres étrangers, M. A b n e y  (Angleterre) a été 
remplacé par M. C e c i l  E. H e r t s l e t .

M. M a e s  (Belgique) a été remplacé par M. L a n i e r  V a n  

M o n c k h o v e n .



Oui été nommés, en outre :

MM. L e o n i n o  (Baron D a v i d )  (Italie), 
D u b o ü l o z  (Equateur),
P o u l a t  (Julio) (Mexique).

Experts :

MM. B e r t h a u d  (Michel). 
C a r p e n t i e r  (J.),
G i l l e s  (E.).

Le J o u r n a l o ffic ie l du 18 août 1900 a publié la liste des 
récompenses accordées à la suite de l ’Exposition universelle 
de 1900, mais cette liste, facile à consulter pour certaines 
Classes, notamment pour les Classes L X  et LX I où l’ordre 
alphabétique a été suivi, nous a paru susceptible d’être pré
sentée aux lecteurs du B u lle t in  sous une forme plus pratique 
en ce qui concerne la Classe XII qui les intéresse particu
lièrement. Nous espérons que notre classement par ordre 
alphabétique : i° de nations; 20 d’exposants par nations, at
teindra son but, qui est de faciliter les recherches et les tra
vaux de statistique. Il permet en effet de se rendre compte 
au premier coup d’œil du nombre de récompenses accordées 
à chaque pays dans les différents ordres de récompenses, et 
de voir si tel exposant est récompensé ou non et, dans le pre
mier cas, quelle est la nature de cette récompense. Nous ne 
terminerons pas cette Note sans envoyer les compliments 
de la Société française à ceux de ses membres qui figurent 
dans la liste des récompenses.

Le Secr étaire général :
S. P e c t o r .

l i s t e  d e s  r é c o m p e n s e s  a t t r i b u é e s  a u x  e x p o s a n t s  d e  l a  CLASSE X II .

GRANDS PRIX.

A lle m a g n e  : Meisenbach lliffarth et C ie; Zeiss (Cari).

A u tr ic h e :  Angerer et Goschl; École des Arts graphiques 
de Vienne; Lovy (J.).

E ta ts -U n is  : Eastman Kodak Company.



Fra n ce : Bellingard (C .); Dujardin (PauI); Gaumont et 
Cle; Gauthier-Villars; Lippmann; Malhieu-Deroche; Neur- 
dein frères; Photo-Club de Paris; Poulenc frères; Reymond 
et C ie; Société française de Photographie; Société Lumière- 
Despin.

Grande-Bretagne : Exposition collective de photogra
phies; Observatoire royal de Greenwich.

H ongrie : Forcke Galfy (Kosser).
Ita lie :  Alinari frères.

Russie : Société impériale technique russe.
Suisse : Boissonnas (Fr.).

M É D A I L L E S  D ’O R .

A llem agne : Actien-Gesellschaft für Anilin-fabrikation ; 
Anschüiz (O .);  Falz et Werner; Goerz (C.-P.); Muller 
(Fritz); Obernetter (J.-B.); Perutz (Otto); Schaarwâchter 
(J.-Ch.); Société photographique de Berlin; Steinheil (fils); 
Voitgtlânder fils; Wolf(Max).

A u trich e : Camera-Club; Husnik etHausler; Pantussen : 
Pietzner (Charles); Vilim (Jan). •

B elgiqu e : Société anonyme des Etablissements Malvaux; 
Van Monckhoven.

Danem ark : Steen.
E spagne : Franzen (Ch.) ; Portela y C°.
Etats-U nis : Baker Art Gallery; Balles (C.); Bausch and 

Lomb Optical Company; Chicago Three colours Company; 
Curtis et Cameron ; Johnston (Mllc); Levy(Max).

F r a n c e : Association du Musée de photographies docu
mentaires; Balbreck aîné et fils; Bellieni et Cle; Bergeret et 
C ie; Cautin et Berger; Chartier; Marteau frères et Boudin; 
Chéri-Rousseau; Damoizeau (J.-V.); Dechavannes (R«); 
Duplessy-Hinque; Fabret(Ch.); Français Simon; Fréchon(E); 
Guilleminot, Bœspflug et Cie; Hideux; Jarret (François) ; 
Jougla (Joseph); Lacour (Eug.); Lemoine (H.); Lévy et ses 
fils ; Londe (Albert) ; Mackenstein (H.) ; Martin-Sabon (Félix); 
Marion (Eug.); Marion, Guibout et G,e; Mendel (Ch.); 
Mercier; Molteni, Radiguet et Massiot; Nadar père; Otto; 
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Perron; Pirôu; Richard (Jules);- Rougeron, Vi-gnerOl, De- 
moulin et C'e; Rousset (H.); Sigriste Guido; Société ano
nyme des Pellicules françaises; Société d’études photogra
phiques; Société d’excursions des amateurs de Photographie; 
Société lyonnaise de Pholo-chromo-gravure ; Tochon-Lepage; 
Turillon (L .);  Vallot (Joseph); VaPol frères; Zarski.

Grande-Brelagne : Annan (T. et R.); Conservateurs des 
forêts des Indes; Autotype Company; Dallmeyer (J.) limi- 
ted; Hills Captain E. H. (R .-E .) ;  Lapres et Lavergne ; Loc- 
kyer; Newmann andGardia; Penrose et C"; Plate (A.-W .); 
Ross ( W .) ;  Rowley (Ern.); Royal Alfred observatory; 
Skeen (W .-L.-H.) et C"; Watsons and sons.

Grèce : Rhomaïdès (A.).

Hongrie: Erdelyi (M.); Mai et C ic; Mertens et C ie.

Italie : Anderson(Dom.);Rrogi; MurerDuroni; Naya (Ch.). 

Japon : Mitsumura; Mizuno.

Luxembourg : Beruhoeft (Ch.).

Mexique : Gomez-Gallardo; Perez ( Hernani) ; Valito. 

Pérou: Courret et Cle.

Portugal : Bobone (Aug. ).

Russie : Dimitrief; Fischer; Pazetti. •

Suède : Larsson; Hamnqvist (H.).-

Suisse : Art. Institut Orell Fussli ; Lacroix (Jean); Smith 
(J.-H.) et Cie.

M É D A IL L E S  D ’A R G E N T .

Allem agne : Brandseph (H.); Fabriques réunies de pa
piers photographiques; Gaillard (Edm.); Grainer; Gunther 
(O .);  Haulf (J) et C ie; Institut royal de Photogrammétrie; 
Knapp limited; Koppe ( G .) ;  Lützel frères; Neuhaus 
(Mme veuve); Nouvelle Société phot. Berlin-Steglitz; Ràupp 
(Erwin); Secco film (Société des); Société anonyme Ernc- 
m a n n  ; Suck (Oscar); Widensohler.

■Autriche : Club des photographes amateurs de Prague-; 
Jaffé (Max); Langhans (J.-F .);  Scolik (Charles).

Belgique : Tackels et C'e.

Bosnie : Stengel et C,e.



Bulgarie  .• Woltz.

i^hine : Gouvernement de la Chine.

Cuba : Miles; Suarez.

Danemark : Budlz Müller; Gjorup (O.-C.),; Hahn (F .) ; '  
Laurberg (Julia); Mohr (J.); Petersen (Peler). •

■ Equateur : Lazarte; Menendez ÿ  Jaramillo.

Espagne : Maleu (J.-M.),

Etats-Unis : American Arislo Company ; American Thrfee 
colours Company ; Brenner ; Burthon photographie Com
pany ; Byron (J. ) ; Détroit photographie Company; Lavrence; 
Nepera chemical Company ; Rinchart; Schiras ; Schumacher; 
Steckel; Tabor photographie Company.

Fr ~ance : Ancel Seitz; Aulin. (Raoul); Block (A d .) ;  
Bonassiès; Bouillaud; Boutique (Aug.); Cadot(Aug.); Carçtte; 
(A .) ;  Céleslin (Théodore); Charrier; Ghaubaud (V . ) ; Che- 
vajon; Clément et Gilmer; Compagnie française de papiers 
photographiques Tambour ; Compagnie française de photo
graphie; Courrier (Albert); David (Jules); Defez (Eugène); 

ÿ Degen (Édouard); Delbasque (Ch.); Derogy (Eug.); Du-
mont (A ug.);  Duplouïch et Henry (H.); Duvau (Raoul); 
Fauvel (Aug.); Eernique fils; Geiser (Jean); Gendraud 

- (A l f . ); Gentil (A d.);  Gerschel; Gillon (Léon); Giraudon ; 
Grieshaber et C ,c; Guerry ; Gueste limited; Guitton ; Hachée 
(Léon); Harrisson frères; Hauteeœur; Hermann(M'“e veuve); 
Huillard; Houdaille; Jongh (de) frères; Joux (Lucien); La- 
chenâl (Jean) ; Langues (D .-A .)  ; Larger limited ; Laussedat 
(E.); Lefièvre-Couton; Leroy (Lucien); Lesueur et Ducos 
du Hauron; Lorillon (Ed.); Lund; Mareschal (Gabriel); 
Maria; Marion Guibout; Marland; Méheux; Menier (H .);  
Noal (É m ile); Noirot; Ouvière; Pascal et Izérable; Pathé 
Compagnie générale de cinématographe; Pavie (Aug.) ; Per
sonnaz (Ant.); Petit (Pierre); Plé (C .);  Prieur-Dubois; Ra- 
zaka; Rech (H.); Rolhier frères; Rouchonnat (H .);  Saint- 
Clair ( F . ) ;  Servier, géographe; Société anonyme de 
photographie; Société anonyme des verreries de la Gare; 
Société anonyme Hélios ; Société du nord de la France; So
ciété industrielle de photographie; Stebbing (E d.);  Union 
photographique française; Yalhis ( L . )  Solon ; W ilz  
(Georges) ; Wœlfel, cap. et serg. Van Casset.



G r a n d e-B r eta g n e  : Bell; Bois (F.-W .); Byrnè (W.-J.); 
Cave; Cochran (Ch.-S.); Colombo apothecaries Company; 
Davidson; Dovvner (F.) and sons; Glew (F.-H.); Gouverne
ment de l’Australie occidentale; Hallyer; Lemasson (Henry); 
Meisenbach Company limited ; Manly (T.); Norman (Alb.); 
Norrie (W.); Pringle (A.-W.); Spitta (E.-J.-H.); Waterhouse 
manufacturing Company ; Watts ( W.-W.); Werner and sons.

G rèce : Bühringer.
G u a tem a la  : Soarez (Manuel).
H on g rie : Goszletli; Strelisky; Topic; Viditz.
In d o -C h in e  : Moreau (Raphaël); Abbayeradjon.
I ta lie  : Borlinetto.
Japon : Asanuma; Itida (Stota); Sibata (Ikki). 
L u x e m b o u r g  : Cercle luxembourgeois des amateurs pho

tographes.
M aroc : Lamartinière (de la).
M e x iq u e  : Bustamante-Valdès; Commission de Géogra

phie; Jafre (Dr); Lange; Lupercio; Mendez (Hermann); 
Requena; Schlattmann; Torres (Frères).

M onaco : Bûcher (Fr.).
N orvège : Sziacinski; Worm-Petersen.
P a y s-B a s : Collectivité américaine néerlandaise; Coral 

(Guy de).
P é ro u  : Gouvernement Péruvien.
P o r tu g a l : Camacho; Carvalho (J.-A. Pereirà); Castello 

Branco E. Alabern; Reis (Aurelio da Paz).
B o u m a n ie  : Mandy (Fr.).
B u ssie  : Detschi ; Khemelevski; Matuchevski; Mrozawski 

(Mlle Hélène); PoliakofF; Raew; Setta (V.); Société indus
trielle et commerciale Kohler ; Société photographique russe; 
Sreznevski; Vittborg.

S é n é g a l : Hostalier.
S u è d e  : Klemming (G.).
S u isse : d’Illin et Jacom ; Wolfsgruberg; Zipser et Schmidt.

M É D A I L L E S  D E  B R O N Z E .

A lle m a g n e  : Alpers et Meisner; Callwey (G.); Dreesen ;



Indian-photo-chimique, Cologne; Kleffel et C°; Kubika; 
0 1 ler(F .); Perscheid; Schober; Siemens et Halske; Société 
Caméra, Stuttgart ; Stegemann ; Weimer (W .).

B e lg iq u e  : Vlœberghs.
B o s n ie  : Patzelt.
B u lg a r ie  : Guettch ( S .) ;  Karastoganoff.
D a n e m a r k  : Mullerlz (|Ninà) ; Tryde et C°.
E q u a t e u r  : Grijalva.
E s p a g n e  : Canovas y  Vallijo ; Lucasy Fraile; Nieto y  Gar

cia; Sanchez Tellès.
E t a t s - U n is  : Casanas; Manhattan (Ch.) et C°; Oosgood 

Art. Colortype Phot. C°; Otëroy Colominas; Photo Mate- 
rial C°; W hile (C.-J.-J.-H.).

F r a n c e :  Adt frères; Alber; A lbin-R yler; Anglès (G.); 
Athenas; Balagny (R .); Bel val (Eug.); Bergès; Bernoux ; 
Bloch (Léon); Beurdeley; Boutade frères; Bouyer (Jean); 
Breton (H.-G.); Camama Chikti; Canellas (J.-M.); Carette 
(Henry); Chef du service des travaux publics; Chéron; 
Claude (Mme Veuve); Comité local de la côte d’ivoire; 
Comité local de la Martinique; Comité local de Mayotte; 
Comité local du Dahomey ; Courrèges (Julien) ; Desbois (L.); 
Desmarest (H.); Desmoulins (Camille); Doignon; Drain 
(Ch.); Duchenne (P.); Fetter (Joseph); Fontaine (A.); 
Garnier et C ie; Gossin (Eugène); Guinot (H.); Guimarais; 
Hanau; Hansen (Nicolas); Joltrain (Mmeveuve); Jounaux 
(G.); Jumeau (Ém .); Rorssen (L.); Lacoste (Raoul); Ladrey 
(H.); Lapiêrre (Ed.); Lanquest (Geo.); Lassalle (Cl.); 
La Tour du Pin; Leboucher; Lecourt; Legendre (L.); 
Lehmann; Lemuet (L.); Leroux; Leroy (Julien); Lezy 
(Gustave); Liebert et C ie; Logé (Mme V ve); Manufacture d’ap
pareils de précision; Mattioli (G .); Mazo (Elie); Menard- 
Blain; Mocquet; Mouth; Moreau frères et C ie; Nething; 
Nie wen glo wski et Clerc ; O ’ Ludwick; Pamard (Mme veuve); 
Passo (Albert); Pipon (A .-J.); Radiguet (J.); Raguet (G.); 
Ray (G.); Reulos, Goudeau et C ,e; Rola de Rozicki; Ro
mani (de):Ross (Abraham); Samuel, W ahl, Dreyfus et C'e; 
Schramback (Laurent); Schramback (Louis); S. A . C° de 
l’Ouemé; Société des produits Phébus ; Société internatio
nale de la photographie des couleurs; Société Papillon 
Alexandre; Soulé (D .); Target, Thuillier; Tranchant; Val-



lois (Éd.); Vavasseur (L .);  Vitry  (Gust.); Yon (V icto r);  
Zion (J.) et C°.

Grande-Bretagne : Andrée ( A .- W .) ;  Andrews (W .);  
Bagot Molesuoorlh; Blake (A .) ;  Bosanquet (W .)  : Butler 
( C . - P . ) ;  Corden (George); Delahague frères; Drennig; 
Greenliam et Evans; Hentsehell; Hoare; Holder (J.-R.); 
Homes; Hort Player; Jackson (J.-F.) ; JefFerson (J.-J.) ; Kent; 
Lafayette; Lascellet et G°; Lodge (R .-B .) ;  Marsh ; Qstrorog 
(Comte), London, phot. synd.; Rathby (Lawrence et C°; 
Strand-Eng. et C°; Vincent: W alter Criggs; W eb b  Svdney; 
Wolfenden (R.). ,

Grèce : Cazahw.

Hongrie : Fekete; Kegloritch (E.); Klosz (G.). 

Indo^Chine : Cenae (Raoul). ,
Italie : Intergughilmi; Lombardi; M olfese(G .);  Primoli 

(Joseph et Louis).

Japon: Kanaï (Ya-Iti) ; Kiyokawa; Nakanishi (Y .)  ; Naka- 
mura (J-); Suguioura.

M aroc: Marlinière (de la).

M exique: Atelier de Photolypie du Ministère de Fomento ; 
Curet,; Lobalo (E .- G .) ; Maldonad (A.);  Paclieco (J.-M.); 
Ramos-Aguirre (J.); Rivrera-Rosenda; Romualdo (Garcia); 
Saenz-Miera (J.); Sleadman.

Norvège : Anderson Cari.
Nouvelle-Calédonie : Administration pénitentiaire ; Direc

tion de l’Agriculture et du Commerce.
Pérou : Diaz (E.) ; Ricardo^Villalba.

Perse : Sevruguine.
Portugal : Novaès (Julio) ; Souza (Adrianos du), Sylva. 
Roumanie : Collection photographique roumaine ; iNico- 

leseo (J-); Spiresco.

Russie: Compagnie russe industrielle de Photographie; 
LoborikolF (S-) ; Société anonyme photographique des beaux- 
arts; Strandsberg (A.).

Saint-Marin : Comité local.

Serbie : Ministère de la Guerre :

Suède : Fabrique suédoise d’appareils photographiques.



Suisse : Kling’ (Jenni-C.); Meyer (G.) e t C ie ; Revilliod; 
Tauxe et C'e.

Tunisie : Chambre mixte.

M E N T IO N S  H O N O R A B L E S .

Allem agne : Axtmann; Kruss; Kullrich ( F .) ;  Selke; 
Steinschneider; Stolle (Henri), Winkel (K.-)- 

Belgique : Arthur (H.); Bévenot (Mme Emilie); Niell- 
Simons; Van Gell.

Bosnie:  Sracko; Zenther (Samuel).
Bulgarie : Apostoloff; Kourtzio.
Chine : Carey (W .) ;  Sze-Yuen-Ming.
Danemark : Lôtwborg.
Equateur : Martinez; Rivadeneira.
Espagne : Aramburu et Murna ; Gracia y  Pascual. 
États-U nis : Corne ( W .- F . ) ; D i  Castro; Dodge (C.-R.); 

Fesler; Papier phot. Company.

France : Alexandre (Fernand); Arloing (G.); Boscher; 
Bouîs; Biunfant; Capitan (Mme); Col (Octave); Combe; 
Cougot; Delamy; Encausse; Farnier (H.); Fasset; Gadeau 
de Kerville; Gautier; Gravillon (H.); Gressent; Hurtret; 
Lachadiredès; Landouzy; Le Chevalier; Lehiheux (M.); 
Lemire; Lormier (A.); Martin (M.); Messen (J. et Van); 
Meyère ; Meynet; Milhau (Éd.); Parnin; Pernot-Brault; 
Puvilland ; Reuille; Ricadat; Simart; Société anonyme « La 
Photographie »; Soehnée (Ét.); Vollenweider Borgeaud.

Grande-Bretagne : Sherk; Symonds(C.).

Hongrie : Kossath.

Italie : Di Napoli (H.) ;* Pesu (Hector); San Bonifacio

(G-)-
Japon : Schlesinger.

M exique : Alveira; Barreiro (R-); Croker (B.); Fregoso 
(T h .) ;  Herrera (F.); Manuel (Du.rand); Salazar (Am.); 

W a i le ; W ite  (Ed.).

Portugal /iBarros Avelino; Magalhaès (Mario Silor.) ; 
Ribeiro (A.).

jRoumanie : Antonio ;'Cercle d?amateurs Lumina.



Russie : Berenstam m ; S chérer  N abhlen et C°; Nicolaï. 
Suisse : Lang (Cari)  ; Spich iger et Schnpplr.
Turquie : Hassan Racom Yjazi.

R É S U M É  P A R  O R D R E  D E  P A Y S  E T  D E  R É C O M P E N S E S .

Grands
Médailles

______f
Mentions

hono
Nations. Prix. d’Or. d’Argent. de Bronze. rables. Totaux

A llem agne.................. 2 12 17 *4 7 52
A u trich e ..................... 3 5 4 )) » 12
Belgique................... 2 1 1 4 8
Bosnie........................ » » r i 2 4
B u lg a r ie ................... )) . | i 2 2 5
Chine................. . . . . » 1 » 2 3
C u b a .......................... » » » 2
D a n e m a rk ................. y • J 6 2 T 10
E q u a te u r .................... J) » 2 i 2 5
E sp a g n e...................... » 2 1 4 2 9
E ta ts-U n is ................. I ' 7 14 6 5 33
Fra n ce . ...................... 12 46 85 95 38 276
Grande-Bretagne. . 2 15 2 L 3o 2 *70
Grèce............................ •» i £ T » 3
G uatem ala................. » » f » » 1
Hongrie .................... I 3 4 3 1 12
Indo-Chine............... » » 1 » 3
Italie .......................... I 4 [ 4 i3
Japon......................... )) 2 5 1 11
L u x e m b o u rg ........... » 1 I » - » 2
M a r o c ........................ » )) . I 1 » • 2
M exiq ue...................... » 3 1 10 9 3i
Monaco.......... ............. )) » I » » 1
N o r v è g e ...................... » ». 2 1 » 3
Nouvelle-Calédonie. » • » » 2 » 2
P ays-B as..................... ’ )) » » » 2
P é r o u .......................... i I 2 »
P e r s e . , ........................ » » )) 1 » 1
P ortugal..................... T 4 2 3 10
Roumanie................... » » [ 3 2 * 6
Russie........................ I 3 1 ( 4

1
3 22

Saint-Marin............. )) » » » 1
Sénégal..................... )) » I » » i
Serb ie ........................ ». » » 1 1
Suède......................... » 2 1 A
S u isse ........................ £ 3 4 2 i3
Tunisie. .. ........... » )) »

1T u r q u i e ..................... » )) » » 1
Totaux. 24. ... n 4 206.
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N OUVEAU PROCÉDÉ DE TITRAGE D’UN CHLORURE D’OR 

PAR LA MÉTHODE VOLUMÉTRIQUE p ) :

Par M. H. REEB.

(Communication faite à la séance du 3 août 1900.)

Le procédé dont je  vais avoir l'honneur de vous entre
tenir me paraît digne d’attention, en ce sens q u ’il est plus 
expéditif que ceux actuellement connus et qu’ il donne des 
résultats tout au moins aussi exacts. Il est à la portée de tout 
le inonde, professionnels ou amateurs et permet, en quelques 
minutes, d ’apprécier la valeur d ’un chlorure d ’or, c’est-à-dire 
sa teneur en or pur.

Actuellement, pour doser l ’or d ’ un chlorure, on est obligé 
d’avoir, recours à s a . précipitation par un corps réducteur, 
tel que le sulfate de fer, l ’acide oxalique, etc. L ’or se. dépose 
sous forme de poudre qu ’il s’agit alors de laver, recueillir, 
sécher et peser. En comparant le poids de l ’or recueilli à 
celui du chlorure traité, on en déduit immédiatement le 
titre.

Cette méthode est délicate, nécessite la balance de pré-

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La reT 
production des illustrations, même avec indication de provenance* n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.
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cision et ne donne le plus souvent que des indications appro
chées; de plus, elle exige le sacrifice d’un poids sensible de 
matière première, si l ’on veut que l ’erreur commise ne soit 
pas trop grossière. Est-il besoin d’ajouter que pas un ama
teur ni même un professionnel ne songera jamais à l ’ utiliser 
pour la Photographie?

La méthode volumétrique, n’ayant pas ces inconvénients, 
m’a paru la seule susceptible de convenir. Voici d’ailleurs 
le principe sur lequel repose mon procédé :

On sait que lorsque dans une solution d’ hyposulfite de 
soude on verse une solution de chlorure d’or, celle -ci est 
décolorée instantanément. Le perchlorure d’or jaune passe à 
L’état de protochlorure et forme en se combinant à l ’hypo
sulfite, un hyposulfite double d’or et de sodium incolore, 
dont la formule chimique A u 20 , S 20 2, 3 N a O . S 20 2 est par
faitement définie. C ’est le sel qui constituait d ’ailleurs la base 
de la liqueur employée autrefois pour la dorure des images 
daguerriennes et connu sous le nom de S e l de Fordos et 
Gélis.

Ecartant de là, il suffirait de déterminer exactement la 
quantité d’hyposulfite nécessaire et suffisante pour déco
lorer complètement un poids donné de chlorure d’or, pour 
en déduire immédiatement le poids d’or correspondant.

La formule suivante, qui explique la réaction, détermine
rait d’ailleurs les quantités équivalentes d’or et d ’hyposulfite

Au2 Cl3 -f-4 N a0 .S 20 2 =  A u2 O .S 2 O 2, 3 N a O .S 20 2 ,

( C h lo ru re  d ’o r ) ( H y p o s u lf ite )  ( S e l  d e  F o rd o s  e t  G é lis )

d’où il résulterait que A u 2 ou deux équivalents d’or métal
lique ( iy 6sr, 66), à l’état de chlorure, nécessiteraient, pour 
être exactement décolorés, 4 N a O . S 2O 2 ou quatre équiva
lents d’hyposulfite de soude ( 4g6sr).

On pourrait donc écrire
2 A u  =  4 Na-0 . S 2 O 2

ou
i96sr,66 d’or 

i gr d’or
d’or =  496"' d’hyposulfite, 
d’or =  2sr, 522 »

ou 1 , 2 6  h y p o s u l f i te



de sorte que si l’on avait un chlorure d’or qui renferme exac
tement la moitié de son poids, soit 5o pour 100 d’or, et qu’on 
en fasse dissoudre i grdans ioocc d’eau, cette solution devrait 
être entièrement décolorée par i gr, 26 d’hyposulfite dissous 
dans 5occ d’eau ; et de plus, la simple lecture de la quantité de 
solution d’hyposulfite employée donnerait, sans aucun calcul, 
le litre du chlorure d’or; ici les 5o‘:c d’hyposulfite employés 
nous indiqueraient le titre de 5o pour 100. Si au lieu de 5occ 
de ladite solution d’hyposulfite il n’en avait fallu que 4occ 
pour décolorer le gramme de chlorure d’or, son titre ne serait 
que de 4o pour 100, el ainsi de suite.

Cette méthode permettrait d’ailleiirs, au lieu d’opérer sur 
igr de chlorure d’or, dissous dans 100e® d'eau, de n’opérer 
que sur la 5̂0 partie par exemple, soit icc seulement; il suf
firait, dans ce cas, de prendre une solution d’hyposulfite 
cent fois plus faiblé, soit ô̂oo ou pour obtenir encore, 
par simple lecture, le titre du chlorure d’or; ou enfin, si l’on 
trouve cette solution titrante trop faible, on pourrait la faire 
quatre fois plus forte, soit à raison de ou, en chiffres 
ronds, -, et alors le litre sera donné par le nombre de 
centimètres cubes multiplié par

Toutefois, ainsi appliquée, la méthode ne peut convenir. 
Les choses, en effet, ne se passent pas de la même manière 
lorsqu’on verse l ’hyposulfite de soude dans le chlorure d’or 
comme lorsqu’on verse le chlorure d’or dans l ’hyposulfite. Au 
lieu d’obtenir la décoloration du chlorure, il se produit une co
loration accessoire noirâtre due sans doute à une sulfuration 
de l’or, qui masque complètement la réaction principale. 
Ceci prouve que le chlorure d’or n’est décoloré par l ’hypo
sulfite qu’à la condition que celui-ci soit toujours en excès.

Grâce à l’artifice suivant, cette difficulté peut être facile
ment tournée; il suffit, en effet, de transformer le chlorure 
d’or en ioduré et la réaction se fait alors avec une régu- 
larité et une netteté parfaite. Cette transformation s’obtient 
d’ailleurs instantanément en ajoutant à la solution de chlo
rure d’or un peu d’iodure (*) de potassium.

En résumé, il suffira de faire une solution du chlorure

( 1 ) La transformation du chlorure en bromure, par addition de bromure 
de potassium, ne donne pas un résultat suffisant. La présence de l ’iode 
est indispensable.



d ’or à essayer, d ’en prélever i cc e l de l ’additionner de 1 à 
2 goulles d ’iodure de potassium en solution saturée, afin 
d ’obtenir une liqueur limpide brun foncé particulièrement 
favorable pour apprécier  la fin de la réaction; de la traiter 
par une solution titrée d ’hyposulfite de soude ju s q u ’ à co m 
plète décoloration. L e  volum e de la solution d ’ hyposulfite 
•employée donnera alors la quantité d ’or correspondante et 
par suite le litre du chlorure.

Mode opératoire.

Faire du chlorure d ’or à essayer une solution à i p ou r 100; 
pour cela en peser i gr exactem ent et le dissoudre dans de 
l ’eau distillée en quantité suffisante pour parfaire un volum e 
total de io o cc.

D'autre part, faire dans les mêmes conditions une solution 
titrante d ’hyposulfite de s o u d e ( 1) à i pour 1000. C ette  pesée 
doit être faite très exactement et nécessite la balance de 
précision ou tout au moins le trébuchet. A  défaut, voici 
com m ent on arrivera, avec uae balance ordinaire, à une 
approximation suffisante : On com m encera par faire une 
solution d ’hyposulfite à 10 pour io o o  en pesant i o gr d’ h yp o
sulfite aussi exactem ent que possible sur une bonne balance 
ordinaire et parfaisant le litre avec de l ’ eau distillée. 11 
suffira alors de prélever exactem ent io o cc de cette solution 
pour avoir i gr d’ hyposulfite et de com pléter le litre avec de 
l ’eau distillée. A  défaut d ’ un ballon jau geant exactem ent 
io o o cc, on pourra se contenter de faire peser au tout io o o gr, 
qui équivaudront sensiblement à io o o cc.

O n étiq u ètera . cette solution hyposulfite au y Uo0 P our 
titrage du chlorure d ’or et l’ on se rappellera q u ’ elle n ’est pas, 
d ’ une bonne conservation surtout en flacons entamés (1) _̂

(*) Il est indispensable de choisir un produit pur et bien cristallisé, 
translucide et non opaque ni humide. L ’hyposulfite photographique est 
très suffisant pour cet essai; il est d’ailleurs facile de le purifier en le 
faisant cristalliser. ioosr d’hyposulfite dissous à .chaud dans 3o°r d’eau 
donnent par refroidissement des cristaux qui se laissent facilement écraser 
et sécher entre deux buvards. i*r de bon hyposulfite dissous dans 2o°r d’eau 
environ doit décolorer o°r,5 i  d iode dissous dans io*r d’alcool ou dans io*r 
d’eau à l ’aide de isr,5o d’iodure de potassium environ.

( 2) Les solutions d’hyposulfite sont décomposées même par l ’acide carbo
nique de l ’air; elles s’altèrent à la longue et déposent du soufre. L ’altéra
tion est rapide lorsque ces solutions sont très étendues.



Le mieux est de là préparer au moment du besoin.
Enfin on aura un petit flacon renfermant quelques centi

mètres cubes d’une solution saturée d ’iodure de potassium.
Une burette graduée en centimètres cubes, ou mieux une 

petite pipette, ou à défaut un compte-gouttes dont un nombre 
connu de gouttes donnera exactement i cc, compléteront ces 
préparatifs.

On mesurera alors exactement i cc de chlorure d’or au -J-j- 
et l ’on y  fera tomber 2 à 3 gouttes de la solution d’iodure de 
potassium, on agitera pour mélanger le tout el obtenir une 
solution brune parfaitement limpide. A  l’aide d’une pipette 
graduée ou de tout appareil gradué quelconque on y laissera 
tomber la solution d'hyposulfite petit à petit en agitant sans 
cesse jusqu’à parfaite décoloration. Le nombre de centimètres 
cubes employés, multiplié par 4 , donnera le titre du chlorure 
au j j U. Exemple : S ’il a fallu 12e0 d’hyposulfite, le chlorure 
titre 12 X  4 =  48 pour 100 d’or; io cc représentent un chlo
rure du titre 10 X  4 —  4o pour 100 d’or, etc...  On pourra 
arriver à une approximation encore plus grande en opérant 
sur 4C0 de la solution d ’or; il faudra alors quatre fois plus 
d’hyposulfite et la simple lecture du volume employé, sans 
le multiplier par 4 cette fois, donnera directement le titre; 
par exemple, si pour 4CC de solution de chlorure d’or j ’ai 
utilisé 49 de solution d’hyposulfite, le litre du chlorure d’or 
est 49 pour 100 .

Causes d’erreur.

Pour obtenir des résultats exacts il est indispensable d’em
ployer une solution d ’hyposulfite récente. Au titre de j elle 
s’altèrcen effet assez rapidement pour qu’au bout de quelques 
jours elle ne décolore plus l’ iode ou l’ iodure d’or qu’à volume 
souvent double ou triple, ou davantage. Le conseil que j ’ai 
donné de ne la préparer qu’au moment du besoin est donc 
fondé.

O 11 peut faire à cette méthode l’objection suivante : L ’hy
posulfite décolore le periodure d’or, c’est vrai, mais il décolore 
aussi l’iode. Or si le chlorure essayé renferme du chlore, ce 
chlore décomposera l’ iodure de potassium en mettant de 
l ’ iode en liberté; on dosera donc du chlore que l’on prendra 
pour de l’or, d’où de graves erreurs. Cette objection a sa 
valeur; aussi, quoique à la suite de nombreux essais je sois



toujours arrivé à des résultats vraiment très exacts, je  pro
pose la modification suivante :

Mesurer i cc de la solution au de chlorure d’or à essayer 
dans un tube à expérience, puis ajouter un petit cristal de 
chlorure de sodium et faire bouillir jusqu ’à dessiccation. Cela 
se fait très vile. Laisser refroidir, redissoudre dans i ou 2 rc 
d’eau distillée et faire dessécher une seconde fois; reprendre 
par de l’eau distillée et titrer comme précédemment. Par 
l ’ébullition soutenue nous chassons le chlore; grâce à l ’excès 
de chlorure de sodium, nous assurons la stabilité du produit 
et évitons sa décomposition.

Je ne crois pas qu ’avec ces précautions il y  ait d’erreur 
appréciable possible. Je le répète, cc procédé est très rapide, 
et demande beaucoup moins de temps à exécuter qu’à décrire ; 
il m’a donné des résultats très satisfaisants, réguliers el 
nullement trompeurs; il me paraît en outre réellement pra
tique c’est à ce titre que j ’ai cru devoir le présenter ( ') .

778- 22-31
LE CONDENSATEUR EN PHOTOGRAPHIE;

P a r  R e g i n a l d  S .  C L A Y ,  B .  A . ,  B .  S e .

Dans l ’agrandissement el dans la Microphotographie, le 
condensateur joue un rôle très important au point de vue de 
l'uniformité d’éclairage sur tout le champ, de la diminution 
du temps de pose par suite de la concentration de la lumière et 
de son influence considérable sur la netteté de l ’image. La 
première de ces conditions se trouve réalisée quand la totalité 
de la lumière qui passe sans diffusion à travers l ’objet est 
transmise à travers l’objectif. En second lieu, la perle de 
lumière est aussi réduite que possible quand l ’objet est placé 
de telle sorte dans le faisceau du condensateur qu’ il en occupe 
à peu près toute la section ; enfin la netteté sera la meilleure 
quand le point de convergence du faisceau de lumière tom-

' ( ' )  J ’e n tre p re n d s  a c tu e lle m e n t  d ’en v é r if ie r  l ’e x a c t itu d e  s u r  d e s  c h lo r u r e s  
d ’o r  de m a fa b r ic a t io n , d o n t le  t it r e  e x a c t  m ’e s t c o n n u . Je  d o n n e ra i le s  
r é s u lta ts  de ces  a n a ly s e s  à la  re n tr é e , a v e c  le s  c o r r e c tio n s  q u e  p e u t  n é c e s s ite r  
ta p ra tiq u e  c o u ra n te  d u  p ro c é d é .



bera dans l’objectif à projection ou plus exactement lorsqu’il 
coïncidera avec le point principal de cet objectif. Tels sont 
les principes qui doivent nous guider. Pour les mettre en 
évidence, supposons que nous ayons une lanterne munie d’un 
condensateur ordinaire de quatre pouces et demi et que nous 
désirions projeter sur un écran éloigné, avec un objectif dont 
la distance focale soit de trois pouces, une diapositive d’ani
malcule dont le plus grand diamètre est de un pouce.

Dispositif idéal de l’objectif e t de la diapositive.

Soient A une source de lumière et G le condensateur qui 
donnera naissance à un faisceau lumineux convergeant vers 
un point L du côté opposé à A.

Fig. i.
o

C ’est en ce point L que doit être placé le centre de l’ob
jectif. Alors la diapositive, pour donner un agrandissement 
net sur un écran que nous supposons éloigné, devra être 
placée dans le voisinage du plan focal principal de l’objectif, 
soit à trois pouces de L. Si nos conditions sont remplies, 
elle devra occuper tout le faisceau. Pour construire la figure, 
traçons la ligne S d’un pouce de longueur, déterminons le 
point L à trois pouces de S et de ce point menons deux 
droites LD, LE passant par les extrémités de S et prolon
geons-les jusqu’à ce que D et E soient distants de quatre 
pouces et demi. On déterminera ainsi la position du conden
sateur.

La source de lumière A sera, derrière le condensateur, 
mise à une distance telle que le faisceau converge en L. On 
voit qu’ainsi la diapositive S remplira tout le faisceau et 
qu’un très petit objectif en L recevra la totalité de la lumière î 
toutes les conditions seront réalisées.

Par une construction analogue on déterminerait les posi
tions de l’objectif et de la diapositive dans le cas où, avec 
une grande lanterne pourvue d’un large condensateur, de



7P par exemple, oa  aurait à agrandir de petits négatifs; ou 
dans le cas où un objet d ’ un quart de pouce de diamètre, par 
exemple, devrait être projeté par un o b jectif  de M icrogra
phie de un pouce.

Dans la pratique, deux défauts du condensateur viennent 
troubler ce dispositif  idéal.

Le condensateur n ’est pas a ch rom a tiqu e, il n ’est pas 
aplané tique.

Examinons successivem ent les deux cas.

Défaut d’achromatisme.

Q u an d  un rayon de lumière blanche est dévié en entrant 
ou en sortant d ’ une masse de verre, l ’extrém ité violette du 
spectre est plus déviée que l ’extrém ité rouge. Par suite, une 
lentille convergente fait converger les rayons violets plus 
près que les rayons rouges; tous les rayons ne se concentrent 
donc pas en un même foyer. D e sorte que les bords du cône 
de rayons émergeant d ’un condensateur se com posent en ma
jeure partie de rayons peu réfrangibles, c ’est-à-dire de 
rayons rouges, et q u ’ un objet éclairé par ce cône et s’é ten 
dant ju s q u ’à ses bords sera teinté de rouge tout autour de sa 
circonférence. P ou r éviter cet inconvénient, il est nécessaire 
de placer l ’objet plus près du condensateur que ne l’ indique 
la construction précédente.

En outre, comme les rayons ne convergent pas tous en un 
même point, mais en une série de points répartis sur une lon

g u e u r  d ’axe d ’ un pouce peut-être, l’ob jectif  do it  être placé 
au milieu à peu près entre les points extrêm es, et doit être 
assez large pour recevoir entièrem ent les cônes extrêmes. 
O n se rend compte du diamètre nécessaire par la ligure ci- 
dessous.

F ig. 2.

Après le passage du faisceau à travers l ’objectif,  ce sont 
les rayons bleus qui formeront l ’enveloppe du cône. En 
M icrophotographie il est préférable, pour éviter ce défaut*



d’interposer sur le faisceau un écran colore ou de se servir 
d’un éclairage monochrome.

Défaut d’ap lanétism e, dénommé souvent 
ce ab erra tio n  de sphéricité  » .

Mais les condensateurs ordinaires présentent généralement 
un autre défaut beaucoup plus sérieux. Ils ne sont pas apla- 
nétiques. Bien des opérateurs, surtout avec la lumière oxy- 
liydrique ou l ’arc électrique, ont certainement remarqué 
l’appareuce spéciale du faisceau sortant du condensateur. Il 
semble constitué par un double cône : l ’un très court qui 
converge à une toute petite distance, l ’autre long et étroit 
dont le sommet est beaucoup plus loin. C ’est une consé
quence du défaut que nous examinons. En effet, toutes les, 
lentilles simples ordinaires concentrent les rayons margi
naux trop près ; aussi les rayons lumineux émanant d’un point 
sur l’axe ne convergent pas après leur passage à travers la 
lentille vers un point unique, mais vers une série de points 
espacés l’un derrière l’autre., même dans le cas où la lumière 
est monochrome. Soit A  une source de lumière monochrome, 
les rayons marginaux convergeront vers M tandis que les 
rayons centraux convergeront vers N.

Fig. 3 .

Les ombres caractéristiques qui se forment sur l’écran
Fig .

dans les projections ordinaires ou dans les agrandissements, 
si la source lumineuse n’est pas placée dans la position vou-



lue sont principalement dues au défaut d’aplanétisme. Sup
posons, par exemple, que la lumière est trop haute et que l’ob
jectif est en L  au point de convergence des rayons centraux. 
La lumière provenant de la partie supérieure du condensa
teur sera coupée et l’on aura une ombre sur l’écran comme 
l’indique la f i g . 5 (objectif en L).

En d’autres termes, le champ ne sera pas éclairé vers son 
bord supérieur. Comme les rayons se sont alors croisés, 
l ’enveloppe du cône est principalement composée de rayons 
bleus, ce sont donc les rayons bleus qui sont surtout coupés, 
aussi les bords du champ éclairé apparaissent-ils rouges.

Si l ’objectif est en L' au point de concours des rayons 
marginaux, ou, ce qui revient au même, si la source lumineuse 
est rapprochée un peu du condensateur, ce sont les rayons 
centraux qui s’en ressentent et une ombre se produit comme 
dans les f i g . 5 (objectif en L').

Fig. 5 .

O b je ct if  en L'. Objectif en L.

Comme ces rayons ne se sont pas encore croisés l’ombre 
apparaîtra bleue si l’on se sert de lumière blanche. Même 
avec une source de lumière bien centrée, les ombres se pro
duiront si l’o bjectif est de diamètre trop petit ou est trop 
diaphragmé. Supposons un tel objectif en L (f i g ,  6), il est

Fig. 6.

aisé de voir que les rayons marginaux seront perdus et que le 
disque ne sera pas éclairé sur les bords. D ’autre part, si la 
source de lumière A  est rapprochée du condensateur de telle 
sorte que les rayons marginaux se rencontreront en L (f i g . 7) 
et si le diaphragme de l’objectif est trop petit, ce sont les



rayons centraux qui sont perdus. On aura dans ce cas une 
ombre bleue tout autour du centre, ce qui indique à l ’opé
rateur que la lumière est trop près du condensateur.

Possibilité d’un éclairage uniforme quand le  faisceau 
ne se concentre pas dans l'objectif.

Pour l’une quelconque des positions ci-dessus, si l ’objectif 
a un diamètre suffisant pour recevoir tous les rayons et les 
transmettresur l ’écran, l ’éclairage dece dernier sera uniforme, 
car toute la lumière provenant d’un point quelconque du 
condensateur sera concentrée par l’objcctif en un point cor
respondant de l ’écran. C ’est seulement lorsqu’ une partie de 
la lumière provenant d’ un point du condensateur ne traverse 
pas l ’objectif et, par suite, que le point correspondant sur 
l ’écran ne reçoit pas toute sa part de rayons, que les ombres 
se produiront. Ceci n’est vrai qu’autant que l ’objectif à pro
jection concentre la lumière de chaque point du coudensa- 
teur en un seul point de l’écran, ce qui se réalise lorsque 
l ’objet à projeter est près du condensateur, que la netteté 
est bonne et qu’il n’y a pas de distorsion latérale. Moins bon 
sera le condensateur meilleur devra être l’objectif à projection 
pour assurer un éclairement uniforme et, avec un objectif 
donné, le résultat dépendra en grande partie de l ’aplanélisme 
du condensateur; un objectif médiocre avec un bon conden
sateur pourra facilement donner des résultats meilleurs 
qu’un objectif supérieur avec un condensateur non ap'ané4 
tique en ce qui concerne l’éclairement de l ’image et, comme 
nous le verrons tout à l ’heure, sa nclteté.

Il semble donc qu’il suffit, pour l ’ uniformité de l’éclaire- 
ment, d’avoir un objectif de grand diamètre, et cela est vrai 
si la diapositive à projeter est placée tout contre le conden
sateur. Mais pour utiliser le plus de lumière possible nous 
voyons qu ’il y a intérêt pour une petite diapositive à l ’éloi- 
gner du condensateur. Considérons un cas extrême : suppo
sons la diapositive en L et l ’objectif en M. Alors si l’objectif 
est assez grand pour recueillir toute la lumière, le centre du 
champ qui est éclairé par les rayons marginaux et par les 
rayons centraux sera proportionnellement beaucoup plus 
brillant que le reste. Entre l ’éclairemenl uniforme et ce cas 
extrême la différence croît graduellement et en aucun point 
intermédiaire le champ n’est éclairé uniformément. Dans ce



cas il est évident q u ’on obtient une grande amélioration en 
diaphragmant le condensateur et en n ’ utilisant que les rayons 
centraux. O n  améliorera de cette façon l ’écl aire ment et la 
netteté. Mais cette correction ne sera q u ’imparfaite et avec 
un condensateur qui n ’est pas aplanétique, le seul m oyen

Fig. 7-

d ’assurer un éclairem ent vraiment uniform e, c ’est de s ’ar
ranger pour que l’écran corresponde à la mise au point du 
condensateur ou d ’ un plan très voisin de ce dernier.

C ’est souvent pour la projection une condition très délicate, 
car cela signifie que, pour obtenir dans le champ un éclairement 
correct, il faut placer la diapositive tout contre le cond ensa
teur, en sacrifiant une grande quantité de lum ière  si la d iapo
sitive est petite. Avec des condensateurs bien aplanétiques 
nous pourrons utiliser toute la lum ière.

Position de l ’objet dans la Microphotographie.

Dans les lanternes couramment em ployées, le porte-épreuve 
est plus grand que l’o b jectif  et l’on place généralem ent l ’ob
je c t i f  à projection au point de croisem ent ou près du point de 
croisement des rayons émanant du condensateur, bien q u ’en 
vue de l ’éclairement uniforme, sim plem ent, ces conditions ne 
soient pas nécessaires, pourvu que le condensateur soit apla
nétique ou que l ’o b jectif  soit d ’ un diamètre suffisant.

Mais, en M icrographie, c ’est souvent l ’ob jet  qui est d ’ un 
diamètre plus petit que l ’o b je c t i f  e l ,  dans ce cas, il doit être 
placé au sommet du faisceau et l ’o b je ct i f  doit être assez 
grand pour recueillir  toute la lumière qui traverse l ’objet.

P our des objets un peu gros et dans les travaux à faible gros
sissement, par exem ple  avec un o b jectif  d ’ un ou deux pouces, 
l ’objet ne peut pas être au sommet du faisceau, car il ne 
serait pas éclairé sur toute sa surface. O n  reconnaîtra que, 
dans ce cas, il faut que la lum ière se concentre  dans l’o b je c
tif ou dans son voisinage. Q u an d  l ’o b je ct i f  est près du som - 
met du faisceau conique des rayons provenant du condensa-



teur, il est évident qu’alors l’aplanétisme du condensateur 
est de la plus grande imporlancé. Plusieurs fabricants se 
sont efforcés de construire pour cet usage des condensateurs 
aplanéliques composés de deux, trois et quatre lentilles tra
vaillées sur des courbures spéciales, comme des lentilles 
d objectifs, soit plan-conyexes, soit.en ménisques, et la direc
tion que prend la lumière en les traversant exerce une très 
grande influence sur leurs qualités à ce point de vue.

Influence sur la  n ette té  de Timage.

Si l’objectif dont on se sert pour la projection est une len
tille simple, il y a encore une autre raison pour le placer au 
point de concours du faisceau de lumière : c’est pour éviter 
la distorsion de l’image.

Si le sommet du cône se trouve en avant de l’objectif à 
projection, les ravons correspondant aux bords de la diapo
sitive sont ceux qui passeront par les bords de l’objectif et 
qui  ̂ par suite, convergeront trop près, puisque, comme nous 
l’avons rappelé, toute lentille simple fait converger trop près 
les rayons marginaux.

Ainsi les bords de la diapositive seront projetés trop près 
du centre de l’image et un carré sera déformé en barillet. 
On peut facilement s’en rendre qqpipte^n plaçant en S unë 
diapositive limitée par un cache carré et en la mettant au

point sur l’écran avec un objectif simple (une loupe à lire 
par exemple).

Si la source lumineuse A est placée de telle sorte que son 
image nette se fasse sur la lentille-objectif, le cache sera bien 
représenté par un carré sur l ’écran, mais si la source de lu- 

k mi ère A est éloignée du condensateur et que son image
vienne se faire en F, la distorsion apparaîtra.

En rapprochant au contraire la lumière du condensateur 
afin que son image se fasse au delà de la lentille-objectif, la 
distorsion se produit dans l’autre sens, en croissant.



On peut constater ces résultats avec des objectifs micro- 
graphiques, à faible grossissement. Il est évident q u ’un con
densateur qui n ’est pas aplanétique donnera une mauvaise 
netteté avec un tel objectif, accom pagnée de distorsion surtout 
vers les bords de l ’image. C ’est ce qui explique ce que l ’on a 
si souvent observé, qu ’ une légère modification dans le foyer 
du condensateur d ’ un microscope a une si grande influence 
sur la netteté de l image.

Nous n ’avons pas parlé des condensateurs qui s’adaptent 
aux microscopes en rem p lacem ent des miroirs. Il est évident

Fig- 9.

que les mêmes considérations s ’appliquent à leur emploi et 
que les conditions générales sont plus facilement réalisées, 
car on peut se procurer des condensateurs de ce genre 
qui sont tout à fait aplanétiques et achrom atiques; toutefois 
lorsqu ’on s’en sert en combinaison avec un condensateur 
ordinaire, les défauts de ce  dernier se font encore sentir.

Il nous reste à a jouter que quelque connaissance des prin
cipes relatifs à l ’usage des condensateurs rendra les plus 
grands services aux photographes et spécialement aux Icin- 
ternistes s’ ils veulent être à même de tirer le meilleur parti 
possible de leurs instruments.

(.P hotog ra p h y , 12 avril 1900. Traduit de l ’anglais.')

E. G.

77.813
MISE AU  POIN T IM M É DIATE  D UNE C H AM BR E  D’A G R A N D IS SE 

M ENT, POUR UN A G R A N D ISSE M E N T  QUELCONQUE, AU  MOYEN 
D U N E  RÈGLE P R É A L A B L E M E N T  GRADUÉE;

Par M. G. FRÉGOT.

Je ne viens plus vous parler, com m e il y  a d eu x  ans, de 
l ’automatisme des chambres d ’agrandissement.



Depuis la Communication que j ’ai eu l’honneur de faire, en 
votre présence et en qualité de membre de la Société lorraine, 
à l’Union nationale des Sociétés photographiques de France, 
l’automatisme absolu des chambres d’agrandissement est 
réalisé en fait. J’attendrai donc, pour vous en reparler, qu’il 
soit réalisé industriellement.

Aujourd’hui, je viens, plus modestement, vous présenter 
un procédé simple et économique que j ’ai imaginé à la même 
époque pour mettre au point instantanément la chambre 
d’agrandissement que possède chaque amateur, et cela, pour 
un agrandissement quelconque au moyen d’une règle graduée 
d’après l’objectif emblavé

Vous savez que si vous désignez par : 
f j  la longueur focale de l’objectif employé; 
a?, la distance du cliché au point nodal d’incidence ;
D, la distance du point nodal d’émergence au verre dépoli; 
a, un agrandissement quelconque que nous voulons réaliser, 
la distance d  sera donnée par la formule

/d

et la distance D par la formule

D = / ( i - b a )  = / - h / a ,  

formules qui veulent dire que pour des agrandissements

i , 2 , 3, 4, 5, . . . ,

la distance d  du cliché au point nodal d’incidence sera

HB 1811 ili ssï ggi
/ + - - *  f + ~ >  f + j ’  4 ’  f  "5 ’

et la distance D du point nodal d’émergence au verre dépoli 
sera

/ + / ,  ' / + . * / ,  § |  3 / ,  / - M / ,  / + 5 / ,  . . . .

Ceci bien établi, parallèlement à l’axe optique de l’objectif, 
fixons latéralement au corps central porte-objectif une règle 
plate qui avance du côté du cliché d’un peu plus que deux
longueurs focales et qui avance vers le corps arrière de tout
le tirage dont le corps arrière est susceptible.

Menons parles points nodaux de l’objectif deux plans per-



pendiculaires à l’axe optique : ces plans viennent couper 
notre règle suivant deux lignes que nous nommons i vers le 
cliché et e vers le verre dépoli.
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A. partir de i  vers le cliché et de e vers l ’arrière, portons 
une longueur focale dont les extrémités seront F i  et F e .  
Traçons maintenant sur la règle, à partir de F i  vers le 
cliché :

Une longueur F i  à  f égale  à  f ,

• f». F i  à 2 » à — 9
2

» F i à 3 »  ̂ 3 ’ '

f» F i à 4 » à §6 »
4

et ainsi de suite.
Traçons d’autre part sur la règle, à partir de Fe, vers le 

verre dépoli :
Une longueur F e  à  i égale à f ,

» F e  à 2 » à 2f ,
» F e à 3 » à 3 f ,
» .  F e à 4  w à 4/ ,

et ainsi de suite.
Nous voyons que nous avons tracé sur la règle les lon

gueurs conjuguées du lirage de la chambre.
Amenons le verre dépoli à la distance de 2f  du point e.  

Amenons le cliché à la distance 2 f  du point i.
Traçons sur le corps avant un repère R i  en face du trait 1 

de la règle du côté cliché.
Traçons sur le corps arrière un repère Ile en face du trait 1 

de la règle, côté verre dépoli.
Quand nous voudrons obtenir un agrandissement quel

conque, 4 par exemple, nous amènerons les repères Ri et Re 
en face des deux chiffres 4  de la règle: le cliché sera géomé-



triquement au point sur le verre dépoli avec l ’agrandissement 
cherché.

U est clair que les divisions i, 2 , 3 , 4 pourraient être 
fractionnées par dixièmes, d’après la même méthode, et 
qu’avec une règle ainsi graduée on obtiendra immédiatement 
une mise au point parfaite pour un agrandissement quel
conque.

Voici une règle que j ’ai ainsi graduée, avec l’aide de notre 
excellent collègue M. Gaiffe, d’après un objectif que je pos
sède et dont j ’ai déterminé avec précision la longueur focale 
et la distance internodale. Elle a été fixée à votre chambre 
d’agrandissement comme je viens de vous le dire.

Je pose un cliché dans le porte-cliché et j ’allume une 
lampe électrique pour l ’ëclairer.

Vous allez voir que le cliché sera reproduit à l ’échelle que 
vous désirerez, avec une parfaite mise au point automatique.

Voici le cliché reproduit en vraie grandeur :

r e p r o d u i t à 3.2 p o u r  1
» à 2 » 1
» à 3 » 1
» à /4 » 1
» : à 6 » 1

Je m’arrête ici, parce que c ’est tout ce que permet le 
tirage de cette chambre avec l ’objectif employé.

Vous l ’avez vu, le cliché est toujours rigoureusement au 
point sur le verre dépoli et l ’agrandissement rigoureusement 
exact.

Quelle que soit l ’habileté d’un opérateur, il lui sera tou
jours impossible d’opérer avec la même certitude et la même 
rapidité par tout autre procédé. Il pourra, s’il est habile, 
parvenir à graduer par tâtonnement le tirage de sa chambre, 
niais son travail aura été bien plus long et le résultat sera 
toujours moins précis.

DÉTERM INATION DES CONSTANTES D’ UN OBJECTIF.

Le procédé que je viens de vous exposer suppose que nous 
connaissons exactement la distance focale principale de notre 
objectif ainsi que sa distance internodale.

Il est facile de déterminer ces dimensions, lorsque l ’on 
2e Série, Tome XVI. — N° 18 ; 1900. 38



possède une chambre d’agrandissement, en opérant comme 
il suit :

Sur une feuille de papier bien blanc, coupé aux dimen
sions 18 x  24, vous tracez au tire-ligne, avec de l’encre de 
Chine bien noire, une ligne bien droite et bien fine dans le 
sens de la longueur de la feuille. Au centre de cette ligne, 
vous élevez transversalement une perpendiculaire de quelques 
centimètres, puis, de chaque côté de ce centre, vous élevez à 
la grande ligne quatre perpendiculaires aussi fines que 
possible, deux de chaque côté, et écartées du centre respec
tivement de om,o5 et de o111, 10 pour un objectif d’environ 
oïn, 20 de foyer.

C’est surtout de la précision avec laquelle est faite ce 
dessin que résulte la précision des résultats obtenus. On tire

de ce dessin, par contact, deux négatifs sur verre que l’on 
développe de manière à obtenir une forte densité du noir et 
des lignes blanches aussi transparentes que possible.

On vérifie que, couche contre couche et renversées, les 
lignes transparentes se superposent bien, ce qui prouve 
qu’elles sont bien d’équerre et équidistantes. Ce résultat 
obtenu, on place les plaques l’une à la place du cliché, 
l ’autre à celle du verre dépoli. On cherche alors, par tâton
nement, à superposer l image du cliché avant sur le cliché 
arrière. On vérifie que cette superposition existe bien, avec 
un diaphragme moyen, en promenant une lumière devant les 
perpendiculaires du cliché avant : les filets lumineux doivent 
passer bien clairs. On mesure alors bien exactement la 
distance qui sépare les deux clichés : la manière la plus 
simple consiste à mesurer la distance des clichés quand 
la chambre est fermée (et l ’objectif enlevé), puis d’ajouter 
le tirage de la chambre.

Soit L là distance qui sépare alors les deux couches de gé- 
atine. Cette longueur correspond à 4 / +  'S étant la 

distance internodale.



En prenant pour f  la valeur — nous avons déjà une valeué

très approchée de f .  Il nous est donc facile de procéder à la 
deuxième opération qui consiste à rapprocher le corps avant

du corps central d’une demi-distance focale, soit environ

et à éloigner le corps arrière d’une distance focale, soit

environ j>  puis de mettre bien au point, par tâtonnement,

de manière à obtenir un agrandissement de deux fois, en 
faisant coïncider la projection des perpendiculaires les plus 
rapprochées du centre du cliché avant avec les perpendicu
laires les plus éloignées du centre du cliché arrière.

Quand le résultat est obtenu, on mesure encore la distance 
qui sépare les deux distances. Soit U  cette distance : nous 
savons qu’elle représente

ii§ 7 -+-1 -+-/+2/,
donc

d’autre part, nous avions

4 f  8 =  L,
d’où l’on tire

f  — o ( L ' —  L),
et

8 =  L —  8 ( L ' —  L),

ce qui nous donne cette règle simple :
Mesurer les distances des clichés reproduits en vraie gran

deur et agrandis au double à leurs reproductions; la longueur 
du foyer est égale au double de la différence de ces distances ; 
la distance internodale s’obtient en retranchant quatre lon
gueurs focales de la distance du cliché au verre dépoli, lors 
de sa reproduction en vraie grandeur.

Les personnes qu’un petit calcul n’effraient pas pourront 
simplifier les opérations manuelles en opérant comme il suit : 

Sur une plaque, noircie par un développement à fond, et 
séchée, on tracera, avec un style très fin, une croix de 
Lorraine aussi fine que possible.

On mesurera bien exactement la distance des deux branches



au point où elles coupent Taxe. Cette distance devra etre 
choisie avec discernement, en tenant compte de 1 angle cou
vert par l’objectif à toute ouverture, mais pas trop petite 
pour ne pas augmenter l’erreur relative des mesures.

On fera de ce cliché deux reproductions : l ’une sensible
ment en vraie grandeur et l’autre sensiblement en grandeur 
double.

On mesurera ensuite, avec la plus grande précision : 
i° Les deux agrandissements a et al obtenus;
2° Les deux distances L et JJ du cliché à ses reproductions. 
Nous savons que

L  I  f - h / a  E  8 =  /  8,
J  J  J  cl a

de même
T , . ( V — i)2

a et a' étant connus, on peut poser

( « - + - 1)2 =  i ( a / - 4 - i ) 2 =  A , 
a a

Les formules deviennent

A / = L  ^ 3 ,
A ' / * =  L '  — |

d’où
L ' f §  L

m m  a ' 1 a ;
f  étant calculé, on a

S - L - A  / .

Ce procédé, sous certains rapports, est plus simple que le 
précédent, e t i l  est a u s s ir ig o u r e u x  *

MISE AU POINT IMMÉDIATE AVEC UN METRE ORDINAIRE.

. Lorsqu’on connaît les caractéristiques de l’objectif que 
l ’on emploie, et si l’on ne craint pas de faire une addition de 
quelques chiffres on peut remplacer la règle graduée par 
un mètre ordinaire en opérant comme il suit :

Pour un agrandissement a quelconque, on cherchera les 
tirages avant et arrière qui correspondent au foyer de 
un mèlre dans la Table établie récemment par Steinheil et 
publiée dans les R e c e tte s  et fo r m u le s  d’Eder(igoo, p. 122).



On multipliera les longueurs indiquées dans cette Table par 
le foyer de l ’objectif employé et l’on mesurera, avec un mètre, 
le tirage des corps avant et arrière, à partir des points 
nodaux.

Ceci suppose nécessairement que la position des points 
nodaux ainsi que celle du cliché et du verre dépoli auront 
été préalablement repérées sur les côtés de la chambre d’agran
dissement;.

Il faut dire en passant que les Tables de M. de la Baume 
Pluvinel, que l ’on trouve dans tous les Traités, sont absolu
ment insuffisantes pour l ’usage pratique et courant des agran
dissements, car elles s’adressent à un trop grand nombre de 
foyers, et ne donnent pour chaque foyer qu’un trop petit 
nombre de distances conjuguées.

En pratique, aucun foyer n ’est exactement de 10, 15, 20, 
25 centimètres comme dans les Tables susnommées; ilyadon c 
toujours des corrections à faire. Dès lors, il vaut évidemment 
mieux prendre toujours pour base les indications relatives 
au foyer de un mètre, et, en les multipliant par le foyer em
ployé, arriver immédiatement aux résultats exacts.

Les membres de la Société lorraine qui ne possèdent pas 
l ’Ouvrage d’Eder pourront demander au Bibliothécaire la 
Table que j ’ai calculée eu 1897 pour construire les chambres 
automatiques d’agrandissement. Cette Table est d’ailleurs 
beaucoup plus complète et plus précise que celle du 
D 1 Steinheil.

J ’aurai l’honneur de vous la présenter dans une de nos 
prochaines réunions, et de vous faire voir qu’au moyen de 
cette Table il est facile de résoudre, en se jouant et sans cal
culs, tous les problèmes de la mise au point, à l ’atelier et au 
dehors, pour les chambres d’agrandissement, et pour les 
chambres ordinaires.

MISE AU POINT R A PID E , AVEC UNE TAB LE  d ’ AGRANDISSEMENT.

Enfin, lorsque l ’on ne connaîtra pas exactement la distance 
focale de l ’objectif que l ’on emploie, et que l’on ne voudra 
pas prendre la peine de la déterminer exactement, on pourra 
gagner du temps en opérant comme il suit :

Si la longueur focale n’est pas inscrite sur l ’objectif, on 
déterminera une valeur approchée de cette longueur focale



en reproduisant en vraie grandeur un cliché composé de 
deux lignes droites parallèles et en prenant, pour la distance 
focale cherchée, le quart de la distance qui séparera alors le 
cliché du verre dépoli.

Puis, après avoir repéré sur le corps central la position du 
diaphragme et sur le côté du corps arrière la position du 
verre dépoli, on déterminera, au moyen des Tables, el 
d’un mètre comme nous l’avons dit plus haut, le tirage du 
corps arrière correspondant à l’agrandissement désiré.

Ce tirage étant fait, on remplacera le cliché par le Metteur 
au point de la Société lorraine, puis, sans toucher aux autres 
corps, on déplacera le corps avant jusqu’à ce que l ’image de 
la mousseline apparaisse avec une netteté parfaite sur le verre 
dépoli : on mettra alors en place le cliché qui sera juste au 
point pour l’agrandissement voulu.

Ce procédé d’agrandissement sera encore au moins deux ou 
trois fois plus rapide que la méthode ordinaire.

Il n’y a, dans tout ce que je viens de vous dire, Messieurs, 
que des applications immédiates de la méthode simplifiée que 
j ’ai eu l’honneur de vous présenter, il y a deux ans.

Je serai heureux si, par l’usage de procédés fondés sur 
cette méthode, je puis éviter à quelques-uns de mes collègues 
de la Société lorraine des pertes de temps exagérées et des 
essais fastidieux.

(B u lletin  de la  Société lorraine de Pholographie).

—— —» U y O —  ---

BIBLIOGRAPHIE.

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

7 7 (023).(048)
G e o r g e s  L a n q u e s t . —  Guide pratique des débutants 

en Photographie. Paris, 7, rue Hégésippe-Moreau.

Cette petite plaquette, dont la 13eédition vient de paraître, 
contient, sous une forme très succincte, les renseignements 
élémentaires propres à guider, à ses débuts, l’amateur photo
graphe. E d .  G.



77042(022)(048)
F. D i l l a y e .  —  Le Paysage artistique en Photographie.

Paris, 8, rue Saint-Joseph.

Nous avons déjà signalé le mérite des travaux très per
sonnels, très consciencieux de M. Frédéric Dillaye; nous 
devons aujourd’hui recommander à nos lecteurs un nouveau 
Volume fort intéressant, fort bien illustré, qui traite du 
P a y s a g e  a r tis t iq u e  en  P h o to g r a p h ie .  Cet Ouvrage con
tient de précieuses indications sur la façon d’opérer pour 
obtenir des reproductions harmonieuses et exactes des effets 
si variés de la Nature. A  côté des conseils de l’artiste, il y  a 
ceux du praticien et les uns sont aussi utiles que les autres.

Ed. G.

77 (058)
A l b e r t  R e y ’n e r .  ■— V A n n é e  photographique pour 1899.

Paris, Ch. Mendel, éditeur.

En jetant un coup d’œil rétrospectif sur l ’année qui vient 
de s’écouler, M. Albert Reyner a eu la pensée de récapituler 
les découvertes, les progrès, les procédés nouveaux qui sont 
relatifs à cet Art toujours en marche : la Photographie. 
Combien de savants, d’artistes, d’amateurs apportent chaque 
jour leur contribution au monument déjà élevé par leurs 
prédécesseurs et tant enrichi depuis que Niépce et Daguerre 
en ont jeté les fondements! C ’est là une étude attachante et 
qui fait l’intérêt du résumé clairement et méthodiquement 
présenté par M. Albert Reyner. Ed. G.

77.813
R i S - P a q u o t .  —  Les agrandissements sans lanterne. Paris,

Gh. Mendel, éditeur.

Dans un petit Volume d’une soixantaine de pages, M. Ris- 
Paquot donne aux amateurs quelques conseils pratiques, 
très intéressants, pour suppléer aux installations coûteuses 
et compliquées que nécessitent les agrandissements photo
graphiques effectués par les professionnels. Une seconde 
Partie indique les moyens de colorier au pastel les épreuves 
ainsi obtenues, dans le cas où l’on désire les enluminer.

Ed. G.



AN N ÉIS  i g O O . .

Société anonyme des p laq ues et papiers photographiques 
A . Lum ière et ses fils . N° 295864, 4 janvier igoo. —  Nouveaux 
affàiblisseurs de l ’image photographique aux sels d’argent.

Sigler. N0 295868,.4 -janvier igoo. —  Chambre photographique.
Gaumont. —  ,N“ 296016, g: janvier igoo. —  Système de production 

de bandes cinématographiques reproduisant les événements, actua
lités ou autres, et par la représentation de déplacements simulés 
d’objets, corps, masses quelconques, troupes en action, navires, etc.

Joly. —• N0 296067, n  janvier igoo. —  Mouvement synchronique 
de rotation de deux mobiles applicables aux appareils cinématogra
phiques et phonographiques combinés.

Spura  et Me. Quaid. — N0 296181, 16 janvier igoo. —̂  Dispositif 
pour produire de la lumière artificielle en photographie.

Bernoux. —  N° 296209, 16 janvier igoo. —  Nouveau système de 
stéréoscope à fonctionnement automatique et déclenchement produit 
par l ’introduction d’une pièce de monnaie.

Papigny. —  N0 296238, 17 janvier igoo. —  Magasin pour appa
reils photographiques.

Posso. —  Np 296253, 18 janvier igoo. w  Châssis photographique 
métallique à volet.

Ribon  et Friard. —  N° 296288, ig janvier igoo. I— Nouveau 
mode d’emballage des plaques sensibles formant un appareil photo
graphique complet pour chaque plaque.

Biinzli. —  N° 296332, 20 janvier igoo. —  Stéréoscope animé dit : 
anim ateur stéréoscopique.

Thornton. —  N° 296364, 22 janvier igoo. —  Perfectionnements 
à l’assemblage des boîtes, châssis, chambres noires photographiques, 
couvercles obturateurs et autres articles.

V allet. —  N° 296421, a3 janvier igoo. —  Chambre photogra
phique.

Goldsobel, Jablczinski et Mutterm ich. — N0 296 449, 12 jan
vier igoo. —  Appareil automatique continu pour récupérer les 
métaux précieux dans les résidus photographiques.

Société anonyme des p la q ues et papiers photographiques  
A. Lu.mière et f ils .  —  N° 296478, 20 janvier igoo. —  Procédé pour 
l ’obtention d’émulsions photographiques donnant des couches mates.

Société R. Guillem inot, Bœ spflug et Cie. —  N° 296541, 26 jan
vier igoo. —  Procédé pour mettre à l ’état pâteux les révélateurs- 
photographiques.

( ’ ) C e t t e  l i s t e  n o u s  e s t  c o m m u n i q u é e  p a r  l ’ O f f i c e  D e s n o s  ( A u g u s t e  C a -1 
n i v e t ) ,  n ,  b o u l e v a r d  M a g e n t a ,  P a r i s .
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7704
LA MESURE ET LA FORME DES OBJETS. — LA PERSPECTIVE. — 

LES LIGNES. — BALANCE DES LIGNES (*);

P a r  M . C . 'K L A R Y .

Une bonne manière d’exercer l ’œil, est d’apprécier les dis
tances à vue. n  acez vos accessoires, vos instruments autour 
de vous, étudiez-les de cette manière. Les formes des lignes, 
qui bordent les objets ou qui les enferment, doivent ensuite 
être étudiées.

Toutes les formes contiennent plus ou moins de parties 
de cercles, de carrés ou de triangles. Habituez vos yeux à 
saisir les objets et à les imiter dans leurs simples formes, afin 
d’être capable de les apercevoir, de les reconnaître quand 
elles seront mêlées ou combinées avec des figures plus com
pliquées.

Dans la photographie des portraits, nous avons certaines 
occasions d’appliquer les principes de la perspective.

Après s’être rendu compte de la mesure et de la forme, il 
faut étudier les principes de cette perspective dont les règles 
fondamentales sont :

i° Les lignes sont raccourcies, selon qu’elles tombent

(* ) L a  r e p r o d u c t io n ,  sans indication de source, des a r t ic le s  p u b l ié s  d ans  
le  B u lletin  de la  Société fra n ça ise  de P hotograp hie  es t  in te rd i te .  L a  r e 
p ro d u c t io n  des i l lu s t r a t io n s ,  m êm e avec indication de provenance, n’es t  
a u to r i s é e  q u ’en cas  d ’u n e  e n t e n te  sp éc ia le  av ec  le  Conseil d ’a d m in i s t r a t io n .

2 e S é r i e ,  T o m e  X Y I .  —  N °  1 9 ; 1 9 0 0 .  3 9



dans la direction des rayons visuels; elles gardent leur lon
gueur d’origine lorsqu’elles les coupent à angles droits;

2° Tous les objets diminuent en dimensions selon leur 
distance de l ’observateur, cette appréciation est plus ou 
moins soudaine suivant que le spectateur est plus ou moins 
rapproché de 1 objet;

Placez une pièce de cinquante centimes près de votre œil, 
elle intercepte la plus grande partie de ce que vous pouvez 
apercevoir; tenez-la à une longueur de bras, vous observerez 
un plus grand espace devant vous;

Partant du même principe, deux lignes parallèles semblent 
se rapprocher l ’une de l ’autre lorsqu’elles s’éloignent de l’œil 
de l ’observateur, et cette dimension est plus ou moins sou
daine selon qu’elles partent d ’un point rapproché ou d’ un 
point éloigné;

3° Toutes les surfaces horizontales des objets diminuent 
en largeur lorsqu’elles approchent de la ligne horizontale, 
elles regagnent leur véritable largeur lorsqu’elles s’en 
éloignent, qu’elles soient immédiatement au-dessus ou au- 
dessous de l ’œil de l ’observateur. Celte règle s’applique à 
toutes les surfaces planes. C est également la raison pour 
laquelle les surfaces des objets dont les lignes sont à angles 
droits, avec leur ligne de base, augmentent en longueur 
lorsqu’elles s’éloignent du point de vue, soit à gauche, soit à 
droite.

Il est inutile de nous appesantir sur la cause des objets 
qui deviennent raccourcis, mais elle est la base sur laquelle 
toutes les règles du dessin véritable sont fondées.

Lorsque vous vous serez correctement rendu compte des 
causes diverses affectant les lignes de manière à changer leur 
apparence à l ’œil, vous pourrez alors observer les objets 
naturels el constater les divers changements produits dans 
leur forme par leur situation. De celte façon votre œil 
deviendra familier avec ces altérations dans la forme et votre 
esprit enrichi par la variété des exemples.

Nous venons d’essayer d’expliquer les principes fonda
mentaux de la perspective, nous allons maintenant faire tous 
nos efforts pour les expliquer de la façon la plus simple et la 
plus pratique.

Prenons comme exemple d’abord ce qui sera le plus utile 
pour vous, la figure humaine. Bien que toutes les parties qui



co m p o se n t une figure so it  fam ilières à ch acu n  de nous, c o m 
b ien  peu de  p h o to gra p h es  sont capables de la représen ter  
avec un e  exactitu d e  p arfa ite ?  C e c i  p ro v ie n t  très so uvent d ’un 
m anque d ’exam en co n s c ie n c ie u x , p lutôt que d ’ une d éfectu o
sité de l ’œ il. A f in  qu e  les y e u x  ne soient pas affectés par des 
im p ressions erron ées, il faut le u r  app ren d re , les acco u tu 
m e r  à p e rc e v o ir  e x a cte m en t les ch angem ents  qui on t lieu 
dans la figure  h u m ain e .

Il faut qu e  l’ esprit  co m p ren n e  les causes de ces ch an g e
m ents, non senilement dans la lu m ière  et les om bres, mais 
aussi dans les lignes.

S i  nous exam in on s une figure hum aine  en face, nous 
rem arqu eron s un e ligne  im aginaire  placée ju s lè  dans le 
m ilieu  de cette  figure, à partir  du front ju s q u ’ au m enton.

E n  regard an t cette  figure bien en face , ce tte  ligne im agi
naire représente  une ligne droite, bien q u ’elle soit en réalité 
form ée par des on d ulations en passant entièrem ent sur le 
v is a g e ;  mais com m e les p ro jection s e l  é lo ignem ents des 
l ign es sont im m éd iatem en t les unes au-dessous des autres, 
elles a tte ignen t l ’œil toutes de la m êm e manière que si un fil 
à p lom b était tendu vertica lem en t devant cette  figure.

Si la figure est posée de trois quarts, les mêmes parties de 
ce lte  lig n e  q u i se re c u le n t  et se p ro je tten t  accusent la moitié 
de leur véritable  p ro je c t io n . Si la figure est posée de profil, 
la lig n e  rep ren d  sa s im ilitu d e  ex a cte ,  car elle est affranchie 
des lois  qui régissent la p ersp ective. Si nous exam inons 
ch aq u e  trait de la m êm e m anière  nous trouverons que les 
m êm es lois nous d onnent une représentation correcte  des 
altérations q u i on t lieu à ch aqu e ch an gem en t de position.

Q u a n d  une série d ’ob jets  de la m êm e gran d eur et de la 
m êm e form e sont placés les uns à côté des autres, une ran
gée de livre s ,  par e x e m p le ,  ces ob jets  paraissent d im inuer de 
g ran d eu r à m esure q u ’ils s ’é lo ignent de l ’œ il de l ’observateur, 
et ces lignes qu i,  en réalité , sont parallèles, sem blent se rap
p ro c h e r  les unes des autres à m esure q u ’elles s’ éloignent.

P a r  co n séq u en t, une représen tation  dans laqu elle  les 
ob jets  a ffectent la form e de la lig n e  diagonale, tend à donner 
la sensation de la distance.

E n dessin, ces lois s’ appellen t la p ersp ectiv e  ou l ’ art de 
rep ré se n te r  sur une surface plane les ob jets  com m e ils a p p a 
raissent à notre  œil dans la nature.



La décroissance de la longueur des ligti.es est appelée 
r a c c o u r c is s e m e n t , son application en photographie est de la 
plus haute importance.

En plaçant la chambre noire soit à droite, soit à gauche, 
en la plongeant sur l ’objet ou en la dirigeant de façon à voir 
l’objet de bas en haut, vous obtiendrez les effets les plus 
variés. En agissant ainsi avec une figure humaine, vous ver
rez de suite le pouvoir que vous possédez d’atténuer les 
•défauts.

Nous avons vu souvent des photographes dans un grand 
embarras. Ils ne savaient pas pourquoi leur travail n’était 
pas accepté pas leurs modèles; ni pourquoi ce travail n’était 
pas satisfaisant pour eux-mêmes.

Ils s’apercevaient bien qu’il s’y trouvait une imperfection, 
mais ils ne la trouvaient ni ne se l’expliquaient pas.

La juste appréciation des causes de raccourcissement ou 
de la perspective linéaire aurait fait disparaître la difficulté. 
C ’est cette connaissance que nous essayons pour l ’ instant de 
leur démontrer.

On doit constater que la connaissance approfondie des 
principes qui précèdent est absolument nécessaire; nous 
allons encore nous expliquer plus clairement.

Les photographes affirment souvent à leurs modèles que la 
ressemblance doit être correcte, parce que la chambre noire 
ne peut jamais m e n t ir !

N’ affirmez pas cela avec autant d’assurance. La chambre 
noire ne peut m e n t ir , c’est vrai, mais la photographie est 
souvent elle-même un mensonge.

Cependant la chambre noire ne ment pas sans provocation. 
Votre pose, votre éclairage du modèle la font mentir. Etu
diez certains de vos portraits, comparez-les aux modèles et 
vous trouverez que souvent vous êtes coupable.

Si vous tenez un crayon parallèlement aux yeux et que vous 
le tourniez graduellement, il vous semblera aussi raccourcir 
graduellement ; cette remarque vous sera d’ une grande utilité.

Chaque partie d’ un portrait est plus ou moins affectée par 
ce principe, et des traits un peu défectueux peuvent souvent 
être modifiés par son application bien comprise.

Personne dans la nature n ’a la même conformation. Les 
hommes, les femmes, les enfants diffèrent entre eux. Le pho
tographe doit certainement appliquer toute son habileté pour



poser ses modèles de manière à obtenir les meilleurs résultats 
possibles.

Si une femme a des épaules très larges, carrées, ne la faites 
jamais poser parallèlement à la chambre noire. Ces épaules 
larges et carrées seront reproduites dans leur grande éten
due. Si, au contraire, cette même personne est posée de trois 
quarts et quelquefois même de profil, cette particularité sera 
diminuée et l ’on obtiendra des lignes plus gracieuses.

Nous avons aussi constaté que les objets diminuent de 
dimensions à mesure qu’ils s’éloignent de l’œil du spectateur, 
et dans une proportion croissante jusqu’à ce qu’ils soient 
placés à une certaine distance ou celle diminution paraît 
moins violente.

Lorsque vous faites la photographie de certains objets de 
trop près, ceux-ci paraissent hors de proportions avec les 
autres objets et bien que véritables selon la règle, ils pa
raissent faux en ce qui Louche leur effet sur l’œil de l ’obser
vateur.

Ceci nous démontre pour quelle raison nous devons 
employer pour les portraits des objectifs qui nous permettent 
de les placer à une distance convenable, afin d’éviter de don
ner une proéminence exagérée à une partie quelconque du 
modèle.

Les photographes commettent souvent une grave erreur 
en violant cette règle. Nous nous expliquons: les têtes des 
enfants sont grosses naturellement en proportion de leur 
corps; mais la tête d’ un enfant augmente considérablement 
quand on fait sa photographie. Ceci provient d’abord de ce 
que la stature de l ’enfant est courte. Comme on se sert géné
ralement d’objectifs à court foyer pour les portraits d’enfants, 
on est obligé de placer la chambre noire très près des modèles.

Vous avez parfaitement compris déjà qu’il y a des cercles 
ou lignes courbes dans le dessin de la figure humaine, vous 
comprendrez aussi que la connaissance approfondie de la 
manière dont ces lignes courbes sont affectées par les lois de 
la perspective doit être d’une très grande importance pour le 
photographe portraitiste.

Ces li gnes courbes peuvent être raccourcies ou agrandies, 
selon que l’œil (la chambre noire) est placé au-dessus ou au- 
dessous d’elles.

Voyez, par exemple, comment une tasse, un objectif, un



tonneau, objets qui affectent la forme cylindrique lorsqu’ils 
sont vus de face, passent par les formes ovales ou elliptiques 
lorsqu’ils s’éloignent simplement ou graduellement de l’œil 
de l’observateur jusqu’à ce que les bords de ces objets 
deviennent des lignes droites en apparence.

C’est pour cette raison que les visages qui sont plus ou 
moins éloignés de la ehambre noire peuvent arriver plus 
facilement à la forme ovale.

Il est excessivement intéressant pour le photographe por
traitiste, de constater les effets surprenants qu’on peut 
obtenir dans les portraits en faisant attention à cette règle, 
non seulement en ce qui touche la figure prise dans son 
entier, mais aussi en l ’appliquant aux différentes parties de 
la figure. Par exemple : si un modèle a une bouche dont les 
côtés tombent, en plaçant ce modèle dans une position qui 
lui fera incliner légèrement le haut de la tête (dans l ’attitude 
de la lecture, par exemple) les lignes de la bouche prendront 
une forme plus agréable.

En ce qui touche la position de la tête, Burnett dit :
« Tous ceux qui prennent la peine de réfléchir doivent 

apercevoir que tous les visages contiennent deux points de 
vue où le caractère de l’ individu est plus ou moins développé 
—  un profil et une vue de face —  et que le siège d'une res
semblance frappante est quelquefois plus accentué dans Tun 
que dans l’autre. Ils doivent aussi apercevoir que ce qu’on 
appelle une vu e d e  tro is q u a r ts  donne à l’artiste l’occasion de 
les représenter tous deux. En plus de cet avantage, il y  a une 
plus grande variété dans les formes, ce qui donne le pouvoir 
d'utiliser une plus grande largeur de lumière et d’ombre et 
aussi de faire voir l’oreille qui, quelquefois, est un trait 
agréable. »

Trois différentes sortes de lignes se produisent dans la 
composition du portrait. Elles se présentent souvent, elles 
seront répétées et balancées par d’autres selon les nécessités 
de la cause. Un bon moyen d’étudier les lignes, est de draper 
une étoffe sur une chaise. Les lignes droites ou celles qui 
se dirigent vers le haut donnent l ’idée de la grandeur et de 
la dignité.

Pour mettre en pratique cette observation, examinez 
quelques-unes de vos photographies, vous observerez que 
les portraits debout, toutes autres choses égales, ont plus



de dignité. Il faut se rappeler, en posant le modèle, q u ’on 
peut faire beaucoup en produisant cet effet par l ’arrange
ment des lignes faisant partie d ’une robe ou d’un vêtement 
ou par l’ introduction  dans le portrait  de quelque objet ayant 
pour b u t  d ’étendre la ligne.

L es  lignes horizontales indiquent le repos. Com m e exemple 
nous renvoyons le lecteur à l ’examen de la nature. Regardez 
le ciel lo rsqu ’il fait beau. S ’il y  a des nuages, vous consta
terez q u ’ils ont généralement une base horizontale et même, 
s’ il y  a beaucoup de nuages, vous apercevrez une grande 
quantité de lignes horizontales, ce qui produit l’ effet du 
repos. Il en est de même p o ur la mer lorsqu’elle est calme. 
L e  calm e de l ’eau est toujours l’expression d e là  tranquillité.

Les lignes ondulées et tortueuses indiquent, au contraire, 
le m ouvem ent ou l’agitation. Nous en avons la preuve en 
observant la mer agitée et secouée par le vent, le torrent de 
la m ontagne, un  drapeau flottant au gré de la brise, une rue 
passagère encombrée par la foule.

Ces  lignes sont très effectives dans les portraits de femmes 
en pied avec des toilettes et lorsque des draperies doivent y  
être introduites;  elles rompent la monotonie des lignes 
droites, elles font un excellent effet lorsqu’elles sont bien 
placées.

R ap pelez-vo us les rem arques précédentes, nous ne dou
tons pas q u ’elles vous soient utiles en posant vos portraits,, 
elles vous feront gagner du temps, vous éviteront des tâton
nements et, de quelq ue  manière que vous employiez ces 
lignes, elles conserveront toujours leur caractère.

Les lignes verticales et horizontales sont invariables. 
T o u tes  les autres lignes varient en longueur, en largeur, en 
position, q u ’elles soient placées au-dessus ou au-dessous de 
l’œil de l ’observateur ou plus ou moins près de lui. Dans un 
portrait, les lignes doivent toujours être balancées, il est 
souvent nécessaire de répéter les lignes dans une direction 
afin de les balancer dans une autre.

Si vous voulez obtenir la représentalio n d ’ une échelle tom
bant par terre, le dessin sera exact en lui-même, parce que 
dans la nature une ligne diagonale qui n ’est pas supportée 
par une autre donne toujours l ’impression de la chute.

Mais si vous com plétez votre dessin par la représentation 
d ’un hom m e qui soutient cette échelle, ceci formera ce q u ’on



appelle en règle d ’art, la b a la n ce  des lig n e s . E n  même temps,  

l ’homme enlèvera l ’ impression de la chute de l ’échelle.

Da ns le dessin d ’ un triangle, le centre de gravité est si b a s r 

la base est tellement large que si vous cherch ez  à le retourne r  

presque tonte >a masse doit  être soulevée* Ceci nous pr ouve  

la solidité de la pyramide en théorie et l ’expérience prouve  

q u e . c ’ est la vérité. Les constructions qui se rapprochent de  

cette forme affrontent les effets du tem ps et les co m m otio ns  

terrestres des tremblements de terre. L e s  plus anciens m o n u 

ments dans l ’art de bâtir,  d e bou t  encore aujourd’ hui, les  

Pyramides d ’E g y p t e ,  sont construits dans cette forme.

Nous savons par expérience q u ’ une ligne diagonale qu i  

n ’est pas supportée exprime tou jours l ’idée de l ’instabilité ou  

d ’ un mouvement en avant ou en arrière, on en tire l ’avantage  

de co mmuniquer à l ’esprit  l ’intention de la chose  q u ’on veu t  

représenter.

Bien que le corps humain  soit  le plus c o m pli qu é  de lotis 
les êtres, il ne l ’est pas au po in t  de vue du dessin,  car ses 

dimensions ne sont pas relativement grandes*

E n  réalité, dans la ph oto graphie  des portraits, nous avons  

souvent 1 occasion d ’appliquer les principes de la perspective,,  

et bien souvent les photographes font de tristes infractions  

à ces principes.

L ’application des lignes droites est essentielle pour la 

représentation correcte des objets tels q u ’ils nous appa

raissent dans la nature,  parce que nous percevons ces objets  

par la lumière et que la lumière se me u tien lignes droites*

Dans la nature,  la ligne d ’horizon est à la hauteur de l ’œil,  

parce que la terre est au-dessous d ’elle et le ciel au-dessus;  

conséquemment,  les deux se ren co ntrent  au niveau de l ’œil* 

E n  faisant un portrait  établissez d ’abord ce point,  car il 

contrôle toutes les autres lignes dans la c o m posit io n;  ne  

changez jamais  la ligne d ’horizon lorsq ue vous l ’aurez choisie  

pour exécuter une photographie.

O n  ne saurait donner trop d ’attention au x lignes inté

rieures et extérieures d 'u n portrait, car c ’est par leur inter

médiaire que l ’œil de l ’observateur est c o n duit  d ’ une de ses 

parties à une autre. Il n ’y  a pas de règle formelle pour leur  

réglementation, il faut  seulement q u ’ elles se jo ig n e n t .

S i  dix hommes désirent faire mo uvoir  un objet pesant et  

lourd et q u ’ils ne puissent tous le saisir de façon à le pousse r



d an s la  m êm e  d ir e c t io n , ils  e m p lo ie r o n t to u te s  leu rs  fo r c e s  
d e m an ière  à le s  u n ir  p o u r  fa ire  m o u v o ir  c e t  o b je t  à l ’en d ro it  
d é s ir é . I l y  aura là h a rm o n ie  d an s le  b u t e t  dan s l ’a c tio n . 
D a n s  le s  p o r tr a its , le s  l ig n e s  d o iv en t se  co m p o r ter  d ’u ne  
sem b la b le  m a n ière .

L es  lo is  g é n é r a le s  d ’h a rm o n ie  d o iv e n t n o u s  gu id er  dans le  
c h o ix  d es  lig n e s , v o u s  d evez  fa ire c e  c h o ix  co n fo rm ém en t  
a v ec  la  n a tu re  du su je t  e t  q u e lle s  q u e  so ie n t  c es  l ig n e s , e lle s  
d o iv e n t  ê tre  en  h a rm o n ie  avec le  su je t q u e  vo u s tra itez .

V o u s  n e  p o serez  p as u n e  v ie i l le  fem m e dans la p o s itio n  
d ’u n e  je u n e  fem m e en  to ile tte  de b a l. V o u s  n e  vou d rez  p a s  
n on  p lu s  p o se r  un en fa n t dan s l ’a ttitu d e  d 'u n  v ie illa rd .

Ic i on n e  p eu t d o n n er  a u cu n e  règ le , car ch a q u e  su je t ch an 
g e r a it  c e tte  règ le  s ’il  y  en  avait u n e , m ais le s  p r in c ip es que  
n o u s  v o u s  avon s d o n n é s  vou s a id ero u t, si vou s v o u lez  b ien  
le s  m ettre  en p ra tiq u e , e t  lo rsq u e  v o u s  aurez p rod u it u n e  
œ u vre  c o n v e n a b le , il  vou s sera fa c ile  de la r ép éter .

( Cam éra Obscura, juillet 1900.)

77.076
PROCÉDÉ POUR RECOUVRIR DE PHOTOGRAPHIES DIVERSES 

SUBSTANCES ET EN PARTICULIER LES GALETS EN NUANCES 
MONOCHROMES OU POLYCHROMES;

P a r  M. A . S O R E T .

L e  p ro céd é  su iv a n t, d ’u n e  e x é c u tio n  s im p le  e t  fa c ile , p e u t  
fo u rn ir  au  co m m erce  n o m b re  d ’o b je ls  de p r ix  re la tiv em en t  
p e u  é le v é , q u o iq u e  p o sséd a n t, avec la fid é lité  e t  la  fin esse  d es
ép reu v es  p h o to g r a p h iq u e s , u n  gran d  ca c h e t ar tistiq u e . Il 
s ’ap p liq u e  à to u te  e sp è c e  de rep ro d u c tio n  : p a y sa g e , vues- 
d e m o n u m e n ts , p o r tra its , g r o u p e s , p h o to g ra p h ies  in stan 
ta n é e s , e tc .

11 co m p ren d  : i °  L a p rép aration  d e  la  su rface  à recou vrir ;, 
20 c e lle  d e  la  p h o to g ra p h ie  su r  p e ll ic u le ;  3° la d isp o s it io n  de  
la p h o to g ra p h ie  su r  so n  su p p o r t d é fin itif.

i°  Préparation de la surface à recouvrir. —  O n  b o u ch e  
av ec  u n  m a stic  co m p o sé  de céru se  e t  de vern is s ic c a t if  le s  
tro u s  .ou  p o res d e  l ’o b je t , e t , après d e ss ic c a tio n , on  le  p o n ce- 
d e fa ço n  à en  ren d re la  surface e n tiè r e m e n t lis s e . E n su ite ,  
o n  d o n n e  u n e  p rem ière  c o u c h é  d e p e in tu re  à la  c é r u se , puis-



une deuxième de la nuance qui doit former le fond du sujet. 
Enfin la surface est vernie.

Cette surface ainsi polie et peinte reçoit alors une mince 
couche de gomme arabique q u ’on laisse sécher. Elle est alors 
prête à recevoir la pellicule qui porte la photographie.

2° Préparation de la photographie. —  Celle-ci est le 
plus souvent une positive au gélatinochlorure ou au géla
tinobromure, que l’on applique sur fond clair; ou bien une 
négative qu’on dispose sur fo n d  noir  ou tout au moins 
très sombre. Mais cette négative doit être blanchie au 
chlorure mercurique, ce qui permet ensuite de la virer au 
ton verdâtre par l’iodure de potassium. Dans ce dernier cas, 
la solution d ’iodure doit être faible (tôoo)#

Les positives au gélatinobrom ure  donnent, en parti
culier, les tons gris qui conviennent bien à certains effets 
(effets de neige par exemple). Ces tons peuvent, d’ailleurs, 
être virés au noir franc, au brun, au bleu, au bleu violet, au 
vert, elc.

Ces virages peuvent, du reste, ne porter que sur certaines 
parties du sujet, les autres étant protégées par un vernis à 
l’alcool appliqué au pinceau sur les parties à protéger qui 
gardent la teinte reçue précédemment. Ce vernis est ensuite 
enlevé par son dissolvant : l ’alcool. O n obtient ainsi des 
images polychromes dont les tons ressortent avec toute leur 
valeur, quand on les applique sur fond blanc.

Les positives au gélatinochlorure  se prêtent mieux 
encore à l ’obtention de nuances variées auxquelles on arrive 
soit par simple développement, soit après développement, 
par virage subséquent.

3° Adaptation de la photographie au support. —  
L ’épreuve obtenue de couleur voulue est immergée dans un 
bain d’alun à 7 à 8 pour 100 additionné de 2 pour 100 
d’acide sulfurique. Après quelques minutes d’ immersion, la 
gélatine se sépare facilement de la glace de verre, surtout si 
on l’aide quelque peu avec le doigt, sur le bord, el sans 
s’allonger  sensiblement, ce qui est très important pour le 
succès. L ’alun durcit la couche, la rend résistante et lui per
met de se décoller par l ’action de l ’acide, sans se déchirer (*).

( 1 ) Nous pensons q u ’on p o u rra it  util iser a vec  ava n ta ge  le procédé de 
pelliculage au formol indiqué par M. G . R o y  ( v o i r  B u lletin  de 189^, p. 90.)

( E .  C.).



La pellicule détachée est alors appliquée sur son support 
définitif. Mais il faut la découper de la forme et de la gran
deur de celui-ci. Pour cela on la fait flotter sur l’eau d’une 

cuvette et l’on passe au-dessous une feuille de papier sur 
laquelle on a tracé le contour du support; on met l’image en 

place et l’on coupe la pellicule en même temps que le papier 
qui la soutient.

L ’objet (galet, par exemple) à surface gommée est alors 
placé dans la cuvette d’eau, recouvert par une mince épaisseur 
de liquide qui permet d’y  superposer la pellicule sans inter
position de bulles d’air; en soulevant le galet, on le recouvre 
de la pellicule que la gomme mouillée retient.

On laisse sécher.
L ’objet est alors bordé d’une couche de peinture fine dont 

la nuance est en harmonie avec celle du fond de l ’ image. Les 
bords de la pellicule sont ainsi marqués, en même temps 

qu’une adhérence parfaite du sujet est assurée et que l ’image 
se trouve encadrée.

Une couche de vernis (vernis à tableau) protège la pelli
cule et lui donne un grand brillant, en faisant ressortir les 
détails photographiques.

(.Bulletin de la Société havraise.)

77.846
ESSAI DE PHOTOGRAPHIE BINOCULAIRE.

M. F. Boissonnas, photographe, à Genève, expose à Paris 
des photographies de portraits qui, au dire de quelques per
sonnes, à commencer par l ’ inventeur du procédé, M. Darier, 
ont un cachet artistique indéniable. Ces photographies sont 
faites avec un appareil stéréoscopique et plus lard elles sont 
repérées aussi exactement que possible; on conçoit que le 
repérage ne puisse être complet puisque les deux vues ne sont 
pas semblables. Il en résulte un flou, qui fait la joie du peintre 
distingué qui est promoteur du procédé, mais M. Darier voit 
d’au très mérites à ce mode d’opérer : en premier lieu il trouve, 
et nous sommes de son avis, que les photographies ainsi 
faites sont plus naturelles, puisqu’elles proviennent de deux 
objectifs écartés comme le sont les deux yeux. On a ainsi une 
notion moins plate du visage puisque le champ de vision est



plus étendu que dans le cas d ’ un seul objectif ,  mais là où 
nous ne sommes plus d’ accord avec l ’aùteur,  c ’est quand il 
affirme que ce mode opératoire fait voir  l ’image en rel ief .  
Nous avouons n ’y  plus rien com prendre.  E st- i l  besoin de 
rappeler que pour reconstituer la vision binoculaire, c ’est-à- 
dire la sensation du relief,  il faut que chacune des deux 
images photographiques soit vue indépendam ment avec 
chaque œil.  C ’est le cas- par exemple pour les anaglyphes, 
mais pour  les images superposées de M. Darier ,  ces co n d i
tions m anquent absolument ; l ’œil gauche,  com m e aussi l ’œil 
droit,  verront l ’ un et l ’autre les deux images, dès lors le r e l ie f  
ne peut pas exister. O n  nous dit que pou r percevoir  ce re l ief  
il faut un œil déjà exercé,  et nous le croyons volontiers,  nous 
pensons même que cet  œil doit être celui de la foi.

Nqtre col lègue M. R e n é  d ’H é l i é c o u r t , d a n s P h o to -R e v u e ^  
fait au reste observer q u ’en se servant d ’ un ancien o b ject i f  à 
portrait,  d ’ une ouverture suffisante, on obtiendrait  un résultat 
semblable, ce que nous croyons volontiers, hormis que le flou 
manquerait ,  mais il est facile,  com m e on sait, de le créer, en. 
ne mettant pas au point complètement,  ou en donnant un 
coup de pied à l ’appareil  pendant la pose.

Q u o i  q u ’il en soit l’idée de M. D arier  réalisée par M. Bois-  
sonnas mérite  considération, car elle donne une plus grande 
fidélité aux images très rapprochées que doit  reproduire  la 
chambre noire. D.

( Revue suisse de P h o to g r a p h ie , juillet 1900.)

V A R I É T É S .

PRIX ET MÉDAILLES A DÉCERNER PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE PHOTOGRAPHIE.

EXTRAIT DES PROGRAMMES.
( L os p ro g ra m m es c o m p le ts  s o n t  e n v o y é s  franco su r  d em an d e  a d r e ssé e  

au S ecrétar ia t d e  la  S o c ié té , 76 , ru e  d e s  P etits -G h a m p s, à P a r is .)

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

§ 1 » —  Les  P r ix  et Concours,  sauf  indication contraire,, 
sont internationaux.



§ 3 . —  Les envois pour chaque Concours doivent parvenir 
au Secrétariat de la Société, 76, rue des Petits-Champs, au 
plus tard  le jour indiqué pour la clôture du C o n co u r s. . . .

I.

GRA N D ES M É D A IL L E S.

Médaille Peligot.
Celte médaille sera décernée, pour la sixième fois, 

pour 1901. Elle alterne avec la médaille Janssen ( 1).

Médaille Janssen.
Cette médaille sera décernée, pour la cinquième fois, 

pour 1900; elle alterne avec la médaille Peligot ( 2).

Médaille de Salverte.
Cette médaille est destinée à encourager Fauteur français 

d ’un progrès notable en Photographie.

Elle sera décernée pour la troisième fois dans l’assemblée 
générale de 1900 ( 3).

Médaille de l ’Exposition de 1889.
Le Comité d’installation de la classe X II  (Photographie)  

de l ’Exposition universelle de 1889 a converti un reliquat de 
fonds en ioofr de rente 4^ pour 100 ( 4) qui seront distribués 
tous les trois ans, sous forme de médaille ou récompense à 
la personne, de nationalité française, qui aura contribué 
dans la plus large part aux progrès de la Photographie.

Ce prix sera décerné, pour la troisième fois, à la fin de 

l ’année 1900 ( 5V

( 1 ) C ette  m é d a ille  a é té  d écern ée  en  1891 à M. Jan ssen , m em b re  de l ’In 
s t itu t ;  en  1893 , à M. A im é  G irard, m em b re de l ’I n s t itu t ;  en  1895, à 
M . G a u th ier -V illa r s; en  1897 , à M. le  co lo n e l L au ssed a t; en  1899, à 
M. S . P ec to r .

( 2) C ette m éd a ille  a é té  d écern ée  en 1892 à M. L ip p m an n , m em b re de 
l ’I n s t itu t ;  en 1894 , à M. le  d o c teu r  M arey, m em b re de l ’In s t itu t;  en 1896, 
à M . I jo u is  D u co s  du H a u ro n ; en  1898, à M . L éon V id a l.

( 3 ) La p rem ière  m é d a ille  a é té  d écern ée  d ans l’assem b lée  g én éra le  o r d i
n a ire  de m ars 1897 à M . W a llo n , la  d eu x ièm e  en  1899 à M. J. C arpentier.

( 4)  P a r  s u ite  d e  la  co n v ersio n , c e tte  so m m e a é té  r éd u ite  à  78fr de ren te  
3 |  p o u r  100 .

( 5) Ce p r ix  a é té  d écern é  la  p rem ière  fo is , p ou r 1894 , à M M . A . e t  L . Lu
m iè r e , e t  p o u r  la  d e u x iè m e  fo is , p o u r  1897, ^ M . M antois.



II*

C O N C O U R S  S U R  D E S  S U J E T S  P R O P O S É S .

P rix  Gaillard (5oofr).

(Tirage des épreuves positives.)

P rocédé  nouveau pour  le tirage des épreuves positives ou 
perfect ionnement notable dans les moyens employés j u s q u ’à 
ce jour .

Ce  concours, qui a été déjà prorogé plusieurs fois,  sera 
clos le 3 i décembre 1900 et prorogé de nouveau, s ’il y  a 
lieu, d ’année en année, tant que les intentions du donateur 
n ’auront pas été remplies.

P rix Davanne (iooofr).
( Perfectionnement du phototype négatif.)

L e  procédé devra rem plir  les conditions suivantes :
i°  Faci lité de préparation de la surface sensible;
20 Sensibilité et conservation en rapport avec celles des 

préparations actuellement en usage;
3° Les phototypes obtenus devront se rapprocher autant 

que possible, p o u r  la finesse et la fermeté, des résultats que 
donnaient les préparations anciennes.

L ’ensemble du procédé récompensé et les explications 
reconnues exactes seront publiés en même temps que la déci
sion de la Commission et tomberont dans le domaine public.

L e  Concours,  qui  a été prorogé déjà plusieurs fois, sera 
clos le 3 i décembre 1900 et prorogé de nouveau, s’ il v  a 
lieu, d ’année en année.

(Prix de 5oofp pour la fabrication d’ un papier positif.)

Une somme de 5ôofr sera prélevée sur les intérêts accumulés 
du capital formant le prix  précédent pour  récompenser la 
fabrication d ’ un papier posit i f  par noircissement direct,  
se conservant un an, au moins. L es  envois devront parvenir 
au Secrétariat le 3 i d é c e m b r e  1900, au plus tard;  ils seront 
ouverts un an après par la Comm ission chargée de ju g e r  le 
concours.



P r ix  F e rr ie r  ( 44ifr)- 

(Tirage des épreuves positives transparentes.)

L e  procédé récompensé devra remplir les conditions sui

vantes :

i °  Finesse,  vigueur et transparence dans les noirs, atissi 

grandes que dans le procédé à l ’albumine, dont le nouveau  

procédé devra réaliser toutes les qualités;

2° Rapid ité,  simplicité et  régularité dans les manipulations;

3° T o n s  agréables s’ obtenant  au gré de l ’opérateur.

Le prix  n ’ayant pas encore été décerné, la clôture de ce 

C o n c o u r s  est prorogée j u s q u ’au 3 1 décembre 1900.

M édaille  A u d ra  (M éda ille  d 'a r g e n t).
(Virage et fixage des papiers émulsionnés au chlorure d’argent.)

Procédé sim p le, p r a tiq u e  et  con stan t, pour opérer par 

bains séparés le virage et le fixage des épreuves tirées sur  

couche émulsionnée de gélatine, de collodion ou autre sub

stance analogue, procédé par image apparente (noircissement  

direct).

C e  Concours,  qui a été déjà prorogé plusieurs fois, sera 

clos l e 3 i décembre 1900 et prorogé de nouveau, s’i l  y  a lieu,  

d ’année en année.

M édaille T houroude (M éd aille  d a rg e n t).

(Microphotographie.)

Cette  médaille sera décernée annuellement au x personnes  

qui auront présenté,  avant le 3 i d é c em b r e  de chaque année,  

les travaux les plus importants en Micro photographie.

M édaille S. P e c to r  (M édaille de v erm eil).
(Concours pour la mise dans le commerce de plaques évitant le halo.)

C ett e  médaille est destinée à récompenser la mise dans le 

c ommerce, et ce d ’ une façon courante, de plaques présentant  

les meilleures qualités pour éviter le halo.
L e s  concurrents devront  s’être fait inscrire au Secrétariat  

le 3 1 décembre 1900 au plus tard, en y  déposant des échan

tillons.



C oncours po u r l ’obtention  de p h o to g rap h ies  à la  lum ière  
a rtific ie lle  '(M éd a ille  d 1 a rg en t).

Procédé d ’éclairage artificiel permettant de faire, dans un 
salon, des photographies instantanées sans danger, sans 
fumée, sans odeur, et sans appareils compliqués ni très coû
teux. Clôture du Concours le 3 i décembre 1900.

III.

CONCOURS D ’Œ UVRES PERSONNELLES.

Conditions com m unes à  ces concours, sau f ind ications 
spéciales dans les p rogram m es.

I. Ces Concours sont exclusivement réservés aux membres 
de la Société. I ls  so n t c lo s le  i 5 a v r il  d e  c h a q u e  a n n é e .

Les envois doivent se faire sous le  co u v ert d ’ u n e  d e v ise .
II. Par le seul fait q u ’ils participent à un de ces Concours^ 

les concurrents prennent l ’engagement d ’honneur :
i° Que les œuvres q u ’ils envoient sont le résultat de leurs 

tr a v a u x  p e r s o n n e ls  et que les négatifs ont été exécutés 
d ep u is  le  1e1 ja n v i e r  d e  l ’ a n n ée  p r é c é d a n t  la  c lô tu r e  d u  
C o n co u rs . La Commission a le droit d ’exiger toutes garanties 
(déclaration écrite, présentation des négatifs, etc.) après 
avoir fait son classement et avant de décerner les médailles;

20 Q u e  les épreuves envoyées sont in é d ite s ;  c ’e st -à-dire  

que les clichés dont  elles p r o vie n n e n t  n ’ ont encore servi  

pour aucun concours,  ni  exposition,  ni publication,  ni  é di

tion . . . .

É p reu v es positives.

. . .  . L e  C o n c o u r s  se divise en trois séries :

i° Petites épreuves : 9 x  12 et au-dessous, 10  épreuves;
20 Epreuves moyennes au-dessus de 9 x  12 ju s q u ’à 

18-24 inclus, 5  épreuves;
3 ° Grandes épreuves au-dessus de 18 x  24, 2  à 5  épreuves.

L e s  concurrents pe uv e n t  faire un envoi pour l ’ une de ces 

séries, pour d e u x  ou pou r  les trois.

Pour chaque série une médaille d ’argent et une médaille 
de bronze sont mises à la disposition du jury.



Médaille S. Pector (M é d a ille  de v e r m e il).
| Projections. )

Concours d’épreuves pour projections, réservé aux ama
teurs.

Les envois doivent comprendre une collection de vingt 
épreuves exactement, dont dix au moins de sujets en mou
vement.

Ce Concours sera jugé principalement au point de vue 
artistique. . . .

Médaille Holman (M é d a ille  d? a r g e n t) .

Concours d’épreuves positives obtenues par un des pro
cédés dits au charbon (procédé au charbon ordinaire, pro
cédé Artigue, procédé à la gomme bichromatée, etc.).

Le Concours est réservé aux amateurs.. . .

Épreuves stéréoscopiques.

Les envois doivent se composer de dix épreuves.
Le Concours se divise en deux sériés :
Epreuves sur papier collées sur carton;
Epreuves sur verre.
Une médaille d’argent est mise, pour chaque série, à la 

disposition du jury.

Épreuves positives transparentes pouvant servir 
de vitraux.

Les envois doivent se composer de six vitraux du format 
au moins égal au 18 x  2.4.

Une médaille d’arg:ent et une médaille de bronze sontO
mises à la disposition du jury.

Encres grasses (M é d a ille  d ’a r g e n t ) .

Les envois doivent se composer de six planches. . . .

Épreuves par le procédé Lippmann.
(Photographie des couleurs.)

Les envois doivent se composer de six épreuves.
L ’auteur de la collection qui sera classée en première 

ligne recevra une médaille de vermeil du module de io m,n] 
2e Série, Tome XVI. — N° 19; 1900. 4°



le n° 2  re c e v r a  une m é d a il le  de v e r m e il  du m o d u l e  de 5o mni ; 

le n° 3 r e c e v r a  u n e  m é d a il l e  d ’a r g e n t  du m o d u l e  de 5o min. 

T o u s  les autres c o n c u r r e n ts  r e c e v r o n t  u ne médail le  de bronze  

du m o d u l e  de 5 o mra.

Le b u t  de ce  C o n c o u r s  é ta nt  à la fois de  p o u s se r  à la v u l

garisation de la m é t h o d e  de M .  L i p p m a n n  et d ’e n r ic h ir  les 

c o llec t io n s  de la S o c i é t é  d ’œuvres d e  ses m e m b r e s ,  les c o l 

lection s r éc o m p e n s é e s  p a r  l ’at tr ib u t io n  des d e u x  médailles  

de v erm e il  et  de la m é d a il le  d ’a r g e n t  r es te r o n t  la pr oprié té  

de la S o c i é t é .

I V -

CONCOURS SP É C IA L  DE P H O T O T Y P E S  NÉGATIFS 
PO U V A N T  S E R V IR  AU T IR A G E  

D ’ILL U S T R A T IO N S  P O U R  LE BU LLETIN

C e  C o n c o u r s  destin é  à fo u r n ir  des sujets d ’illustrations  

p o u r  le B u l l e t i n  d e  la  S o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  P h o t o g r a p h ie  
est o u v e r t  à tous les a m a te u r s  e t  p r o fe s s io n n e ls ,  m e m b r e s  
o u  n o n  d e  la  S o c i é t é .

L e s  envois  se fon t  sous le c o u v e r t  d ’ une d e v i s e ;  ils d o iv e n t  

se c o m p o s e r  d ’ un seul p h o t o t y p e  n é g a t i f  ( c l i c h é ) ,  a c c o m 

pag né  de préférence de son c o n t r e t y p e ,  mais n o n  o b l i g a t o i 

r em ent,  de d im e n sio n  q u e l c o n q u e ,  mais su scepti ble  de  

f ou rnir  dans son e n s e m b le  ou dan s une de ses parties seu

l e m e n t,  sans q u ’on ait b e s oin  de le réd uire,  un su jet  p o u 

vant  c o n v e n ir  à il lustrer le B u l l e t i n  (*).
D a n s  le cas où le c l ic h é  serait  de d im e n s io n  su pé rieu re  à 

c elle  q u ’ e x i g e  le f o r m a t  du B u l le t in ,  2 5 x i 6 , 5 , m a r g e s  
c o m p r ise s , le c o n c u r r e n t  de vra le m u n i r  d ’ une c a c h e  l i m i

tant la p o r tion  q u ’il ente nd p r o p o s e r  p o u r  servir  d'i llustra

tion.

U n e  épre u ve  po sit iv e  n o n  r e t o u c h é e  (le  c l i c h é  p e u t  être  

r e t o u c h é )  c o m p r e n a n t  e x a c t e m e n t  le su jet  p r o p o s é  sera 

j o i n t e  au n é g a t i f  ainsi q u ’u n e  n o te  faisant  connaît re  la façon

( !) On recommande d’emballer avec soin les envois qui ne seront pas 
remis directement au Secrétariat par les intéressés. Les personnes qui ne 
voudront pas reprendre elles-mêmes leurs envois au Secrétariat après la 
décision du jury auront soin d’indiquer sur l'enveloppe cachetée l ’adresse 
à laquelle la réexpédition doit être faite, à leurs frais, en port dû. Le pro
cédé le moins coûteux est de joindre à l’envoi une feuille de colis postal 
pour le retour quand ce mode d’expédition peut être employé.



do n l le  phototype a été obtenu, les appareils employés, etc., 
el  toutes les indications qui pourraient paraître utiles à faire 
figurer dans la note qui serait insérée dans le B u lle t in  en 
même temps que l’ illustration.

L ’enveloppe cachetée, portant en suscription la devise de 
l ’envoi et renfermant le nom du concurrent, doit contenir en 
outre la déclaration que le phototype n ’a encore servi à au
cune illustration.

Les envois doivent être faits au siège de la Société.
Chaque concurrent est libre de faire un ou plusieurs envois 

dans les conditions ci-dessus, chaque envoi portant une 
devise différente.

Le Comité de rédaclion examinera les négatifs envoyés; 
L ’enveloppe correspondant à un envoi agréé parle Comité sera 
décachetée; les autres enveloppes ne seront pas ouvertes.

Chaque lauréat recevra une m éd a ille  de bronze  et un 
tira g e à p a rt de  a 5 ex em p la ires, su r g r a n d  fo r m a t , de la  
p la n ch e  obtenue au moyen de son phototype.

Les négatifs qui n ’auront pas été choisis, seront à la dispo
sition des intéressés après la séance du Comité où iis auront 
été examinés et devront être repris dans les deux mois qui 
suivront leur dépôt : passé ce. délai, ils seront considérés 
comme abandonnés.

Les phototypes choisis pour servir à une illustration seront 
rendus à leurs auteurs dès q u ’ils auront été utilisés.

N . B .  —  Toute liberté est laissée aux concurrents pour 
le choix des sujets, qui peuvent comprendre des paysages, 
sous-bois, portraits, grandes instantanéités, scènes animées, 
sujets de genre, effets de neige, applications scientifiques, 
reproductions, documents d ’architecture, vignettes pour let
trines, etc.

06(063)
XXXIXe CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES.

Le Ministère de l’Instruction publique et des Beaux-Arts 
(Comité des Travaux historiques et scientifiques), vient de 
publier le programme du 39e Congrès des Sociétés savantes 
de Paris et des départements qui se tiendra à Nancy en 1901. 
(O uverture  le 9 avril.)



Nous extrayons de la partie de ce Programme relative à la 
Section dés Sciences les huit questions qui rentrent dans le 
domaine dé la Photographie. :

i 3° Photographie des parti.es invisibles du spectre. Résul
tats obtenus el propositions de méthodes nouvelles.

i4° D e  l ’action des différents rayons du spectre sur lés 
plaques photographiques sensibles.

15° Recherches relatives à l ’optique photographique et 
aux obturateurs.

«6° Recherches sur la préparation d ’une surface photogra
phique ayant la finesse de grain des préparations anciennes 
(collodion ou albumine) et les qualités d’emploi des prépara
tions actuelles au gélalinobromure d ’argent.

i j ° '  Etude des réactions chimiques et physiques concer
nant l’ impression, : le développement, le virage ou le fixage 
des épreuves négativés et positives. Influence de la tempéra
ture sur la sensibilité des plaques photographiques, leur 
conservation et le développement de l ’ image.

i8° Etudes astronomiques et météorologiques par la p ho 
tographié.

ig°  Recherches sur les méthodes microphotographiques; 
applications, notamment aux éludes minéralogiques, histolo
giques et médicales.

20° Perfectionnements à apporter aux méthodes stéréosco
piques.

Les Mémoires doivent parvenir avant le 20 janvier 1901 au 
Ministère de l ’ Instruction publique ( 5e bureau de la D ir e c 
tion de l’Enseignement supérieur) : il ne sera tenu aucun 
compte des envois adressés postérieurement à cette date.

Les Manuscrits devront être entièrement terminés, lisible
ment écrils sur le recto  seulement et accompagnés des des
sins nécessaires, de manière à ne pas en retarder l ’impression 
si elle est décidée.

77 (064) (079)
SOCIÉTÉ DES AM ATEU RS-PH OTOGRAPHES « DAGUERRE ».

(E xp ositio n  et C on cou rs).

A  l ’occasion du 1 o c anniversaire de son existence, la 
Société des Amateurs-Photographes D aguerre  deG ro n in gu e, 
a décidé d ’ouvrir au printemps de 1901 :



  /  n n ---
/ J

a, Une exposition in ternationale  avec concours sous le 
titre : L a  P hotog ra p hie au point de vue de lyA r t .

Comm e le titre l’ indique, la Société a pour but de réunir 
une collection artistique, qui donnera unaperçu du dévelop
pement du progrès moderne des dernières années [procédé à 
la gomme bichromatée, au gélatinobromure d’argent (égale
ment colorié) au charbon et autres procédés analogues].

b. Un concours in tern ation a l de diapositives pour lan
terne (projections).

Les programmes détaillés seront distribués sous peu; en 
attendant, le secrétaire N. d e  J a g e r ,  Groningue, fournira de 
plus amples informations sur demande.

BIBLIOGRAPHIE.

A N A LY SES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

77-15-16 17 ( 048) 
R o t h e s , Chetnisches Wôrterbuch. Weimar, Schwier; 1900.

L ’auteur s’est proposé de résumer dans un petit lexique les 
renseignements les plus intéressants sur les substances chi
miques, si nombreuses aujourd’hui, d’ un usage important 
en particulier en Photographie. On y  trouve leur dénomina
tion scientifique et commerciale, leur composition, leur prix, 
leur solubilité dans l ’eau, l’éther et l’alcool, ainsi que des 
indications sur leur origine et leurs principales propriétés. 
U e t  Ouvrage réduit de 190 pages pourra remplacer, dans bien 
des cas, les gros dictionnaires déjà existants

R. G.

77-4-5-6-7 (048)
L. L vynaud, La Photographie pour tous et ses applications 

directes aux tirages lithographiques et typographiques. Paris, 
Gauthier-Villars; 1900.

M . Laynaud a réuni en une centaine de pages un grand 
nombre de tours dem ain relatifs à la Photocollographie, dans 
le but d ’éviter aux débutants les tâtonnements qui les décour 
nagent. La pratique q u ’il a acquise dans ce genre de travail



est ainsi mise à profit par les imprimeurs, les photographes 
et les amateurs, qui trouvent là un mode opératoire simplifié 
ainsi que les indications pour construire à peu de frais les 
appareils nécessaires. R. C. !

77.833 (048)
M vrc T i s s a n d i e r , L a  p ra tiq u e expérim entale radiog ra phique, 

M anuel des applications généra les des rayons de Rôntgen. 
Paris, Charles Mendel.

Cet Ouvrage de 134 pages n ’est pas un Traité  de R ad io 
graphie; il a été écrit par l ’auleur en vue d ’indiquer les 
moyens les plus simples d ’ utiliser les rayons Rijntgen dans 
les applications médicales, et servira de guide aux  comm en
çants en leur donnant des renseignements sûrs et pratiques.

R. C.

R E V U E  D E S P U B L I C A T I O N S  P É B I O D I Q U E S .

77.853
La Nature, 21 juillet 1900. —  L e Cinéorom a; par M. G. M ares- 

chal. —  Sous le nom de Cinéoram a, M. Grimoin-Sanson a con
struit un appareil pour réaliser le problème des projections panora
miques cinématographiques.

Dans la nacelle d ’un ballon, une batterie de dix appareils cinéma
tographiques disposés en cercle est destinée à prendre simultanément 
dix bandes de vues embrassant un tou r  complet de l ’horizon. On 
trouvera dans le numéro de la N a ture  indiqué ci-dessus la descripr 
tion de ces appareils ainsi que celle des appareils qui doivent recon
stituer le panorama en projection animée. E. C.

77 023.4
Le Moniteur de la Photographie, 15 juillet 1900. — Borotartrate  

de potassium  (reta rdateur)]  par M. Ben. E . E dw ards. —  L ’em
ploi du borotartrate de potassium dans le développateur aurait pour 
effet d’empêcher les fortes lumières de devenir trop opaques lorsque 
la venue des faibles lumières amène à prolonger le développement. 
Son effet serait donc celui d ’un révélateur très dilué, mais avec cet 
avantage que le développement n ’est pas ralenti outre mesure. Il 
agit principalement bien avec l ’acide pyrogallique et le kachin, 
moins bien avec l ’hydroquinone et la glycine. E. G.

77.023.4
Il dilettante di fotografia. Milan, juillet 1900. —  Développem ent 

et f ix a g e  sim ultanés ;  par M. le D r L. Gioppi —  Cette intéres
sante Revue contient, sous la signature du Dr L. Gioppi, une formule 
de développement et de fixage simultanés. Nous la donnons ci-dessous



sans l ’avoir expérimentée; elle pourrait, selon l ’auteur, être encore, 
perfectionnée :

[ E a u ............................................................
^  | Sulfite de soude anhydre...................

Soude ca u st iq u e ...................................
P yro c até ch in e  , ......................

B. Hyposulfite de soude à 9.0 pour 100

Pour une plaque 9 x 1 2 ,  prendre 8 parties de A , 14 de B et 20 d ’eau ; 
pour une plaque normalement exposée, le développement dure 
quelques minutes. E d . G.

77.023.5
Photo-Revue, 1er juillet 1900, n° 12. —  Le Phénylène-diam ine  

et le virage au p la tin e. ~  On obtient le phénylène-diamine par la 
réduction du nilro-benzol au moyen de l ’acide chlorhydrique en 
présence de l ’étain. L ’addition de ce produit donne aux bains de 
virage au platine des qualités particulières, surtout en ce qui con
cerne les papiers mats.

On l ’emploie de la façon suivante :
Parties.

E a u ......................................................................................... 100
Solution de chloroplatine de potasse à 3 pour 100. 100
Solution de phénylène-diamine à 1 pour 100..........  100

Il faut tirer vigoureusement et faire dégorger les épreuves avant 
l ’immersion dans le bain.

On fixe dans une solution d’hyposulfite de soude à 10 pour roo; 
on obtient ainsi un ton noir très intense, en opposition aux blancs 
qui sont réservés très purs. E. G.

77.86
Le Procédé, mai 1900. —  Transform ation des plaques ordinaires 

du commerce en p la q ues orthochrom atiques ;  par M. le Dr Me- 
nière. —  A  l ’instigation du D r Eder, de l ’École Impériale-Royale 
des Arts Graphiques de Vienne (Autriche), M. Paul Roch, attaché 
à l ’École, a repris et complété les expériences antérieures d'Eder, de 
Bothamley et de divers autres expérimentateurs pour la comparai
son de l’effet sensibilisateur aux diverses radiations spectrales d’un 
grand nombre de matières colorantes et principalement de celles du 
groupe de l ’éosine. On a cherché quelle était, avec chacune de ces 
couleurs, la durée de pose nécessaire pour obtenir chaque fois, en 
photographiant un même spectre, un même dépôt d ’argent dans la 
région de l ’image correspondant aux radiations renforcées; l ’effet 
d ’un sensibilisateur se mesurera dès lors par un nombre inversement 
proportionnel à cette durée de pose; c ’est ainsi qu’ont été calculés 
les nombres c i-a p rès .  Pour toutes les matières colorantes du 
groupe de l ’éosine, on fit précéder l ’immersion dans le bain colorant 
d’ un court trempage dans une solutio.n diluée à 2 pour 100 d’ammo
niaque. Les nombres ainsi déterminés confirment les expériences an



térieures et apportent quelques résultats nouveaux:

E rythrosine.........................................................  100
Rose bengale....................................................... 5o
N aphtofluorescéine..........................................  5o
M éthyléosine......................................................  5o
Éosine.............................................      25
Cyanosine   2.5 •
Rouge de q uin oline.........................................  25
C h ry sa n i l in e ......................................................  12
F lu orescéin e .......................................................  5

Le pouvoir sensibilisateur de l ’érythrosine. ayant été trouvé supé
rieur à tous les autres, a été pris dans ce tableau comme point de 
comparaison.

D’après Roch, l ’ utilisation la plus rationnelle de ces substances 
serait résumée dans les formules suivantes :

I. —  E r y t h r o s i n e ,  méthyléosine, éthyléosine, éosine :
a .  Bain préliminaire d ’ammoniaque à 2 pour 100;
b .  Bain sensibilisateur :

Solution colorante à 2 pour 100.. 6 parties
A m m o n ia qu e............................  2 »
E a u ...................   ioo »

II. —  R o s e  b e n g a l e  :

a .  Bain préliminaire d’ammoniaque à 2 pour 100;
b .  Bain sensibilisateur :

Solution colorante à 2. pour 100.. 2 parties
Am m oniaque.............................  2 »
E a u ..............................................  100 »

III. N a p h t o f l u o r e s c é i n e ,  cyanosine :
a .  Bain préliminaire d ’ammoniaque à 2 pour ioo;
b .  Bain sensibilisateur :

Solution colorante à 1 pour 100.. 12 parties
A m m oniaque............................. 2 »
E a u .............................................. 100 »

IV. —  R o u g e  q u i n o l i n e  ;  pas de bain préalable.
Bain sensibilisateur :

Solution de rouge quinoline à 2 pour 1000. 1 à 2 parties
E au   100 »

Notons que les plaques ainsi ortlioehromatisées par trempage ne 
peuvent être conservées longtemps avant l ’emploi; les meilleurs ré
sultats en sont obtenus sitôt après séchage.

La conservation des plaques orthochromatiques du commerce est, 
au contraire, de même durée que celle des plaques ordinaires de 
même marque. Il est cependant avantageux de sensibiliser ainsi soi- 
même ses plaques, si l ’on ne fait pas une consommation suivie de 
ces plaques orthochromatiques.
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BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ F R A N Ç A IS E  DÉ PH O TOG RAPH IÉ

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.019.

REVUE DES ACTIONS A DISTANCE CAPABLES D’INFLUENCER 
LES COUCHES PHOTOGRAPHIQUES 0 );

P a r  M. l e  C o m m a n d a n t  R .  C O L S O N .

D ep u is  que les rayons Rijntgen ont m ontré l ’ existence 
d ’ une in flu e n ce , ju s q u ’ alors in c o n n u e ,  capable d ’impres
sionner à distance et au travers de corps opaques les couches 
p h otograp h iq u es, les rech erch es  se sont m ultipliées dans 
ce lte  vo ie  et n ’ont pas lardé à am ener la d écouverte  d ’autres 
causes qui d o n n en t lieu  à des effets analogues. T o u s  les 
ph én om ènes dans lesquels la source  de l ’influence active 
peut être é lo ignée  de la surface sensible sont com pris dans 
l ’expressio n  générale  A'àctions à d is ta n ce . Ces actions sont 
p o u r  le ph otograp h e  un ennem i d ’autant plus dangereux 
q u ’ elles s’e x erc e n t  d ’ une façon invisib le , sournoise, et que, 
lo rsqu e  le  mal est-fait, on n ’a pas toujours la ressource d ’en 
trouver fac ilem en t la .véritable origine po ur l ’éviter à l ’ave
nir. A.ussi irié paraît-il utile  de réunir, ic i ,  à l’ intention des 
p ra tic ien s, les renseignem ents certains et déjà nom breux 
q u i résu ltent de travaux publiés de différents côtés sur cette 
im portante  question ; on en déduira les précautions à prendre

(* ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B u lletin  de la  Société fra n ça ise de Photographie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’ une entente spéciale avec le Conseil d’administration. 

2e S é r ie , Tom e X V I . —  N° 2 0 ; 1900. 4*



dans la conservation et la manipulation des préparations 
photographiques actuellement en usage, depuis la fabrica
tion jusqu ’au fixage.

Ces actions à distance forment deux catégories bien dis
tinctes au point de vue de leur mode de fonctionnem ent: 
les unes sont constituées par un rayonnem ent, c ’est-à-dire 
par un mouvement vibratoire qui part de la source et qui 
agit dynamiquement sur la couche sensible; les autres sont 
exercées par des gaz  ou vapeurs qui émanent de certains 
corps et qui agissent chimiquement sur la couche sensible. 
Le mode de propagation de ces deux genres d ’actions est 
tout différent et permet de les distinguer : le rayonnement 
se transmet en ligne droite dans un même milieu, traverse 
certaines substances même de contexture serrée, et peut 
présenter, comme pour la lumière, les phénomènes de ré
flexion, de réfraction, de diffraction et de polarisation, 
tandis que les gaz et vapeurs se diffusent dans l’ air en con
tournant les obstacles et ne traversent que les substances 
poreuses.

Nous allons examiner successivement ces deux catégories 
en suivant l’ordre historique.

Rayonnements.

La pratique des rayons X  est aujourd’hui bien connue, et 
l ’on sait que, si ceux qui agissent sur la plaque photographique 
traversent facilement de fortes épaisseurs de papier, de car
ton et de bois, l ’aluminium, etc., ils sont plus ou moins 
arrêtés par le verre et par les métaux lourds. Par conséquent, 
les boîtes de plaques sensibles devront être tenues loin des 
tubes de Crookes en fonctionnement et être protégées par 
d’épaisses lames de verre ou de plomb.

A  la suite de la découverte de Rontgen (1895), on a cher
ché si certaines sourcés lumineuses n’émettraient pas des 
rayons capables de traverser les corps opaques. En 1896, 
plusieurs expérimentateurs ont signalé des effets obtenus sur 
des plaques au gélatino-bromure au travers de papier, carton, 
bois, sous l ’influence de Tare et de l ’étincelle électriques (* )}

( 1 ) Voir inoQ O uvrage  : L a  p la q u e  p h o to g ra p h iq u e . C arré  et  Naud, 
éditeurs, 1897.



ces résultats, qui ont été attribués à des radiations ultra-vio
lettes et qui n’ont pu être reproduits d’une façon sure,: 
doivent tenir à certaines conditions particulières; ils in
diquent, toutefois, qu’il est prudent de se méfier du voisinage 
de ces sources.

Il en est de même pour l’éclairage à l ’aluminium et au 
magnésium.

Les effets des substances phosphorescentes et fluorescentes 
sont plus certains, ainsi qu’il résulte de communications 
concordantes faites en 1896 par différents expérimentateurs. 
M. Henri Becquerel a étudié, en particulier, l ’effet des com
posés de l’ uranium. Il a d’abord montré (*) que le sulfate 
double d’uranium et de potassium, soumis aux rayons 
solaires, émet des radiations qui impressionnent la plaque 
photographique au travers du papier noir. Puis il a constaté 
que l ’activité des sels d’uranium subsiste après la fluorescence, 
qu’elle se maintient ensuite indéfiniment et que tous les sels 
d’uranium donnent le même résultat. Il est ainsi amené à 
étudier l’ uranium lui-même et découvre que ce métal est la 
source des radiations observées sans qu’il soit besoin de 
recourir à une surexcitation étrangère; elles traversent le 
papier, le carton, le bois et les métaux légers, comme les 
rayons Rontgen.

L ’uranium a ainsi ouvert la liste des corps dits radio
actifs, c ’est-à-dire pourvus, en permanence, d’un rayonne
ment actif. Depuis, la radio-activité a été reconnue dans 
d’autres métaux et leurs composés, en particulier dans le 
thorium, dans le polonium et le radium, parM. etM me Curie, 
dans le baryum, surtout dans le sulfate, le chlorure et le 
carbonate, par M. Béla von Lengyel.

Ces phénomènes de radio-activité sont plutôt affaire de 
laboratoire; mais il m’a paru bon de les signaler ici en raison 
de l’introduction de quelques-uns de ces composés dans diffé
rents verres.

Gaz et vapeurs.

L ’action des gaz et vapeurs est évidemment plus impor
tante que les actions précédentes au point de vue de la 
pratique photographique, parce que les sources de gaz et

( 1 ) Comptes rendus de l'Académ ie des Sciences, 21 février 1896.



vapeurs nuisibles sont beaucoup plus nombreuses et plus  

répandues dans l ’usage courant.
Si  l ’on voulait  exposer un historique complet  de la ques

tion, il faudrait  citer tout d ’ abord les expériences  que lit  

Nicéphore N iép c e  en 1 8 1 6  pour essayer de fixer les pre

mières images q u ’il obtenait  dans la chambre noire sur son 

mystérieux papier, qui était  ren du sensible,  ainsi que j e  l ’ai 

montré ( 1 ), par un mélange de chlorure et d ’ azotate d ’argent.  

E n  soumettant ce papier, à l ’état hu mid e,  pe ndant  la pose,  

à des dégagements gazeu x, il a constaté que le chlore b la n 

chissait  les parties noircies par la lumière,  que l ’hy drogè ne  

n ’avait pas d ’influence notable et  que l 'acide carbonique  

diminuait  la sensibilité. C e s  effets s ’e x p l iq u e n t  facilement par  

les réactions chimiques qui ont  lieu en présence de la disso

lution d ’azotate d ’argent et peuvent  se reproduire a u jo u r d ’ hui  

dans la manipulation des papiers sensibles.

Dans la remarquable étude faite par M M .  D a v a n n e  et  

Girard ( 2) sur le papier au chlorure et à l ’azotate d ’argent,  

est mise en évidence l ’action nuisible des émanations d ’acide  

sulfhydrique, qu i déterminent la formation de sulfure d ’ar

gent, noir, à reflets métalliques et irisés.

N iépce  de Saint-V ic tor  s’ est servi aussi de papier au c h lo 

rure et à l ’azotate d ’argent dans les recherches q u ’il a e x é 

cutées de 18 57 à 1867 sur l ’emmagasine men t de la lumière  

par les corps ( 3). Il a constaté,  en particulier, que ce papier  

était impressionné lorsqu’il était placé à petite distance d ’ une  

feuille de papier blanc préa lablemen t exposée au soleil, ou  

encore lorsq u’il était disposé à l ’ouverture d ’ un tube en fer-  

blanc, dans lequel il avait  introduit un carton im prégn é d ’une  

solution d ’azotate d’ urane ou d ’acide tartrique et soumis aux  

rayons solaires; celte  action se manifestait  m êm e au travers 

d’ une feuille de papier. L ’abbé Lab orde a montré en i 85q ( * )  

que, dans ce dernier cas, l ’effet produit sur le papier sensible  

était dû surtout à une émanation de substance volatile qui

(/) Mémoires originaux des Créateurs de la Photographie, Carré et 
Naud, éditeurs, 1898.

(2) Bulletin de la Société française de Photographie, i 855-G4 .
(3) Le détail de ces expériences se trouve dans les Comptes rendus et 

est reproduit dans le B ulletin , années i 857, i 858 , 1869, 1861 et 1867.
(4) Bulletin, août 1869.



c o n t o u r n a i t  les o b s t a c l e s  c o m p a c t s ,  tels q u e  le verre,  et  qui  

resta it  dans le t u b e ,  m ê m e  lo r s q u e  le carton in solé  en était  

ret iré.  A p r è s  une série d ’e x p é r ie n c e s ,  i l  fut am ené à attr ib uer  

l ’effet  à la p r o d u c t i o n  d ’ac id e  f o r m i q u e  par  o x y d a t io n  de  

la m atière  o r g a n i q u e  sous l ’ in flu ence de la c haleu r  solaire.  

C e  co r p s  p r e n d  nais sance, e n  effet,  tou te s  les fois q u ’ une  

m atiè re  o r g a n i q u e  s’altère par  o x y d a t i o n  dan s l ’air h u m i d e ;  

c ’est  u n  p r o d u i t  transit oire,  q u i  a une g ra nde  t e n d a n ce  à 

s’o x y d e r  dav antage  en d o n n a n t  de  l ’acide c a r b o n i q u e  et  de  

l ’e a u ;  ce d e r n ie r  d e gr é  d ’o x y d a t i o n  s’ effectue faci le m e n t  en 

p r é s e n c e  d ’ un azotate,  q u i  est tout  disposé à c é d e r  une partie  

de son o x y g è n e ;  c ’est  ainsi  q u e  l ’ac id e  f o r m i q u e  p e u t  réduire  

l ’azota te  d ’ar g e n t  de la c o u c h e  se n s ible  en m e tt ant  e n  liberté  

un d é p ô t  b ru n  d 'a r g en t.

E n  18 6 0 ,  M .  T h é n a r d  (* ) reprit  c e tte  é tu de  en r e m p la ç a n t  

l ’actio n du soleil  sur le p a p i e r  par  celle  de l ’ozone dans l ’obs

cu rité ,  et  c o n c l u t  q u e  les r ay o ns solaires d é te r m in en t  dans  

Je p a p i e r  une action c h i m i q u e  analogu e  à celle q u e  produit  

l ’o z o n e ;  c ’est, d o n c  e n c o r e  là u n e  o x y d a t i o n  de  la matière  

o r g a n i q u e  du papie r  a v e c  p r o d u c t io n  de su b stan c e  volatile  

a c t iv e  q u i  im p r e s s i o n n e  le p a p ie r  se n s ible  au chlorure  et  à 

l ’azotate  d ’ar g e n t .O
A v e c  M .  M e r g e t ,  n o u s arrivons a u x  v ap eu r s  m é ta l liqu es.  

Il  a c o n s t a té  en 1 8 7 2  ( 2) q u e  les v a p e u r s  de mercure sont  

é m is es en a b o n d a n c e ,  m ê m e  au-desso us de la tem pérature  

or din air e ,  se dif fusent  assez b ie n  dans l 'air p o u r  q u ’on en ait  

r e t r o u v é  des traces sur le p l a f o n d  de lo c a u x  très vastes  et  

très é le vés,  et  t ra ve rse nt,  avec  une e xtr êm e  facilité,  les corps  

p o r e u x ,  tels q u e  p apie r,  car to n ,  bois.  C o m m e  elles réduisent  

les so lutio ns d ’ azotate  d ’a r g e n t  e l  des chlo rures d ’or, de p l a 

t in e,  de p a l la d iu m , d ’ ir id iu m , il faisait ag ir  les vap eu rs de  

m e rc u r e,  é m a n a n t  d u  m é ta l  p u r  ou d ’u n a m algam e , sur des  

papiers im p r é g n é s  de ces différentes solutions et maintenus  

à l ’ état h u m i d e  p a r  a d d it io n  de s u b sta n c es  h y g r o m é t r i q u e s ;  

en in t e r p o s a n t  des feuil les,  t ig es,  c o u p e s  de bois,  d o n t  les  

po res étaient  tra versés par les v ap eu r s  de m e r c u r e ,  il en

f 1) Bulletin, septembre 1860. Tous ces textes sont réunis dans La plaque  
• photographique, avec leur discussion.

(2) Bulletin, 12 janvier 1872.



obtenait la re p ro d u c t io n .  Il em ployait  surtout l ’azotate 
d ’a rgent am m oniacal, qui est très sensible à ces vapeurs.

Jusqu ’ici,  il n ’a été question que de papier sensible au 
chlorure et à l ’azotate d ’a rgen t;  là, l ’action chim iq u e  due 
au x  gaz et aux vapeurs se m anifeste  d irectem en t, surtout 
grâce à la facile décom position  de l ’azotate d ’argent, et la 
teinte qui en résulte apparaît sans manifestation in term é
diaire. S i  m aintenant nous passons au gélatino-bromure, 
1 effet p ro d u it  p ar  les gaz et vapeurs n ’apparaît p lus q u ’au 
m om ent du développem en t, soit qu ’ils aient déjà préalable
m ent déterminé dans la couche sensible un co m m encem ent 
de décomposition qui est com plété  par le révélateur, soit 
q u ’ ils soient simplement emmagasinés et condensés p h y s i
quem ent d a n s le s  pores de la gélatine  et tenus ainsi en réserve 
p o u r  activer la réduction  qui constitue le développem ent.

Nous retrouvons encore  ici l ’action de l ’acide sulfhydrique, 
qui est souvent répandu dans l ’a lm osphère et qui peut p r o 

venir aussi des cartons et papiers em ployés  dans l ’emballage 
des plaques. Il en résulte une teinte noire de sulfure d ’ar
gent.

Les vapeurs ammoniacales sont aussi un agent de réduc
tion énergiqu e, connu depuis lo ngtem p s e l  utilisé, en dose 
convenable, p o u r  exagérer la sensibilité  des papiers et des 
plaques. U n  dégagem ent de ces vapeurs ne m anquerait  pas 
de déterm iner un voile nuisible.

E n  cherchant, dans le courant de 1896, à répéter avec le 
gélatin o-brom ure  les expérien ces  de N iépce  de S a in t-V icto r  
sur l’em m agasinem ent d e là  lum ière , j ’ai d é co u ve rt  ( ' ) q u ’ une 
lame de zinc, décapée à sec au m oyen de pap ier  émeri et 
posée dans l ’obscurité  sur une plaque au gé latin o -bro m ure, 
y  p roduit  un effet qui devient  apparent dans le révélateur 
sous form e d ’ une teinte gris fo n cé ;  et cela, sans q u ’ il soit 
nécessaire de soum ettre  préalablem ent le métal aux rayons 
solaires. L ’action est très é n e rg iq u e ;  elle se manifeste en 
quelques heures, même à une distance de plusieurs centi
mètres, traverse le papier ,  le carton m ince, le bois m ince,

( ’ ) Séance de la S o cié té  fran çaise de P h o to gra p h ie  du 3 ju il le t  1896, et 
B u lle t in  du i 5 ju i l le t .  —  C o m p tes  r e n d u s  d e  l  A c a d é m ie  d es  S c ien ces , 
6 ju il le t  1896.



l ’albumine, la gélatine, en général les corps poreux, et con

tourne les obstacles;  les corps compacts,  tels que le verre,  

les mé taux, les g o m m e s,  les corps cristallisés, s’opposent  au 

passage. Le s  nombreuses expériences que j ’ai effectuées  

mo ntrent  q u ’il ne s’agit  pas ici d ’un rayonnement,  comme  

avec les corps radio-actifs, mais d ’ un dégagement de vapeur  

de zinc  qui se produit  ainsi à la pression et à la température  

ordinaires lorsque le métal est mis à nu. C e  dégagement  

s’arrête dès que l ’hu mid it é  de l ’air a o xy d é  la surface du m é

tal. J ’ai constaté la même propriété dans le magnésium et le 

cadm iu m , sans rien obtenir  avec les vapeurs de mercure,  

sans doute  parce que celles-ci se diffusent difficilement dans 

la gélatine,  ainsi que la remarque en a été faite par M .  G o -  

bert (*)  en répétant les expériences de M .  Merget .

J ’ai ensuite ( 2) observé les mêmes propriétés actives dans 

l ’aluminium, et cherché à analyser ce qui se passe dans 

l’action de ces vapeurs métalliques.  A  la suite de cette étude,  

il me paraît démontré que le métal très divisé qui forme ces 

vapeurs s’emmagasine dans les pores de la gélatine et s’y  

o xy d e  en présence de l’eau et du révélateur, de façon 

à amener la réduction du bro mure;  l’oxydation des particules 

de zinc est encore hâtée par ce fait que, en contact avec les 

molécules du bromure, elles forment l ’élément oxydable  

d ’ une infinité de petits couples électriques qui deviennent de 

plus en plus actifs au fur et à mesure que l ’argent apparaît  

sous forme métallique, j u s q u ’à ce que toute la vapeur emma

gasinée soit consommée.

E n  j u i n  1897, le D r Russell,  vice-président de la Société  

royale de L o n d r e s,  fait une communication ( 3) relative à 

l’action de certains m éta ux et de certaines substances sur la 

plaque photo graphiq ue. Il confirme l ’effet que j ’ai trouvé  

avec le zinc et auquel il  a été amené, de son côté, en se 

servant d ’un écran en zinc dans l’étude de l ’action des com

posés de l ’uraninm. C o n tin u a n t  ces recherches,  il indique  

que le métal le plus actif  est le mercure ; mais cela tient à des 

impuretés,  ainsi q u ’il est établi dans la communication sui-

( 1J Bulletin, 5 avril 1872.
( 2) Séance du 7 mai 1897 e t Bulletin  du i er juillet 1897.
(3 ) The british Journal o f  Photography, 9 et 3o juillet 1897. ■



Vante; où ce métal est reconnu comme entièrement inactif.  

Il vérifie l'action du magnésium et du c adm iu m , q u ’il place  

avant le zinc, et il continue la liste par le nickel,  l ’aluminium,  

le plomb, le bismuth et l ’étain ; le fer, l ’or, le platine, le 

cuivre ne produisent rien. Passant ensuite aux matières  

organiques,  il constate une action du vernis copal,  du bois  

(en particulier l ’acajou),  de la paille, du foin,  du bam bou,  

de différents papiers et cartons, surtout du carton co m m un  

de paille, qui sert quelquefois pour l ’emballage des pla ques.

Dans une deuxième communication ( M à l a  m êm e Société,  

en date du 24 mars 1898, le D r Russell  constate une forte 

action de l ’huile de lin et de la térébenthine. E n  général,  les 

huiles végétales sont actives;  telles sont les huiles essentielles  

de menthe, de citron, d ’ananas, de genièvre,  de bergamote,  

de clou de girofle, de lavande, etc.,  même dissoutes dans 

l ’alcool. Certaines aldéhydes sont assez actives;  la formal

déhyde  l ’est peu. L e s  huiles minérales,  l ’essence de pétrole,  

l ’alcool,  l ’éther, l ’acétate d ’é t h y le , la  benzine, la nitrobenzine  

sont tous, à l ’état de pureté,  incapables d ’agir sur la plaque  

sensible. E n  même temps, il est reconnu que l ’influence  

signalée de la part du mercure dans la com m unication p r é 

cédente provie nt  d ’une faible proportion de zinc qui s’y  

trouvait  comme impureté.  A p r è s  de nombreuses recherches,  

dans lesquelles il confirme rinfluence favorable d ’une éléva

tion de température ainsi que la faculté d ’absorption de cer

tains corps poreux, tels que le carton bristol et la gélatine,  

il conclu t  que l ’action exercée sur le gélatino-bromure, à 

distance et au travers des corps poreux, aussi bien par le 

zinc et les métaux indiqués ci-dessus que par les matières  

organiques, est toute différente de celle de l ’ uranium et p r o 

vient  de vapeurs émanant de ces corps. C e s  expériences et  

ces conclusions sont entièrement d ’accord avec mes re

cherches précédentes.

Toutefo is ,  il ne me paraît pas nécessaire de recourir à 

l ’hypothèse générale émise par le D r Russell  dans une com 

munication ultérieure ( 2), en date du 2 mars 1899, d’ après 

laquelle toutes ces actions,  aussi bien pour les métaux que

( ! ) The british Journal o f  Photography, 22 avril 1898.
( 2) Id., 24 et 3i mars 1899.



pour les matières organiques, seraient dues uniquement à  la 
production d’ une substance intermédiaire, le peroxyde d’h y
drogène. Cette substance peut, sans doute, prendre naissance 
dans l ’oxydation des matières organiques, surtout dans une 
atmosphère humide, et jouer un rôle accélérateur dans le 
développement; l ’eau oxygénée peut même servir de révéla
teur en présence d ’ une quantité notable d’alcali, ainsi que 
l ’a indiqué le D r Andresen (*), et ici l ’alcali est fourni par 
le révélateur employé. Mais ce peroxyde d hydrogène se 
forme-t-il dans le cas où un métal est enfermé avec une 
plaque sèche dans une atmosphère sèche, et encore mieux 
dans le vide? L ’hypothèse de la réduction déterminée par la 
vapeur du métal emmagasinée dans la gélatine me semble 
plus simple et bien suffisante. J’ai d ’ailleurs constaté, dans 
les expériences que j ’ai citées plus haut, que la présence du 
révélateur co m p let  était nécessaire pour faire apparaître 
l ’effet du zinc;  la solution de l ’alcali ne suffit pas, et cepen
dant, d ’après le D r Andresen, le développement se serait 
alors effectué s’ il y  avait eu de l’eau oxygénée. Quant aux 
matières organiques, il est possible d ’admettre qu ’elles 
donnent lieu à la formation de produits secondaires, réduc
teurs, dus à une oxydation lente, comme l ’acide formique de 
l ’abbé Laborde et le peroxyde d’hydrogène du D r Russell.

Cette action des matières organiques impose la nécessité 
de choisir avec le plus grand soin les cartons et papiers qui 
servent à l ’emballage des préparations photographiques; cet 
emballage doit être inactif  par lui-même et s’opposer au 
passage des gaz et vapeurs nuisibles. On peut, ainsi que je 
l ’ai proposé ( 2), réaliser très facilement ces deux conditions 
pour le papier en l ’imprégnant d ’une solution gommée de 
bichromate de potasse, l ’exposant à la lumière et le lavant à 
grande eau; son oxydation est ainsi accomplie, il devient 
entièrement inactif  et ses pores sont bouchés.

L ’acétylène exerce aussi une action sur les papiers et les 
plaques sensibles; le D r R.-Ed. Liesegang en a constaté 
l ’effet ( 3) sur le gélatino-chlorure et le gélatino-bromure.

( ’ ) B ulletin  du i 5 octobre 1899, d’après le Bulletin de VAssociation 
belge de Photographie.

( 2) B ulletin  du i 5 août 1896.
( 3) Der Am ateur Photograph, juillet 1900.



Après plusieurs expériences, il en attribue la cause au phos- 
phure d’hydrogène gazeux, qui décompose les sels d’argent. 
Il sera donc très important de purifier l ’aeétylène employé 
dans les laboratoires, de façon à le débarrasser de ce produit 
nuisible qui est reconnaissable à son odeur aliacée.

Le même auteur signale ( 4 ) que les vapeurs de phosphore, 
par exemple celles qui se dégagent d’allumettes placées dans 
le voisinage, produisent un effet identique. Elles traversent 
plusieurs épaisseurs de papier noir-et déterminent sur les 
papiers sensibles au chlorure et à l’azotate d’argent une 
teinte métallique à reflets irisés due à la production de phoŝ - 
phure d’argent avec dépôt de métal. Avec lé gélatino-bromure, 
le développement donne un effet moins prononcé.

Cette liste est certainement incomplète et ne tardera sans 
doute pas à s’allonger de nouveaux noms; elle peut, cepen
dant, telle qu’elle est, rendre déjà service aux fabricants et 
aux opérateurs; chacun en tirera les renseignements qui lui 
sont utiles.

77.023.4
LES MÉTHODES DE DÉVELOPPEMENT;

P a r  M. A c h ,  D E L A M A R R E .

P rem ière P a r t ie . —  Les sels réducteurs que la Chimie 
met à la disposition du photographe sont extrêmement nom
breux; chacun d’eux possède des caractères distinctifs, des 
propriétés spéciales ou une compiodité d’emploi plus grande, 
qui le font préférer à ses congénères pour telle ou telle opé
ration particulière. Je n’ai pas l’intention de faire ici un 
classement par ordre de mérite entre ces sels, ni d’indiquer 
des formules,, les meilleures. . . toujours!

Au contraire, faisant abstraction du réducteur même, je 
veux étudier les méthodes générales suivies par l ’amateur, 
débutant néophyte ou praticien consommé, depuis l ’emploi 
d’un bain autom atique , ou soi-disant tel, jusqu’au dévelop
pement rationnel. Que ceux de mes lecteurs qui sont capables

(*) P hotographisches W ochenblatt;  n  septembre 1900.



de mener à b ien  le développement d !un négatif  quelconque, 
m ême s’ ils n ’en connaissent pas le  temps de pose, et je  dirai : 
surtout dans ce cas-là, ne s’attardent pas à parcourir ces 
lignes, car ils n ’y trouveraient rien de bien nouveau; mais 
ce u x  qui,  adeptes exclusifs de la détective ou de la photo
ju m e lle ,  considèrent le développem ent comme une opération 
automatique et toujours la même, et se contentent, au retour 
d ’ une excursion, de p longer leur douzaine de plaques dans 
le bain préparé à l ’avance ou plus souvent encore acheté chez 
le marchand du coin, ceux-là  trouveront dans cette étude 
d’ utiles enseignements, et s’ ils veulent bien se donner un 
peu de peine et travailler, ils verront rapidement le niveau 
de leurs productions s ’élever. Puissent-ils, plus tard, se 
décider aussi, au moment de faire un cliché, à observer les 
règles de l’A rt ,  au moins les règles essentielles! L ’amateur 
qui reste une machine ne sortira jam ais  de la banalité que 
grâce au Hasard ! E t  c ’est précisément pour ces am ateurs- 
m achines, que j ’ai écrit ces lignes, espérant qu ’après les 
avoir  lues, conscients de l ’absurdité de leur façon d ’opérer, 
ils abandonneront leurs errements p a s s é s . . . .

L es plaques que nous employons journellem ent pour 
l’obtention de nos négatifs sont, comme on sait, constituées, 
essentiellement, par du gélatinobromure d ’argent, c ’est-à-dire 
par du brom ure d ’argent incorporé à une couche de gélatine, 
supportée elle-même par une feuille de verre, de celluloïd, etc. 
C e  brom ure d ’argent, sous l ’aclion des rayons lumineux, subit 
une modification, q u ’il a d’ailleurs été impossible, ju s q u ’à 
ce  jo u r ,  sinon de caractériser, du moins de préciser; cette 
modification est invisible à l’œil et l ’ image qui, cependant, 
existe réellement est dite latente. Beaucoup d ’hypothèses, 
sur la formation et la constitution de celte image latente, 
ont été émises ; on peut dire q u ’il n ’y  en a aucune qui explique 
d ’une façou complète  les différents phénomènes observés, 
sauf, peut-être, ce lle  de M. du V a lo u x ,  la plus récente, qui 
admet que toute image photographique est d’abord latente 
(q u e l  que.soit  le sel d ’argent : chlorure, bromure ou ioduré, 
qui constitue la surface sensible) el se transforme ensuite en 
image directem ent visible, sous l ’influence des radiations 
continuatrices (découvertes et étudiées déjà par Becquerel) . 
Mais nous sortirions du cadre de celte étude en voulant dis-



cuter ces diverses théories, et nous nous en garderons bien, 
car nous serions peut-être  conduits  à émettre une hypothèse 
nouvelle ,  qui ne serait guère  plus justifiable que ses sœurs 
aînées.

Nous admettrons seulement,  suivant l ’ opinion de tous les 
auteurs les plus autorisés en la matière, que le bromure 
d ’argent, sous l ’influence des ondes lumineuses actiniques, 
conserve sa composit ion chimique A g B r ,  et que son équilibre 
moléculaire seul a ch an gé;  sous ce nouvel  état moléculaire 
que rien a  p r i o r i  ne distingue du premier,  il  constitue ce 
que nous appelions le brom ure m o d if ié , et il  est alors sus
ceptible, grâce à l ’action de certains agents spéciaux,  appelés 
r é v é la te u r s ,  de se décomposer avec dépôt d ’argent métal
l ique, et de form er ainsi une image visible.

Je laisserai de côté, à dessein, les révélateurs physiques,  
qui ne sont  guère employés maintenant,  mais qui  eurent une 
grande vogu e  au temps,  bien éloigné, hélas! du collodion 
humide, et des plaques peu riches en argent. A u jo u r d ’hui 
tous les réducteurs dont  nous faisons usage sont des réduc
teurs ch im iqu es,  qui tendent, non plus à venir  renforcer 
l ’ image latente produite par la lumière,  mais s implement à 
achever la dissociation, déjà com m encée ,  du brom ure d ’ar
gent, en s’emparant du brome et mettant l ’argent en liberté.

Parmi les corps qui,  s’ unissant faci lement au brome, don
nent un composé stable, l ’ un des plus répandus est l ’h y d r o 
gène qui,  mis en présence de brome, donne im m édiatement de 
l ’ acide b ro m hy d riq u e  l i B r .  C et  hydrogène peut être fourni, 
par exem ple,  par décomposit ion de l ’eau H 2O ,  cette décom 
position de l ’ eau elle-même étant produite  par  l ’action de 
corps très oxydables qui ,  en absorbant l ’oxygène,  mettent 
l ’hydrogène en l iberté. Ces deux réactions peuvent  se repré
senter par les deu x  équations chimiques ci-dessous :

i°  D écom posit ion  du brom ure d ’argent par l ’hydrogène :

(1) 2 A g B r  H- H 2O =  2 A g  ^  2 H B r  -4- O .
(Brom ure (E a u ) .  (Argent (Acide (Oxygène 
d’argent). métallique), bromhy- libre).

drique).

20 Obtention de l ’hydrogène :

(2 )  H 2O - h -  C o rp s o x y d a b le  =  2H  +  C o rps oxyd é .



L e  corps oxydable  est constitué par le réducteur (ou révé
lateur) proprem ent  dit ; tel est le principe du développement ; 
la pratique oblige à quelques complications. To u t  d ’abord le 
rédu cteur  em ployé  ne devra pas être tel que les produits de 
l 'oxydation mis en liberté dans les réactions ( i )  et (2)  tendent 
à déterm iner une réaction inverse prédominante ( c ’est ainsi 
q u ’ on ne saurait em ployer  l ’acide sulfureux comme révéla
te u r) ;  d ’autre part si on laissait le rédu cteur  agir seul,  son 
act ion serait très lente ; on a, dès lors, été conduit  à y ajouter 
un alcali, qui  jo u e  un double rôle en s’emparant des produits 
d ’oxydation et en se combinant à l’acide brom hydrique pro
d uit  par la décomposit ion simultanée de l ’ eau et du bromure 
d’ argent. L e  développem ent est alors beaucoup plus rapide.

T o u t  bain  révélateur est donc,  en principe, composé du 
rédu cteur  (pyrogal lo l ,  hydroquinone,  métol,  iconogène,  etc.) 
et d ’ un alcali  ou accélérateur (carbonate de potasse ou de 
soude,  phosphate de soude, ou ces bases el les-mêmes,  am
moniaque,  etc .) .  L es  autres sels que l ’on trouve dans les 
formules n ’ont q u ’ une action secondaire, comme le sulfite 
de soude,  par exem p le ,  dont  l ’ unique but est d ’empêcher,  
ou au moins de retarder, la coloration du bain.

Q u a n t  aux proport ions de réducteur et d ’alcali à employer 
elles sont très variables, et plus elles le sont, plus le révéla
teur a de souplesse;  c ’est ce qui fait l’ une des grandes qua
lités de l ’acide pyrogall ique.

Q u a n d  on examine, d ’un peu plus près, le rôle de l ’alcali 
et son influence sur le résultat  final, on remarque q u ’il tend 
à donner des détails,  mais aussi à dim inuer les oppositions 
du c l ich é ;  si la quantité  d ’alcali est faible, en effet, les pro
duits de l ’oxydation se combineront, au moins partiellement, 
à l ’argent déjà réduit pour former des sels; le développement 
sera retardé, les oppositions augmentées;  le c l iché sera dur. 
Si au contraire l ’alcali  est en excès,  il ne tardera pas à agir 
sur le brom ure  ordinaire q u ’il transformera en bromure mo
difié (p h én om èn e  bien connu et utilisé dans la fabrication 
des plaques pour m û r ir  l ’ém u ls ion );  l ’ image sera plus 
douce, et pourra même se voiler, si l ’on pousse trop en alcali.

Il résulte donc de cette théorie sommaire et simplifiée, 
que l ’on peut,  au développement,  et selon la façon dont 
ce lui-ci  s’opère,  modifier le caractère primiti f  d ’un cliché et



obtenir à volonté contrastes ou douceur. En un mot le déve
loppement ainsi compris et pratiqué constitue un véritable 
clavier dont il suffit de connaître le principe pour savoir en 
jo u er  et en tirer les effets les plus variés et les plus inatten
dus. Nous reviendrons sur ce point à la fin de notre étude.

D euxièm e P a r tie .  —  Après avoir in diqué les principes 
théoriques essentiels du développem ent, nous allons passer 
à l ’ application pratique d é c è s  principes, c ’est-à-dire à l ’étude 
des méthodes de développement proprement dites.

L a  méthode la plus simple, la plus primitive, est celle que 
les fabricants ou marchands d ’appareils indiquent au malheu
reux débutant: Voici un b a in  tout p répa ré, vous n ’ avez qu ’ à 
p longer vos p la qu es et les y  laisser ju s q u ’à ce que l ’ im age  
apparaisse au dos; p o u r  clichés instantanés vous em ployez 
le bain pur, p ou r clichés posés vous étendez le bain n e u f  
de m oitié d ’eau. E t  voilà! Rien n ’est donc plus facile que 
de développer un négatif, d ’après cette méthode ! M alheu
reusement la pratique ne laisse pas que de faire naître certains 
inconvénients; quand on a un cliché sous-exposé l ’énergie 
du bain arrive quelquefois à lui donner un peu de densité; 
mais les détails restent absents;  l ’amateur se console en pen
sant q u ’il en eût été de même avec n ’importe quel autre bain, 
ce qui n ’est pas absolument exact, comme nous verrons; en 
revanche, quand on a un phototype surexposé, on n ’obtient, 
bien que l ’on étende d’eau le bain neuf, q u ’ une image grise, 
plate, sans vigueur. La  faute, dit le fabricant, n ’est pas au 
bain, mais à l ’amateur qui n ’a pas su poser juste. Réponse 
absurde, s ’il en fut, car l ’on est souvent amené à surexposer 
certaines parties pour permettre à d’autres, plus sombres, de 
venir, ou même à surexposer le cliché tout entier pour atté
nuer la dureté du sujet, de même que l’on sous-exposera 
parfois à dessein pour augmenter les contrastes. Ce n’ est pas 
le temps de pose qui doit être normal, c’est la composition 
du bain qui doit répondre aux exigences du n égatif  à déve
lopper.

Si les amateurs étaient moins inconscients, ils ne produi
raient pas infail liblement que des clichés gris ou dui-s, 
quand il eût été si facile, par un développement approprié et 
bien conduit, d’obtenir des phototypes très harmonieux. Je 
n ’admets le bain à composition fixe, dans le laboratoire de



l ’amateur, que pour le développement des papiers au bro
m ure, cas, dans ce cas, poser juste est la condition sine qua 
non  d ’ une bonne épreuve.

O n a quelquefois conseillé aussi les bains tout préparés 
du com m erce (o u , ce qui revient au même, ceux que l’ama
teur fait lu i-m êm e d ’après des formules plus ou moins bi
zarres) pour le développement des clichés instantanés faits 
avec des appareils à main; on invoquait alors, en faveur de 
cette façon de procéder, que, généralement, ces clichés 
avaient tous reçu une impression à peu près identique et 
q u ’ils étaient rarement surexposés, et l ’on indiquait l ’usage 
d ’ un bain très énergique, riche en réducteur, capable de faire 
m onter l ’image en quelques secondes. C ’est là une erreur 
profonde, car on n’obtient de cette façon q u ’un négatif su
perficiel, sans profondeur; le bain n ’a pu pénétrer à l’inté
rieur de la couche de gélatine, le dépôt argentique q u ’il a 
brusquem ent provoqué à la surface l ’en ayant empêché, et 
l ’on a peu de détails, presque pas de demi-teintes. L ’ usage 
d ’un bain très dilué, au contraire, est le seul recommandable, 
à mon avis, pour le développement d’ une série de petits 
c lichés; je  l’ai mis longtemps en pratique et je  m’en sers en
core, lorsque, au retour d ’une excursion, je  me trouve à la tête 
d’ une centaine de 9 x  12 à révéler; jamais je  n ’ai obtenu 
négatifs plus fins et plus détaillés, même dans les grandes 
ombres.

L a  méthode à suivre est d’ une enfantine simplicité. Les 
plaques à développer sont placées dans une cuve verticale à 
rainures, munie d’ un couvercle à recouvrement; on y  verse 
un révélateur très dilué, et après avoir abrité les plaques 
contre la lumière de l ’extérieur, au moyen du couvercle, on 
peut sortir du laboratoire et vaquer à d’autres soins. Le dé
veloppem ent doit durer au moins trois ou quatre heures; il 
m ’est arrivé, même, de mettre des plaques dans la cuve le 
soir, après dîner, de les y  laisser toute la nuit, et de les re
trouver le lendemain matin complètement terminées. Il 
arrive quelquefois que certains négatifs manquent un peu 
d ’intensité; il suffira, avant de les fixer, de les passer dans 
un bain neuf, non dilué, qui ne tardera pas à les faire monter. 
Cette méthode, dite du développem ent lent, a été indiquée 
il y a longtemps déjà par F o u r  lier, qui conseillait l ’ usage
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d ’un bain d ’h ydroquin one ainsi com posé  :

E a u ........................................................................... iooo
Sulfite de s o u d e   ....................   7^
H y d ro q u in o n e ....................      i 5
F e rro c y a n u re  de p o ta s s iu m ................  io
B o r a x  .............          2
C a rb o n a te  de s o u d e ..................................  75
C arb o n ate  de p o ta ss e   ..............  ‘i 5

L e  bain dilué s’obtient en mélangeant 6occ de ce bain avec 
i llt d ’eau; personnellement j e  fais usage d ’un bain au p y ro 
gallol,  qui donne des clichés plus jo l is  et d ’une finesse beau
coup plus grande, considération qui n ’est pas négligeable 
quand on remarque que la p lupart  de ces clichés seront ulté
rieurement agrandis;  mon bain est formé de :

E a u .....................................................   rooo
Sulfite de s o u d e ................................   3
C arbon ate  de s o u d e ..........................................  3
P y r o g a l lo l ....................    i

T o u t  autre réducteur peut être utilisé, h yd ro q u in o n e -  
métol ,  etc . ,  par exem ple;  il suffit q u ’ il rie contienne pas 
d ’alcalis caustiques, qui amèneraient inévitablement des dé
collements de la gélatine,  et q u ’ il ne se colore pas trop rapi
dement.

Cette méthode, outre q u ’elle fournit d ’excellents  négatifs, a 
l ’avantage énorme de laisser au photographe une liberté 
entière et, com m e le disait mon très sympathique con
frère M. L . - P .  C lerc ,  dans une étude dont j e  recommande 
la lecture, a le déve loppem ent lent, quelejue paradoxale que 
puisse paraître a  p r i o r i  ce lte  affirmation, est une m éthode 
très expédit ive  ». M alheureusement ce n ’est pas e n c o r e l à  
le développement rationnel! A v a n t  d ’étudier  cette méthode 
cependant (la seule que j e  voudrais voir mise en pratique 
par tous les amateurs sérieux),  j e  voudrais  dire d e u x  mots 
du développement à deux cuvettes , très en faveur  actuel le
ment auprès des débutants, et qui a au moins l ’avantage 
d’obliger l ’opérateur à réfléchir,  en m ême temps q u ’il  permet 
de corriger bien des écarts de pose.

O n prend deux cuvettes;  dans l ’une on m et un bain riche 
en réducteur,  dans l ’autre un bain riche en alcali ; le cl iché



est d’ abord passé dans la première cuvette où les grandes 
lumières apparaissent; on le transporte alors dans la seconde, 
où les détails ne tardent pas à venir; si l ’on s’aperçoit que le 
cliché cesse de monter, ou qu’il a tendance à se voiler, on le 
remet bien vite dans la première cuvette. En somme, grâce 
à une promenade continuelle et intelligemment dirigée de 
l ’une à l ’autre cuvette on obtiendra à volonté intensité et 
détails; M. Edwards, qui, le premier croyons-nous, indiqua 
cette intéressante méthode, employait un révélateur à l ’hy- 
droquinone-iconogène :

/ E a u .......................  1000
CA.') 1 Sulfite de s o u d e . . . . . . . . ..........................    100
'  '  J H ydroquinone ...................................  10

( T con ogèn e  . .........................* ...................  i5

/ r \  \ E a u ...........................    1000
f Carbonate de potasse....................................  5o

Dans la première cuvette on met : 200cc de (A )  et 3CC 
de (B); dans la seconde : 2oocc de (B )  et 3CC de (A ) .

Je conseille sincèrement à mes lecteurs d ’essayer cette 
façon de développer qui possède une certaine souplesse.

J ’arrive enfin au développement rationnel, étudié dans ses 
détails par mon confrère M. A .  Londe.

T r o is iè m e  P a r t i e . L e  d év elo p p em en t r a tio n n e l . —  Il 
est bien rare qu ’ un cliché ait reçu une pose normale, c ’est-à- 
dire convenable pour permettre à tous les détails de s’ im
primer, tout en conservant les gradations de lumière exactes; 
il est ou bien surexposé et tend par suite à venir gris, ou 
sous-exposé et tend à être dur. Nous avons vu d ’ailleurs, 
plus haut, que c ’était là une des raisons principales qui 
devaient faire proscrire l ’usage des bains tout préparés du 
commerce, à composition invariable.

Les qualités ou défauts d’ un révélateur, quel q u ’il soit, 
dépendent de deux facteurs : les quantités relatives de réduc
teur et d ’alcali ; on sait en effet que le réducteur donne l ’in
tensité, l ’alcali les d é ta i ls . . . et le voile si l ’on veut mener 
trop vite le développement; cet alcali constituant l ’accéléra
teur, et de plus sa présence étant indispensable, on comprend 
immédiatement que moins il y  en aura dans le bain et plus 
l ’opération sera lente, mais aussi plus la venue de l’ image 
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sera facile à suivre. Il en résulte que l ’on aura alors toute 
latitude pour parer aux écarts de pose* Si le cliché est sous- 
exposé, et que, par suite, les contrastes soient très violents, 
on n’ajoutera l ’alcali que progressivement, par très petites 
doses (quelques centimètres cubes), jusqu ’à ce que le négatif 
ait atteint une bonne intensité. T e l  est le principe de la 
méthode rationnelle de développement; voyons maintenant 
comment on la met en pratique.

Pour plus de simplicité dans les explications, je  suppose
rai que l ’on emploie l ’acide pyrogallique (dont l ’énergie el 
la souplesse l ’ont avec raison fait classer bien au-dessus de 
tous les autres réducteurs connus), mais il reste bien entendu 
que rien ne serait changé si l ’on remplaçait le pyrogallol 
par l ’hydroquinone, la pyrocatéchine, l ’adurol, etc.

Je prépare trois solutions :

(i°) Carbonate de so u d e   à saturation

(20) Sulfite de s o u d e .   à saturation

. . j B rom ure de p o ta s s iu m ...........................  10
* '  ( E a u ..................... ...................................... 100

Mes solutions de carbonate de soude sont toujours faites 
avec le carbonate!que l ’on trouve chez les épiciers et que je  
lave simplement avant de le faire dissoudre; la solution de 
sulfite doit être récente et avoir été faite avec du sulfite cris
tallisé ; on a souvent recommandé l ’emploi du sulfite anhydre ; 
je  ne saurais trop en déconseiller l ’ usage, car sa composition 
est variable; il se transforme facilement, au contact de l ’air, 
en sulfate, sans que son aspect extérieur ait changé, de sorte 
que l ’on ne sait jamais si l ’on a réellement une solution de 
sulfite ou une solution de sulfate.

Enfin dans un flacon à large goulot, en verre jaune et 
bouché à l ’émeri, je  conserve mon acide pyrogallique en 
poudre; une petite cuiller spéciale en corne, dite à mou- 
tarde et contenant environ o§r, 5 , sert à le mesurer.

Pour développer un cliché i 3 X  18, je  mets dans la cu
vette :

P y ro g a l lo l ...................   i  cuillerée
Sulfite de so u d e   t o  à  i 5 cc

Brom ure de potassium ...............  qqs gouttes
E a u ...................    i o o  à  1 2 5



O n  y plonge la plaque, dès que le pyrogallol est dissous, 
et on l ’y  laissé quelques instants afin de permettre à la géla
tine de se ramollir et de se pénétrer du liquide; on la sort 
(ou bien on verse le liquide dans un verre) et l ’on ajoute 5CC 
à 6CC de carbonate de soude ; on attend deux ou trois minutes ; 
si aucune image n ’apparaît, on fait une nouvelle addition 
de carbonate, et ainsi de suite, par très petites doses, mais 
en opérant toujours lentement, et attendant pour juger de 
l ’effet produit. S i à la fin du développement, lorsque tous 
les détails seront apparus, on trouve le cliché sans vigueur 
et trop clair, i l  suffira de renforcer le bain avec une légère 
quantité de pyrogallol, et l ’on obtiendra immédiatement 
l’intensité nécessaire.

Cette méthode, en apparence, est complexe et paraît très 
len te; il n ’en est rien cependant; il suffit de la posséder à 
fond, et l ’amateur alors ne regrettera pas son temps ni sa 
peine, car il obtiendra presque à coup sûr d’excellents néga
tifs, et en tout cas il pourra être certain d’avoir tiré le meil
leur parti de son cliché.

Je n ’ai pas la prétention que tous ceux sous les yeu x  des
quels tomberont ces lignes et qui voudront bien les parcourir, 
me croiront comme un oracle, mais je  serais heureux si 
quelques-uns d ’entre eux, reniant leur aveugle croyance au 
prospectus et leur confiance dans l ’habileté professionnelle 
des marchands de boîtes à escamoter à six francs la douzaine, 
se décidaient à réfléchir sur les fameux bains automatiques, 
que l ’on vendra bientôt à tous les coins de rue, et persuadés 
enfin de leur absurdité, cherchaient à s’échapper du trou
peau que constituent, modernes moutons de Panurge, les 
trois quarts des amateurs d’aujourd’hui!

( Caméra Obscura.)

77019
PHOSPHOROGRAPHIE ;

P a r  E d .  L IE S E G A N G , D u s s e l d o r f .

O n emploie une plaque de verre couverte d ’ une émulsion 
au gélatino-chlorure d’argent mise en contact avec une feuille



d’étain découpée à certains endroits et enveloppée dans trois 
feuilles de papier noir épais. Puis, à environ 2cm de distance, 
on place deux allumettes au phosphore blanc;  le tout est 
introduit dans une boîte en bois.

Lorsque, au bout de deux heures, la plaque a été retirée 
de son enveloppe, on distingue une image vigoureuse corres
pondant aux découpures pratiquées dans la feuille d ’étain. 
Cette action est due aux vapeurs que dégage le phosphore 
blanc contenu dans les allumettes.

Les parties noircies de la plaque n ’ont aucune ressemblance 
avec de l ’argent métallique ou avec le sous-chlorure d ’argent 
qui se forme pendant l’insolation des émulsions à noircis
sement direct : vues par réflexion, elles présentent un m iro i
tement métallique; vue par transparence, elles sont brun 
noir.

Il est probable qu’il s’agit là d’un phosphure d ’argent 
résultant de l ’action des vapeurs phosphoreuses sur le nitrate 
d ’argent contenu en excès dans la couche.

On peut aussi remarquer que la coloration s’intensifîe vers 
les bords des découpures. Ce dernier phénomène peut s’ex
pliquer par une sorte de diffusion du nitrate d ’argent non 
impressionné vers les endroits impressionnés et qui, peut- 
être, a donné lieu à une réduction en argent métallique.

Celte  expérience, répétée avec plusieurs sortes de papier 
à noircissement direct contenant un excès de nitrate d ’argent, 
a donné le même résultat. Mais l’action des vapeurs phospho
reuses sur une plaque au gélatino-bromure d’argent fut 
beaucoup moindre.

L ’action du radium, du polonium et de tous ces corps qui, 
à travers des couches impénétrables aux rayons lumineux, 
agissent sur le bromure d’argent tout comme la lumière, ne 
pourrait-elle pas s’expliquer aussi par l ’émission de certaines 
vapeurs chimiquement actives? Ne pourrait-on pas supposer 
que. le phosphore possède certaines propriétés de ces corps 
qui émettent des rayons dits d e B e c q u e r e l,  rendant l ’air 
conductible à l ’électricité par ionisation?

Pratiquement, on peut tirer cette conclusion que l ’emploi 
d allumettes au phosphore blanc dans les laboratoires de 
Photographie peut devenir dangereux.

On sait que l ’acétylène renferme toujours un peu de phos-



pham ine qui, lui aussi, exerce une action nuisible sur les 
émulsions à sels d’argent; des traces suffisent pour jaunir 
les blancs des papiers au bromure ou du papier « Pan ». De 
même, les plaques sèches se voilent au développement. 
L ’action de la phosphamine est si énergique, que dans un 
laboratoire bien ventilé elle s’ est encore manifestée au bout 
d ’une semaine, quoique l ’essai avec l’acétylène ait été fait 
dans une chambre voisine du laboratoire.

T r a d u it  par V .  Hassreldter.
( B u lle t in  d e V A s so c ia tio n  b e lg e  

d e  P h o t o g r a p h ie .)

V A R IÉ TÉ S.
EN SEIGN EM ENT DE L A  PHOTOGRAPHIE.

L e  Cours èlém entairey organisé par la Société française 
de Photographie, sera rouvert dans ses locaux, pour la 
sixième année, par M. E .  Cousin , le m ercredi i 4 novembre 
p roch a in y à gh du soir, pour être continué les mercredis 
suivants à la même heure. 11 comprendra, comme les années 
précédentes, vingt séances, complétées par des manipula
tions, promenades et visites d’établissements photogra
phiques. Les personnes ne faisant pas partie de la Société 
sont priées de se faire inscrire au secrétariat.

Les dames sont admises.
— ooc—  -
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B u lle tin  de l ’A sso ciation  b e lg e  de P h o to grap h ie , aoû t-sep tem b re  

1900. —  Im p re ssio n  s u r  iv o ir e ; par B .  d e B .  ( d ’après Y A n th o n y 7 s 
P h o to g r a p h ie  B u l le t in ) .  —  Il fau t  avant tout que la surface de 
l ’ ivoire soit adoucie et bien po lie ;  ce résu ltat  est facilem ent obtenu 
au m oyen d ’un m orceau de cu ir  bien ciré et légèrem en t im bibé de 
poudre douce. A p rès  polissage, im m ergez l ’ ivoire dans une solution 
de vern is à l ’a lcool et faites ensuite sécher à une douce chaleur 
au-dessus d ’un foyer à gaz ou devant un poêle; le prem ier  vernis 
venu peut servir  à condition d ’être blanc et parfaitem ent transparent.



Prép arez  ensuite la form ule  :

G élatine  b lanch e
Sucre  b l a n c .........
E a u . . . . . . . .  . . .

R ecouvrez  l ’un des deux côtés de l ’ivoire  ( le  côté  p o li)  à la façon 
du collodion  ou bien au m oyen d ’une brosse en poils de cham eau ; la 
solution gélatineuse sera passée au traivers d ’ une mousseline ou 
filtrée au m oyen de touffes de coton ju s q u ’à ce qu ’e lle  soit p ar fa i
tem ent claire. A p rès  dessiccation, reco uvrez  de collodio-ohlorure  
d ’argen t dans la cham bre noire. S éch ez  à nouveau et imprimez fo r
tem en t;  lavez  sous le robin et  ou dans la cuvette  à fond p la t ;  un 
quelconque v ie u x  bain de v irag e  donnera  le  ton voulu  à l ’épreuve  
qu ’il faudra fixer ensuite dans une solution d ’hyposulfite  de soude 
à 12 pour ioo.

De fo rt  beaux tons peuven t être obtenus de cette  manière.
Le bain sensibilisateur suivant est  recom m and é  par G . W h arto n  

Simpson, qui le d it  excellen t  p our travail ler  avec la  form ule ci-dessus.
Mêlez com m e suit les trois solutions suivantes  :

N° 'J. Nitrate  d ’a r g e n t ..................... 4®r
Eau d is t i l lé e  : .............. 4gr

N 0 2 . C h lorure  de s t r o n t i u m .. . .  3Sly i 5
A lc o o l ........................ 60“

N° 3 . A c id e  c i t r iq u e    3sr, i 5
A l c o o l  ...........................  6occ

P o u r  l ’emploi,  à chaque  6o00 de co llodion  ajoutez 3o gouttes  de la 
solution o° 1 mélangées aup aravan t à 4CC d ’a lco o l ;  a joutez  g r a d u e l
l e m e n t^ 00 de solution n° 2  en secouant bien. A jo u te z  enfin la moitié 
de la solution n 0 3 .

Ce  m élange p eut  être em ployé  au bout d ’un quart  d ’heure.
E . C.

77.152
Génie c iv il, 22 septem bre 1900. — L a  Viscose et le Viscoïde. —  

MM. Cross, Bevan et B eadle  ont entrepris  en A n g le te r re  la fab ri
cation d ’une matière p lastique transparente désignée sous le  nom 
de Viscose. L e  G én ie c iv il donne quelques renseignem ents sur la 
fabrication et l ’emploi de cette  m atière, perm ettant  de produire  des 
pellicules qui p ourraient  sans doute être  utilisées dans la préparation  
des surfaces sensibles.

On trouvera, dans le B u lle t in  de la  S o ciété  d ’E n co u ra g em en t  
de l'In d u str ie  n a tio n a le , une étude détaillée  de ce  com posé faite 
par M. Ch. B a rd y. E. C.

77.511
L a  Vie scientifique, 29 septem bre 1900. —  T ra n sfert p h o to lith o 

g ra p h iq u e;  par M. H . S ch n ied er. —  U n  nouveau procédé breveté  
par M. H. S ch n ied er perm et d ’o bten ir  le transfert  d irect  de l ’image 
ou cliché n ég at if  sur la pierre ou la plaqué' l i th o grap h iq u e .  P o u r



résumer cette-m éthode nouvelle, nous dirons que la pierre, après 
avoir été grainée finement, époussetée, puis lavée avec une solution 
faible d'acide nitrique,- est chauffée et enduite sur sa face d’une solu
tion faible de colle de poisson ou de gélatine tiède. La pierre reçoit
ensuite une solution composée de

Parties.
A lb u m in e ........................  . . . ........... .............. - 20

- A cide saccbarique . . . . . ..............   10
E a u ...............................      200

Lorsque cette seconde couche est sèche, on applique un mélange, 
par parties égales, des deux solutions suivantes :

Parties.
1 Chrysanilîne........................  2

A . I Chlorure de z in c    .......... . . . . *  5o
( E a u ...........................................................  xooo

j Bichrom ate de potasse................ . . .  14
B. ’ Bichromate d’a m m oniaque... . . . .  3o

( E a u . . . ........................................   1000

La pierre est placée sur champ pour faciliter l’ écoulement de 
l ’excès du mélange. Lorsque la pellicule sensible formée par lé 
mélange précédent est sèche, le négatif est placé en contact avec 
elle et l ’on expose pendant dix à quinze minutes.

L ’encrage se fait à l ’aide d ’un mélange en quantités convenables 
de noir de fumée, térébenthine de Venise, encre lithographique-cire 
additionnés de quelques gouttes de lavande. A  ces éléments fondus 
ensemble on ajoute une résine finement pulvérisée et du fiel de 
bœuf.

L ’image est développée à l ’éponge imbibée d ’eau claire jusqu’à ce 
que l ’image soit n ette ;  on nettoie alors la surface de la pierre et on 
la protège par l ’application d ’une dissolution de gomme arabique.

A u'm om ent du tirage, on enlève la gomme, puis, à l ’aide d’essence 
de térébenthine, on fait disparaître l ’encre et on lave à l ’acide 
nitrique pour décomposer la pellicule sensible. Pendant que la surface 
est encore humide, on applique une solution faiblement salée, puis 
on passe un rouleau imprégné d ’une encre forte jusqu’à ce que 
l ’image apparaisse nettement. A  ce moment, la pierre est soumise 
aux lavages acides habituels et elle est prête pour le tirage.

E .  G. 

77.135.1
Photographische M itteilungen, 1er octobre 1900.— D ouble anas

tig m a t hypergon de Goerz. —  D ’après une Communication faîte 
par le D r Holm à la Société des Photographes allemands, le nouvel 
objectif  fabriqué par la maison Goerz sous le nom.de double anas
tig m a t hypergon  laisse bien loin derrière lui les objectifs à grand 
angle connus jusqu ’ici.

Dans cette combinaison, l ’angle utile est de i 4o° environ, ce qui 
donne pour la plus grande dimension de la plaque quatre fois la dis
tance focale.
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Il n’est pas possible de supprimer, dans ces conditions, les aber
rations sphérique et chrom atique; mais on les rend négligeables 
dans la pratique, la prem ière au moyen de diaphragm es, la deuxième 
grâce à une disposition qui perm et de déplacer l ’objectif  dans sa 
monture.

On emploie deux diaphragm es, à f j 'io  et f \ 3o. A  chacun corres
pond une position spéciale de l ’objectif.

Le constructeur a cherché à répartir uniformém ent la lumière 
sur toute la surface de la plaque; ce résultat est complété par un 
diaphragm e étoile.

Il est clair que, avec un aussi grand angle, la cham bre destinée 
à recevoir un pareil ob jectif  doit être organisée de façon à dégager 
le champ pour perm ettre à la plaque de recevoir tout le faisceau 
lumineux que l ’ob jectif  est capable de transm ettre. R. G.

77.023,6
Photography, 20 septembre 1900. —  R éduction  des épreuves p o 

sitives p a r le p e r s u lfa te  d ’am m oniaque. —  Les épreuves sur papier 
à noircissement direct ou, pour parler correctem ent, d’après les der
nières décisions du Congrès international de P ho to graphie , à im age  
apparente, peuvent être réduites dans un bain de persulfate d ’am
moniaque, soit avant, soit après le v irage et le fixage. Il faut em
ployer, dans ce cas, une solution de persulfate d ’ammoniaque à 
0,5 pour loo additionnée de i pour ioo d ’ammoniaque.

On passe les épreuves ainsi réduites dans un bain de sulfite de 
soude (io  pour ioo de sulfite de soude anhydre) si la réduction s’est 
faite après le fixage.

On évite, d’après M. le Professeur Namias, la dureté que prennent 
quelquefois les épreuves ainsi traitées, en ajoutant au bain de per
sulfate d ’ammoniaque 2 pour ioo de nitrate d ’argent.

M. le Professeur Namias recommande le bain de persulfate d’am
moniaque, rendu légèrem ent alcalin par de l ’ammoniaque : i° pour 
éliminer l ’hyposulfite de soude après un lavage sommaire des épreuves 
sur papier au b ro m u re  d’argent ou autres; 2° pour enlever le voile 
jaune dans les épreuves sur bromure d ’argent; 3° pour réduire ces 
mêmes épreuves lorsqu’elles ont été trop développées. D ’après le cor^ 
respondant de la P h o to g ra p h y , on évite difficilement, en traitant 
ainsi les épreuves au bromure, l ’altération de la couleur de l ’épreuve.

E. G.

77.152
The Am ateur photographer, 14 septem bre 1900. —  In sta b ilité  

du c e llu lo ïd . —  M. G .- F .  Gross attribue le défaut de conservation 
du celluloïd à la présence de dérivés nitrés qu’il est parvenu à dé
finir et qui ne peuvent être éliminés par les lavages à l ’eau chaude 
ou froide, ni même par les dissolvants alcooliques ordinaires. L ’acé
tone, au contraire, même assez dilué dans l ’eau pour ne pas attaquer 
le vrai celluloïd, le débarrasse de ces composés instables. Cette  ques
tion est intéressante au point de vue de la conservation des ém ul
sions et des négatifs sur support en celluloïd. E. G.
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77.216.1
EMPLOI DU PAPIER SÉPIA ( 1);

P a r  M. JAGQUEZ.
(D ’ après II Progresso fo to g ra fico .)

Le papier sépia n ’est, relativement, que peu connu, il peut 
cependant se prêter à de nombreuses applications et les 
résultats qu’on en obtient sont certainement à apprécier. 11 
est non seulement excellent pour la reproduction des dessins 
d ’usage ordinaire, mais, même en Photographie, il est d’ un 
emploi très avantageux. On le vend ordinairement avec la 
mention cc sans virage » ; il gagne pourtant beaucoup à subir 
cette opération d’après la méthode indiquée par M. JNamias, 
dans un article du Progresso fotografico , où il étudie cc 
papier au point de vue de ses diverses applications.

La préparation du papier sépia pourrait se faire par les 
soins des opérateurs eux-mêmes, mais, comme toujours, il 
est avantageux de s’adresser à l ’induslrie, qui fournit des pro
duits très sensibles et donnant des images plus intenses. Pour 
obtenir du papier sépia de bonne qualité, on mêle, en agitant, 
en parties égales une solution de citrate de fer ammoniacal

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e S é rie , Tome XYI. —  N° 21 ; 1900. [fi



à 3 o p our 100, additionnée de 10 pour 100 d ’acide ci trique 
et une autre solution de nitrate d ’argent à 10 p our 100. O n  
obtient alors un liquide trouble  que l ’on étend tel quel  sur 
le papier. L es  épreuves obtenues avec ce papier, fixé à l ’h y p o 
sulfite, sont d ’ uhe stabilité rem arq uable  et sem blen t  aussi 
belles que le prem ier jo u r  après une période de temps consi
dérable.

D ’après M . Namias, le papier sépia p eu t  être utilisé de 
différentes manières :

C om m e négatif  pour tirage des positifs : il se prête facile
ment, en effet, au tirage d ’un nom bre indéfini de positifs, 
l ’épreuve négative ayant été une fois o bten ue com m e nous le 
dirons plus lo in . Les papiers au gallate de fer et le papier à 
la gom m e ferrique, qui fournissent directem ent des positifs  
d ’après des positifs, le prem ier en co uleur noire, le  second 
en bleu, ne sauraient rivaliser avec le papier sépia. L e  prem ier 
est, en effet, lo n g  à t irer et le second ne se conservant pas 
longtem ps, ne se trouve pas dans le com m erce  ; les traitements 
à leur app liquer sont égalem ent moins simples. L e  papier 
sépia étant d ’ailleurs très sensible peut se prêter, m êm e d irec
tement, au tirage d ’un grand n om bre de négatifs  de dessins 
sur papier grossier, dans le cas d ’une com m ande considérable, 

ce qui serait à peu près im possible  avec le pap ier  au gallate 
de fer très lent.

R ep rod u ction  de dessins a u  m oyen du p a p ie r  sépia. —  
O n  expose  le papier sous le transparent qui porte le dessin, 
pendant un temps variable, de une à d e u x  minutes au soleil 
et de un quart d ’heure à v in gt  minutes à une lum ière  diffuse 
intense. L ’im pression est terminée quand le dessin se détache 
parfaitem ent en blanc sur un fond de co u le u r  jaunâtre . 
L ’épreuve est alors retirée du châssis et passée, pendant une 
m inute ou deux, dans l ’eau, où elle subit  un développem ent 
partiel et prend une intensité plus grande. A p r è s  le lavage, 
l ’épreuve  est p lon gée , pendant une m inute  au m axim um , 
dans une solution d ’hyposulfite  a tteignant au plus 5 pour 100. 
L a  co uleur de l ’épreuve  devient brune, dans ce bain, en con- 
servantsa tendance au ja u n e  ; c ’est un n ég at if  que l ’on obtient 
ainsi et que l ’on doit  soumettre à un lavage p en d a n t  un quart 
d ’ heure.

N é g a tifs  de g ra n d e opacité sur p a p ie r  sépia. U tilisa



tion pour la reproduction d ’épreuves. —  L e  papier sépia 
obtenu d’après la manière indiquée ne donne que des néga
tifs moyennement opaques, mais le tirage de ces épreuves 
ne saurait être poussé ju squ ’à obtenir un dessin avec des 
lignes très foncées, car il en résulterait une coloration plus 
ou moins notaldedu fond. M. Namiasacomplètementremédié 
à cet inconvénient de la manière suivante : Il a constaté que, 
si les épreuves sur papier sépia, après l ’ impression à la 
lumière et le lavage habituel, sont fixées dàns une solution 
de sulfite de soude ( i 5 grammes de sulfite anhydre de soude 
dans 100 grammes d ’eau ou 3o de sulfite cristallisé) au lieu 
d ’hyposulfite, la teinte obtenue est d ’ un jaune brun beaucoup 
plus opaque aux rayons actifs que la teinte sépia fournie par 
le papier fixé à l ’hyposulfite. En cinq minutes environ, le 
fixage, avec une solution de sulfite, est parfait et il suffit de 
rincer à l ’eau et de faire sécher. S ’il reste un peu de sulfite 
sur le papier, il n’en résulte aucun préjudice (contrairement 
à ce qui se passe avec l ’hyposulfite) pour la stabilité' de 
l ’image. M. Namias a déjà eu l ’occasion de signaler la solubi
lité notable des sels d’argent à acide organique dans le sulfite 
de soude; c ’est cette solubilité qui rend possible le fixage du 
papier sépia dans le sulfite de soude, car il contient,précisé
ment des sels à acide organique, et non du chloruré d ’argent.

L e  moyen précédent a permis d ’obtenir non seulement des 
dessins sur papier transparent ou non, des négatifs sur papier 
propre à fournir des reproductions très intenses et parfaites, 
mais il a été possible de reproduire, avec une exactitude 
complète, des épreuves anciennes sur papier grossier en obte
nant des négatifs sur papier constituant d ’excellentes épreuves 
et sans avoir recours aux plaques gélatinobromurées. A ucun 
autre papier n ’aurait pu réaliser de semblables négatifs. 11 
est d’ailleurs bien entendu que pour la production de ces 
épreuves par contact il est utile,, lorsque le papier est. épais, 
de le rendre translucide en l’enduisant d’ une solution d’huile 
de ricin dans l ’alcool (5  pour 100). Le grain est alors moins 
visible et l’onctuosité de l’épreuvè peut être d ’ailleurs enlevée 
dans un bain d’alcool.

E m p lo i du papier sépia en Photographie et en P hotoli
thographie. —1 Le papier sépia peut rendre des services 
précieux à ceux qui s’occupent de reproductions pholoméca-



niques. A insi  que M. JNamias le fait observer, un dessin quel
conque, qui se trouve sur un livre ou un journal, peut 
fournir un négatif  sur papier sépia, soit directement, s’ il 
n ’y a pas d ’impression sur le verso, soit indirectement en 
décalquant d ’abord la figure sur un morceau de papier dont 
on se sert ensuite comme transparent pour obtenir un négatif  
sur papier sépia que l ’on fixe au sulfite et jamais à l ’h y p o 
sulfite.

L ’image négative ainsi obtenue peut servir ensuite à l ’im 
pression sur zinc sensibilisé avec de la gélatine l iquide bichro
matée en vue d ’obtenir, par corrosion, un relief  permettant 
d ’imprimer typographiquem ent. O n  p eut également se servir 
du négatif  sur papier sépia pour la Photolithographie avec 
procédé au bitum e ou à l ’albumine, ou pour la Phololithogra- 
phie par transport.

L e  papier sépia une fois fixé peut aussi trouver des appli
cations nombreuses même pour les reproductions photom é
caniques.

On peut encore obtenir des croquis photographiques de 
la manière suivante : O n  tire un n ég at if  surpapier, de manière 
à obtenir une image plutôt faible, et l ’on fixe dans l ’hypo- 
siilfite ou mieux dans le sulfite (q u i  donne à l ’œil une teinte 
plus claire, bien que plus opaque photographiquem ent 
parlant).  O n  dessine alors à l ’encre de C h ine  sur la p hoto
graphie pour en faire une esquisse. Lorsque le dessin est sec, 
on le plonge dans une solution d ’hyposulfite contenant 
i pour ioo' de prussiate rouge ajouté au moment de s’ en 
servir. Ce bain fait disparaître entièrem ent l ’ image photo
graphique et il ne reste que l ’esquisse à l ’encre, qui peut 
servir aussi bien pour les reproductions photolithographiques 
que pour l ’obtention d’ une matrice typographique sur zinc.

R enforcem ent p h ysiqu e des im ages su r  p apier sépia. —  
11 peut être utile, dans certains cas, pour les reproductions 
positives ou dans les procédés photom écaniques, de renforcer 
l ’image obtenue à la lumière, afin d ’en accroître l ’opacité. 
Les diverses méthodes au b ichlorure  de mercure avec noir
cissement à l ’ammoniaque, au sulfite, e tc.,  n ’ont jamais donné 
de bons résultats. M. Namias a essayé alors le renforcement 
physique, qui résout la question d ’une manière très avanta
geuse. L ’épréuve sur sépia développée dans l ’eau et non fixée,



lo rsq u ’elle est plongée dans une solation propre à précipiter 
l ’argent, attire cet argent de préférence aux points où se trouve 
l ’ im age. L e  bain employé dans ce cas s’obtient en mêlant, au 
m om ent de s’en servir,  les deux solutions suivantes à volumes
égaux :

A .  H y d r o q u in o n e ............................................... osr, 5
A c id e  n itr iq u e ................................................. os'',5
E a u ........................................................................ ioocc

B .  N itra te  d ’a r g e n t .............................................. osr,3
E a u ..................    ioo cc

L ’ image prend,  dans ce bain, une belle teinte noire en se 
renforçant;  il convient de l ’enlever dès q u ’on voit  les blancs 
tendre à se colorer.

C o m m e une légère coloration des blancs est difficile à éviter, 
ce traitement,  qui  est très avantageux pour renforcer  les 
négatifs sur papier sépia, ne saurait être employé pour ren
forcer  et donner  une belle teinté noire aux positifs; pour 
atteindre ce dernier but, la méthode de virage donnée par 
M. Namias est bien préférable.

A p rès  le traitement par la solution ci-dessus, les épreuves 
doivent  être fixées par le sulfite ou l ’hyposulfite.

V ir a g e  à  V o r  d es  p h o to c o p ie s  s u r  p a p ie r  s é p ia . —  Les 
épreuves développées et fixées dans l ’hyposulfite sont lavées 
pendant un quart  d ’heure au moins, puis plongées dans le
bain de virage suivant :

«r
E a u ...................................................................  iooo
C h lo ru re  d ’o r ..............................................  o , 5o
S u lfo cy an u re  d ’a m m o n iu m ................... 25

Les épreuves plongées dans ce bain prennent rapidement 
une magnifique teinte noir  violet  en se renforçant encore un 
pe u ;  une demi-minute à une minute d ’immersion produit 
l ’effet. O n  rince alors et l ’on fait sécher. C e  bain de virage a 
encore l ’avantage de se conserver plusieurs jours  sans laisser 
déposer l ’or, inconvénient que l ’on observe dans la majeure 
partie des bains. L es  plus beaux résultats sont obtenus avec 
une fixité très remarquable des épreuves,  lorsqu’on vire, 
après le fixage, contrairement à ce qui a lieu p o u r  les autres 
papiers.

M. Namias termine son étude très intéressante sur le papier



sépia en faisant rem arq u er  q u ’ il est écon om iqu e, com me 
temps et com m e p rix , doué d ’ une fixité considérable  et que 

ces qualités lui assurent un em ploi très étendu.

( P h o to -G a zette .)

77019
CURIEUSES EXPÉRIENCES ÉLECTROPHOTOGRAPHIQUES;

P a r  i\1. M. BAD E.

M. F ran cis-E . N ipher, dans un M ém oire publié  par les 
Transactions o f  the Academy o f  Science o f  Saint-Louis, 
t o m e X ,  n0 6 , décrit  quelques expériences rem arquab les , qui 
intéressent à la fois Je p h y sic ien  et le photographe.

O n  sait, depuis longtem ps déjà, que l ’on peut obtenir  une

Fig. i et 2.

Exemples d’éleelrophotograplnes.

photographie d ’ une pièce de m onnaie  ou d ’ une m édaille, en 
les plaçant sur la face sensibilisée d ’ une plaque sèche e l  en 
les soumettant à une décharge . é lectr ique.,  O n  développe 
ensuite, et l ’on fixe com m e d ’habitude. Dans toutes ces e x p é 
riences, la lum ière extérieure doit être so igneusem ent exclue.



M . Niph er se dispense de celle exclusion. Avan t  de com
mencer ses expériences, il prépare ses plaques photogra
phiques en les exposant à la lumière d’ une chambre ordinaire 

pendant une période variant de un à neuf jours. La plaque 

ainsi préparée est posée sur une plaque de verre recouvrant  

une plaque métallique reliée à l ’électrode d’une machine à 

électriser. La pièce de monnaie, ou la médaille, est séparée de 

l ’autre électrode par un intervalle d’étincelle (spark g a p ). La  

pose peut durer de quatre à dix minutes. Une pose beaucoup  

plus longue renverse l ’image et donne un positif. La lumière 

tombant sur la plaque neutralise l ’action électrique d’ une 

manière remarquable. Il est donc évident que le temps de pose 

dépend un peu de la lumière diffuse de la chambre. Une  

chambre très obscure n ’est pas nécessaire.
Pour développer, on se sert d ’un révélateur froid et plutôt  

faible à l ’ hydroquinone. La chambre ne doit pas être trop 

obscure pendant cette opération. Ce qui convient le mieux,  

c ’est une chambre ordinaire ne recevant d’autre lumière que

celle d ’ une simple lampe à incandescence. La lumière doit 

être tenue à une distance de i m, 5o à i m,8o, et toute ten
dance au voile peut être écartée en rapprochant la plaque de 

la lampe. Une plaque déjà voilée peut être éclaircie d ’une 

manière très remarquable. Si la plaque est trop près de la 

lampe pendant toute la durée du développement, cela nuit 

à la venue des détails. Si l ’on commence le développement  

à i m, 20 ou i m, 5o de la lampe, avec un révélateur froid et 

faible, en rapprochant la plaque ju squ ’à concurrence de 5 à 

8 centimètres lorsqu’on le juge nécessaire, on peut faire



durer le développement une heure, si on le désire. Dans ce 
cas les détails viennent avec une intensité croissante.

Les f ig .  1 , 2  et 4 sont des exemples d ’électrophotogra- 
phies de deux médailles, dont la plus grande est reliée à la 

machine par un intervalle d ’étincelle isp a rk  gcip), la plus 
petite est chargée par les étincelles venant de la grande.

Les figures montrent les effets produits par des écartemen ts 
différents entre les médailles; un curieux halo sombre se 

remarque autour de chacune d ’elles. Dans les f ig .  i ,  2 et 4? 
la médaille est reliée à l’anode. L ’image obtenue dans la 
cathode est représentée f i g . 3 ; dans ce cas, les détails sont 
beaucoup plus fins. La longueur de l ’étincelle influe égale
ment sur le caractère des images obtenues. La décharge de 
l ’étincelle oscillante paraît être l’élément important plutôt 
que l ’action lumineuse ou électrolytique.

Une des plus remarquables découvertes de M. Nipher est 
la production, dans de certaines conditions, d’ une décharge, 
sous forme de boule, se mouvant lentement, et présentant 

beaucoup d’analogie avec le mystérieux éclair en boule. En  
observant une plaque exposée à la décharge négative, M. Ni
pher a remarqué une boule brillante de lumière, semblable 

à un globule de métal en fusion, qui roulait lentement hors 
de la médaille, à travers la plaque. Sa dimension paraissait 

être celle d ’une tête d ’épingle et elle se mouvait assez régu
lièrement, en laissant un trait noir étroit sur son passage. Les 
décharges qui, auparavant, se faisaient dans toutes les direc
tions autour de la médaille, étaient maintenant toutes grou
pées sur le côté occupé par la boule. Après de nombreuses 
expériences, on finit par découvrir les conditions les 

meilleures pour produire cette décharge en boule. Le disque 

de métal, d’où devait venir la décharge, était mis en contact  
avec le pôle négatif de la machine. Le disque était pourvu, à 

sa circonférence, d’ une pointe d ’aiguille qui touchait la 
pellicule sensible. O n  n’employait pas de condensateur dans 

la machine, et les boutons (knobs) étaient séparés de telle 
sorte qu’aucune décharge visible ne pouvait se produire entre 
eux. Une pointe d’aiguille était présentée aussi à la pointe 
touchant la surface de la pellicule. Un dispositif très pratique 
consiste dans l’emploi de deux aiguilles ou épingles reliées 
l ’ une à l’autre par le chas ou la tête, et fixées par de la cire à



cacheter à l ’extrémité d’un tube de verre servant de poignée. 
Les aiguilles forment les bras d’un T  dont le tube de verre 
constitue la tige. On approche une des pointes de celle par 
laquelle les boules doivent s’échapper sur la p ellicule ; l ’autre 
pointe se décharge dans l’atmosphère. Ge dispositif a été 
nommé le taquin. 11 est rare que la décharge de la boule 
ne se produise pas immédiatement; parfois, cependant, un 
trait de crayon humecté sur la pellicule, au point de décharge, 
est nécessaire. Le taquin peut aussi être employé pour 
amener les boules dans des tracés anormaux sur la plaque.

Indiquons l ’agencement d’une expérience pour produire 
la décharge des boules. Un disque est armé de deux pointes

d’aiguilles a el b , dont l une est dirigée sur la pointe a ,  d’où 
partent les décharges de boules; l’autre est tournée dans le 
sens opposé. Une décharge très lumineuse de boules a passé 
lentement de a à ù, demandant environ une minute pour un 
parcours de 'ss5mni. En b la lueur disparut, mais elle reparut 
aussitôt en c, et s’amassa autour du positif. Elle atteignit 
le bord de la plaque et y  stationna quelques minutes. 
Un petit ruisseau de décharge violette passa sur toute la lon
gueur du trait, et fut particulièrement placé près de a. 
Lorsque la machine fut arrêtée et que l ’écoulement le long 
de cette ligne cessa, on constata, en mettant de nouveau la 
machine en marche, que le trait avait cessé d’agir comme 
conducteur. Une autre décharge de boules apparut, mais 
elle se fraya passage par un nouveau tracé de b à c et enfin 
au bord de la plaque. La photographie obtenue est repré
sentée fig. 5 .



M. Nipher estime que ces décharges cle boules sont le 
résultat d’ une rupture, sous la tension électrique, du médium 
constituant la partie sensible de la pellicule. L ’action chi
mique résulte de la formation d’ un trait le long duquel passe 
une décharge pour alimenter les noyaux lumineux. Ce phé
nomène a une grande analogie avec l ’éclair en boule, et 
M. Nipher attribue ce dernier également à la rupture du 
diélectrique sous une grande tension.

La f ig .  6 est la reproduction d’ une partie d ’un négatif

Fig. 6.

monLrant des trajets tracés de boules agrandis cent fois.
Les expériences de M. Nipher, en photographiant l ’étin

celle électrique, lui ont donné l ’idée d’en faire d ’autres avec 
des plaques surexposées dans la Photographie avec les 
rayons X et dans la Photographie ordinaire, et les résultats 
qu’ il a obtenus semblent avoir ouvert un nouveau champ 
aux photographes.

Des plaques légèrement frappées, qui avaient été exposées 
pendant un jour à la lumière diffuse, furent employées pour 
obtenir des photographies avec les rayons X .  Chose bizarre, 
les images étaient négatives lorsque les plaques étaient enfer
mées dans du papier noir pendant l ’opération avec les 
rayons X , et elles étaient positives si on les exposait à la 
lumière pendant la durée de l ’opération. L ’avantage de pou
voir suivre, pendant le développement, une image due aux 
rayons X. est très grand, puisque l ’opération peut être poussée 
jusqu’à ce que tous les déLaiIs soient venus el l ’ on peut



l ’arrêter avant qu ’ils soient détruits par un développement 
exagéré.

M. N ipher a réussi également à modifier les poses de la 
Photographie ordinaire, de telle sorte que les plaques puissent 
être développées à la lumière du jour. Avec des poses de une 
heure à trois heures un quart, les images se développaient à 
la lumière du jo u r  avec une limpidité parfaite : elles étaient 
évidemment positives, mais elles ne gardaient pas trace des 
objets mouyants ou des ombres.

Une tentative fut faite pour abréger le temps de pose, tout 
en permettant le développement à la lumière. La plaque fut 
d ’abord exposée aux rayons X  pendant plus de deux heures, 
puis présentée à une scène de la rue pendant dix minutes. 
Elle lut développée à la lumière. On obtint, de cette façon, 
une excellente photographie, qui ne portait pas trace 
d ’objets mouvants ou d’ombres.

S i  l ’on exposait, pendant environ une minute u‘ne plaque 
photographique « rœntgénisée », dont le temps de pose 
normal est de une seconde et demie à deux secondes, et qu’on 
la développât à la lumière, on pourrait produire un excellent

positif. M. Nipher n ’a pas réussi chaque lois, mais, dans un 
cas, il a obtenu un très bon résultat, qui, pour la richesse du 
modelé et la gradation parfaite de la lumière et de l ’ombre, 
ne laisse rien à désirer. Celte image est représentée par 

\*fig- 7 - ;



Une méthode d ’oblen tion  directe d ’une image positive est 
depuis longtemps l ’objet des recherches des photographes. 
La découverte de M. N ipher semble avoir comblé cette 
lacune. A u  lieu de plaques ferrotypes, l ’amateur se munira 
d’ un paquet de plaques rœntgénisées. Il reprendra les longues 
poses du procédé hum ide; mais, comme compensation, il 
pourra se passer du laboratoire  obscur et développer ses 
plaques en plein jo u r .

(Photo-R evue, d’après la Vie scientifique.')

77.241
UN NOUVEAU SYSTÈM E DE TIRAGE DES ÉPREUVES 

ILE  LIQ U ID E SE N SIB ILISA T E U R ).

V o ic i  un nouveau procédé de tirage des épreuves photogra
phiques que nous fait connaître M. Benham. Réussira-t-il aussi 
bien que le prétend M. Benham? Nous n e,l ’a vous pas essayé. 
Mais il est simple, et il sera facile aux amateurs de se rendre 
compte de sa valeur pratique. 11 fournirait de belles épreuves 
et serait très expéditif.  O n  n’a plus besoin d ’acheter du papier 
sensible. On prépare tout soi-même.

Faire dissoudre l à 81, de bichromate de potasse et de 
sulfate de cuivre dans i 25cc d’eau. C ’est le liquide sensibili
sateur. O n  le filtre et il se conserve indéfiniment. L e  meilleur 
papier à em ployer est le papier épais pour imprimerie, de 
bonne qualité  et à surface lisse.

O n verse un peu de la solution dans un verre, et, au moyen 
d’ un gros pinceau d ’aquarelle, on étend une couche bien 
homogène, sur le papier. C e lte  opération de préparation de 
papier sensible doit se faire à l ’ abri de la lumièi'e du jo u r .  Il 
est bon de fixer le papier sur une planche à dessiner au 
moyen de quatre punaises et, en le tenant penché, de passer 
la couche de solution comme ferait un aquarelliste pour 
peindre un ciel,  c ’est-à-dire en commençant par le haut et 
en maintenant toujours le pinceau gonflé de l iquide étendu 
par traits horizontaux j u s q u ’au bas. Ce  procédé est supérieur 
au flottage à la surface du bain. O n  éponge le trop-plein qui 
s’ amasse au bord inférieur de la feuille avec du papier buvard 
et l ’on fait sécher le plus vite possible près du feu et à



distance, en ayant soin de m aintenir la feu ille  dans la posi
tion p rem ière.  T o u t  le succès  dépend de la rapidité  du 
chauffage ou séch age. L e  papier b ien  séché doit être de co u
leu r jau ne  fo ncé .

I l  n ’y  a plus q u ’à im p rim e r  aussitôt en plaçant le papier 
dans le chassis-presse à la lum ière  diffuse. L ’impression se 
ferait p lus  ra p id em e n t  q u ’ avec les sels d ’argent. L ’image est 
à p o in t  q ua n d tous les  détails sont b ien  venus et que  les 
om bres  so n t  m arron  fo n cé ,  tandis que les blancs sont jaunes 
de la  n u an ce  prim itive  du papier. Q u a n d  on sort l ’ épreuve 
du châssis, elle  est fo rt  belle  e t l ’on v oudrait  la co n server  telle ; 
m a lh eu re u sem e n t,  elle n ’est pas fixée, et le f ixage lu i  fait 
perd re  de sa va leur. Pour fixer, on trempe s im plem ent dans 
de l ’eau c la ire .  L e  b ich ro m ate  qui n ’a pas été atteint par la 
lu m iè re  se dissout et le p ap ier  devient b la n c ;  le fixage dure 
environ un e  heure. M ais, si l ’on ajoute à l ’eau un peu d ’alun, 
il  suffit to u t  au plus de dix m in utes. L ’alun doit être bien 
d is s o u s ;  autrem en t la m o in d re  parcelle  ferait une tache.

Il n ’y  a plus q u ’ à d éve lop p er, et l ’opération se fait au grand 
jo u r .  E l le  se pratiqu e  au m oyen d ’ une forte dose d ’acide 
p y ro g a l l iq u e  fra îch em en t  préparée. L es  détails augm entent 
d ’in tensité ;  les om bres prenn en t du ton et, au b out de 
quelques  m inutes, l ’im age est parfaite. O n  lave à l ’eau cou
ran te  p en d a n t  c in q  m inutes  et l ’épreuve  est terminée.

Ce  p ro cé d é ,  d ’après l ’auteur, convient  surtout aux grands 
c lichés  à effets v ig o u re u x .  Si le temps d ’exposition  a été 
e x a c t ,  l ’im age est be lle  et d ’ un effet très artistique. Com m e 
bo n  m arché et co m m e  rapidité,  ce nouveau procédé battrait, 
tous ses r iv a u x .  L e  p ap ier  ainsi sensibilisé  ne se conserve 
pas et plus les opérations sont m enées activem ent, m eilleur 
est le résultat.

(Gaz. du Photog. amat., Bordeaux.)

77.347
L A  PH OTOGRAPH IE DANS LES RU ES E T  D A N S LES 

PR O M EN A DES PU BLIQ U ES.

Il fut un tem ps où i l  fallait  une autorisation spéciale pour 
p h o tog ra p h ier  dans les rues et sur les places p ubliques  de



Paris. C ette  autorisation n ’est plus nécessaire a u jo u rd ’hui. 
T o u t  le monde a le droit de planter un appareil  à pied sur le 
trottoir et même sur la chaussée, à condition, hien entendu, 
de ne pas gêner la circulation des piétons et des voitures. Les 
photographes ont toute liberté, mais cette liberté ne doit pas 
entraver celle  des' passants* Un m onsieur pourra, à ses risques 
et périls, installer une chambre noire X  3o au carrefour 
du boulevard et du fau bo urg  M on tm artre;  aucun règlem ent 
ne s’j  o ppose, il court  seulem ent le risque d ’être fortem ent 
bousculé  à l ’ heure où ce point dangereux  devient le carrefour 
des écrasés. Les gardiens de la paix l’eng ag ero n t obligeam 
ment à s’en aller opérer en des endroits moins tum ultueux.

En dehors de quelques zones restreintes où la foule  se 
presse, il y  a à Paris, dans les quartiers les plus animés, une 
quantité de coins où il est aisé de se poster p our prendre des 
vues sans être troublé  et sans troubler q ui que  ce soit. O n  
voit  tous les jours des trépieds photographiques se dressersur 
les refuges de la place de l ’O péra , sur les trottoirs de la place 
de la Con corde , le long des quais et  en mille autres lieux pro
pices. O n  remarque parfois des professionnels ju ch é s  sur des 
échafaudages roulants au beau milieu de la chaussée; il est 
évident que l ’ usage e t l e  stationnement de ces engins spéciaux 
sont subordonnés à des mesures de police  et q u ’ une autori
sation est nécessaire dans ces cas particuliers. A insi  donc, 
dans les rues, la l iberté est complète, sau f  certaines restric
tions ou exceptions qui se co m p ren n en t  d ’elles-mêmes.

Si nous pénétrons dans les squares, prom enades, parcs ou 
jardins publics, la situation change, car nous sommes dans des 
enclos soumis à des règlements de voirie .  L à ,  p o u r  avoir la 
faculté de p hotograp hier  en paix, il faut dem ander une p er
mission à l ’autorité com pétente , c ’est-à-dire  à l ’A d m in istra 
tion de la V i l le  de Paris . Il  suffit d ’écrire  à M . le P réfet  de la 
Seine  pour obtenir une carte valable pendant une année. U n e  
promenade échappe à sa ju r id ic t io n  : c ’est le ja rd in  du L u x e m 
bo u rg ,  q ui dépend du Palais du Sénat.  P o u r  ce ja rd in ,  il y  
a lieu d ’adresser une lettre  de demande à M M . les q u e s te u r i  
du Sénat, q ui délivrent im m édiatem ent la carte requise.

Faisons tout de suite une rem arque im portan te. Ces  p res
criptions ne visent que les appareils à pied et ne s’app liquent 
jam ais aux appareils à main. Il y  a là une distinction capitale



sur laquelle j e  v e u x  insister, afin q u ’il n’y  ait pas de m alen
tendu ou de fausse interprétation.

Prenons pour exem ple le règlement élaboré pour le Bois de 
V in cen n es.  L ’article 12 dit textuellement : « Il est interdit:  
i u de se livrer dans la promenade à des exercices 011 à des 

je u x  qui sont de nature à gêner la circulation, à causer des 
attroupements ou à troubler de quelque manière que ce soit 
la jouissance paisible de la promenade; —  20 . . .  de s’installer 
dans le bois pour dessiner, peindre et photographier, sans 
êtré porteur d ’une autorisation spéciale...  ».

J ’ai cité avec intention le paragraphe 1, parce q u ’il explique 
le paragraphe 2 qui nous intéresse spécialement. L e  règle
ment n ’a en vue que ce qui peut gêner la circulation, et le mot 
s ’ in s ta lle r  montre bien q u ’il s’agit non seulement du station
nement, mais de l’occupation du sol par des instruments de 
travail. Il est certain que le peintre qui pose un tabouret, un 
chevalet, des toiles, en un point d ’une promenade, prend 
possession par cela même d ’une parcelle de la voie publique. 
D e  même, le photographe qui plante un pied sur lequel se 
déploie une chambre noire, qui manœuvre celte chambre et 
oriente un objectif  en se cachant la tête sous un voile noir, 
qui change des châssis pris dans un sac placé à terre, ce 
photographe fait acte d ’installation, en raison de son matériel 
qui couvre une portion du sol pendant un certain temps. O n 
com prend que, dans ce cas, une autorisation soit nécessaire, 
car l ’Adm inistration a le devoir de limiter les empiétements 
et les embarras qui pourraient entraver la circulation des pro
meneurs.

L e  texte même du règlem ent prouve que les appareils à 
main échappent à toute prohibition. Il suffit d ’ailleurs d ’ un 
peu de réflexion pour se convaincre q u ’on a le droit d ’opérer 
partout avec une photo-jumelle ou une détective, sans auto
risation. U est de toute évidence qu’on ne saurait interdire le 
port et l ’usage des lorgnettes. A u cu n e permission n ’est im
posée pour tenir à la hauteur des yeux  une boîte munie d ’un 
objectif .  L e  fait de regarder un paysage à travers un viseur et 
le déclenchement d ’un obturateur sous la pression du doigt 
ne constituent pas nécessairement une opération photogra
phique, car il peut arriver q u ’ il n ’y  ait ni plaques ni pel
licules sensibles à l ’ intérieur. Q u a n d  même il y  aurait des



plaques, aucun décret ne saurait em pêcher la  lum ière  du 
soleil  de pénétrer dans u n e  jum elle .  O n  n ’arrête pas un rayon 
lum ineux co m m e un malfaiteur. L es  lois humaines sont he u 
reusem ent im puissantes contre les lois de l’O p tiq u e .

Les amateurs ont ainsi la l iberté  absolue, indiscutable  de 
p rendre  des instantanés dans les jardin s  ou squares, avec 
n ’im porte  quel instrum ent, pourvu q u ’il n ’y  ait pas de sup 
port posé sur le  sol. L es  gardiens des prom enades doivent 
s’abstenir de toute o bserva tio n  à cet égard, p u isq u ’ils n ’ont 
pas la m oindre  contravention  à constater. U n e  interdiction 
abusive serait d ’ailleurs d épo u rvu e  de sanction, car il est 
certain que si, par hasard, plusieurs opérateurs se groupaient 
et stationnaient ensem ble au même point, dans une allée très 
fréquentée, on les inviterait  à c irculer,  conform ém ent aux 
mesures de police  que tout  le m onde doit  respecter.  C ’est 
une question de circulation  p our le public  et pas autre chose.

E n  résumé, c ’est une affaire de droit co m m u n. L a  liberté 
de p h o tograp hier  reste entière. C ’est seulem ent l ’installation 
du matériel pho tograp hique  sur le sol des parcs et p ro m e 
nades qui do it  faire l ’o b je t  d ’ une autorisation que l ’A d m in is
tration accorde très l ib éra le m en t  à tous les dem andeurs.

C e lte  formalité  pourrait  être supprim ée sans inconvénients. 
Il serait puéril  de l ’exiger  dans certains cas particuliers, 
com m e par e x e m p le  lo rsqu ’ on s’arrête un instant p o u r poser 
une ju m e lle  sur un p ied-can ne, ce qui ne d e m a n d e q u e  quel
ques secondes. Il  y  a des distinctions que les gardiens devront 
apprécier avec un peu d ’in te l l igen ce  : ils sauront ferm er les 
y eu x  à propos, et nous p en so n sq u e  des in stru ct io n s leu rsero n t  
données p o u r  user de la plus large tolérance.

D a n s  l ’exp osé  qui p ré cèd e ,  je  me suis app u y é  sur le texte 
des prescriptions re latives  au Bois  de V in c e n n e s ;  il y  a un 
autre règlem en t p art ic u lier  p o u r  les prom enades intérieures 
de la V i l le  de P a r is ;  il est ré ce n t  p u isq u ’ il a été arrêté 
et signé le 12 août 1899 P ar P *  P réfet  de la S e in e .  Je l ’ai 
vu affiché à la porte  du Parc  M onceau et j ’ai constaté que, 
parmi les nom breuses  interdictions  énum érées, il n ’y. a pas la 
moindre allusion aux p h o tograp hes, peintres ou dessinateurs. 
C e  règlem ent est encore plus large  que celui  du Bois de V i n 
cennes, car, si on le p rend à la lettre , on n ’aurait nullem ent 
besoin d ’autorisation p o u r le s  appareils  à p ied, p u is q u ’il n’est



rien stipulé à cet égard. Néanmoins, les amateurs qui désirent 
travailler en toute tranquillité, avec un matériel encombrant, 
leront bien de se munir d’une carte valable à la fois pour les 
promenades extérieures et intérieures.

( P h o to -G a z e tte .)

BIBLIOGRAPHIE.

AN A LY SES ET COMPTES RENDUS D'OUVRAGES.

77 (064) (048)

Cil. M e n d e l . —  L iv r e t-G u id e  d u  P h o to g r a p h e  à  V E x p o s it io n  
d e  igoo. —  Paris, 118, rue d ’Assas.

M. Ch. Mendel a eu l ’idée de réunir en un Volum e d ’un 
format portatif et d ’une impression claire tous les renseigne
ments q u ’il est utile de connaître pour un amateur de pho
tographie visitant l ’Exposition de 1900 : règlements concer
nant les facilités données à ceux qui veulent y  prendre des 
vues, emplacements des expositions photographiques, listes 
des membres des ju rys,  des exposants, des Comités, etc. 
Quelques portraits, illustrations et plans complètent cet in 
téressant Vade-m ecum . E d .  G.

7704(048)
H. E m e r y .  —  L a  P h o to g r a p h ie  a r tis t iq u e .

1 vol. in -4°. P aris ,  C h. M endel, éditeur.

Dans cet O uvrage qui vient d ’être offert à  notre biblio
thèque par notre collègue M. Ch. Mendel, M. Em ery s’est 
proposé d ’expliquer comment l* am ateur devient un artiste. 
Son travail ne s’adresse pas aux débutants, et l ’auteur suppose 
que ses lecteurs connaissent le m étier.

Selon lui, la devise du photographe doit être : Produire p e u  

mais b i e n .

Com bien d ’amateurs qui produisent beaucoup  et pa s très 
bien  devraient méditer cet excellent conseil qui n ’aura cer
tainement pas le don de plaire aux presse-boutons! M. Emery 
dit avec raison que, pour acquérir la qualité d’artiste, qui 

2e Série, Tome XVI. —  N ° 2 I; 1900. 44



seule permet de produire des œuvres correctes et intéressantes, 
il faut étudier les principes de l’esthétique ainsi cpie les lois 
de la composition et du clair-obscur; ces lois enseignent ce 
cpi’ il faut faire et ce qu’il faut éviter.

Quand le photographe s’en sera pénétré, il ne prendra 
plus le premier sujet venu, et il apportera dans l ’arrangement 
du tableau à faire les modifications nécessaires pour lui 
donner de la valeurs

De nombreuses illustrations enrichissent ce livre ; elles 
sont l ’œuvre de M. Emery, qui déclare dans son avant-propos 
qu’elles n’ont pas la prétention d ’être des modèles exempts 
de toute critique, et que leur but est d’arriver à mieux faire 
comprendre ce qu’il a écrit. Au risque d’offusquer sa mo
destie, nous dirons qu’il y en a plusieurs dignes d’être re
marquées, notamment l 'H e u r e  tr a n q u ille ,  qui figure sur la 
couverture et dans le corps du volume.

L ’Ouvrage que nous analysons se divise en deux parties : 
dans la première, l ’auteur traite des s u je ts , d u  p a y s a g e  et 
d u  p o r tr a it .  Dans la seconde, intitulée : T r a d u c tio n  e t in 
te r p r é ta tio n  d u  s u je t ,  il passe rapidement en revue les 
questions relatives aux appareils, aux objectifs, aux plaques, 
à leur développement et à leur fixage, au tirage et au monlage 
des photogrâmmes. Bref, c’est un livre qui fait honneur à 
celui qui l ’a écrit et à celui qui l’a édité, et nous en recom
mandons la lecture à tous les adeptes de la Photographie.

S. P.

R E V U E  DES P U B L IC A T IO N S  P É R IO D IQ U E S .

77.08
Photo-Revue, 19 août et 23 septembre 1900. —  C on tre-ty pes p a r  

surexp osition. —  La Photo-R evue  résume comme suit la pratique 
de l ’obtention des c o n tre-ty p es  par surexposit ion, c ’e s t-à -d ire  d ’ un 
n égatif  d ’après un négatif.

P la q u e s  à em ployer. —  T o u tes  les plaques au g é la l in o b ro m u re  
d ’argent peuven t être  em ployées, p ourvu qu elles soient très rapides, 
ou au moins rapides.

Mode de tirage.fÊÊUlOn place dans un châssis le cliché à r e p ro 
duire, comme s’ il s ’agissait d ’en obtenir une épreuve  ordin aire  sur 
papier. Sur ce cliché on place une p laque non im pressionnée, gé la
tine contre gélatine, et l ’on m et sur le to u t  une feuille  de papier 
noir. On ferme le châssis, et on le p o rte  à la lum ière .



G om m e la  c o u ch e  sensible  est destinée à ê tre  fo rtem en t su rex 
p osée, il n ’est  pas ab so lu m en t nécessaire  d ’e m p lo y er la lumière 
ro u g e  p o u r  effectu er  la mise en châssis;  la lum ière  ja u n e  suffit. J’ai 
m êm e o b te n u  de bons résu ltats  dans l ’angle  le  plus ob scur d’ une 
c h a m b r e  d o n t  les  v o le ts  a vaien t  é té ^ r é a la b le m e n t  tirés, de manière 
à p ro duire  une certain e  obscurité .

L u m iè r e  à  em p lo y er . —  On o b tien t  des résultats p référables  en 
se serva n t  de la lum ière  diffuse, la lum ière  d irecte  du soleil p ro d u i
sant un effet tnop b ru ta l  et  difficile à rég ler .  J ’ai obtenu mes m eil
leu rs  résu ltats  en plaçant le châssis dans u n e .c h a m b re  à 3m ou 4m 
d ’ une fe n ê tr e ,  un ique a utan t  que p o ssib le ;  on a ainsi une lum ière  
d o u ce ,  à rayons presques parallè les,  qui fo urn it  le maxim um de 
n etteté  dans leà détails .

D urée de V exp o sitio n . —  A u  soleil, une à deux minutes suffisent; 
ave c  c in q  m inutes  d ’e xp o sit io n ,  la surexposition  se renverse p o u r  
ainsi d ire,  en sorte  qu e  certain s  détails  paraissent app arten ir  à un 
positif ,  tan dis  que l ’ensem ble  du c l ich é  est  n égatif ,  ce qui fournit  
un co n tr e -ty p e  sans va leur.

A la lu m iè re  diffuse, le tem ps d ’expositiori peut  et doit  être  long. 
Il dépend , du reste ,  de p lusieurs facteurs  : sensibilité  plus ou moins 
g r a n d e  des p laq ues  em p lo y ée s ,  densité  plus ou moins forte  du c liché  
à re p ro d u ire ,  in tensité  dè la  lum ière. En gén éra l,  en se plaçant, 
co m m e  j e  le reco m m and e, à quelques mètres d ’une fenêtre  bien 
éc lairée , une pose de 10 à 20 minutes, selon la densité du cliché, 
donne de bons résultats. Du reste, une pose trop p ro lo n g ée  à la 
lum ière  diffuse n ’a, en général d ’autre  in convén ien t  que d’augm en ter  la 
durée  du d é ve lo p p em e n t.  Ce  procédé  supporte  de grand s écarts  de pose.

D évelop pem ent . —  T o u t  ré vé la te u r  peut  servir . E v ite r  l ’emploi 
du b ro m u re ,  qui a u g m e n te ra it  la durée  déjà fo r t  longue du déve
lo p p e m en t,  sans aucun e  util ité ,  car les plaques fortem en t s u r e x p o 
sées n’o n t  au cu n e  tendance  au voile .

En particulier , j e  me suis  toujours  très  bien tro uvé  de l ’emploi du 
ré v é la te u r  s u iv a n t  :

erSo lu t io n  1 . I c o n o g è n e .....................    1
H y d r o q u in o n e ............................ 1
Sulfite  de s o d i u m . . ................  10
E a u ......................................................  100

S o lu t io n  2 . C a rb o n a te  de soude dissous dans
l’eau à saturation .

Je ve rse  dans une c u v e t te  à d é ve lo p p em e n t  assez de la solution 
n° 1 p o u r  re co u v r ir  la p laque;  après quelques secondes d ’immersion 
de ce l le -c i  dans ce  bain, j ’a jo u te  une petite  quantité  de la solution 
n° 2, un c e n tim è tre  cube, p ar  e x e m p le ,  et  j ’attends 4 à 5 minutes. 
S i  au b o u t  de ce  tem p s  rien n ’app araît ,  j ’a joute  un nouveau centi
m ètre  cube  de la so lution  n0 2 e t  j ’a ttends encore 4 à 5 minutes. Je 
co n tin u e  ainsi j u s q u ’à ce que l ’im age  com m ence  à app araître ,  et  
a lors  je  la laisse m o n te r  tranq u il lem ent, en me bo rn ant à agiter  la



cuvette de temps en temps. O rdinairem ent, au bout d ’un quart 
d ’heure au plus, les noirs ont l ’opacité voulue. Si ce résultat n ’était  
pas atteint, il faudrait a jouter  une nouvelle  dose de la solution n ° 2 , 
et attendre en core; mais cela sera rarem ent nécessaire, car, par 
suite de sa longue exposition à la lumière, le brom ure d ’argent 
noircit égalem ent dans toute son épaisseur, en sorte que les grands 
noirs se dessinent avec une égale intensité sur les deux côtés de la 
plaque, et que, la  p lupart du temps, le contre-type sera plus intense 
que l ’original.

F ixa g e  et lavage . —  On fixe à l’hyposulfite e l  on lave la plaque, 
comme à l’ordinaire.

A va n ta g e  du  procédé . —  Les contre-types obtenus reproduisent 
les clichés originaux avec toute leur finesse, comme vous en jugerez 
par les épreuves que je  vous envoie.

II arrive parfois qu’on a un cliché  heurté ou, au contraire, sans 
contrastes. Le contre-type pourra alors, au moyen d ’un temps d’e x 
position et d ’un développem ent convenables, servir à obtenir  des 
épreuves moins heurtées, ou, au contraire, présentant plus de con
trastes que celles fournies par le cliché original, qu ’on n ’ose sou 
vent renforcer, parce que, si on l ’abîmait, il serait impossible de le 
recommencer. Le point délicat est, en ce cas, de trouver la durée 
de pose qui convient. Le m ieux sera de t irer  plusieurs contre-types 
avec des durées croissantes d ’exposition; dans le nombre, on en 
trouve ordinairement un ou deux qui vaudront m ieux que l ’o r ig in a l. 
surtout si l ’on a soin d’user d ’un développem ent approprié, c ’est- 
à-dire d ’em ployer le minimum de solution n0 2 , s ’il s’agit  d ’obtenir 
des contrastes, ou au contraire une forte proportion de cette  même 
solution, s’il s’agit d ’adoucir des contrastes trop accentués.

Inconvénients du  procédé . —  Le seul que j e  puisse signaler, 
c ’est de retourner l ’im age; la droite est à gauche et réciproquem ent. 
Dans le plus grand nombre des.cas, le portrait  notamment, cela n ’a 
pas grande importance. Mais s*il y a des enseignes, des chiffres, des 
lettres, les caractères sont retournés et deviennent illisibles, comme 
dans les épreuves que je  vous envoie, et que j ’ai choisies exprès 
avec des inscriptions, afin de mettre cet inconvénient en évidence.

Dans le numéro du 23 septembre de la même R evue, M. Louis 
Fui lia com plète ces renseignements par la publication d ’ un Tableau 
des temps d ’exposition :

Après beaucoup d’essais, je  suis parvenu, dit-il, à établir  le Tableau 
de pose que je  transcris ci-dessous, à t itre  d’indication, pour ceu x  de 
vos lecteurs qui désireraient expérim enter cette  m éthode simple el 
pratique :

T em p s de pose.

T rès  dur . D u r .  M o y en . F aible .

En plein soleil.................
A  l ’ombre (au dehors).

2 .( 5  t .45 1 . 15 o. 45
10.00 7.0 0 5.00 3 . 3o

2. i 5

Dans une cham bre ( à  ■2“  d’ une
fenêtre ouverte) 25 .o a  20.00 17.00 j 5 .oo



Il est préférable de tirer à l ’ombre les clichés faibles et même 
ceux de densité mo}renne.

Si l’on est pressé et que l ’on veuille les lirer au soleil, l ’emploi 
d ’un verre douci, teinté en vert, s’ impose.

On peut tenir compte de cette particularité que « plus les plaques 
employées sont rapides, et plus les résultats sont satisfaisants ».

E. G.

77.825
The process Photogram, octobre 1 9 0 0 . —  Un nouveau p ro céd é  

p o u r  o b ten ir  les diapositives ; par M. C h a r le s-F . B en h a m . —  Le 
procédé de M. Benham permet d ’employer les plaques ordinaires, 
neuves ou voilées, au tirage des diapositives. Si l ’on se sert d’une 
plaque voilée il faut commencer par l ’exposer longtemps à la lumière 
jusqu ’à ce que la teinte verdâtre de l ’émulsion soit remplacée par 
une teinte gris rouge. La prolongation de cette exposition au jour 
n’a pas d’importance; une exposition de plusieurs semaines n’en vaut 
que mieux. On plonge pendant quelques minutes la plaque, ainsi 
exposée à la lumière, dans une forte solution d ’hydroquinone. La vi
gueur de l ’épreuve dépendra beaucoup de la concentration de la so
lution qui doit être faite presque à saturation. Ce bain rend la plaque 
sensible à la lumière et les opérations suivantes doivent s’effectuer 
dans la chambre noire ou à la lumière du gaz. Ôn la fait sécher dans 
l ’obscurité. En sensibilisant le soir, les plaques sont prêtes à être 
employées le lendemain matin. On les impressionne au chassis-presse, 
sous un négatif  à la lumière du jou r  comme une épreuve sur papier 
à image apparente. On peut surveiller suffisamment la venue de 
l ’image par le dos de la plaque en soulevant la moitié du volet du 
chassis-presse, et l’on pousse le tirage jusqu’au moment où les détails 
sont complètement venus. L ’image sera brun pourpre. Quand l ’im
pression est terminée on retire, dans le laboratoiré noir, l ’épreuve du 
châssis et on la fixe dans un bain d ’hyposulfite de soude;- on lave 
ensuite comme à l ’ordinaire. Si l ’on emploie une plaque neuve au lieu 
d’une plaque voilée, l ’exposition préliminaire à la lumière n’est pas 
nécessaire. La plaque neuve est plus sensible que la plaque voilée. 
On peut aussi se servir d’acide pyrogallique à la condition d ’ajouter 
un peu d ’acide citrique à la solution.

M. Benham pense que d ’autres révélateurs pourraient aussi con
venir. E. G.

77.011
The british Journal of Photography, 12  octobre 1 9 0 0 . —  S u r  la  

p é n é tra tio n  de la  lu m iè r e . —  Dans le S c ie n tijic  A m erica n  du 
29 septembre, le Dr Kime îelate les expériences qu’il a entreprises 
pour démontrer par la Photographie la puissance de pénétration de 
la lumière actinique. L ’expérience a consisté dans le tirage d’une 
épreuve au châssis-presse, sur plaque au gélatinobromure d ’argent, 
en n’employant que la lumière qui avait traversé le corps d ’un 
homme adulte. Dans le laboratoire noir, le châssis fut appliqué sur le



dos de l’homme et entouré avec le plus grand soin, de façon que la 
lumière ne pût lui parvenir qu’à travers le thorax de cet homme sur 
lequel on a concentré ensuite la lumière solaire. Il paraît qu’on a pu 
obtenir ainsi en quinze minutes une épreuve sous un cliché représen
tant une vallée du Klondike. E. C.

77.0217.
Bulletin du Photo-Club de Belgique, 15 octobre 1900. —  A n t i

h a l o . —  Cette revue donne la recette suivante qu’elle emprunte à la 
P h o to -C h ro n ik , pour la composition d’un anlihalo séchant vite :

Savon blanc fin. . .................................. iS51,
Alcool absolu..........................................  3oosr

On fait dissoudre dans l ’alcool le savon finement raclé, ce qui 
exige environ huit jours.

On filtre ensuite la solution, à laquelle on ajoute

Ë rythrosine  3§1', 5
Aurine................................... ...  3®r, 5

On applique le mélange avec un pinceau sur le dos des plaques; il 
se sèche rapidement.

Avant le développement on enlève l’antihalo en frottant avec un 
linge sec. Cette facilité avec laquelle s’enlève la couche d’antihalo 
uous fait craindre que son contact avec le verre ne soit pas bien 
parfaii, ce qui est nécessaire pour obtenir de bons résultats. En outre, 
l ’emploi de l ’alcool absolu est assez dispendieux. E. C.

77.154.
La Vie scientifique, 13 octobre 1900. —  R év éla teu r  à la  p y ro -  

catéchin e et au  p h osp h a te de soude. —  La formule suivante est 
due au Dr Vogel ; elle donne, selon lui, d’aussi bons résultats pour les 
clichés posés que pour les instantanés :

gr
/ P yrocatéchine...............................  5

A. J Sulfite de soude f 1) ....................   25
( Eau.......................................    25o

/ Phosphate de soude o rd in a ire . . 47
B. ! Soude caustique............................  5

( E a u   ......................................  a5o

On prend une partie de A, une partie de B et une partie d’eau.
E. C.

, ( ‘ ) B i e n  q u e  la  f o r m u l e  n e  c o n t i e n n e  p a s  d ’ i n d i c a t i o n  à c e t  é g a r d  il  s ' a g i t  
p r o b a b l e m e n t  d u  s u l f i t e  d e  s o u d e  c r i s t a l l i s é . '  E .  C .



S ch lésin g er . —  N0 291238, 29 janvier 1900. —  Certificat d'addi
tion au brevet pris le 28 juillet 1899 pour : Magasin à escamotage 
dans toutes les positions pour appareils photographiques.

A u b r y . —  N° 296752, i er février 1900. —  Système de prisme à 
réflexion et à redressement rectangulaires des images optiques.

llu e t .  —  N° 296753, I er février 1900. —  Système de phonographe à 
ruban applicable à volonté à tous appareils donnant des vues ani
mées on non.

H anau. —  N0 296784, 2 février 1900. —  Châssis-boîte à escamoter 
pour appareils photographiques.

B rehm . —  N0 296954, 6 février 1900. —  Procédé et appareil pour 
le développement, le lavage et le fixage des pellicules photogra
phiques en rouleaux et des pellicules cinématographiques.

C a ille  et G rieu. — N" 296954, 7 février 1900. —  Nouveaux papiers 
ou plaques photographiques à base de sels d’argent, tirant directe
ment en couleur les photocopies, sans l’intermédiaire d’aucun bain 
de virage.

Giese. —  N" 296960, 7 février 1900. —  Appareils produisant la 
lumière par éclairs.

D ixon . —  N" 296967, 7 février 1900. —  Perfectionnements dans 
les appareils photographiques.

C orn u. —  N° 297089, 10 février 1900. —  Système de châssis 
double photographique.

Société dite : A ctien  G esellsch a ft f u r  A n ilin  Fabrikation. — 
N" 297122, 12 février 1900. Perfectionnements dans la fabrication 
des pellicules en rouleaux.

D a illie t .  —  N° 297205, 14 février igo o .—  Dispositif pour la pro
jection des pellicules cinématographiques sur un écran transparent 
adapté à l ’appareil.

C ristia n i M a y a ll  (Mme). —  N0 297232, i 5  février 1900. —  Appa
reil de photographie s’appliquant à toute chambre noire d’amateur 
ou d’atelier (ou formant lui-même chambre noire avec des disposi
tions nécessaires à cet effet) pour placer, exposer et décharger (et 
au besoin développer et fixer) les plaques au gélatinobromure d’ar
gent en verre, celluloïd, ou toute autre préparation sensible, en 
pleine lumière, supprimant ainsi la nécessité de cabinet obscur pour 
lesdites opérations.

S tier  et E lb o ro u g h . — N” 297238, 15 février 1900. —  Procédé pour 
l ’obtention d'objets en relief au moyen de la photographie.

K u k u ck . —  N° 297286, 16 février jgoo. —  Cadre à dispositif de 
fixation pour photographies et autres usages.

( ' )  C e t t e  l i s t e  n o u s  e s t  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  C .  C h a s s e v e n t  ( O f f i c e  
D e s n o s )  1 1 ,  b o u l e v a r d  M a g e n t a ,  P a r is .



D ecker. —  N° 297397, 20 février 1900. —  Piston obturateur pour 
chambres photographiques.

S ch irb er. —  N° 297436, 21 février 1900. —  Pied-support avec 
position de service se fixant automatiquement.

C h eva lier. —  N° 297452, 21 février 1900. —  Viseur donnant les 
images redressées.

B le ttery .  —  N° 297532, 23 février 1900. —  Obturateur pneuma
tique à grande vitesse et à grand rendement (système L . B le tte r y ).

P la n u s . t-  N° 297543, 22 février 1900. —  Perfectionnements ap
portés aux châssis pour photographies.

W o lff. —  N° 297566, 24 février 1900. —  Appareil pour produire 
un mouvement par saccades des images dans les appareils reprodui
sant des vues animées, cinéinatoscopes.

P la g w itz  et F r e u n d .  — N" 297588, 26 février 1900. —  Enduit 
protecteur pour plaques photographiques, pellicules et autres objets 
analogues pour empêcher la formation de l,a solarisation ou sur
exposition.

H o/m ann. - -  N° 297590, 26 février 1900. —  Film ou pellicule 
photographique.

L écu y er. —- N° 297657, 27 février 1900. —  Sécheur rotatif pour 
photographies.

T horn ton . —  N° 297668, 28 février 1900. —  Perfectionnements aux 
obturateurs photographiques.

B ra n d e le t  et F a r jo n .  .—• N° 297724, 2 mars 1900. —  Nouveau 
dispositif dit tra n sfo rm a teu r  s’appliquant à la Photographie et aux 
instruments d’optique.

T h orn ton . —  N0 297775, 2 mars 1900. —  Perfectionnements aux 
obturateurs photographiques.

P rép o g n o t. —  N° 297 7 79, 2 mars 1900. —  Organisation optique 
de cinématographe.

B aschet. —  N° 297827, 3 mars 1900. —  Procédé pour photogra
phier des personnes sous un costume différent de celui qu’elles 
portent.

B o u ch er. —  N° 297936, 7 mars 1900. Système d’obturateurs 
pour appareils photographiques.

G risel. —  N° 297942, 7 mars 1900. —  Perfectionnements dans les 
tubes de Crookes pour la production des rayons X.

G a u th ier. —  N° 297954, 7 mars 1900. —  Perfectionnements 
apportés aux boîtes pour l ’escamotage des plaques photographiques 
à l ’intérieur des chambres noires.

S o ciété  anonym e : A n cien n e  M aison R . H u ttig  et f i ls .
N0 297990, 9 mars 1900. —  Dispositif d’escamotage pour appareils 
photographiques.

P o lia k o ff.  —  N° 297991, 9 mars 1900. — Appareil photométrique.
D oyen. —  N0 298057, 10 mars 1900. —  Appareil viseur obturateur 

pour la vue des projections stéréoscopiques.
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DE LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ PHOTOGRAPHIE

P R O C È S -V E R B A U X  E T  R A P P O R T S .

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P ro c è s -v e rb a l d e  la  séance du  9 n o v em b re  1 9 0 0  (*).

M. D a v a n n e , vice-président de la Société, occupe le fau
teuil.

Il est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux membres 
présentés à la dernière séance.

MM. le D r d u  B o u c h e t , à Paris,
S é j o u r n é , à Paris,
S i g r i s t e  ( G u i d o ) ,  àNeuilly,

sont admis au  nombre des membres de la Société.

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

MM. le colonel F r i b o u r g , à Bellevue,
G a r n i e r  ( A m é d é e ) ,  à Poitiers, 
le prince R o l a n d  B o n a p a r t e , à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S . P e c t o r , Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance :

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin  de la  Sociétéfran çaise de P hotographie  est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e Série, Tome XVI. — N° 22 ; 1900. 45



Il a le regret d ’ annoncer à l ’assemblée le décès de M . E u 
g èn e C u v elier , qui faisait partie de la Société  depuis  1855 ; il 
se fait l ’ interprète de ses collègues en envoyant  à la famille 
du défunt l ’ expression de leurs sentiments de condoléance.

M. S al l e r o n  nous a adressé la lettre  suivante :

« M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,

» Je désirerais soumettre à la Société  française de P h o t o 
graphie  quelques observations qui  m ’ont été suggérées par 
l ’exposition photographique du C h am p de Mars et par la dis
tribution des récompenses dans cette classe.

» Dep uis  plusieurs années la Société  a créé un laboratoire 
d ’essais pour les objectifs,  afin de faire p o u r  ces derniers  ce 
qui existe p ou r les chronomètres. J ’ ai été fort surpris  d e v o i r  
qu ’à la section de Photographie aucun optic ien ne jo ig n ait  de 
bulletin à ses objectifs,  tandis que dans la section d ’H o r lo -  
gerie les chronom ètres étaient accompagnés des bulletins 
d ’observation qui s’y  rapportaient et cela dans tous ou 
presque tous les pays.

» Pourquoi cette différence? U n e  institution si appréciée 
pour l ’H orlogerie  serait-elle mauvaise p o u r  la Photographie?  
C ’est peu probable.

» P o u rqu o i  désormais dans les exposit ions le j u r y  n ’im p o 
serait-il  pas aux fabricants d ’objectifs  la production  de b u l le 
tins de laboratoires d ’essais? C e  serait le meil leur m oyen de 
couper court  à toute récrim ination et en m êm e temps d’ appré
cier les objectifs exposés.

» R ie n  n ’est brutal  com m e la constatation d ’ un fait ; on n ’a 
jamais vu un conscrit ,  grand ou petit ,  réc lam er contre la taille 
que lui indique la toise.

>) L a  Société  française pense avoir  fait  tout ce q u ’elle p o u 
vait en créant son laboratoire d ’essais; il n ’en est rien pour
tant, par la raison fort simple que ce laboratoire ne peut 
rendre que fort peu de services aux particuliers.

» Jugez-en. U n  amateur veu t  avoir  non pas un bon mais un 
excellent objecti f ;  en essaiera-t-il  dix,  quinze, parmi ce u x  que 
les optic iens m ettront à sa disposit ion? O n  peut répondre 
négativement, le pr ix  q u ’ exigera ce c h o ix le  rendra impossible.

» A u  contraire, si les optic iens offraient au pu b lic  des



objectifs accompagnés de leurs bulletins, le choix serait vite 
fait; rien n’empêcherait le fabricant de majorer son prix du 
G o û t  de l ’essai ; rien n ’empêcherait non plus l’acheteur méfiant 
de faire procéder à un second essai; la majoration de dépense 
serait ainsi très supportable.

» 11 e s t  p r o b a b l e  q u ’ i l  se t r o u v e r a i t  d es  a c h e t e u r s  i n t e l l i 
g e n t s  p o u r  d o n n e r  d ’ u n  p r o d u i t  s u p é r ie u r  u n  p r ix  é g a le m e n t  

s u p é r i e u r ,  le  p r i x  f ix e  n ’ é ta n t  q u ’ u n e  m o y e n n e  p e r m e t t a n t  

d ’ é c o u l e r  le s  p r o d u i t s  m é d i o c r e s  a u  p r i x  d e s  b o n s .

» De même pour les plaques : pourquoi un j ury ne deman
derait-il pas des essais tant au point de vue de la sensibilité 
que de la finesse et des autres qualités d’une émulsion?

» A  une époque où l ’on voit compter les minutes et les 
secondes pour apprécier la vitesse des coureurs sur des par
cours de plusieurs centaines de kilomètres, il semble que 
réclamer une base précise dans la partie scientifique de la 
Photographie n’est pas d’une exigence extraordinaire.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de 
ma considération distinguée. »

M. le  P r é s i d e n t  d i t  q u ’i l  a p p r o u v e  la  le t t r e  d e  M. Sal- 
l e r o n ,  d u  m o in s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  les  o b je c t i f s ,  d o n t  c h a c u n  

c o n s t i t u e  u n  o b je t  d é f i n i ;  i l  c r o i t  d e v o ir  fa ir e  to u te s  r é s e r v e s  

e n  c e  q u i  c o n c e r n e  le s  essa is  d e  p la q u e s  d o n t  le s  q u a l ité s  

s o n t  f o r c é m e n t  v a r ia b le s .

Il fait remarquer, en outre, que le jury de l ’Exposition 
était tout à fait indépendant de la Société française de Pho
tographie, qui ne s’est trouvée en rien mêlée à ses opérations, 
et que les observations de M. Salleron ne peuvent être en
registrées qu’à titre de vœu à soumettre aux jurys d’exposi
tions futures.

M. S alleron est parfaitement d’accord avec M. le Prési- 
sidenl, mais il pense que la Société pourrait réclamer aux 
fabricants d’objectifs et d’obturateurs, qui présentent leurs 
appareils aux séances de la Société, le dépôt d’une feuille 
d’essai du laboratoire pour accompagner ces présentations.

M. le P r é s i d e n t  pense que ce dépôt ne peut pas être im
posé, mais que l ’on doit laisser le fabricant faire librement 
sa présentation et lui rappeler, au moment où il la fait, qu’il



sera it  in té r e s s a n t  q u ’il  f î t  fa ire  l ’ e ssa i  d e  l ’ in s tr u m e n t  d o n t  
e lle  e s t  l ’o b je t ,  au  la b o r a to ir e  de  la  S o c ié t é ,  q u i  r e n d r a it  

c o m p te  des essa is  d an s u n e  sé a n ce  s u iv a n te .
C e t t e  p r o p o s i t io n  r e n c o n tr e  u n  a s s e n t im e n t  g é n é r a l  de 

l ’ a s s e m b lé e .

M . B e l l i e n i  n o u s  in f o r m e  q u ’i l  a é té  d é r o b é  d a n s  u n e  de 
ses v i t r in e s ,  à l ’ E x p o s i t i o n  u n iv e r s e l le ,  u n e  d e  ses ju m e l l e s  

à d é c e n t r e m e n t  a v e c  so n  p ie d  t r ia n g u la ir e  en a lu m in iu m ;  les  
n os 3 6 4 i 3 e t  3^ 4 11 s o n t  g r a v é s  s u r  le s  o b je c t i f s .  I l  s e r a it  
re c o n n a is s a n t  a u x  p e r s o n n e s  so u s  le s  j e u x  d e s q u e l le s  t o m 
b e r a i t  c e t  in s t r u m e n t  de  l ’ en a v e r t ir  im m é d ia te m e n t  ( ! ).

M .  le  D  i r e c t e u r  d u  C o n s e r v a to ir e  n a t io n a l  d e s  A r t s  e t  
M é tie rs  n o u s  a f a i l  p a r v e n ir  le  p r o g r a m m e  des C o u r s  d e  c e t  
é ta b lis s e m e n t  p o u r  1 9 0 0 - 1 9 0 1 .  C e  p r o g r a m m e  est  a ffich é  

dans n o tr e  sa lle  d e  s é a n ce s .
A  ce  s u je t ,  M .  le  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  fa i t  r e m a r q u e r  q u e  

M . le  c o lo n e l  L a u s s e d a t ,  q u i  d ir ig e a i t  d e p u is  b ie n  d es  a n n é e s ,  

a v e c  ta n t  d e  c o m p é te n c e  e t  de  d é v o u e m e n t ,  le  C o n s e r v a to ir e  
n a t io n a l  des A r t s  e t  M é t ie r s ,  a p r is  sa r e tr a ite  c o m m e  d i r e c 
te u r ,  m a is  r e s te  t i tu la ir e  d u  c o u r s  d e  G é o m é t r ie  a p p l iq u é e  

a u x  arts.
L e  n o u v e a u  d ir e c t e u r  e s t  M .  G .  C h a n d è z e .

L 'A sso cia tio n  p h ilo te c h n iq u e  n o u s  c o m m u n iq u e  la  l is te  

des  cours de P h o to g r a p h ie  q u ’e l le  a o r g a n is é s  p o u r  190 0 - 
1901 {voir  p .  548 ).

A  ce  p r o p o s ,  M . le  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d it  q u ’i l  e s t  h e u 
r e u x  de v o ir  q u e  M .  G r a v ie r  a p u  r e p r e n d r e  son C o u r s ,  ce 
q u i  p e r m e t  d ’ e s p é r e r  q u ’ un  a c c id e n t  d o n t  i l  a va it  é té  v ic t im e ,  
e t  q u i  é ta i t  d û  à un é c la ir  d e  m a g n é s iu m ,  n ’ a u ra  p as  p o u r  

sa vu e  le s  c o n s é q u e n c e s  f â c h e u s e s  q u e  l ’o n  a v a it  p u  c r a in d r e .

M .  le  S e c r é t a i r e  a n n o n c e  q u e  le  C o u rs é lém en ta ire  de  
P h o to g r a p h ie  o r g a n is é  p a r  n o tr e  S o c i é t é  sera  r o u v e r t  p o u r  
la s ix iè m e  a n n é e  p a r  M . E .  C o u sin , le  m e r c r e d i  14 n o v e m b r e

M. J.-J. Smith, représentant de la maison Watson et fils et demeu
rant à Paris, chez Madame Lepoids, ig5 , rue de l’Université, nous a informé, 
depuis la séance, qu’il avait été victime d’un vol analogue, se composant 
de six objectifs, dpnt quatre portent les nos 5 3 1 4 , 5 2 0 5 , 5 2 4 1 , 3 0 6 4 , et six 
chambres noires.



courant,  à gh du soir, p o u r  être continué les mercredis sui
vants à la même heure.  I l  comprendra, comme les années 
précédentes, v in g t  séances. L es  dames sont admises.

M. le P r é s i d e n t  fait part à l ’ assemblée des excellents résul
tats du Cours de 1899-1900, qui  a été suivi régulièrement par 
un grand nombre d ’auditeurs. Il pense être l ’interprète des 
membres de la Société  en félicitant M. C ousin  de ce succès.

Ces paroles sont accueillies par les applaudissements de 
l ’assemblée.

M . D a v a n n e  dépose sur le Bureau une collection de cin
quante vues de MM. Bisson frères dont M. Lcim pué  fait 
hommage à la S ocié té  pour ses col lect ions .Des remercîments 
sont adressés à M . L am p u é pour ce don très intéressant.

M .  S . - L .  S h e l d o n  nous envoie d ’ Ithaca ( N . - Y . ,  U .  S .  A.)  
une épreuve d ’ un groupe q u ’il a fait à Meudon lors de la 
visite de l ’Observatoire  par les Membres du Congrès et des 
Unions nationale et internationale,  le vendredi 27 ju i l le t  
dernier. D es  remercîments  lui seront adressés, ainsi q u ’à 
M . M  a t t e r n , M em bre d ’h onneur de notre Société et de la 
S ocié té  russe de Photographie , qui nous envoie, de Moscou,  
quelques petites vues très jo l im ent  assemblées sur deux 
planches de Photocol lographie .

M. M o u t o n  fait hommage à  la Société, pour sa bibliothèque, 
d ’un O uvrage  intitulé : V A ssistance p u b liq u e en  1900, et 
édité par les soins de cette administration. Les  très nom 
breuses illustrations de cette importante publication ont été 
faites en phototypographie par MM. Cueille  et Despréaux 
d ’après 'des clichés de M. M outon  et de M. G ille t : elles sont 
parfaitement réussies et font le plus grand honneur à  leurs 
auteurs.

M . C r o n e n b e i i g , D irecteur de l ’E co le  de Photographie de 
Munich-Pasing,  nous a fait parvenir un album : son texte 
rend compte du fonctionnement de cette Ecole  et ses nom
breuses illustrations offrent des spécimens des différents 
procédés d ’impression qui y  sonL enseignés, dont plusieurs 
sont dus à M . Cronenberg.

E n  outre, depuis la dernière séance, la bibliothèque s’est 
enrichie  des O uvrages  suivants :



Das A rbeiten m it F ilm s, par M. K ies lin g . Berlin , G ustav 
Sch m id t; 1900. (H om m age de l’Éditeur*)

Stan d -E n tw icklu n g als Universal-M ethode f i i r  aile  
Zw ecke , par E .  B lech. Berlin , G u stav  S ch m id t; 1900. 

Hom m age de l ’E d iteu r.)
E sthétique de la P hotograp hie . A lb u m  du Photo-C lub 

de Paris. Paris, 1900. (A c h a t .)
Photogram s o f  the Year  1900. L o n d o n , D aw b arn  et 

W a r d  ; 1900. (H om m age des E diteurs . )
S u r  quelques particularités des dégénérescences spinales 

descendantes, consécutives à une lésion hémisphérique, 
p a r M . le D r P aul F ern iq u e . Paris, G . Steinheil ; 1899. (H o m 
mage de l ’A u te u r .)

A nnuaire de la Société  des Touristes du D auphiné , pour 
1899. G renoble, A llier  frères ; 1900.

A nnua ire du C lu b A lp in  fra n ça is  p our 1899. Paris, au 
siège du C lu b  A lp in  français; 1900.

M. le S e c r é t a i r e  rappelle  que le Congrès des Sociétés sa
vantes se tiendra à N an cy  le 9 avril 1900 : le program m e des 
questions relatives à la P hotograp hie  a été publié  dans le 
B u lletin , p. 475 .

Nous avons reçu l ’annonce de l ’ouverture d ’une E xp osition  
de Photographie, The S a n  Francisco photographie S a lo n , 
qui se fera le 17 ja n v ie r  1.901.

La Société des Am ateurs photographes D aguerre  nous 
rappelle que son E xposition internationale de P hotographie  
artistique sera ouverte du 16 au 3 i mars 1901 à G roningue 
(H ollande).

O n  trouvera à notre Secrétariat tous les renseignem ents 
relatifs à ces E xpositions.

Il est donné lecture du R a p p o rt  de la Commission char g  ée 
de ju g e r  le Concours de Photographie des couleurs (p r o 
cédé L ip pm an n ). C e Rapport, qui conclut en décernant une 
m édaille d ’argent à M. Ct o d d é , est accueilli p a r le s  applaudis- 
ments de l ’assemblée ( voir p. 53^).

M. l e  P r é s i d e n t  r e m e t  à  M . Goddé  c e t t e  m é d a i l l e  d ’ a r g e n t  

a i n s i  q u ’ u n e  m é d a i l l e  d ’ a r g e n t  q u i  l u i  a  é t é  d é c e r n é e  a v a n t



les v a ca n c e s  p o u r  le  C o n c o u r s  d ’ é p r e u v e s  s té r é o s c o p iq u e s .  Il 
lu i  a d resse  ses f é l ic i ta t io n s .  ( A p p la u d issem en ts un an im es . )

M . C o u sin  p ré s e n te  au  n o m  de M . B la n c , de  L a v a l ,  un  
n o u v e a u  c h a s s is - p r e s s e  d it  P o ly fo r m a ts , p e r m e tta n t  de 
t ir e r  s im u lta n é m e n t  p lu s ie u r s  c l ic h é s  d e  p et its  fo rm a ts  s e m 
b la b le s  o u  d if fé re n ts  ( voir  p r o c h a in e m e n t) .

M . G i l l e s  p ré s e n te  un ch a ssis-p resse  p o u r  le  tirage des 
d é g r a d é s  (voir p ro c h a in e m e n t) .

M .  le R e p r é s e n ta n t  d e  la C o m p a g n ie E a stm a n  p ré se n te  : 
t°  le  k o d a k  p a n o r a m iq u e  n 0 1 ; 2° le k o d a k  p lia n t  n° 3 ; 3° le 
k o d a k  n° 3 ; 4° u n  c a l ib r e  p o u r  c o u p e r  les p e l l ic u le s  dans le  
la b o r a to ir e  o b s c u r  ( voir  p ro c h a in e m e n t) .

M .  G a u m o n t  m o n tre  les d if féren ts  p e r fe c t io n n e m e n ts  q u ’il 
a a p p o rté s  r é c e m m e n t  à ses a p p a re ils  à m ain  d its  Sp idos  
(voir  p r o c h a in e m e n t) .

I l  e x p l iq u e  e n s u ite  le  p r in c ip e  et  le fo n c t io n n e m e n t  d ’ un 
a p p a re i l  p h o to g r a p h iq u e  p o u r  vérifier  la  v itesse  des a u to m o 
b i le s  ( v o ir  p ro c h a in e m e n t) .

M . B e l l i e n i  p ré s e n te  un a p p a re i l  8 x 9 a  18 p la q u e s ,  m u n i 
d ’ un d é c e n tr e m e n t  c o n s id é r a b le  e t  p e r m e tta n t  d ’e m p lo y e r  
d e u x  o b je c t i fs  d e  fo y e rs  d if féren ts  (voir  p ro c h a in e m e n t) .

M . E .  W a l l o n  p ré s e n te ,  au  n o m  de la G rande fa b r iq u e  
fra n ça ise  de verres de lunettes et d ’ optique, de  L ig n y  
( M e u s e ) ,  u n  o b j e c t i f  d it  A p o q u a r tz  (voir  p .  5 j6)..

M . R en é  A u d r a  d é c la r e  n ’ a p p o r te r  à la  S o c ié té  a u cu n e  
n o u v e a u t é .  11 d é s ir e  s e u le m e n t  lu i  s o u m e ttre  q u e lq u e s  ré su l
tats d e  l ’a p p lic a t io n  lo c a le ,  au  p in c e a u ,  d u  fe rr icy a n u re  de 
p o ta s s iu m  p o u r  la  r é d u c t io n  des h a lo s .

Il s e m b le  r e s s o rt ir  d e  ces  essais q u e ,  dans le  p h é n o m è n e  
d u  h a lo ,  e n tre  p o u r  u n e  g ra n d e  partie  une s u re x p o sit io n  
p a r t ie l le  à la q u e l le  i l  p e u t  ê tr e ,  dans b e a u c o u p  de cas, r e 
m é d ié  p a r  u n e  so rte  de  g ra tta g e  c h im iq u e  d ’ un e co u ch e  
o p a q u e  a u -d esso u s  de la q u e lle  s o n t  restés  intacts  les  détails  
d u  p a y s a g e .

M . R eeb  d o n n e  le c tu r e  d ’ un e N o te  c o m p lé m e n ta ire  sur le



t itra g e  d u  c h lo r u r e  d ’o r  p a r  le  p r o c é d é  v o lu m é t r iq u e  ( voir  
p .  5 3 8 ).

M . C h a r t i e r  in d iq u e  u n e  m é t h o d e  r a p id e  p o u r  c a lc u le r  la 
d is ta n c e  fo c a le  e t  l ’ é c a r t  d es  p o in ts  n o d a u x  d ’ un o b je c t i f  
c o n n a is s a n t  le s  d is ta n c e s  d u  c l ic h é  à la  g la c e  d é p o lie  c o r r e s 

p o n d a n t  à d e u x  a g ra n d is s e m e n ts  d if fé re n ts  [v o ir  p r o c h a in e 
m e n t) .

M . le  S e c r é t a i r e  d é p o s e  s u r  le  B u r e a u ,  au  n o m  de M . le 

D r P a u l  F e r r tiq u e , d es  e x e m p la ir e s  de  sa th è s e  : S u r  
q u elq u es  p a r tic u la r ité s  des d ég én érescen ces sp in a les  d es- 

cen d a n tes , con sécutives à  un e lésion  h ém isp h ériq u e . 
C e t t e  b r o c h u r e  r e n fe r m e  d e s  p la n c h e s  m ic r o p h o t o g r a p h iq u e s  
d o n t  M .  le  D r P a u l  F e r n i q u e  e s t  l ’a u te u r  e t  q u ’i l  a e x p r im é  
le  d é s ir  de v o ir  p r é s e n te r  à la S o c ié té .

M M . R e u l o s , G o u d e a u  et  C le e x p l iq u e n t  le  fo n c t io n n e m e n t  
de  le u r  a p p a r e i l  c in é m a t o g r a p h iq u e  d it  le M iro g ra p h e  
( voir  p .  5 4 1).

I l  fa i t  p a s s e r  s u r  l ’é c r a n  p lu s ie u r s  vu es  a n im é e s  o b te n u e s  

e t  p r o je t é e s  a v e c  c e t  a p p a r e i l .

M .  H .  C o v e n t r y  n o u s  a a d re ssé  un s p é c im e n  de s o n  a p 
p a r e i l  à la v e r  les  c l ic h é s  (v o ir  p r o c h a in e m e n t ) .

L a  F a b r iq u e  d !a n ilin e ,  d e  B e r l in ,  fa it  d is t r ib u e r  

q u e lq u e s  é c h a n t i l lo n s  d u  r é v é la t e u r  Im o g èn e  s u lf ité  A g f a  
e t  d u  R é d u c te u r  A g f a ;  les  p e r s o n n e s  q u i  r e ç o i v e n t  ce s  
é c h a n t i l lo n s  s o n t  p r ié e s  de r e n d r e  c o m p te  de  le u r s  essa is  

dans la  p r o c h a in e  s é a n c e .

Il es t  e n s u it e  p r o c é d é  à  la  p r o je c t i o n  d e s  tro is  é p r e u v e s  de  

p h o t o g r a p h ie  d es  c o u le u r s  ( p r o c é d é  L i p p m a n n )  p o u r  le s 

q u e l le s  M .  G od d é  a r e ç u  u n e  m é d a i l le  d ’ a r g e n t .  C e s  p r o j e c 

tions so n t  a c c u e i l l ie s  p a r  les  a p p la u d is s e m e n ts  de  l ’a s s e m b lé e .

D e s  r e m e r c îm e n t s  s o n t  a d re ssé s  a u x  a u te u r s  d e  ce s  p r é 
s e n ta t io n s ,  c o m m u n ic a t io n s  et h o m m a g e s ,  e t  la  s é a n c e  e st  
le v é e  à 1 i h.



(079).77.863
RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER LE CONCOURS 

DE PHOTOGRAPHIE DES COULEURS 
(Procédé de M. Lippmann);

P a r  M . É m . V A L L O T ,  R a p p o r t e u r .

M e s s i e u r s ,

Dans la séance du 4 mars 1900, vous avez nommé une 
commission chargée de juger le concours d ’épreuves de pho
tographie des couleurs, procédé de M. Lippmann ; elle a 
été composée comme suit :

MM. L i p p m a n n

Louis L u m i è r e  

B a l a g n y  

D r o u e t  

W a l l o n  

E m . V a l l o t

Cette Commission, qui a tenu trois séances à la Sorbonne, 
les 13 , 3o juin et 7 juillet, a eu malheureusement à regretter 
le manque de concurrents; en effet, un seul envoi a été 
soumis à son examen, et encore cet envoi, qui se composait 
de trois épreuves seulement, n ’était-il pas conforme au pro
gramme, qui en exigeait six de différents genres.

Cependant, ces trois épreuves, représentant des fleurs 
d’après nature, ont retenu l’attention de la commission, qui, 
après les avoir examinées, par réflexion et en projection, 
les a trouvées très satisfaisantes.

Quoique l ’orthochromatisme ne soit pas absolu, les cou
leurs sont vives, les images très brillantes et fort agréables. 
Leur auteur, M. G o d d é , qui a fait preuve d’habile opérateur, 
est un travailleur opiniâtre, dont la commission a pensé que 
les travaux devaient être encouragés, et, bien qu’il ne se 
soit pas entièrement conformé au programme, elle a jugé, 
devant les résultats obtenus, devoir passer outre, et lui a 
décerné, à l ’unanimité, une médaille d ’argent.

En conséquence, les épreuves en couleurs du lauréat iront 
enrichir nos collections, car, d’après les conditions du



concours, elles restent acquises à la Société française de 
Photographie.

La Commission est heureuse de féliciter M. Goddé, et (ait 
des vœux pour qu’un plus grand nombre de membres de la 
Société se mettent à l’ouvrage. Sans nul doute, leurs efforts 
seraient fructueux et feraient progresser les procédés destinés 
à mettre en œuvre la belle découverte de M. Lippmann.

  « I M »  ̂ 1-  -

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

545
SUR LE TITRAGE DU CHLORURE D’OR 

PAR LE PROCÉDÉ VOLUMÉTRIQUE;

P a r  M . H .  R E E B .

( C om m u n icaiion  faite à la séance du cj no vem b re  1900.)

C o m m e  suite  à la  c o m m u n ic a t io n  q u e  j ’ai eu  l ’h o n n e u r  de 
vous  faire le  3 août  passé, j e  v iens  v o u s  a p p o r te r  a u j o u r d ’hui 
le résulta t  de  m e s  e x p é r ie n ce s ,  d ’a b o rd  sur q u e l q u e s  c h l o 
ru re s  d ’ o r  de m a fabricat ion  d o n t  le  t itre m ’ était  co n n u  
d ’ avance ,  ensuite  sur  q u e lq u e s  ch lo ru r e s  pris au hasard  dans 
le c o m m e r c e .

C e s  e x p é r ie n ce s  d o iv e n t ,  dans m o n  e spri t ,  servir  de co n 
trôle à la m é th o d e  q u e  j e  p r é c o n ise ;  vous  v errez  q u ’ elles 
p e rm e tte nt  d ’ affirmer q u e ,  si le  p r o céd é  v o lu m é tr iq u e  laisse 
la porte  ou ve rte  à de légères  erreurs ,  il  est c e p e n d a n t  s u s c e p 
tible de c o n d u ir e  à u n e  app ro x im a tio n  suff isante pour  tous 
les cas de la pratique co u ran te  en P h o t o g r a p h ie .

T o u t  d ’abord  j e  m e suis in q u iété  de vérif ier  q uel le  in
f luence la p résence  de l ’ io d u re  de potassium en excès  po u vait  
avoir  sur le résultat  final.  L e  résulta t  de mes essais est le  
suivant,  à savoir q ue,  si l ’on em ploie  la so lu t ion  concentrée  
d ’iodure  de potassium dans l ’eau à parties  égales ,  il  en faut 
au moins deu x  gouttes  p o u r  transform er en  ioduré  d ’or  e l  
le redissoudre, tout  le ch loru re  d ’ or contenu dans i cc de la 
solution au too ’ ma*s q u ’on p e u t  en a jouter  d ix  fois plus sans



m odifier  le résultat. D o n c  : (io d u ré de potassium  en excès 
ne n uit pas.

C e  p rem ier  p oint établi, j 'a i  ch e rch é  de quelle  grandeur 
était l ’erreu r  que pouvait entraîner la présence toujours p ro
b a b le  du ch lo re  dans le ch loru re  d ’or. A  ma grande surprise, 
j ’ ai constaté qu e  cette  erreur est presque négligeable  ; q u e ,  
dans tous les  cas, il faut une assez grande pratique de ce 
g en re  de m anipulation p our la d éceler  avec certitude. V o ic i  
d ’a il leurs  co m m en t j e  m ’ y suis pris  : J ’ai co m m en cé par 
transform er 5o6r d ’or  m étallique en ch lorure que j ’ai repris 
par l ’eau d istillée et évaporé deux fois de suite pour o b te 
n ir  i o o gr d ’un ch lo ru re  d ’or et de sodium  titrant exactem ent 
5o p o u r  i o o  et ne devant p lus, dans ma pensée, renferm er que 
des traces insignifiantes de ch lore  l ib re .  D o sé  par ma m é
thode à l ’h yposulfite  de soude, il m’ a accusé, en effet, très 
exactem en t et très nettem en t le  titre exact  de 5o p ou r io o .  
C e tte  prem ière  e x p é rie n ce  dém ontre q u ’ il est facile d’ obtenir 
un ch lo ru re  d ’or p ratiq u em en t exem p t de ch lore  et qu e  ma 
m éthode de dosage est exacte.

C erta in  alors d ’ avo ir  un ch lo ru re  qui accuse son titre 
e xact,  j ’ai p ro céd é à sa dénaturation  par le ch lo re  pour voir 
j u s q u ’où irait  l ’ erreu r  et s’ il était possible de la corriger. 
V o ic i  en co re  co m m en t je  m ’y  suis pris : J ’ai dénaturé mon 

ch lo ru re  s im p lem en t en ad d ition nant sa solution de quelques 
g outtes d ’eau régale. D e  cette façon, je  devais obtenir  des 
résultats variables selon la quantité  de chlore in trod uite; 
c ’est en effet ce que l ’expérience  a dém ontré. V o ic i ,  à titre 
d indication , le résultat d ’ une de ces expériences :

i° Je m esure i cc de ma solution de chlorure d ’or pur au 
et, avant de titrer, j e  l ’additionne de i goutte  d ’eau régale; 
j e  trouve alors que p ou r ob ten ir  la décoloration com plète  il 
fau t  i 3cc, n5 d 'h yp osu lfite  de soude au yA-g, ce qui correspond 
au titre de 55 p our io o .  L ’erreur est donc de 5 pour io o  en 
trop.

2° Je r e co m m e n ce  dans les m êm es conditions, mais cette 
fo is ,  dans l ’ intention de chasser le ch lore , je  soumets à l ’é bu L  
lit io n  sans p ousser  j u s q u ’à la dessiccation; j e  reprends par 
l ’eau et fais bouill ir  une seconde fo is ;  j e  reprends par l ’eau 
e t  j e  titre . C e tte  fois, il ne me faut plus qu e  i2 cc, 5 (p lutôt  
forts)  d ’hyposulfite .



La simple ébullit ion pro lo n gé e  a donc suffi pour  chasser 
tout le chlore. Je titre exactement à 5o pou r 100.

3° Cette fois,  j ’ajoute un cristal de chlorure  de sodium et 
j ë  fais bouil l ir ;  j e  porte m ême j u s q u ’à dessiccation et j e  
titre. Je trouve encore i a cc,5  d ’hyposulfite, soit 5o p o u r  100 
d ’or.

E n  résum é . —  A  la suite d ’un grand nom bre  d ’expé
riences, j e  crois po u vo ir  conclure q u ’il faut q u ’ un chlorure 
d ’or ait été préparé avec bien peu de soin p ou r q u ’il ret ienne 
des traces vraiment sensibles de chlore libre, que d ’ailleurs il 
suffit d ’ une ébull it ion prolongée pour l ’ en priver  co m p lète
ment, q u ’ une addition de chlorure de sodium, loin  de nuire, 
assure la fixité du chlorure  et rend sa dessiccation, en vue du 
dosage, plus facile et plus sûre.

L a  méthode que j ’ai indiquée  est donc exacte et conduit  
dans la pratique à des résultats suff isamment certains. L e s  
seules précautions à prendre sont, j e  le répète ,  les su i
vantes :

1° N ’em ployer  q u ’une solution titrante récente  et, pour  plus 
de sûreté, ne la faire q u ’au m om ent du besoin ; faire  cristal
liser et sécher soi-même l ’hyposulfite com m e j e  l ’ai in d iq u é ;

2° L ’ iodure de potassium doit  être pu r  et sa solution par
faitement incolore.

3° L ’ébull it ion et la dessiccation du chlorure d ’or doivent  
se faire dans un tube à expérience à bords tranchants, de 
façon à éviter que le liquide coule le lo n g  du tube lorsqu ’on 
le vide.  L ’ébull it ion demande à être conduite régulièrement 
pour éviter  les soubresauts et les projections de substance 
hors du tube ; la  dessiccation se fera doucem ent et en inclinant 
fortement le tube de façon à étaler la masse et éviter la calci
nation ;

4° L e  prod u it  de la dessiccation sera repris avec i cc d ’eau 
q u ’on portera à l ’ébul l i t ion ,  le tube presque vertical de façon 
que le l iquide ne se perde pas sur les parois ; addit ionné 
ensuite de i cc d ’eau distillée p o u r  le refroidir et augm en te r  
son volume, il sera vidé avec précaution dans un verre à 
expérience à fond plat  posé sur une feuille  de papier blanc, 
puis repris deux fois à l ’eau distillée, p o u r  être sûr de n ’avoir 
rien laissé dans le tube. P o u r  toutes ces manipulations il  est 
commode d ’avoir une p issette ;



5° L a  so lution  titrante doit  être ajoutée  avec précau tion  à 
la fin, mais il faut  arriver à la décoloration com plète.

Je répète  la m éthode p o u r  finir :

Solution à i pour roo du chlorure d’or à essayer. .  i cc
Chlorure de sodium (gros comme une len tille ). osr,o2 à'ospf 10

faire  d esséch er, rep ren d re  par l ’eau, a jouter

Solution d’iodure de potassium à parties égales, 2 à 10 gouttes

et titrer  à l ’h yp osulfite  de soude à 1 pour 1000.
L e  n o m b re  de centim ètres cu bes em ployés, m ultiplié  

p ar  4? d onne le titre  en centièm es.
A n a ly ses de divers chlorures . —  J ’ai pensé q u ’il  serait 

intéressant de com p arer  les résultats d ’analyses de divers 
ch lo ru res  du co m m e rce . P o u r  chaque chlorure l ’analyse est 
faite en d o u b le . C e lle  p orta n t  sur le ch loru re  nature est 
intitu lée  A v a n t;  ce lle  p ortant sur le chlorure évaporé est 
in titu lée  A p rès . O n  se rendra com pte  ainsi des différences 
souvent p eu  appréciab les que j ’ ai signalées.

Un de mes chlorures quelconques à  5 o pour  100.
cc cc

Avant : 12, 5  fort; Après : 12,5 ; Titre : 5 o pour ioo.

Chlorures du commerce.

à
fr
I , 2 5 .. Avant

cc
n * Après

cc

7, 5 ; Titre 3 o pour
à 1 , 5 o .. » to, 00; >> 10,00 faible ; » 4 o »

à g f l H i » 1 2 ,5  ; » i i , 5  ; » 4 6 »

à i , 8 5 .. » i 3 , 7 5 ; » 13,70; » 5 5 »

à 2,00.. '» 13 , 00 ; » W Ê m » 5 i >> i

77.853
LE MIROGRAPHE:

P a r  MM. REULOS, GOUDEAU e t  Cie.
( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à la  s é a n c e  d u  9 n o v e m b r e  1900.)

L e  m irograph e est un ciném atographe d ’am ateur de la 
gran d eur d ’ un petit appareil  p hotograph ique (om, 1 5 x  o m, 1 1 5 
X  0 ^ ,0 7 ) ,  q u i  p erm et de prendre soi-même les vues, de



développer les négatifs,  de tirer les positifs,  de les projeter 
soit à la lumière électrique, o x h yd riq u e ,  au pétrole,  etc . ,  ou 
même de les voir,  grossies, en pleine lumière,  sans project ion.

Les pellicules em ployées,  d ’un p r ix  m odique,  o n t 2 i mm de 
largeur et 6 m de longueur.  Elles prennent  84 photographies 
au m ètre ,  soit environ 5oo p o u r  toute la bande en quarante 
secondes à peu près.

L ’appareil  se place sur pied p hotographiqu e ordinaire.

L ’o b je c t i f  est au point à partir de 2m. O n  fait la mise au point 
sur la pellicule elle-même, ce qui  évite  les erreurs de mise en 
plaque.

L es  bandes, enroulées sur un cadre, se développent,  dans 
une cuvet le  24 X  3o, com m e un cl iché ordinaire;  le séchage 
se fait  sur une simple corde tendue.

A  la projection,  on obtient avec le m irographe des vues 
plus nettes, plus lumineuses,  et presque aussi grandes q u ’avec 
beaucoup d’appareils de professionnels  : i ra par transparence 
avec la lampe à pétrole, 3 et 4 m avec la lum ière  oxhydrique  ou 
électrique;  de p lu s ,  grâce à un disposit i f  spécial de l ’obtura
teur, le scintil lement n ’existe  plus.

M iro g ra p h e . —  L e  mécanisme du m irographe,  d ’une extra
ordinaire simplicité,  diffère entièrement de tous les c iném a
tographes connus;  le mécanisme servant à la substi tution des



images les unes aux autres, contrairement à ce qui se passe 
dans tous les cinématographes, ne se compose que d ’une seule 
pièce, animée d ’ un m ouvem ent rotatif  continu agissant 
directement sur la pell icule  d ’une manière progressive et 
non saccadée.

C e  d ispos it i f  supprime les trépidations occasionnées par 
des organes compliqués qui s’arrêtent à chaque exposition 
des images et sont brusquement remis en marche pendant la 
période de substitution.

E n  outre, dans le mirographe,  la durée d ’exposition des 
images, et par conséquent leur luminosité, est considérable
ment augmentée, grâce au principe d ’entraînement de la 
pell icule:  la durée d ’exposition est de |  et la durée d ’escamo
tage \ seulement;  les ailettes de l ’obturateur de projection, 
d ’une forme toute spéciale, permettent d ’arriver à la suppres
sion du scintillement.

L e  mécanisme du mirographe se compose de trois organes 
principaux :

i° L e  couloir ;
2° L e  limaçon :s» /

3° L ’obturateur.

C o u lo ir  z*— Dans le mirographe,  le couloir  constitue le 
bâti de l ’appareil,  il est percé à sa partie supérieure d ’une 
fenêtre dont le centre correspond à l ’axe de l ’objectif  de 
prise de vue ou de project ion;  ce couloir sert de guide à la 
pell icule, qui,  sur tout son parcours, se trouve enfermée 
dans une gaine m étal l ique;  c ’est une double garantie contre 
tous voiles possible lors de la prise du négatif.

L im a ço n . —  Le mécanisme servant à l ’entraînement de la 
pell icule se compose d ’un plateau rotatif  circulaire monté 
sur un axe recevant un m ouvem ent de rotation continu à 
l aide d ’ un train d ’engrenage commandé par une manivelle.

Ce plateau comporte sur sa face interne une saillie ou 
cordon de forme spéciale. L e  tracé de ce cordon,  pendant 
les f  de la circonférence, présente une forme circulaire par 
rapport à son centre de rotation et pendant le restant de la 
circonférence;  il se rapproche graduellement du centre et se 
termine sur un rayon passant à environ 5mm en dedans du 
point de départ  en une courbe parallèle au cordon supé
rieur.



L a pellicule  em ployée dans le m irographe com porte  sur 
ses bords des encoches égalem ent espacées et dont l ’inter
valle est exactem ent égal à la distance existant entre les deux 
extrémités du cordon.

L a  pellicule , arrivant par le haut du couloir , se trouve 
maintenue im m obile  par la région circulaire de ce cordon 
engagée dans une en co ch e; l ’obturateur étant réglé p ou r 
découvrir la pellicule  en ce m om ent, l ’im pression lum ineuse 
se fa it;  dès que la région circulaire  cesse, elle est rem placée 
par la région qui se rapproche du centre appelée région des
cendante; à ce m om ent l ’obturateur se ferm e et le  cordon 
tire progressivem ent la bande d e là  lo n g u eu r  correspondant à 
l ’im pression d ’ une im age, de façon que chaque image vienne 
r igoureusem ent occu p er  la place de celle qui la précéd ait;  
le cordon descendant n ’abandonne Ja p ellicu le  que lorsque 
le cordon circulaire est lu i-m êm e engagé depuis quelque 
temps déjà dans l ’encoche supérieure, de cette façon la p elli
cule est toujours en prise et dans l ’ im possibilité  de se 
déplacer; ce d ispositif  assure une fixité absolue aussi bien 
pour la prise des négatifs que pour la projection.

P ou r la prise des négatifs, l ’appareil est contenu dans une 
boîte étanche munie d ’un o b je c t i f  spécial; la pellicule  sen
sible est enroulée dans une boîte-m agasin  agrafée à la 
partie supérieure de cette bo îte , et recueillie  dans une boîte

réceptrice agrafée sous l ’ o b je c t i f ;  ces d eux boîtes sont 
i n tercha n geables.

L ’enroulement se fait sur l ’axe de la  boîte  réceptrice,



a u q u e l  u n e  c o u r r o i e  e n  c a o u t c h o u c ,  p a s s a n t  s u r  u n e  p o u l ie  

p la c é e  s u r  le  m i r o g r a p h e  m ê m e ,  c o m m u n i q u e  u n  m o u v e m e n t  

d e  r o t a t i o n ;  l ’ e x t r é m it é  d e  la  p e l l i c u l e  e s t  p in c é e  d a n s  u n  

t u b e  f o r m a n t  r e s s o r t ,  l e q u e l  e n t r e  s u r  l ’ a x e  à f r o t t e m e n t  

g r a s ,  d e  fa ç o n  à n ’e n r o u l e r  s u r  l ’ a x e  q u e  la  p o r t i o n  d e  p e l l i 

c u l e  d é b i t é e  p a r  le  m é c a n i s m e ,  e t  à p a t in e r  p e n d a n t  l ’ a r r ê t  de 
la  p e l l i c u l e .

O b tu r a te u r . —  L ’ o b t u r a t e u r  c i r c u la i r e  e s t  c o n s t i t u é  p a r  

d e u x  a i le t te s  c y l i n d r i q u e s  d e s t in é e s  à in t e r c e p te r  p é r io d iq u e 

m e n t  le  f a is c e a u  l u m i n e u x ;  i l  e s t  c o m m a n d é  p a r  un tra in  

d ’e n g r e n a g e s  c a lc u lé  d e  fa ç o n  à i n t e r c e p t e r  la  lu m i è r e  p e n d a n t  

c h a q u e  s u b s t i t u t io n  d ’ u n e  im a g e  à u n e  a u tre  e t  à la  la is s e r  

p a s s e r  p e n d a n t  la  p é r i o d e  d ’im m o b i l i t é  d e  la  p e l l i c u l e .

Il y  a d e u x  m o d è le s  d ’ o b tu r a t e u r s  : l ’u n  à a i le tte s  la r g e s ,  

d e s t in é  à la  p r ise  d e s  v u e s ;  l ’a u tr e  à a i le t te s  é tr o it e s ,  d e s t in é  
a la  p r o j e c t i o n .

L e s  a i le t te s  é t r o i t e s  p e r m e t t e n t  à l ’im a g e  u n e  d u r é e  d ’e x p o 

s i t io n  b e a u c o u p  p lu s  l o n g u e  q u ’ a v e c  les  a i le t te s  la rg e s .

C e t t e  d u r é e  d ’ e x p o s i t i o n ,  q u e  p e r m e t  d ’o b t e n ir  le  m é c a 

n is m e  d u  m i r o g r a p h e ,  e s t  e x a c t e m e n t  d e  -  p o u r  \  d ’ e s c a m o 

t a g e ;  la  s u b s t i t u t io n  d ’ u n e  im a g e  à l ’a u tre  se fa i t  d o n c  dans 

le  m i n i m u m  d e  t e m p s ,  o n  d i m i n u e  a in s i  le  s c i n t i l le m e n t ,  q u i  

n ’e s t  p lu s  p e r c e p t i b le ,  e t  l ’ o n  a u g m e n t e  la  lu m in o s i t é  d e s  

im a g e s .

M ir o sc o p e . —  L e  m i r o s c o p e  c o m b i n é  a v e c  le m ir o g r a p h e

forme une sorte de kinétoscope évitant la projection et per
mettant de voir grossies les vues prises avec le mirographe 

2e S érie, Tome XVI. — N ° 22; 1900. 4^



eh plein jo u r ,  ou à la lueur d ’ une lam p e; il se com pose d ’ un 
coffre en acajou destiné à recevoir  le m irographe q u ’on place 
à la partie inférieure de ce coffre sur un socle  en bois  incliné.

A  la partie antérieure se trouve une fenêtre m unie d ’un 
verre dépoli destiné à tam iser la lum ière ; à la partie posté
rieure se trouve un petit  com partim ent contenant un prisme 

grossissant à réflexion totale et une lo u p e, à la partie supé
rieure se trouve la fenêtre servant d ’oculaire ainsi que le 
porte-pellicule.

On place le mirographe sur le socle où on l ’assujettit au 
moyen de la clé placée sous l ’appareil,  on p lace la p ellicule  
sur le  rouleau et l ’on introduit l ’extrém ité  dans le coulo ir  en 
tournant la manivelle dans le sens des aiguilles d ’une m ontre, 
et l ’on regarde par l ’oculaire.

77.135.1
SUR UN OBJECTIF DIT « APOQUARTZ » DE LA GRANDE 

FABRIQUE FRANÇAISE DE VERRES DE LUNETTE ET D’OP
TIQUES, A LIGNY-EN-BARROIS ;

P a r  M. E. WALLON.
(Communication faite à la séance du 9 novembre 1900.)

L ’ob jectif  dit apoquartz est un anastigmat sym étrique, à 
six verres, qui a été calculé par M. M orin, sous-directeur de 
la G rande F abriq ue  française.

Dans une lettre qui m ’a été adressée, M . M orin donne sur 
la méthode q u ’il a suivie les renseignem ents ci-après :

(c L es  trois matières constituantes sont d ’origine française; 
elles proviennent de la verrerie Parra, M antois et C ie. Les 
pouvoirs élémentaires des trois lentilles com posantes ont 
été calculés à l ’aide d ’ un systèm e de trois équations exp ri
mant l ’anastigmatism e, l ’achromastism e et la condition  de 
convergence.

» L ’o b je c t i f  est sym étrique par rapport au plan du dia
phragm e. Les lentilles étant collées, la condition de C lairau lt 
est exprimée deux fois dans chaque coup le . L e  calcul a été 
fait à l ’aide des méthodes de A .  M artin , qui (com m e dans tous 
mes essais antérieurs) m ’ont été d ’ un grand secours, et en 
prenant pour guide le calcul de votre lentille d 'é tu d e .



» Quant à la forme, je  me suis basé à la fois sur celle de 
votre dite lentille et sur les lois du D r Rudolph, relatives à 
l ’orientation des surfaces dans les couples normaux et anor
maux, et à leur disposition vers le diaphragme.

» J’ai visé à l ’obtention de l’anastigmatisme (quant à ce 
qui concerne la planéité de la surface focale) par le choix des 
matières. »

L ’objecti f  présenté est destiné à la plaque i 3 x  18. J ’ai 
trouvé pour la distance focale 207mm et pour l ’ouverture 
utile maximum ~ environ. Avec  cette ouverture, la plaque 
i 3 X  18 est nettement et très largement couverte; la netteté 
est notablement meilleure sur l ’ image développée que sur le 
verre dépoli, ce qui doit être attribué à un résidu d’aberration 
sphérique pour les rayons jaunes, résidu sans influence sur 
l ’image photographique. L ’objectif  peut même être utilisé 
sans diaphragme pour la plaque 18 x  mais il vaut mieux 
ne s’en servir ainsi que pour des instantanés lents ou pour la 
pose, les bords du 18 X  2 4  présentant, en. cas d ’exposition 
trop réduite, une différence d’éclairement avec le centre.

Les essais que j’ai faits à l ’appareil Houdaille, avec 
M. Cousin, ont montré que, dans cet objectif, la correction 
de l ’astigmatisme était obtenue de façon tout à fait remar
quable.

M. Morin est arrivé au type actuel par modification d’un 
type primitif dans la constitution duquel entrait du quartz, 
de là le nom d 'apoquartz.

L ’établissement de Ligny n ’a pas renoncé d’ailleurs à ce 
type primitif, qu ’il construit encore et qui, s’il ne peut 
admettre qu’ une ouverture beaucoup moindre, présente en 
revanche certains avantages dont le plus important est que 
les surfaces extérieures, précisément fournies par les lentilles 
de quartz, sont tout à fait résistantes. Le quartz étant taillé 
perpendiculairement à l ’axe du cristal, les effets de la double 
réfraction ne se font aucunement sentir.

J’ajoute que j ’ai suivi avec un très grand intérêt les tra
vaux que, depuis quelque temps déjà, poursuit, dans la voie 
des méthodes scientifiques, M. Morin, jeune homme fort 
instruit et laborieux; et je  suis heureux d’en constater le 
succès.

Je tiens aussi à signaler que, d ’après les déclarations de
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M. Morin, les objectifs apoquartz  porteront sur leur monture 
toutes les indications demandées par le Congrès de 188g.
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ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

A ssocia tion  p h ilo te e h n iq u e . Cours p u b lic s  et g ra tu its  
de P h o to g ra p h ie .

MM. C l e r c ...................  Section Charlemagne, Lycée Charlemagne,
14, rué Charlemagne, le samedi.

G r a v i e r   Section Condorcet, Lycée Condorcet, ( i ,
rue Caumartin, le samedi.

B e l i n   S e c t i o n  M o n t m a r t r e ,  E c o le  d e s  fi lles,  43, rue
des Poissonniers, le jeudi.

N i e w e n g l o w s k i . Section Montparnasse, Ecole communale, 
8o, boulevard Montparnasse, le lundi.

L a m a n i l l e   Section des Quinze-Vingts, Ecole commu
nale, 4o, boulevard Diderot, le mercredi.

D e g e n   Section du Temple, Mairie du IIIe arrondis
sement, le samedi.

C o r b i e .................. Section Voltaire, Lycée Voltaire, avenue de
la République, le samedi.

Les cours ont lieu le soir, de 8 h3 o"' à io h. Les dames sont 
admises à ceux des sections de Montmartre, de Montpar
nasse, des Quinze-Vingts et du Temple.
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77.825
The Amateur photographer, 14 septembre 1900. —  V ira ge des 

p ro jectio n s p a r  su b stitu tion , par M. G e o r g e -E . B row n. —  L ’Au
teur désigne sous ce nom les procédés qui consistent à substituer à 
l ’argent réduit qui forme l ’image une combinaison de cet argent avec 
d’autres corps. Il recommande en particulier la transformation de 
cet argent en chlorure, bromure ou ioduré.



Voici les formules de bain employées : on prépare d’abord une so
lution de bichromate de potasse à 20 pour 1000 et l ’on prend :

A. P o u r  le  c h lo ru re .
Solution de b ichrom ate...................  iooocc
Acide chlorhydrique.........................  iocc

B. P o u r  le  brom ure.

Solution de b ichrom ate...................  iooocc
Bromure de potassium.....................  i 2gr
Acide nitrique. .............................  io cc

G. P o u r  Vioduré.
Solution de b ichrom ate...................  rooopc
Ioduré de potassium.........................  i 2gr
Acide nitrique...................................... iocc

Les épreuves sont immergées dans un des bains jusqu’à ce qu’elles 
soient blanchies, ce qui se fait en une ou deux minutes. Elles sont 
ensuite rincées un instant et placées dans une faible solution de méla- 
bisulfite de potasse (le titre de la solution n’a pas d’importance), 
ce qui les débarrasse de la teinte jaune provenant du bichromate; 
elles sont ensuite lavées, séchées et montées comme d’habitude.

Chacun de ces bains donne une image de coloration différente : 
quand on emploie les bains A et B , l ’épreuve traitée doit être 
exposée une journée à la lumière pour obtenir la couleur définitive. 
Le ton varie suivant la marque des plaques, mais en général on a un 
ton brun chaud avec le chlorure, gris froid avec le bromure et brun 
avec l ’iodure. Les épreuves possèdent un moelleux particulier.

E. C.

77.023.2
Moniteur de la  Photographie, 15 octobre 1900.—  Taches d ’acide 

p y r o g a lliq u e  sur les d o ig ts;  par M. W . Lussier. —  Le procédé 
suivant est recommandé d ’après la C a m éra  C r a ft  pour empêcher 
le bain d’acide pyrogallique de tacher les doigts de l ’opérateur. Les 
mains lavées dans une solution d’acide citrique, puis séchées, sont 
plongées dans la glycérine blanche et essuyées. N’est-ce pas vase
lin e  qu’il faut lire? En tout cas la vaseline réussit très bien et résiste 
certainement mieux que la glycérine, soluble dans l’eau, à l ’action 
des bains. E. G.

77.144.5
The British Journal of Photography, 12 octobre 1900. —  P u r if i 

ca tio n  de V a céty lè n e . —  Il paraît que le plombate de soude, avec 
un excès d ’alcali, présente sur le chlorure de calcium de grands 
avantages dans la purification de l ’acétylène au point de vue de la 
sécurité. Les dangers d ’explosion dus au dégagement de chlore 
quand on emploie le chlorure de calcium sont écartés, et l ’expé
rience a démontré que le nouveau produit ne présentait aucun in
convénient semblable. E. G.



The B ritish  Journal of Photography, 12 octobre 1900. — Notes 
sur lè p rocéd é L ippm ann ; p ar  M. E. D o u g l a s - F a w c e t t . —  L ’a u 
teu r p réco n ise  to u t  sp éc ia lem en t la  solution de m é th y l  v io le t  cris
ta llisé  dans l ’a lco o l,  in d iq u é e  p a r  M. L ip pm an n  p o u r  o r th o c h r o m a -  
tiser les p laq u es. i cc, 5  d ’une so lution  à i p o u r  ioo  co n v ie n n e n t  p our 
i o o cc d ’ém ulsion. P o u r  le  d éve lop p em en t, l ’ a u teu r  se sert  d ’un bain- 
fa ib le  d ’o rto l  ou de g ly c in e  e t  ne c h e r c h e  à o b te n ir  q u ’ une très 
fa ib le  im a g e . C ’est le re n fo rce m e n t qui d o it  d o n n er l ’ intensité  néces
saire au b r il lan t  des couleurs.

Il a co m p lètem en t aband onné le re n fo rce m e n t au m e rcu re  pour 
se serv ir  d ’un r e n fo rça te u r  à l ’a rg e n t  com posé co m m e suit  :

On a jo u te ,  à 5 ou 6 parties  de cette  so lution, 4o p arties  d ’une so
lution de m étol-sulfîte  sans a lca li.

Les co uleurs  n’a pp ara issen t  so u ve n t  q u ’à la suite de ce re n fo rce -

Photo-Revue, 14 octobre 1900. —  Inscriptions su r verre. —  Il y  
a d é jà  s ix  ans, M. C h arles  M a rg o t ,  p ro fe s s e u r  de p h y s iq u e  à l ’U n i
vers ité  de G e n è ve , s ig n a la it  une cu rieu se  p ro p r ié té  que p ossèdent 
certains m é ta u x  tels que le  z inc , le cadm ium  et  s u rto u t  le  m a g n é 
sium  et  Y a lu m in iu m , de p o u v o ir  a d h é r e r  au v e rre  e t  d ’y  la isser  des 
traces m étalliques lo r s q u ’on se sert  de ces m é ta u x  en guise  de cra yo n . 
C ette  p ro p r ié té  ne sem b le  pas a v o ir  eu e n co re  les ap p lica tio n s  q u ’elle 
m érite , e t  nous la rap p elon s  a u jo u r d ’h u i à nos lecte u rs ,  qui p o u r r o n t  
sans d ou te  l ’u ti liser  dans bien des c ircon stances.

L e  grand a va n tag e  de ce nouveau procéd é d ’im pression sur verre  
est son in a ltéra b ilité  e t  su rto u t  sa fa c il i té  d ’e x é cu tio n . Il est  donc 
app elé , se lon  n o u s, à r e m p la ce r  a v a n ta g e u s e m e n t  les  é t iq u e tte s  en 
papier  que l ’on  p lace  su r  les flacons, é tiq u ettes  qui s’a ltèrent ou se 
d é tach e n t to u jo u rs  si fa c ilem en t.

C ’ est q u ’en effet les tra ce s  ainsi p ro d u ite s  a v e c  l ’a lu m in iu m  sont 
abso lu m en t in a ltérab les  et rés is ten t  au f r o t te m e n t  et  a u x  la v a g e s ie s  
plus én erg iq u es. On d ira it  que le  m éta l s’est co m bin é  au ve rre ,  s’est 
co m p lètem en t in co rp o ré  à sa surface . L ’acide c h lo r h y d r iq u e ,  la 
potasse, qui a tta q u e n t  le ve rre ,  la issent ab so lu m en t in ta c te  l ’em 
preinte  d ’a lum iniu m .

Il suffit d ’h u m e cte r  le  v e rre  avec un peu d ’eau  ou en y  d épo san t 
un peu de bu ée  de l ’h aleine et  d ’e n lev er  p ré a la b le m e n t  to u te  m atière  
graisseuse qui a u ra it  pu se f ix er  à la surface. O n  app u ie  a lo rs  avec 
le  crayon d ’alum inium  co m m e si l ’on é c r iv a it  sur une ardoise.

L ’alum inium  possédant une a d h éren ce  très m arqu ée  p o u r  les sili—

S u lfo c y a n u re  d ’ am m onium  
Sulfite  de soude cr is ta l l isé .
H yposulfite  de s o u d e ..........
N itrate  d ’a r g e n t .....................
B ro m u re  de p o ta s s iu m ...  .
Eau ioocc

ment.

77.147.1



ca tes ,  on o b t ie n d r a  ë n c o r e  de b ie n  p lu s  beaux, r é s u lta ts  si l ’on 
r e c o u v r e  le  v e r r e  d ’ une s o lu t io n  s ir u p e u s e  d e  s i l ic a te  d e  p o ta s s e ,  
c o m m e  l ’a m o n t r é  e t  e x p é r im e n té  M . B e r g e r ,  de  l ’U n i v e r s i t é  de 
B r u x e l le s .  O n  la isse  c e t t e  s o lu t io n  u n e  m in u t e  en  c o n t a c t  a v e c  le 
v e r r e ,  p uis  on la v e  à g r a n d e  eau . S u r  c e t t e  s u r fa c e  en core h u m id e , 
il est  a lo rs  t r è s  fa c i le  de g r a v e r  san s a u cu n  e f fo r t  d e  f r o t te m e n t .

O n  fe ra  a is é m e n t  un  c r a y o n  en a lu m in iu m  en e n r o u la n t  p lu s ie u r s  
fo is  s u r  e l le - m ê m e ,  à la  fa ço n  des to r t i l lo n s  e m p lo y é s  d a n s  le  d e ss in ,  
une fe u i l le  de  ce  m é ta l  qu e  l ’on t r o u v e  p a r t o u t  d a n s  le  c o m m e r c e  
m a in te n a n t  à u n  p r ix  d es  p lu s  m in im e s. D e  m ê m e , l ’a n g le  a ig u  de 
n ’im p o r te  q u e l  o b je t  en a lu m in iu m  p o u r r a  c o n y e n ir .

U n e  e x p é r ie n c e  c u rie u s e  e t  a m u s a n te  co n s is te  à p a s s e r  très lé g è r e * 
m ent  le  c r a y o n  s u r  du v e r r e  h u m id e ,  de  fa ç o n  à n e  r ie n  v o ir  d ’ a p p a 
r e n t  une fo is  l ’ h u m id ité  e n le v é e .  A l o r s  il su ffira  d ’y  d é p o s e r  u n  peu 
d e  b u é e  p o u r  y  fa ir e  a p p a r a î t r e  a u s s i tô t  les  s ig n e s  q u e  l ’on a u ra  
tra cé s ,  e t  ce la  in d é f in im e n t.

O n  v o i t  d o n c  q u e  c e t t e  m é t h o d e  p e u t  s e r v ir  à d es  a p p l ic a t io n s  de 
d iv e r s e  n a tu re  : in s c r ip t io n s  in d é lé b i le s ,  g r a v u r e  e t  o r n e m e n ta t io n ,  
p ré p a ra t io n  de d essins  su r  v e r r e  p o u r  les  p r o je c t i o n s ,  in s c r ip t io n s  
su r  les p ré p a r a t io n s  m ic r o s c o p iq u e s ,  les  c l ic h é s  p h o t o g r a p h i q u e s ,  e tc .  
N o u s  la  co n se i l lo n s  d o n c  v iv e m e n t  à n o s  le c te u r s .

77:608

LISTE DE B R E V E T S  R E L A T IF S  A  L A  P H O T O G R A P H I E  ( l )

S o ciété  B o u r r a u x  fr è r e s .  —  N° 296566 , 26 ja n v ie r  1900. —  A p p a 
re il  p o u r  o b s e r v e r  d ir e c te m e n t  le s  im a g e s  c in é m a t o g r a p h iq u e s  à 
d é r o u le m e n t  co n t in u  d it  : L e  M im oscope, s y s tè m e  G h a s s e r a u x .

S ch œ n .  — N° 296569 , 26 ja n v i e r  1900. —  P r é p a r a t io n  d e  p a p ie r s  
p h o to g r a p h iq u e s  ou de p e l l ic u le s  se n sib le s  à la  lu m iè r e .

H o fm a n n . —  N° 296576 , 27 ja n v ie r  1900. —  B r o c h e  d ’a r r ê t  l im i
ta n t  les  m o u v e m e n ts  d es  film s ou p e l l ic u le s  p h o t o g r a p h iq u e s .

H an sen . —  N° 296623 , 29 ja n v i e r  1900. —  O b t u r a t e u r  p h o t o g r a 
p h iq u e  sans se co u sse  e t  à v ite s se  v a r ia b le  p o u r  l ’ in s ta n ta n é  e t  p o u r  
la p ose .

D oyen. —  N° 296635 , 29 ja n v ie r  1900. —  A p p a r e i l  p o u r  la  r e p r o 
d u c t io n  p h o to g r a p h iq u e  e t  p o u r  la  p ro je c t io n  lu m in e u s e  d e  s c è n e s  
a n im ées.

P ig e o n .  —  N° 298077 , 12 m a rs  1900. —  N o u v e a u  d is p o s i t i f  de  
ve rre  p o u v a n t  s’ a p p l iq u e r  à n ’im p o r te  q u e l le  la m p e  p e r m e t t a n t  de  
t r a n s fo r m e r  c e t te  d e r n iè r e  en la m p e  p o u r  la b o r a t o ir e s  p h o t o g r a 
p h iq u e s .

(*) Cette liste nous est com m uniquée par M. C. Chassevent (Office 
Desnos) 11, boulevard Magenta, Paris.



Truchelut et Rochereau. — N° 2 9 8 1 4 0 , i 3  mars 1900. — Procédé  
pour Ja reproduction d’originaux en couleurs.

Papigny. — N° 2 9 8 2 3 0 , i 5  mars 1900. — O bturateur photogra
phique.

David. — N° 2 9 8 2 8 3 , 17 mars 1900. — Systèm e et appareils spé
ciaux pour rutilisation de la réflexion répétée des rayons lum ineux  
et sonores par des surfaces appropriées et des vibrations ainsi pro
duites, et toutes les applications quelconques qu’ils com portent.

Société anonym e de la Photographie autom atique inaltérable  
et instantanée. — N° 2 9 8 2 8 9 , 19 mars 1900. — Appareil perfectionné, 
autom atique et instantané pour production de photographies.

Lacroix. — N° 2 9 8 3 2 8 , 17 mars 1900. — Systèm e d’appareil pour 
vues anim ées.

Société anonyme Grande F abrique française de verres de 
lunettes et d 'optique . — N° 2 9 8 3 4 3 , 19 mars 1900. —■ Systèm e d’appa
reil photographique à main.

Ostoia Ostaszewki ( d ’ ). — N° 2 9 8 3 6 1 , 19 mars 1900. — Procédé  
et appareils pour la vision à distance de silhouettes.

Société Voltohm E lektricitâts G esellschaft A . G. — N° 2 9 8 3 6 6 . 
20 mars 1900. Procédé et appareil pour déterm iner avec précision, 
par l’em ploi des rayons X, les dim ensions et la position des corps 
cachés à l ’intérieur d’autres corps opaques.

Sim onnet. — N° 2 9 8 4 2 2 , 21 mars 1900. — Nouveau m odèle de 
tête  de pied à rotu le et à centre avec bagues superposées pour la 
photographie, etc.

Thornton  et Rothwell. — N0 2 9 8 4 5 0 , 22 mars 1900. — P erfection
nem ents aux pellicu les photographiques transparentes et au moyen  
de les fabriquer.

Destot.. — N° 2 9 8 4 8 5 , 2 3  mars 1900. — Appareil stéréoscopique  
perm ettant d’obtenir la reproduction en grandeur nature du paysage 
et des objets de dim ensions finies.

Hanselm ann. — N° 2 9 8 5 3 3 , 24 mars 1900. ^  Nouveau dispositif 
pour les opérations photographiques par la lum ière artificielle.

Péreire  et Vaucamps. — N° 2 9 8 5 3 9 , 2 4  mars 1900. — P erfection
nem ents dans la fabrication des papiers e l surfaces photographiques  
à couleurs pigm entaires (photographie au charbon).

Roux. — N° 2 9 8 5 4 7 , 24 mars 1900. — Systèm e de magasin em b o-  
bineur pour pellicu les photographiques en bandes.

Jost. — N0 2 9 8 5 7 8 , 26 mars 1900.U— Cuve de lavage pour p h o to 
graphie.

Durand. — N° 2 9 8 5 8 3 , 26 mars 1900. — Lames à ergots em boutis  
pour diaphragm es-iris d’objectifs photographiques et autres instru
ments d’optique et outil à faire ces lam es.

Société Orensanz et C ie. —  N° 2 9 8 6 8 4 , 28 mars 1900. —  Appa
reil photographique autom atique perfectionné.

T hornton.— N° 2 9 8 7 1 2 , 29 mars 1900. — Perfectionnem ents aux 
cham bres noires photographiques.
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MEMOIRES ET COMMUNICATIONS.

7 7 . 1 4 2 . 2

CHASSIS-PRESSE NOUVEAU : LE « POLY-FORMATS » (*); 

P a r  M . A .  B L A N C  ( d e  L a v a l ).

(P résen tat io n  faite à la séance du 9 novem bre 1900.)

L e  tirage  d ’ un g ra n d  n o m b r e  de c l ic h é s  de p etit  fo rm a t  
e s t  lo n g  e t  fa s t id ie u x  avec  les ch âssis  o rd in a ires , q u ’ ils so ie n t  
s im p le s  o u  m u lt ip le s .  C e lu i  q u e  j e  p ré se n te  a u jo u r d ’hui m e 
se m b le  p ré s e n te r  su r  ces d e rn ie rs  les avan tages  q u e  v o ic i  : 

i°  Q u o i q u e  d ’u n e  p etite  d im e n sio n  ( 2), il p erm et  le  t irage, 

à la  fo is ,  d e  6 c l ic h é s  4 j X  6 , 4 c l ic h é s  6 ^ x 9 ,  2 c l ic h é s  
g  X  12 o u  1 c l ic h é  i 3 X  1 8 ;  p o u r  ce  d e rn ie r  cas, on  en lève  
la la m e  d ’ a rrê t  d o n t  il va être  q u e s tio n  p lus lo in ;

20 L ’ o u v e r tu re  d es v o le ts  p e rm e t  l ’ex a m en  sim ultané  de 
p lu s ie u r s  c l ic h é s ,  e t  les é p re u v e s  so n t  vu es su r  les  trois quarts  

de  le u r  su rfa ce  ;
3° L e s  é p r e u v e s  p e u v e n t  s ’e n le v e r  iso lém en t au fu r  et  à 

m e su re  d e  le u r  v e n u e ,  sans d é r a n g e m e n t  p o u r  les au tres;
4° U n  artifice  très s im p le ,  d o n t  i l  sera  fa it  m e n tio n  p lus

(* ) La  rep rod u ction , sans indication de source, des artic les  pub liés  dans 
\c Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La  re
production  des i l lu s tra tion s ,  même avec indication de provenance, n’est 
autorisée  q u ’en cas d ’ une en ten te spéciale a vec  le Conseil d ’a d m in is tr a t io n .

( 2) J’ai un châssis de m êm e modèle plus gran d ; les volets au lieu d ’une 
seule lame-ressort en on t d eu x , qu ’ une lam e de cu ivre  relie  par leurs extré
mités, et sur  laquelle  se fa it  l ’accrochage. Ce châssis com porte  : 1 c l i 
ch é  1 8  x  2 4 ,  2  clichés i 3 x  18 ,  4 clichés  9 x 1 2 ;  8  clichés 6 ^ x 9  et enfin 
12 c lichés  4 1 X  6 *

2e Série, T om e X Y I. — N° 23; 1900. 47



bas, permet d’obvier à la différence d’épaisseur des divers 
clichés.

D escription. —  Le châssis poly-formats se compose de 
deux parties ne se séparant pas, pour l ’ usage, l ’ une de l ’autre, 
comme dans les châssis ordinaires; l ’une est le châssis porte- 
glace, l ’antre la barre porte-volets B.

Le châssis porte-glace a ceci de particulier que deux de 
ses côtés parallèles C, C, ne dépassent que très peu la surface 
de la glace sur laquelle reposent les clichés, i mm ou 2mm tout 
au plus; les deux autres côtés conservent la hauteur ordi
naire.

La barre porte-volets est fixée à demeure dans le châssis

porte-glace par ses deux extrémités percées chacune d’un 
trou; dans ce trou, s’engage un boulon muni d’un écrou à 
oreilles e, dont la tige s’élève au milieu de chacun des côtés 
élevés du châssis porte-glace.

Dans cette lige est enfilé un fragment de tube en caout
chouc, de o” ,’oi de hauteur environ, dont l ’élasticité tient 
soulevée la barre porte-volets; pour faire l ’application de 
celle-ci sur la glace il suffit de serrer les écrous.

La fermeture des volets, qui sont fixés à la barre par des 
charnières, se fait au moyen d’une lame-ressort en acier L 
vissée sur leur milieu; l ’extrémité de cette lame dépasse un 
peu la largeur du volet, ce qui permet d’y accrocher un cram
pon à charnière Q  recourbé à angle légèrement aigu et attaché 
au châssis porte-glace.

Pour rendre facile la disposition des clichés sur la glace,



la barre qui porte les volets est munie en dessous d ’une 
profonde rainure longitudinale m dans laquelle s’engage très 
l ibrem ent une lame de cuivre formant "séparation sur la glace. 
Cette  lame se trouve constamment en contact avec la glace 
au moyen d ’un petit ressort fixé au fond de la rainure.

F o n ctio n n em en t . —  L es  écrous des boulons du porte- 
volets desserrés et les volets relevés, les clichés,  placés sur 
la glace, sont glissés sous la barre,  tout contre la lame de 
cuivre, mais ne se touchant pas, puis l ’on place dessus une 
feuille  de papier sensible découpée au même format;  dans le 
cas où les cl ichés différeraient d ’épaisseur, ce qui  . arrive 
fréquemment,  on superpose un nombre suffisant de feuilles 
sensibles pour faire la compensation ; ces feuilles, au tirage, 
ne seront nullement altérées.

Il ne reste plus q u ’à serrer m odérém ent  les écrous et à 
f ixer les volets au moyen des crampons.

O n  examine la venue des épreuves comme à l ’ordinaire; ëi 
l une d ’elles est à point,  on l ’enlève en la tirant à soi, ce qui 
ne dérange pas les autres, puisque les clichés ne se touchent 
pas. S i  l ’ épreuve tehait par trop, il suffirait de desserrer légè
rement l ’ écrou le plus voisin et de le resserrer ensuite.

L e  léger  contre-bas de la glace par rapport  aux côtés les 
moins élevés du châssis porte-glace a pour objet d ’empêcher 
le glissement accidentel des cl ichés; pour les retirer commo
dément on desserre complètement les écrous et l ’on soulève la 
glace par dessous avec un doigt de manière à lui faire affleurer 
le bord  du châssis.

77.1415
CHASSIS-PRESSE POUR LE TIRAGE DES DÉGRADÉS;

P a r  M . G I L L E S .

(Présentation faite à la séance du 9 novembre 1900.)

C e  châssis-pressé permet, avec les perfectionnements qui 
lu i  sont apportés, de tirer, sur un même cliché, des épreuves 
dégradées identiquement semblables etoffre  surtout un char
gement simple et par conséquent rapide.

Construit  de i cm plus haut que le châssis à glace forte



ordinaire, il possède au-dessus de la glace deux feuillures, 
dont une destinée à recevoir un carton dans lequel il est 
pratiqué une ouverture plus grande que la dimension du 
dégradé; le dégradateur fait en carton, de dimension 
extérieure plus petite que la mesure intérieure du châssis 
et ayant une ouverture dentée intérieure suivant la forme 
que doit avoir le dégradé, se place sur le premier carton. 
Un troisième carton, de même dimension que le premier 
et de même ouverture, maintient le dégradateur avec l aide 
de ressorts assujettis dans la seconde feuillure du châssis- 
presse.

Le cliché ayant été arrêté sur la glace forte au moyen d’un 
papier gommé, lors de la mise au châssis et du premier 
chargement, il est facile de placer le dégradateur à une place 
définitive pour tout le tirage à effectuer sur le cliché.

Pour le tirage des clichés, avec lesquels il faut avoir recours 
à un verre dépoli, il suffira de mettre sur le dégradateur, 
entre le carton supérieur et ce dernier, une feuille de papier 
végétal afin d’adoucir la lumière.

Pour obtenir des dégradés plus ou moins fondus, on élève 
plus ou moins, à l ’aide de feuilles de carton, le dégradateur 
qui est toujours maintenu par les ressorts.

Ces ressorts étant en retrait des bords du châssis, il est 
facile de retourner le châssis sens dessus dessous pour arrêter 
la venue de l ’épreuve ou pour effectuer le chargement.

Les planchettes et les barres du châssis sont disposées 
pour permettre de juger la venue de l’épreuve sur presque 
toute l ’image.

77.131.5
NOUVEL APPAREIL 8 x 9  A 18 PLAQUES, AVEC DÉCENTREMENT 

CONSIDÉRABLE ET MUNI DE DEUX OBJECTIFS DE FOYERS 
DIFFÉRENTS;

P a r  M. BELLIENI.
( P r é s e n t a t i o n  f a i t e  à  l a  s é a n c e  d u  9  n o v e m b r e  1900.)

Bien que la Photographie stéréoscopique ait un charme 
que la plupart des amateurs qui la cultivent apprécient au 
plus haut point, il est une catégorie d’amateurs qui tra-
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vaillent surtout en vue de la projection et de l ’agrandis
sement.

Nous avons pensé donner satisfaction à ces derniers en 
étudiant un appareil  léger , de volume aussi réduit  que pos
sible , mais muni de tous les perfectionnements désirables. 
Nous croyons y  avoir réussi dans la petite jumelle  8 X 9  que 
nous présentons aujourd ’hui.

Ce  nouvel  appareil  est de construction à peu près iden
tique à celle  de notre appareil  9 x 1 2 ,  mais toutes les di
mensions en sont réduites considérablement.

V o i c i  les avantages q u ’il présente :
i°  Décentrem ent considérable de l ’o b jec t i f  dans tous les 

sens et déplacements identiques du viseur et de l’objectif.
20 O b tu ra teu r  des plus perfectionnés et mise au point très 

rapide.
3° Magasin mobile  de 18 plaques extra-minceâ.
4° Visée  horizontale dans toutes les positions.
5° E m p lo i  à volonté d ’objecti fs de foyers différents.
i °  L e  décentrement de l ’o b ject i f  est de i 5mm en largeur 

et de 3oram en hauteur;  malgré ce grand déplacement, l ’ob
je c t i f  de foyer  normal que nous avons choisi et qui  a seule
ment 1 i o mm de distance focale, peut couvrir  bien nettement 
la plaque quand on opère avec la jumelle  tenue à la main, 
même décentrée à fond.

Bien entendu, tous les déplacements de l ’objectif  sont 
identiques à ce u x  de l ’œilleton du viseur et tous les objets 
vus dans ce dernier sont scrupuleusement reproduits sur la 
glace sensible, quelle que soit la posit ion de l ’objectif .

20 L ’obturateur est le même que celui que nous avons 
adapté à notre jum elle  9 x 1 2 ,  à décentrement identique du 
viseur et de l ’ob jecti f ;  son rendement est considérable, ses 
vitesses parfaitement réglées et, depuis deux années que 
nous l ’utilisons, il n ’a cessé de nous donner toute satisfaction. 
C o m m e dans tous nos appareils,  il  est placé immédiatement 
derrière l ’o b jec t i f  de foyer normal.

Cette  disposition conserve à l ’objecti f  toutes ses qualités 
de centrage, elle permet un entretien facile des lentilles et 
l ’ usage de l ’objectif ,  et même de l ’obturateur, sur tous les 
autres appareils.

3° L e  magasin mobile  est identique à celui de notre 9 X  12,



O b j e c t i f  f o y e r  n o r m a l  sans  d é c e n t r e m e n t . Objectif foyer normal décentré.



O b je c t i f . fo y e r  normal. O b jec t i f



mais il est construit pour recevoir 18 plaques extra-minces 
de la dimension 8 x 9 .

Il est muni d’un compteur qui inscrit automatiquement 
chaque plaque impressionnée.

4° La visée horizontale, comme dans tous nos appareils à 
décentrement du reste, est assurée aussi bien en tenant l ’ap
pareil à hauteur de l ’œil qu’en opérant sur pied; nous em
ployons le dispositif des perpendicules, déjà décrit dans ce 
B u lletin , et qui donne des résultats parfaits.

5° Pour terminer, je dirai que l ’instrument peut être com
plété par l ’addition d ’un deuxième objectif grand angle dont 
le foyer est de 8omin et l ’ouverture relative maximum de f/9 .

Ce deuxième objectif se visse dans l ’intérieur de l’obtu
rateur après que l ’on a dévissé l ’ objectif de foyer normal; 
l ’obturateur fonctionne dans ce dernier cas devant l’objectif, 
et le viseur se complète par l ’addition d’ une bonnette de 
foyer convenable pour donner exactement le nouveau champ 
de l ’objectif grand angle.

Grâce au dispositif que nous avons choisi, ce changement 
s’opère très rapidement.

L ’angle de l ’objectif de foyer normal est de 45°.
Celui de l’objectif grand angle est de 6o°.
Nous estimons que ces deux angles peuvent répondre à 

tous les besoins des amateurs les plus difficiles.

77.012
SUR LA SENSIBILITÉ DE L’ARGENT ET D’AUTRES MÉTAUX 

A LA LUMIÈRE ;

P a u  M. 145 M a j o r  g é n é r a l  J .  W A T E R H O U S E .

Au cours de récentes recherches sur le procédé daguerréo
type la question se posa d’elle-même de savoir auquel des 
éléments qui composent la surface sensible ( l ’argent métal
lique ou ses halogènes) était due la sensibilité.

On a constaté depuis longtemps que presque tous les com
posés de l’argent, et spécialement les halogènes, sont plus ou 
moins sensibles à la lumière et décomposés par elle; d ’autre 
part, la sensibilité de l ’argent métallique lui-même à la 
lumière, bien qu’observée par Moser en 1842 , n ’a jamais été



généralement admise ni par les chimistes ni p a r le s  photo

graphes.
E x p é r ie n c e  d e M o ser . —  A v an t  de décrire mes propres 

exp ériences ,  il  est bon de rappeler l ’expérience de Moser 
d ’après la communication originale que l ’on trouve dans les 
P o g g e n d o r f l ’s A n n a le n ,  vol.  L V I ,  p.  210;  1842.

« Une plaque d ’argent parfaitement neuve fut nettoyée et 
polie  avec le plus grand soin. U n  écran noir portant différents 
caractères à jo u r  fut fixé devant la plaque d ’argent, sans la 
toucher,  et le tout fut placé au soleil  de façon à recevoir  
d irectem ent  les rayons pendant deux heures au plus. Après 
refroidissement, la plaque, qui naturellement ne montrait pas 
le plus petit changement, fut placée au-dessus du mercure 
chauffé comme d’habitude à 6o° R .  (70° centigrades). A  mon 
grand plaisir,  une image distincte de l ’écran se produisit aux 
endroits où la lumière solaire (qui pendant les expériences 
était toujours  restée faible et variable) avait agi; il se con
densa une quantité de mercure. Cette expérience intéressante 
répétée plusieurs fois donna toujours le même résultat. Q u e l
quefois la p laque,  après avoir été soumise aux vapeurs de mer
cure, fut soumise aux vapeurs d ’iode puis placée au soleil, 
ce qui généralement renforça les images.

» S i  nous rapprochons ce résultat remarquable de l ’action 
de  la lum ière  sur une surface d’argent des phénomènes déjà 
connus produits par contact,  nous ne pouvons douter plus 
longtemps que la lumière n ’agisse sur tous les corps,  en les 
modifiant de façon à les rendre plus ou moins aptes à con
denser les vapeurs de mercure. U ne expérience semblable a 
été faite avec du cuivre par un temps défavorable. Le  cuivre 
n ’était pas bien p o l i ;  aussi l ’ image produite par la vapeur de 
mercure fut-elle faible, bien que nettement visible. En expo
sant la plaque à la vapeur d ’iode l ’ image devient plus v igou
reuse et cette opération complémentaire a semblé utile dans 
les expériences sur cuivre.

» Un morceau de glace propre fut exposé de la même façon 
à la lumière  et l ’action fut aussi nette que sur l’argent : en 
soufflant sur la glace exposée, l ’haleine faisait apparaître une 
image qui restait longtemps visible. Nous pouvons donc sup
poser qu e la  lu m ière a g it  su r tous les corps et que Von  
p eu t constater son in flu en ce p a r  toutes les vapeurs q u i se



f ix e n t  sur la substance im pressionnée ou agissent chim i
quem ent sur elle. »

Opinion de Robert H unt. —  Bien que Robert Hunt rap
porte ces expériences dans ses Researches on L ig h t,  il ne 
semble pas qu’il les ait répétées en ce qui touche l ’action 
directe de là lumière sur l ’argent métallique, mais que son 
attention s’est surtout portée sur les expériences de Moser 
dans la production d'images par contact ou par rapprochement 
de substances dissemblables et sur la théorie de la lumière 
invisible et des eflets de la chaleur. Les expériences person
nelles de Hunt furent faites principalement sur plaques de 
cuivre et l ’engagèrent à attribuer les résultats obtenus par 
Moser plutôt aux radiations calorifiques qu’à la lumière. 
Knorr, Karsten, Grove et d’autres semblent également avoir 
étudié la théorie de Moser, mais aussi sans attacher d’impor
tance à ce fait que des images, soit directement visibles, soit 
développables, avaient été produites sur argent métallique 
par l’action directe de la lumière.

Je n ’ai pas pu trouver de documents relatifs à l ’action 
visible de la lumière sur l ’argent, bien que son existence soit 
parfaitement connue des orfèvres.

Observations de C arey  L ea . —  Carey Lea dit que les trois 
formes d’argent allotropique qu’il obtint étaient toutes sen
sibles à la lumière : la variété ( A )  rouge, soluble et la 
variété (B) brun foncé ou bleue, insoluble, deviennent brunes 
après une exposition de quelques heures, tandis que la 
variété (G), de couleur dorée, devient plus claire par l ’expo
sition à la lumière ( 1).

A rg en t déposé p a r  électrolyse  —  Dans une série d’expé
riences d’électrolyse faites à Calcutta en 1892 , je  trouvai 
qu’un dépôt, couleur jaune d’or ou olive claire, formé sur la 
cathode (d ’argent ou de platine) d’un bain établi avec des 
plaques d’argent pur comme anode et cathode, ou avec 
l ’anode en argent et la cathode en platine, dans de l ’eau 
distillée à travers laquelle on faisait passer un faible courant, 
était légèrement sensible à la lumière, et que sa couleur 
devenait plus claire par l ’exposition à la lumière. Ceci semble 
confirmer les expériences de Carey Lea, si mon dépôt d ’ar-

(* )  P.hil. Mag., série 5, ~vol. X X X I I  p. 33j;  1891.



gent jaune doré était analogue à la variété d ’argent (C )  de 
Carey Lea. Mon dépôt, étant formé par électrolyse d’argent 
pur dans de l ’eau parfaitement distillée, ne devait contenir 
que de l ’argent presque pur, sans autres traces de substances 
étrangères que celles de l’argent employé et de l ’eau, à moins 
q u ’il n’y  eût une petite quantité d ’hydrogène emprisonné, ce 
qui, d’ après d ’autres expériences du même ordre, mais faites 
avec un courant plus fort, n’est pas impossible.

Observation pholo-électriquè à C a lcu tta . —  Dans 
d’autres séries d’expériences fai tels à Calcutta à la même 
époque et publiées dans le Journal o f  the ctsiatic Society  
o f  B e n g a l  (Part II, n0 1, pour 1893) sur les phénomènes 
électriques dus à l’action de la lumière sur l’argent, j ’ai trouvé 
que l ’action d ’une vive lumière solaire sur une plaque 
d’argent tout à fait pur avait pour résultat, comme le consta
tait un galvanomètre extrêmement sensible de Rosenthal, de 
rendre la portion de la plaque exposée positive par rapport 
à la portion non exposée, comme le zinc par rapport au 
cuivre, ce qui semblerait indiquer une légère action oxydante. 
L ’observation, cependant, étant très difficile, ne pouvait être 
aisément répétée avec certitude et n’a pas toujours donné 
des résultats bien définis. Les courants observés ne semblent 
pas avoir été dus à une inégalité de température des deux 
portions de la plaque, parce que l ’application directe de la 
chaleur à la portion exposée produisait immédiatement un 
courant nettement marqué en sens contraire. Cet effet de la 
chaleur s’est toujours montré constant et l ’expérience peut 
être aisément répétée.

Dans d ’autres expériences suivantes, des couples de plaques 
d ’argent pur furent immergées partiellement dans de l’eau 
distillée ou de bonne eau potable, l ’une des plaques de 
chaque couple étant exposée à la lumière, tandis que l’autre 
était couverte, comme dans l ’actinomèlre de Becquerel; le 
courant, dans presque tous les cas, bien que faible, était du 
même sens que précédemment, la plaque exposée positive 
par rapport à la plaque couverte, comme cela se présente 
journellement quand les plaques d ’argent sont placées dans 
des bains dilués d ’acide sulfurique, nitrique, phosphorique 
ou chlorhydrique.

Confirm ation de Vobservation de M oser. —  Plusieurs



argen texpériences relatives à l ’action de la lumière sur 
faites à propos de recherches sur le daguerréotype ont plei
nement confirmé l ’observation de Môser rapportée plus haut 
et montré que l ’argent, exposé à la lumière dans des condi
tions ordinaires, dénote une sensibilité facile à constater et 
que non seulement on peut obtenir une image invisible déve- 
loppable, comme l ’a fait Moser, mais q u ’en prolongeant 
l ’exposition on obtient des impressions clairement visibles 
après l ’action de la lumière seule. La difficulté, c ’est d ’avoir 
une surface d’argent pure, exempte de gaz condensés ou 
d’autre matière qui pourrait modifier la plaque et la trans
former en substance sensible. Les glaces argentées dont je  
me suis servi ont été généralement nettoyées et polies avec 
du tripoli finement lévigé et les plaques de métal ont été 
traitées de même quelquefois après avoir été bien décapées 
avec un fin papier d ’émeri et, dans certains cas, après avoir 
été rougies au feu.

D ifférentes s u r f aces d ’a rg en t sensibles à la lu m ière . —  
Des observations répétées avec des surfaces d ’argent de dif
férentes sortes, plaques et feuilles d ’argent pur, feuilles sur 
glaces vernies, plaques de daguerréotype, glaces argentées, 
il résulte q u ’une exposition en plein soleil d ’une demi-heure, 
d ’ une heure ou de deux heures sous un négatif  ordinaire de 
blanc et noir ou sous un cache découpé, donne des images 
photographiques qui sont quelquefois directement visibles 
après l ’exposition faite dans des conditions favorables.

Développem ent des im ages sur p la q u e d ’a rg en t p u r . —  
Visibles ou invisibles, ces images peuvent être développées 
p a r la  vapeur de mercure ou par un développateur physique 
à base de solutions acides d ’oxalate ferreux ou d’acide pyro
gallique additionnées d ’une petite quantité de nitrate d ’argent, 
comme dans l ’ancien procédé au collodion humide. Les images 
se produisent aussi quand les négatifs ou les caches sont 
séparés de la surface d ’argent par des feuilles minces de mica, 
ce qui,  comme l ’a démontré le D 1 W .- J .  Russell,  F .  R. S . ,  
arrête l ’action des vapeurs sur la plaque au gélatinobromure 
d’argent, et il en est de même sans aucun doute pour la plaque 
d’argent. Evidemment, le mica lui-même ne modifie en rien 
l ’action de la lumière et est tout à fait transparent à ses rayons ; 
toutefois, dans certains cas, il peut exercer une légère action



retardatrice. On a trouvé cependant que, lorsque les surfaces 
d’argent étaient exposées à la lumière dans des hydrocarbures, 
comme du pétrole, de la benzine, de la térébenthine, etc., 
aucune action ne se produisit sous les portions recouvertes 
de mica, bien que les liquides employés fussent parfaitement 
clairs et incolores. Dans les conditions ordinaires d ’exposi
tion au châssis-presse, le mica n ’a paru exercer aucune 
influence spéciale sur les plaques, excepté sur les bords, 
comme il sera dit plus loin.

E ffe ts  de pression. —  On s’est assuré que les images 
n’étaient pas produites par des différences de pression en 
laissant l ’écran de mica avec le cache de papier noir perforé, 
en contact avec une glace argentée polie, dans l ’obscurité 
pendant vingt-quatre heures. Il n ’y  eut pas d’image visible, 
mais au développement avec les vapeurs de mercure, le mer
cure se déposa facilement sur toute la surface de la plaque, 
excepté à l ’endroit où les bords extérieurs de la feuille de 
mica et les bords de quelques caractères coupés à jour dans 
cette feuille s’étaient trouvés en contact avec l ’argent.

Là  il n ’y  avait qu’ un très petit dépôt, et les bords furent 
représentés par des lignes noires sur un fond blanc. Il n’y  
avait pas trace d ’image du dessin découpé dans le papier.

Ceci  démontre que les images obtenues d’après des néga
tifs ordinaires, blancs et noirs, l ’ont été indépendamment des 
effets dus à la pression.

P rem ière expérience avec une fe u il le  d ’argent. —  Ma 
première expérience a été faite le i4  août 1899 avec une 
feuille d ’argent étendue sur une glace recouverte de vernis 
et exposée peu de temps au soleil sous un cache de carton. 
En développant à la vapeur de mercure, une faible image fut 
visible, le mercure s’étant déposé sur la portion qui avait 
reçu la lumière.

Un autre jour l ’expérience fut répétée. Une plaque sem
blable fut exposée s o l i s  un négatif à  la gélatine, blanc et noir; 
représentant une dentelle : l ’exposition dura une demi-heure 
en plein soleil;  en développant au mercure, une image de la 
dentelle, très distincte quoique faible, se produisit, le mer
cure se déposant encore sur les portions frappées par la lu
mière, comme dans l ’expérience de Moser.

E ffe ts  sur une glace argentée polie. —  Pensant que ces



résultats pouvaient être dus en partie à q u e lq u e  action de la 
lumière sur le vernis étendu en dessous de la feuille  d ’argent, 
un morceau de glace argentée fu t  exposé sous le même négar 
l i f  pendant une heure environ.  U n e  image distincte se déve
loppa encore avec le mercure,  mais en partie  positive et en 
partie négative. Un résultat du m êm e g enre  fut obtenu sur 
une autre plaque déve loppée  avec le  renforçateur ordinaire 
acide,  au fer et à l ’ argent,  indiqué  plus haut.

E ffe ts  su r  une p la q u e  d 'a r g e n t  p u r .  —  L ’expérience  
suivante fut  faite sur un morceau de plaque d ’argent presque 
pur,  nettoyé avec soin avec le poli  g to h e  et lavé à la benzine 
pou r enlever toute trace de graisse. A p rè s  une demi-heiire 
d ’exposit ion au soleil par un temps som bre,  îa^plaque d é v e 
loppée au mercure fournit  une image semblable^ aux deux 
premières sur feuille  d ’argent, c ’ est-à-dire que le m ercure  
s ’est déposé sur les portions frappées par la lumière.

C es  différentes expériences  avec trois différentes formes de 
surfaces d ’argent et deu x  méthodes de développem ent,  d o n 
nant, dans tous les cas, des résultats semblables à ceux  de 
Moser,  semblent  attester tout au moins l ’exactitude de ses 
observations et la sensibil ité à la lum ière  de l ’argent sous ses 
formes ordinaires.

A  l ’exception de la première,  les expériences  précédentes 
furent toutes faites avec un négat i f  blanc et n oir  sur verre. 
D ’autres expériences furent  faites aussi  avec des écrans 
découpés de papier  n oir  et les résultats furent  les mêmes.

O bservation d 'u n e  im a g e v isib le  a u  chassis-presse. —  
La première observation d ’ une image visible sur la surface 
d’argent après exposit ion,  et  sans aucun développem ent,  fut 
faite sur une plaque  d ’argent presque pur,  nettoyée avec du 
Lripoli sec et exposée le 4 août  1899 environ une demi- 
heure au soleil  sous un écran découpé dans d u  papier noir. 
Les portions exposées à la lum ière  se m ontrèrent  plus claires 
que les portions non exposées,  mais, au développem ent,  le 
m ercure se déposa sur les portions non exposées .  Dans ce 
^as, la surface avait  peut-être  été modifiée par l ’ammoniaque 
utilisée pour le nettoyage, mais il se peut  aussi que le papier 
noir  de l ’écran ait exercé une inf luence, co m m e cela a été 
•constaté dans la suite.

U n e  autre plaque d ’argent exposée  le même temps sous le



même écran, mais séparée de lui par une feuille  de mica, ne 
donna pas d ’ image visible au chassis-presse, bien que l ’ image 
fût ensuite développée faci lement aux vapeurs de mercure.

U n  ou deux jo u rs  plus tard, vers le 24 août, la même expé
rience fu t  répétée sur une glace argentée exposée au soleil 
une demi-heure sous l ’écran, avec une feuille de mica inter
posée entre lui et la surface d ’argent. L ’image des décou
pures de l ’écran put être distinguée faiblement, mais 
distinctement, sous un bon éclairage, apparaissant en foncé 
sur un fond clair. L e  développement au fer et à l ’argent fît 
venir clairement les images de l ’écran, ainsi que des lettres 
découpées dans la feuille  de mica et les bords mêmes d e l à  
feuille.

Un morceau de glace argenté fut exposée quarante minutes 
sous le négatif  blanc' et noir  nti lisé dans les premières expé
riences, les surfaces d ’argent étant protégées de leur  contact 
par une feuille de mica. Dans ce cas aussi, une faible 
image fût visible au châssis-presse.

Plusieurs autres images, soit du négatif de la dentelle, soit 
d ’écrans en papier,  furent obtenues sur glace argentée avec 
exposit ions plus longues, de façon à avoir au chassis-presse 
une image bien visible, et l’on remarqua qu’ il y  avait alors une 
tendance au renversement de l ’image quand elle était déve
loppée à la vapeur de mercure, c ’est-à-dire que le mercure se 
déposait  sur les portions non exposées au lieu des portions 
exposées. S u r  une plaque, l ’ image ainsi produite d ’après 
un négatif  de dentelle,  après exposit ion de deux heures aux 
brillants rayons d ’un soleil d ’août, avait tout à fait l ’appa
rence d ’une image daguerrienne ordinaire sur plaque d ar
gent iodurée,  bien qu ’on ne se fût servi d’aucun halogène ou 
autre sensibilisateur.

D e  nouvelles expériences d ’expositions prolongées de 
feuilles d ’argent pu r  ou de plaques nettoyées avec soin avec 
de la poudre de tripoli sèche ont donné des images très dis
tinctes au châssis-presse sur l’argent,  de telle sorte q u ’il n ’y 
a aucun doute que des images visibles peuvent être pro
duites par la lumière sur des surfaces d ’argent pur bien net
toyées.; (A  su ivre .)

(D ’après The P hotographie Journal.)  E . C.



E S S A I  C O M P A R A T IF  D E R É V É L A T E U R S  E T  D ’ É M U L S I O N S  

D E  D I F F É R E N T E S  M A R Q U E S .

La séance a été consacrée à l ’essai comparatif de révéla
teurs et d’émulsions de différentes marques.

Le commandant Houdaille donne tout d’abord quelques 
explications sur les trois propriétés d ’ une émulsion et d’ un 
révélateur, savoir :

i° La faculté de percevoir des détails très faiblement 
éclairés, qui est appréciée par le n0 du sensitomètre W a r -  
n e rk e ;

2° La faculté de fournir une intensité fixée d ’avance pour 
une exposition plus ou moins prolongée; c’est la méthode 
préconisée par le Congrès de 18 8 9 ;

3° La rapidité plus ou moins grande des opérations du 
développement.

Il paraît possible de mesurer ces trois quantités au moyen 
d’une seule opération et d ’un appareil très simple qui con
siste en un châssis 6 4 x o  muni d’ un verre teinté, d ’un cache 
et d’ une lamelle à coulisse.

On peut ainsi, sur la même plaque, avoir huit expositions 
différentes qui correspondent à

8 bougies-mètres-secondes et de B. M. S.

4 » » .juo »
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Il est clair que si l ’on distingue sur Je cliché les disques-  ̂
ayant posé de B. M. S .,  la sensibilité d e ; la p la q u e :sera 
mesurée par une quantité de lumière inférieure à ce chiffre. 
On peut obtenir une évaluation exacte en divisant l ’un par 
l’autre les temps d ’apparition dés deux images avant posé, 
l ’ une 4 B. M. S .,  l ’autre —  de B. M. S.

En se reportant à un tableau imprimé sur la lamelle, on 
lit en regard la quantité de millièmes de bougie-m ètre- 
seconde qui représente la sensibilité.

D ’autre part, après avoir séché le cliché, il est très facile de
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se rendre compte du numéro du disque, qui a uue opacité égale 
celle  de la teinte type.  11 suffît de superposer la partie non 

impressionnée du cl iché avec la teinte et de comparer les 
opacités. On tient compte ainsi de la teinte de fond de l ’émul
sion, qui  est loin d ’êlre  négligeable.

E n  notant le  temps d ’ apparition du disque qui fournit 
l ’opacité cherchée, on obtient la durée normale d ’apparition 
pou r le révélateur employé.

O n  a comparé successivement, au moyen de cette méthode :
i révélateur hydroquinone-métol  (formule Bouillaud) ;
i révélateur à la pyrocatéchine (formule P ou le nc);
L e  même dilué dans cinq fois son volume d’eau.
O n  constate que le révélateur Bouillaud agit très vite (8S), 

donne peu de détails el une forte opacité.
Le révélateur à la pyrocatéchine sans bromure agit moins 

vite M l  donne moins d ’opacité et plus de détails.
Enfin, le révélateur dilué cinq fois agit cinq fois moins 

vite (70®) et,  tout en donnant les mêmes détails,  fournit 
moins d ’opacité.

O n  a comparé de même une plaque Lumière,  émulsion 
b leue,  et une plaque A s  de trèfle, émulsion rose.

O n  a trouvé que la plaque Lum ière  était plus rapide dans 
le rapport  de 2 à 3 , mais, par contre,  qu elle se voilait 
plus rapidement et ne permettait pas d ’atteindre, avec le révé
lateur à la pyrocatéchine, la même opacité que la plaque 
As de trèfle.

O n  peut en conclure  que la sensibilité d ’une plaque est 
une qualité fort variable, qui  dépend beaucoup du révélateur 
et de l ’usage q u ’on veut faire du cliché.

En opérant sur du papier au gélatinobromure d ’argent, dit 
p a p ie r  p o rce la in e  L u m ière, le commandantHoudail le  montre 
que l ’action d ’une source lumineuse ne dépend pas seulement 
d e l à  quantité  de lumière,  mais aussi de son intensité. Ainsi, 
un positif  ayant posé 160 secondes à 2m est moins vigoureux 
que le même posit if  ayant posé 1 o secondes à om, 5o, bien que 
la quantité de lumière soit la même dans les deux cas.

La  méthode employée a fourni un certain nombre de résul
tats intéressants. Ainsi,  au point de vue de la sensibilité infé
rieure,  i gr de bromure par litre produit la même diminution 
(3  pour 100 environ)  que i° en moins dans la température 

2e S é r ie , Tome XVI.  —  N ° 2 3 ; 1900. 4$



du révélateur. Pour l’opacité, l ’aclion du bromure est supé
rieure à celle de la température. Dans certains cas, on aura 
donc intérêt à employer lin bain chauffe surchargé de 
bromure.

Le bain dilué gagne au point de vue de la sensibilité infé
rieure, mais perd beaucoup comme opacité. Ce genre de 
développement conviendra donc aux sujets à fortes oppo
sitions.

Successivement, MM. Huillard, Clerc, Reeb présentent 
quelques observations sur les résultats indiqués, qui sont, en 
général, confirmés par leurs propres expériences.

La séance se termine par des projections intéressantes de 
vues de l ’Exposition el autres sujets.
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7 7 .1 3 5  (0 0 2 2)
The photographie Journal, 1 0  juin 1 9 0 0 . —  S u r  la  C on stru ction  

des o b je c tifs  p h o to g r a p h iq u e s  ; par M. H .-L . A ld is .  —  L ’auteur 
rappelle d’abord d ’après Petzvàl les cinq aberrations qui se présen
tent dans la réfraction d ’un faisceau lum ineux qui traverse un corps 
transparent terminé par une surface sphérique : i°  aberration de 
sphéricité; 2° com a; 3° astigm atism e; 4° courbure de champ; 
5° distorsion.

11 étudie longuem ent ensuite les conditions de correction de ces 
aberrations et conclut en disant :

« Examinons maintenant le côté pratique de la question : Quels 
perfectionnements pouvons-nous attendre, dans l ’avenir, d e là  fabri
cation des objectifs photographiques?  II semble que c ’est surtout 
dans la simplification de la construction des objectifs et dans leur 
usage plus général que des progrès peuvent se faire.

» En ce qui regarde la simplicité de la construction, il est évident 
que nous sommes encore loin des limites théoriques, puisque nous 
avons démontré q u ’il est possible de construire un ob jectif  parfait 
en disposant seulement de quatre surfaces de réfraction, c ’est-à-dire 
d’un système de deu x  lentilles épaisses; toutefois il est très possible 
que cette limite ne puisse jam ais être atteinte, à moins que les ver
riers ne parviennent dans l ’avenir à produire des verres réunissant 
des qualités anormales, mais, en attendant, des systèmes à cinq sur
aces de réfraction ( c ’est-à-dire composés d ’une lentille double collée 

d ’une lentille simple) seraient un progrès considérable sur ce qui



se fait actuellem ent, et il n’est pas douteux que, si cela peut se faire, 
ce sera fait tôt ou tard.

» Quant à la question d’étendre à un plus grand nombre de sujets 
variés l ’usage d’un même objectif, elle dépend de combinaisons de 
systèm es de len tilles, comm e dans les trousses.

» Nous avons montré que, si chaque systèm e doit être corrigé de 
l’aberration de sphéricité, du coma et de l’astigm atisme, il doit 
posséder au m oins quatre surfaces de réfraction, soit trois lentilles 
collées, soit deux lentilles séparées par une couche d’air. Ainsi le 
nombre minimum des surfaces de réfraction dans un doublet de ce 
genre est de huit et, par suite, sa construction ne peut pas être très 
sim ple.

» T outefo is il semble qu’un perfectionnem ent dans ce sens pour
rait être apporté aux objectifs de Zeiss, dont chaque système de 
len tilles comprend cinq surfaces de réfraction, et que l’on pourrait 
arriver à fabriquer des objectifs composés de systèmes à quatre 
surfaces plus parfaits que ceux existant dans ce genre. »

Bulletin de l ’Association belge de Photographie, octobre 1900. — 
E c la ir a g e  d u  la b o ra to ire  (d ’après P h o to g ra p h y ). — On vend 
actuellem ent des lampes de laboratoire dont le verre rouge ou jaune 
est remplacé par une cuvette verticale remplie d’une solution de 
bichrom ate de potasse. Ce systèm e convient particulièrem ent à 
l ’éclairage électrique qui n’échauffe pas la solution.

L’éclairage est très brillant et l’on a l’avantage de pouvoir déve
lopper ou manier ses plaques à une bonne distance de la source 
lum ineuse.

On peut construire cette cuvette verticale avec un cadré en bois 
et deux glaces cim entées à l’aide de gélatine bichrom atée et rendue 
insoluble à la lumière. Elle se place facilem ent dans les rainures des 
grandes lanternes à gaz de form e cubique.

Un systèm e pratique en voyage, lorsqu’on a cassé son verre cylin
drique, par exem ple, consiste à mettre deux pots à confiture, de 
grandeur différente, l’un dans l ’autre. On place une veilleuse dans le 
petit pot et l’on verse une solution de bichromate de potasse à satu
ration dans le gros pot. Il ne reste plus qu’à trouver uii couvercle 
convenable perm ettant d’aérer la flamme pour avoir un éclairage 
inactinique.

77.023.5
Amateur Photographer. — V irage a u fe r r o c y a n u r e  de cuivre des 

p a p ie rs  a u  b ro m u re  d }a r g e n t ; par .M. A .- W .  D ickins. — L’auteur 
préconise la form ule suivante:

E. C.

77.124

Citrate de potasse neutre .
Sulfate de cu ivre..................
Ferricyanure de potassium  
Eau pour faire.......................



t e s  épreuves , tirées p lu s  fo n cé e s  que le ton final désiré, sontlavées 
soigneusement de façon à être débarrassées de toute trace d ’hypo
sulfite de soude.

Elles sont immergées, Humides ou séchées, dans le virage et passent 
successivement du ton noir froid a u x  tons noir brun, brun et enfin 
rouge.

Dès que le ton cherché est obtenu on plonge les épreuves dans une 
cuvette d’eau froide, puis elles sont lavées une heu re  au moins.

Le lavage ne les altère pas comme les épreuves virées à l’ tirane. 
Les fonds restent blancs.

Ce virage donne pour les diapositives de pro jection  des images 
très transparentes et de belles colorations.

E. G.

77.023.6
La Vie scientifique, 2 7  octobre 1 9 0 0 . jii  R e n fo rc e m e n t des im a g es  

p h o to g ra p h iq u e s  a u  m oy en  des sels d o u b les  de s u lfo c y a n u r e  de 
m erçur.e. —  L ’A c t ie n  G e s e lls c h a ft  f i l r  A n ilin - F a b r ik a t io n  indique 
et recommande la formule suivante de renforcement:

Sulfocyanure de m e r c u r e .....................................  [osr
Chlorure de s o d iu m ................................. . .............  io sr
E a u ............................... .........................................  . .  5o00

| Au moment de s’en servir, on étend de dix volumes d ’eau.
E. C,

77143.1.2
Photo-Revue, 1 4  octobre 1 9 0 0 . —  V ern issa g e des cuvettes d e  bois  

devan t résister  a u x  a c id e  s Pour la gravure des clichés de métal
aux acides, on adopte plutôt des cuvettes de terre cuite parce que 
celles de bois ex igent trop de préparation et de renouvellement de 
vernis à la gomme laque. Mais si l’on emploie le vernis suivant pour 
les cuvettes de bois, on peut leur donner une durée presque égale à 
celle des cuvettes de terre cuite, avec l ’avantage d’avoir des usten
siles plus maniables dans les grands formats.

V erre soluble (silicate de p o tasse).................  5oocc
E a u ............................................................................... 5oocc
Am iante p u lv érisée .. . . .  1 ...................................  6oosr

On cuit le tout en rem uant bien et l’on étend le^vernis, au moyen 
d ’ un pinceau, sur les parois de la cuvette.

77.23
Photography, 8 novembre 1 9 0 0 . —  P r é p a r a tio n  d u  c h lo r o p la ti-  

n ite  de p ota ssiu m  ; par M. G ossm an . —  La réduction s ’obtient par 
le chlorure cuivrique. Cette m éthode due, d ’après l ’auteur, à 
Thomson, lui paraît être simple, sûre et économique pour pré
parer un sel chimiquement pur.



Il faut se procurer du chlorure de cuivre, de la poudre de zinc, 
de l ’oxyde de zinc et un fragment de platiné.

Dissoudre le fragment de platine dans de l ’eau régale pure et éva
porer à siccité au bain-marie après avoir ajouté un peu d’acide 
chlorhydrique pur.

Le chlorure de platine ainsi obtenu est dissous dans la quantité 
d’eau distillée nécessaire juste pour sa dissolution et l ’on ajoute en
suite à la solution une solution concentrée de chlorure de potassium 
jusqu ’à ce qu’il ne se produise plus aucun précipité de chloroplati- 
nate de potassium ( K 2P t C l 6). On recueille le précipité sur un filtre, 
on lave et l ’on sèche.

La deuxième phase comporte la réduction du platinate jaune en 
platinite rouge. Dissoudre 4§r de chlorure cuivrique dans 5occ d’eau 
froide. A jouter  7 gr de poudre de zinc et agiter jusqu’à ce que se 
forme le précipité de chlorure cuivreux. Laver plusieurs fois le pré
cipité, le mettre dans un peu d’eau, y  ajouter 5gr du platinate pul
vérisé et bien agiter. Ajouter  ensuite 2gr,5  d’oxyde de zinc et agiter 
jusqu*à ce que le platinate jaune ait disparu. Filtrer la solution 
rouge et laver le filtre avec un peu d’eau froide. La solution rouge 
filtrée est acidulée avec de l’acide chlorhydrique et évaporée au 
bain-marie ju squ ’à l ’apparition d’une croûte de cristaux rouge pâle. 
Laisser refroidir, recueillir les cristaux sur un filtre et les laver avec 
de l ’alcool acidulé d ’abord, puis avec de l ’alcool pur, les sécher 
enfin dans l ’obscurité. On peut obtenir un sel très pur en le dissol
vant dans la quantité d’eau juste nécessaire et en le faisant recris
talliser. Le poids sera d ’environ 3gr, 2, ce qui représente 66 pour 100 
du rendement théorique. E. G.

77 .136

The Photographie Times, novembre 1 9 0 0 . —  E ssa i de la  ra p id ité  
d ’ u n  o b tu ra te u r  ; par M.^4. In g r a m .—  L ’auteur rappelle la méthode 
de W eb er  qui permet de se rendre compte, sans aucun appareil spé
cial, de la rapidité de fonctionnement d’un obturateur, d ’une façon 
suffisamment exacte pour la pratique courante.

Le principe de cette méthode consiste à exposer dans la chambre 
noire une portion d’une plaque sensible un temps suffisamment long 
pour pouvoir être mesuré assez correctement. Le reste de la plaque 
est ensuite exposé au moyen de l’obturateur que l ’on fait fonction
ner un nombre de fois suffisant pour que la somme des durées 
de ces expositions rapides soit égale à la durée d’exposition de la 
première partie de la plaque. Par exemple, si la durée d’exposi
tion de l ’obturateur est de de seconde, cette durée, répétée 
cent fois, donnera un temps de pose d’une seconde. La plaque est 
ensuite développée. Si la densité des deux portions est la même, on 
peut admettre que la graduation de l ’obturateur est exacte. Si la 
densité n’est pas la même, la portion la plus dense aura reçu une 
exposition plus longue. La constatation de cette différence de den
sité ne peut donner qu’une idée approximative de la rapidité de 
l ’obturateur, mais, en combinant sur une même plaque des temps



d’exposition variés, on peut arriver à une détermination assez exacte 
pour la pratique.

Par exemple, prenons une plaque i3 X  18 .
Sur un côté du châssis négatif  marquons quatre traits équidis- 

tants de façon à diviser la course du volet en cinq parties.
Supposons que l ’on ait à essayer un obturateur qui est indiqué 

comme donnant le vg de seconde. On placera le châssis chargé danS 
la chambre noire après avoir fait la mise au point sur un écran de 
teinte uniforme et uniformément éclairé, comme une feuille de pa
pier blanc ou un rideau et l ’on soulève le volet du châssis d’une des 
divisions marquées de façon à découvrir une bande de la plaque. On 
pose une seconde exactement en prenant soin que cette ppse soit 
une pose normale pour la rapidité de la plaque et l ’éclairage dont 
on se sert.

Dans le laboratoire noir portons la plaque du châssis; marquons 
d’une croix la bande exposée et replaçons la plaque en mettant le 
haut en bas. Le châssis une fois replacé dans la chambre noire, sou
levons le volet jusqu’à la première division, ce qui découvrira natu
rellement une bande du côté opposé à la première. Faisons fon c
tionner l’obturateur dix fois; soulevons le volet du châssis jusqu’à 
la deuxième division et faisons de nouveau fonctionner l ’obturateur 
dix fois. Répétons ces opérations deux fois encore en soulevant 
chaque fois le volet d’ une division. On aura ainsi cinq bandes.

La bande n0 1 aura posé une seconde,
» 2 » 10 fois la durée de fonctionnement

de l ’obturateur.
» 3 » 20 »
» 4 » 3o »
» 5 » 5o »

Après le développement, il suffira de voir quelle est la bande 
dont l ’intensité se rapprochera le plus de celle qui a pose une 
seconde et de diviser une seconde par le nombre de fois qu’il aura 
fallu faire fonctionner l ’obturateur afin d’obtenir cette bande, pour 
avoir la fraction qui exprimera la durée de fonctionnement de l ’ob
turateur.

Par exemple, si c’est la bande n° 3 correspondant à 20 fonc
tionnements de l ’obturateur, la durée de chacun de ces fonctionne
ments sera de de seconde.

En augmentant le nombre des bandes, on augmente la précision 
de la méthode.

Pour plus de facilité, on peut tirer une épreuve du cliché et com
parer les bandes de l ’épreuve après les avoir découpées.

E. G.



L . G a u m on t e l C te. —  N° 298764-, 3o mars 1900. —  Lanterne 
double à projections.

S e n fte r  et T erro t. —  N° 298793, 3i mars 1900. —  Appareil pho
tographique pour relever et projeter des séries d’images stéréosco
piques d’objets en mouvement.

B a stie r  et B e a u lie u . —  N0 298813, 2 avril 1900. —  Obturateur 
additionnel à double volet permettant d ’obtenir sur une même 
épreuve photographique deux poses différentes du même sujet.

K la r y  et K in d e rm a n n . —  N° 298824, 2 avril 1900. - -  Système et 
appareil nouveaux pour la retouche des clichés photographiques 
négatifs, dénommé X alén a g ra p h .

B oissonn as . —  N° 298829, 2 avril 1900. —  Image photographique 
basée sur l ’application du principe de la vision binoculaire et pro
cédé de fabrication de ladite.

T h orn ton  et B o th w e ll. —  N° 298853, 3 avril 1900. —  Perfection
nements aux plaques et pellicules photographiques pour le dévelop
pement et le fixage à la lumière.

M o rel. —  N° 298876, 3 avril 1900. —  Appareil perfectionné pour 
impression photographique.

T h orn ton  et B o th w e ll . —  N° 298896, 4 avril 1900. —  Perfection
nements aux pellicules photographiques pour obtenir des positifs 
directs.

B o u ch er. —  N0 298925, 5 avril 1900. —  Perfectionnements dans 
la construction des appareils photographiques.

M erle . —  N° 298928, 5 avril 1900. —  Appareil permettant de faire 
à  volonté un grand nombre de clichés photographiques soit posés, 
instantanés ou clichés cinématographiques.

T h orn ton  et R o th w e ll.  —  N° 298932, 5 avril 1900. —  Perfection
nements aux papiers sensibles self-développeurs.

C h o rre tier  et R o la n d .  —  N° 298956, 5 avril 1900. —  Perfection
nements aux pieds tubulaires et autres objets se développant par 
tirage télescopique.

J u r y .  —  N° 298963, 5 avril 1900. —  Ombreur universel permettant 
d ’obtenir tous dégradés et contre-dégradés sur photographies.

H éron . —  N° 298964, 5 avril 1900. —  Machine destinée au tirage 
des épreuves photographiques.

S o ciété  P o u le n c  fr è r e s  et M r. M eslans. —  N° 298982, 6 avril 1900. 
-—  Viseur décentreur pour appareils photographiques.

D u ch en n e  et A u g u in .  —  N° 299200, 12 avril 1900. —  Stéréo
scope classeur.

S to n e.  —  N0 299272, i3 avril 1900. —  Perfectionnements aux 
chambres panoramiques.

( 1 ) Cette liste nous est communiquée par M. C. Ghassevent (Office 
Desnos) 11 , boulevard Magenta, Paris.
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S o c ié té  E . F é d it  et C ie. —  N° 299282, i3 avril 1900. —  Genre de 

produits photographiques comprimés.
T h iem a n n . —  N0 299-412, 18 avril 1900. —  Innovation aux 

chambres photographiques.
C o lle t .  —  N0 299487, 10  avril 1900. —  Nouvelle fabrication de 

papier gélatiné blanc ou légèrem ent teinté.
M a ttio li.  —  N° 299503, 20 avril igoo. —  Perfectionnements dans 

les obturateurs à r ideaux pour plaques photographiques.
B in g e r .  —  N0 299694, 23 avril 1900. —  Dispositif  pour la vision 

stéréoscopique.
B a y .  —  N0 299598, 24 avril 1900. —  Procédé pour obtenir rapi

dement par la lumière des dessins positifs directs en noir d ’encre 
avec un calque ou cliché positif.

F r a c h e b o u r g  e t O rn stein .  î—* N° 299713. 26 avril 1900. —  Perfec
tionnements dans les appareils photographiques.

S e sc a u .  —  N° 299813, 3o avril igoo. —  Procédé de reproductions 
photographiques inaltérables dit é le c tr o -é m a il.

G r a n d ja n n y .  N" 299840, 3o avril 1900. —  Appareil  ph oto
graphique à pellicules, dit a u to m o te u r,  tant pour positifs que pour 
négatifs stéréoscopiques, anaglyptiques, cinématographiques, et tous 
jouets scientifiques et horlogeiie.

L e  B o u lc h .  —  N° 299849, -4 mai rgoo. —1 Procédé -pour faire 
adhérer les pellicules sur les supports photographiques.

C oven try . — N° 299870, -3o avril 1900. -—  Ap pare ibde lavage des 
plaques ou pellicules photographiques.

C E R T I F IC A T S  D’ A D D IT IO N .

H a la ttre . —  N0 290986, 24 février 1900. —  Certificat d’addilion 
au brevet pris le 19 ju ille t  1899 P ° ur : Nouveau genre d’appareil sté
réoscopique, dit le  C lo u  de V E x p o sitio n .

B ib o n  et F r i a r d .>J&$|N0 296288, 8 mars 1900 . —  Certificat d 'a d 
dition au brevet pris le 19 janvier 1900 pour : Nouveau mode d ’em 
ballage des plaques sensibles formant un appareil photographique 
complet pour chaque plaque.

• —-TiBflfl-a -■ ■■■

NOTRE ILLUSTRATION.

O n  t r o u v e r a  d a n s  c e  n u m é r o  u n  p o r t r a i t  d e  M .  J a m e s  J a c k s o n ,  g r a v é  

p a r  M .  D u j a r d i n  d ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d e  M .  P i r o u .  C ’e s t  u n  h o m m a g e  
d e  r e c o n n a i s s a n c e  q u e  l a  S o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  P h o t o g r a p h i e  a  v o u l u  r e n d r e  

à  l a  m é m o i r e  d e  s o n  b i e n f a i t e u r  ( '  ).  O n  s e  r a p p e l l e ,  e n  e f f e t ,  q u e  M .  J a m e s  

J a c k s o n ,  q u i ,  d e  s o n  v i v a n t ,  c o n s a c r a i t  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  t e m p s  a u x  
t r a v a u x  d e  p l u s i e u r s  S o c i é t é s  s a v a n t e s ,  a l a i s s é  p a r  t e s t a m e n t  u n e  s o m m e  
d e  c e n t  m i l l e  f r a n c s  p o u r  ê t r e  p a r t a g é e  e n t r e  d i x  S o c i é t é s ,  a u  n o m b r e  

d e s q u e l l e s  f i g u r a i t  la  S o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  P h o t o g r a p h i e .

( t )  V o i r  B u lle t in  d e  i 8g 5, p a g e  53o.
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PR O C È S-V E R B A U X  ET R A PPO R TS.
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P ro cès-v erb a l de la  séance du 7 décem bre 1900  ( J).

M . D a v a n n e ,  V ic e - P r é s id e n t  de la S o c i é t é ,  o c c u p e  le 
fa u te u il .

I l  est p ro c é d é  au vo te  s u r  l ’ad m ission  des p erso n n es  p ré
sen tées  à la  d e rn iè re  séan ce  :

M M . le  c o lo n e l  F r i b o u r g ,  à B e lle vu e ,
G a r n i e r  ( A m é d é e ) ,  à P o it ie rs ,  
le  p rin ce  R o l a n d  B o n a p a r t e ,  à  Paris.,

so n t  a d m is  au n o m b r e  des m e m b re s  de la S o c ié té .

M .  l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  qu e

M M . D a u g e  ( A l b e r t ) . ,  à P a ris ,
D u f o u r  ( P a u l ) ,  à B ra zza v il le  ( C o n g o  français),

K ü s s  ( P a u l ) ,  à Paris,
L e m a i s t r e  ( H  e n r i ) ,  à P a ris ,
L e r o y  ( C h a r l e s ) ,  à P aris ,
M o r i n  ( E u g . ) ,  à L ig n y - e n - B a r r o is ,
N a d a l  y  L u c e n a  ( A n t o n i o ) ,  à B a r c e lo n e ,
R é s e n e r  ( G .  d e ) ,  à P a ris ,

so n t  p ré se n té s  p o u r  fa ire  p artie  de la  S o c ié té  et  qu e  le v o le  
su r  le u r  a d m ission  aura  l ie u  dans la p ro ch a in e  séance.

(*) La reproduction, sans indication desôurce, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente.spéciale avec .le.Conseil d’administration .
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M. S .  P e c t o r , Secrétaire  général,  a la parole p o u r  le 
dépouil lem ent de la co rresp o n d a n ce .

U donne lecture de la lettre su ivante  :

« M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,

» A  la date du 4 mai I 8g 4 , la S o c ié té  française de P h o t o 
graphie a bien voulu accepter  l ’offre q u e  nous lui faisions de 
verser dans sa caisse le prod uit  net des exp ert ises  confiées  à 
nos soins par  le T r ib u n a l  c iv i l  de la Seine ,  p o u r  l ’affecter à 
la création d ’ un ou plusieurs p r ix  destinés à réco m p en ser  des 
travaux utiles aux progrès de la  Ph o to g ra p h ie .

» L es  sommes versées j u s q u ’à ce j o u r  perm ettant  d ’assurer,  
par l ’emploi de leurs intérêts annuels, le fo n ct io n n e m e n t  de 
ce  service,  nous avons pensé que  le m o m en t  était ven u de 
donner  une autre destination à nos versem ents ,  et vo ic i  la 
proposition que nous vous prions de soumettre  à l ’ap p ro b a 
tion de la Société  :

» A  l ’avenir,  les versements des experts  seraient faits à un 
co m p te  spécial ,  p r o d u c t i f  d ’intérêts  dès q u ’ il possédera une 
som m e suffisante pou r être  placée en valeurs de tout repos,  
et intitulé : F o n d s d e secours des E x p e r t s . L e  produit  des 
intérêts annuels  serait em ployé  à secourir  des infortunes 
imméritées du m onde p h o to g raph iqu e  français,  et  qui,  par 
suite de non-aff i liation à une S o c ié té  de secours mutuels 
q uelco n q u e,  ne seraient pas appelées  à en recuei l l ir  les 
avantages.

» E n f i n  d ’ exercice ,  les intérêts non em plo yés  accroîtraient 
le capital;  ces secours seraient accordés par le C o n sei l  
d ’administration sur la proposit ion  de son bureau et après 
e n q u ê te ;  les nom s des bénéfic ia ires ne seraient pas publiés.

» Dans l ’espoir que  cette modification de nos premières 
dispositions obtiendra l ’ assentiment de nos col lègues,  nous 
vous prions d ’agréer,  M o n sie u r  le  Prés id ent ,  l ’assurance de 
notre considération la plus distinguée.

» D a v a n n e , P e c t o r , d e  S a i n t - S e n o c h . »

L a  lecture  de cette lettre  est accueill ie  par  les ap p lau d is
sements de l ’ assemblée.

M . le P r é s i d e n t  dit que  le C o n se i l  d ’adm inistrat ion  a 
accepté vo lo n t iers ,  sous réserve  de l ’ap p ro b atio n  de la



Société, le nouvel emploi des fonds proposé par MM. les Ex
perts, et qu’il voit avec plaisir, par ces applaudissements, 
que l’assemblée approuve également cet emploi.

M. l e  S e c r é t a i r e  d o n n e  e n s u i t e  l e c t u r e  d e s  l e t t r e s  s u i 

v a n t e s  :

« M o n s i e u r  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,

» M. Aigrot, qui devait faire une Communication ce jour, 
est un photographe bien connu, mais qui, pour le moment, 
se réfugie derrière un pseudonyme pour ne pas divulguer au 
public son embarras. La question qu’il pose a une grande 
importance au point de vue photographique. C’est une sorte 
de révolution dans V A r t  des Stéréo grammes, ou plutôt de 
la Stéréoscopie.

» Le problème est résolu, et les explications que je don
nerai en séance en montreront tout l’intérêt.

» C h . G r a v i e r .  »

« M o n s i e u r ,

» Pardonnez-moi la liberté que je prends de vous écrire 
pour demander, aux membres de la Société Française de 
Photographie, un renseignement qui, je crois, intéresse à 
divers points de vue l ’art du photographe.

» On m’apporta ces jours-ci un bijou artistique et des mé
dailles frappées à l’Exposition en me priant de les repro
duire grandeur nature et en stéréoscopie. Mes objectifs 
ayant om, i 5  de foyer, je me plaçai au double de la distance 
focale et j ’obtins une image étrange que je ne pus arriver à 
mettre en carte. Mes objectifs étaient distants l ’un de l ’autre 
de om,07.

» J’essayai de reproduire un cube de om, o3  et j ’obtins une 
figure qui montre qu’il est impossible, avec les appareils 
existants, d’obtenir un objet grandeur nature de om, o3  de 
côté en se plaçant à la distance qu’indique le calcul.

» Seriez-vous assez aimable pour donner une solution au 
problème que je vous propose et pour demander aux 
membres de la Société s’il existe un appareil stéréoscopique 
permettant de réaliser directement les objets de volume dé
fini et de donner le relief exact d’une médaille ou d’un 
bijou^?



)> Avant de terminer, cependant, je  crois devoir vous dire 
que M. C h .  Gravier m ’a dit q u ’un appareil  de ce genre a 
été construit par un de ses collègues qu ’ il n ’a pu me 
nommer. Il m ’a montré, en effet, différents objets dont un 
cube de om, o 3 , reproduit en grandeur exacte et une médaille 
ayant om, o 5 de diamètre reproduite  directem ent au sté
réoscope. Il consent à montrer en séance quelques-unes des 
photographies ainsi obtenues.

» Veuil lez agréer, Monsieur le Secrétaire général, l ’expres
sion de mes meilleurs sentiments. M. A i g r o t . »

M. G ravier  présente, à l ’appui de cette lettre, différentes 
épreuves, faites avec un appareil  stéréoscopique ordinaire, 
d ’objets très rapprochés, pour montrer les résultats d é fe c 
tueux que l ’on obtient ainsi, et des épreuves faites avec l ’ap
pareil  dont  parle M. A igrot,  dans lesquelles la valeur du 
relief, dit-il, est exactement conservée.

M . P ector  rappelle q u ’en 1893 (séance du 7 juil let) ,  
M. P .  B erg o n  a présenté à la Société un appareil  stéréosco
pique pour la Botanique permettant de reproduire les objets 
en grandeur naturelle. ( Voir  le B u lletin  de 1893, p. 3ÿ2.)

Les objectifs élaient distants de 6cm; ils avaient i 4 cln5 5 de 
foyer.

M. le com m andant  H o ud ai lle  pense qu e  l ’on pourrait  
em p loy er  des téléobjectifs.

M. G ravier  dit que ce n ’ est pas le pr in c ipe  de l ’ appareil  
en quest ion.

M. le P résident  exprim e le souhait  de voir  présenter  cet 
appareil  à u ne proch ain e  séance.

A  la suite de l ’Exposition universelle, plusieurs objets qui 
figuraient au usée cenlennal ont été offerts par leurs pro
priétaires à la Société française pour ses collections :

i° Par MM- B t 9a u n, C lém en t et C ie, successeurs d ’Adolphe 
Braun, un appareil  panoramique Brandon-Braun, avec deux 
épreuves obtenues par cet appareil, Tune représentant un 
panorama de montagne et l ’autre une vue de l ’Exposition 
universelle de 1867, prise des toits de l ’École Militaire.



Cet appareil est une modification de l ’appareil Johnson et 
Har rison, breveté en Angleterre en 18 6 2 ; le brevet français 
Brandon-Braun date de 1864 .

Des appareils de ce modèle ont servi, jusqu’en 1870 , 
à M. Braun pour faire, sur collodion humide, toute une col
lection de plus de 400 vues panoramiques des Alpes et 
d ’Italie en particulier.

20 Par M. D uchenne, une boîle-laboraloire pour col
lodion.

3° Par MM. Lum ière frè r es , deux épreuves obtenues par 
le procédé de gravure qu’ils ont pratiqué pendant quelque 
temps.

M. le P r é s i d e n t  fait remarquer que ces épreuves sont très 
belles et qu’il est regrettable que MM. Lumière semblent 
avoir abandonné ce procédé.

4° Par M. B a la g n y ,  un objectif de Charles Chevalier 
pour 4o X  5o.

5° Par M. F le u r y  H erm agis, un modèle des photographies 
expédiées par pigeons voyageurs en septembre 1870 , obtenues 
par le procédé Fleury-Hermagis, collodion caoutchouc.

Des remercîments seront adressés aux auteurs de ces 
hommages, et M. le Président fait appel à ses collègues pour 
les engager à enrichir les collections de la Société.

Depuis la dernière séance, nous avons reçu pour la Biblio
thèque les Ouvrages suivants :

A n n u a ire  de V Union nationale des Sociétés photog ra 
p h iq u es  de F ra n ce  (année 1900). Paris, Imprimerie Gau
thier-Villars, 1900.

D e P a ris  en Ita lie , par MM. Bellieni et Bergeret. Nancy, 
Bergeret, 1900. (Hommage des auteurs.)

F o rm u la ire  p hotog ra p hiqu e , par M. Louis Sassi. Paris, 
G .  Carré et C. Naud, 1900. (Hommage des Editeurs.)

F orm u la ire p ra tiq u e de P hotographie, par M. G. Nau- 
det. Paris, H. Desforges, 19 0 1 . (Hommage de l ’Éditeur.)

C a ta log u e d u  Com ptoir g én éral de Photographie. 
L .  Gaumont et C ie. Paris, Imprimerie Chaix; 1900.

L oupe bin oculaire sim ple et Lunette stéréoscopique, par



M. le D r Émile  Berger. Paris,  Schleicher frères, 1900. 
(Hommage de l ’A u teu r .)

Lehrbuch d erp ra k tisch en  P h o to g r a p h ie , par le D r Adolf  
Miethe. Halle a. S . ,  W i lh e lm  K n a p p ;  1901. (Hommage de 
l ’Éditeur. )

Il est procédé à la nomination de la Com m ission chargée  
de décerner le p r ix  tr ien n a l fo n d é  au m oyen d u  reliq u a t  
des fo n d s  du C om ité d 1in sta lla tio n  de la  C lasse X I I  de 
V E xp o sitio n  universelle de  1889 :

M M. B a i l l o t ,  P ré s id e n t  de l 'A s s o c ia t io n  des A m a te u r s  p h o to g r a p h e s  
du T .  G. F.

B a l a g n v ,  P r é s id e n t  de l a  S o c ié té  d 'é tu d e s  p h o to g r a p h iq u e s ,  
B u c q u e t  ( M .) ,  P r é s id e n t  du P h o t o - C lu b ,
D a v a n n e ,  P r é s id e n t  du C o n se il  d 'a d m in istra tio n  de la  S o cié té  

fran çaise ,
D e m a r i a ,  P r é s id e n t  de la C h a m b re  s y n d ica le  des fa b r ican ts  e t  

n ég oc ia n ts ,
D  r o u e t ,  M em b re d u  C on seil  d 'A d m in is tra tio n  de la  S o c ié té  

fran çaise ,
Janssen, P ré s id e n t  de l ’U n io n  n a t io n a le ,
L a e d l e i n ,  P r é s id e n t  de la S o c ié té  des a m a te u rs  p h o to g r a p h e s ,  
M o u t o n ,  P r é s id e n t  de la S o c ié té  d ’E x cu rs io n s ,
N a d a r  ( P . ) ,  P r é s id e n t  de la C h a m b r e  s y n d ica le  des p h o to 

g ra p h e s ,
P e c t o r  ( S . ) ,  S e c ré ta ire  g é n é ra l  de la S o c ié té  fran çaise ,
V i d a l  ( L é o n ) ,  P r é s id e n t  du C o n se il  de D irectio n  d u  M usée de 

p h o to g r a p h ie s  d o c u m e n ta ire s ,
W a l l o n  ( E . ) ,  M e m b re  du J u ry  de l 'E x p o s it io n  de 1900.

sont nommés membres de cette Commission.

M. L antuéjoul  ex p l iq u e  le fo n ct io n n e m e n t  d ’ un m euble  
dit M inerve-phototirage  p o u r  tirage rapide à la lum ière  arti
ficielle sur papiers au b ro m u re  d ’argent ( voir  p. 594).

M. B rezinskf, représentant de la maison C rista llos, pré
sente le développateur que cette Maison met en vente pour 
compléter par développement la venue des images tirées 
légèrement sur papier au citrate d’argent. Il fait une expé
rience en séance (voir  p. 5go).

M. L.  G aumon t  présente des épreuves tirées sur papier 
P a n . Ce papier qui se développe, permet d’ obtenir, suivant le 
temps de pose et le révélateur employés, des tons variant 
depuis le noir jusqu’au brun doré clair (voir  prochainement).



M . le P r é s i d e n t  dit que les épreuves obtenues par déve
lopp em e nt  sont très intéressantes, car il  semble que leur 
conservation est meil leure  que celle des épreuves simplement 
virées et'fixées. A u  M usée cen ten n a l de l’Exposition de 1900, 
une collection d ’épreuves (vues d ’Egypte  illustrant l ’Ouvrage 
de M axime D u c a m p ) ,  obtenues par développement sur papier 
par M. Blanquart-Evrard,  et datant de i 854 , était en parfait 
état.

M . L .  G a u m o n t  indique ensuite les perfectionnements ap
portés à son chronoprojecteu r  ( voir  prochainement) .

Il projette, au m oyen  de cet appareil,  des vues animées 
dont l ’ une représente la sortie du B a n q u et des m aires.

M . M o n p i l l a r d  fait une Communication sur l ’emploi du 
virage au ferrocyanure  en Microphotographie ( voir  p. £>91).

M . E .  C ogit  explique  le fonctionnement d ’un appareil de 
M icrophotographie  construit  par lui (voir  prochainement ).

MM. L u m i è r e  frères et S e y e w e t z  ont envoyé une Note 
f relative aux affaiblissements des images argentiques ( voir

p roch ain em en t) .

M . le C om m andant H o u d a i l l e  fait une Communication sur 
un projet  de classification des émulsions et des révélateurs 
(v o ir  prochainem ent) .

M . L . - P .  C l er c  dépose sur le Bureau une Note relative au 
dosage du chlorure  d ’or (v o ir  p.  589).

M. G r a v i e r  fait une Communication sur le danger que 
présentent les poudres-éclairs dans leur préparation et dans 
leur emploi (vo ir  prochainement) .

M. L .  V i d a l  indique les expériences q u ’ il a faites sur le 
po u vo ir  actinique de la lumière,  dite L u m ière vivante, de 
M. R aphaël  D u bois .

Il  est procédé ensuite à la projection :
i°  D ’une série de vues de M. B a la g n y  intitulée : « C om 

m en t on reg a rd e la  tour E i f f e l  », et accompagnée d ’ une 
causerie hum orist ique;



2° D e  deux vues de M . Hélairt, l ’ une représentant l ’in té
rieur du Tem ple K m er  à l ’E x p o sit io n , l ’autre représentant 
les i llum inations du C h âteau  d’eau de l ’E x p o sitio n ;

3° D ’ une collection de vues de M . Vacossin, prises sur 
les bords de la S ein e, à C roissy .

Des rem ercîm ents sont adressés aux  auteurs de ces p ré
sentations, com m unications et hom m ages, et la séance est 
levée à i i h.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

7 7 .0 1 2

SUR LA SENSIBILITÉ DE L’ARGENT ET D’AUTRES MÉTAUX 
A LA LUMIÈRE ( s u i t e  e t  fin ) ;

P a r  M. l e  M a j o r  g é n é r a l  J. W A T E R H O U S E .

Constatations de Vaciion des rayons bleus . —  P ou r 
vérifier, si possible, quels rayons agissaient dans l ’obtention 
des images sur argent, et com m e on ne p ouvait espérer o b 
tenir  des résultats satisfaisants d ’observations faites avec le 
spectre solaire, une glace argentée fu t  exposée sous un petit  
spectre artificiel com posé de sept verres co lorés. A p rè s  qu a
rante-cinq minutes d ’exp o sition  en plein soleil, on aperçut 
de très faibles images des verres v io let  et bleu de cobalt , mais 
elles devenaient plus visibles sous fa c t io n  de l ’h aleine. U n  
résultat sem blable fut obtenu sur une p laque d ’argent pur, et 
sous l ’influence d ’un bain de fer acide additionné d ’ argent, 
m portion exposée sous le  verre b leu  de cobalt  se développa 
très nettem ent et des traces du v io let  et du bleu vert se dis
tinguèrent. C e  résultat concord e parfa item ent avec l ’obser
vation, faite par M'oser, que seuls Je v io let  et le bleu avaient 
une influence sur l ’ argent p ur, car il obtenait  des images très 
nettes en em ployant des verres de ces d eu x  couleurs, tandis 
q u ’il n’arrivait  q u ’à des traces d ’im ages en se servant de 
verres rouges, bien que ces derniers laissassent passer plus 
de lumière et de chaleur.



S u r un autre verre argenté, exposé sous un écran semblable 
au spectre artificiel, composé de quinze verres colorés, pen
dant trois heures au soleil brillant, l’ image se montra renversée 
par surexposition, le mercure se déposant sur les portions 
exposées sous le rouge, l ’orange, le jaune orangé, le jaune 
vert, mais non sur les portions correspondant au bleu vert, 
au bleu et au violet.

Im ages développables produites sur argent par la cha
leu r . —  Comme nous l avons vu, Robert Hunt était d’avis 
d ’attribuer les résultats de Moser à l ’action de la chaleur, ou 
à des différences de température plutôt qu’à la lumière ou 
aux radiations solaires, mais ses expériences étaient surtout 
faites sur le cuivre, qui est, comme je l’ai trouvé moi-même, 
plus sensible que l ’argent aux rayons de faible réfrangibilité 
et à la chaleur. V ers la fin de septembre, quand le temps fut 
devenu plus frais qu’au moment de mes expériences d’août, 
je  trouvai que la sensibilité des surfaces d’argent avait dimi
nué, et il me sembla que l ’opinion de Hunt pouvait bien, dans 
une certaine mesure, être juste. J’entrepris, en conséquence, 
des expériences pour vérifier si l ’on pouvait obtenir des 
images ^développables aussi bien par la chaleur que par la 
lumière. Une plaque argentée fut posée et placée dans un 
chassis-presse avec l ’écran perforé et une feuille de mica dans 
laquelle étaient découpés des caractères, exactement comme 
pour être exposée au soleil, mais elle fut chauffée doucement 
pendant cinq minutes environ au-dessus d ’ une lampe à alcool, 
puis développée au mercure. Les caractères découpés dans le 
mica et les bords de la feuille apparurent distinctement en 
lignes noires, exactement comme dans l ’expérience par pres
sion, mais il y  avait aussi une image nette de l ’écran noir qui 
devint plus brillante que le fond au développement, par suite 
d ’ un dépôt de mercure, c’est-à-dire que le résultat fut le 
contraire de ceux obtenus avec la lumière.

C ’est une expérience très curieuse, [mais, en répétant ré
cemment cette expérience avec une glace argentée et des 
leuilles d ’argent propre, on ne put pas obtenir une image 
distincte de l ’écran bien que l ’on eût constaté des traces 
visibles de cette image et que les caractères et les bords du 
mica fussent toujours clairement impressionnés.

Dans un seul cas où la feuille d ’argent fut bien chauffée



jusqu’à rougir des deux côlés avant d’ ê lre placée dans le 
châssis-presse, puis chauffée à nouveau, l ’image des carac
tères n’apparut pas et l’on n’ eut que celle d’ une partie d’un 
seul des bords du mica avec une faible trace de l’ un des coins 
de l ’écran en papier noir, comme avec la pression. D ’où il 
semble résulter que la chaleur ne joue pas un rôle actif dans 
la production des images, bien que la plus haute température 
du soleil d’été, aussi bien que son plus grand pouvoir acti
nique, puisse accélérer leur formation par la lumière. Ceci 
est prouvé dans une certaine mesure par ce fait que la plus 
parfaite image obtenue sur une plaque d’argent pur fui ex
posée pendant trois jours à la fin de septembre, quand le 
thermomètre, exposé en même temps au soleil, ne dépassait 
pas iy° C. environ, en sorte qu’il ne pouvait pas être 
question de l ’action de la chaleur comme dans les expé
riences faites sous le soleil chaud et brillant d’août.

P rotection  contre l ’ a ir. —  Dans la plupart des expé
riences les plaques étaient protégées par un verre pendant 
l ’exposition de telle sorte que l ’air extérieur n’eût aucun 
accès jusqu’à elles, quand des plaques étaient exposées sous 
des feuilles de mica et sans verre protecteur, l’ autre côté de 
la plaque, non protégé, devint clairement jaune et se ternit 
pendant les longues expositions.

In sen sib ilité  de la su rfa ce de dessous d ’ un verre a r
g enté. —  Cependant, pour vérifier l ’effet de la suppression 
de toute influence atmosphérique sur la surface exposée, un 
verre argenté fut exposé par le dos, c’est-à-dire verre en 
dehors, sous un écran perforé en aluminium mince, pendant 
quatre jours en octobre, deux jours ensoleillés et deux jours 
nuageux. Il n’y eut pas, sur aucune des deux faces, d ’image 
visible  après l ’exposition à la lumière, mais l’action de 
l ’haleine fit apparaître une image sur les deux côtés. La 
plaque fut alors développée avec un bain acide de fer et 
d’argent et une image, pas très distincte, se révéla, mais en 
prolongeant le développement, on vit apparaître des traces 
d’image sur le dos de la couche d’argent dans les portions 
exemptes de dépôt, de telle sorte que le développement 
semble avoir agi à travers les portions protégées de la couche 
d’argent, tandis que les portions exposées avaient reçu le 
dépôt d’argent du révélateur. Quand la plaque fut sèche, il



n’y avait plus, ce qui est assez curieux, aucune trace d’image 
ni d’ un côté ni de l ’autre de la glace.

Cette expérience fut répétée en janvier : deux glaces ar
gentées furent exposées face contre face pendant quinze 
jours, au nombre desquels cinq ou six furent ensoleillés et 
les autres assez brillants, dans le but de constater si une 
impression pouvait se faire à travers la plaque du dessus sur 
la surface argentée de la plaque du dessous.

En développant au mercure, une image assez nette de 
l ’écran se présenta sur la surface intérieure de la plaque 
exposée, image foncée sur un fond clair, mais ni sur la sur
face extérieure de la plaque du dessus ni sur la couche 
d’argent de la plaque du dessous, on ne put distinguer 
aucune trace d’aucune image. L ’expérience répétée donna 
les mêmes résultats. Le seul cas où des images ont pu être 
obtenues à travers une couche d’argent se présenta sur une 
plaque partiellement exposée au peroxyde d’hydrogène et dé
veloppée très longtemps au mercure. Dans leur ensemble, ces 
expériences montrent qu’une image visible ne se produit sur 
l ’argent que s’il est plus ou moins en contact avec l’air. 11 faut, 
pour vérifier cela, de nouvelles expériences en plein soleil.

Im a g es  fo r m é e s  su r  les d e u x  côtés d ’ une g la ce  exp osée  
au j o u r . —  A  côté de cette action à travers une glace, un 
curieux résultat obtenu sur une simple glace peut être men
tionné : un morceau de glace propre fut exposé un jour et 
demi en octobre sous le même écran d’aluminium, le tout 
recouvert d’une autre glace pour protéger la surface contre 
l ’action de l ’air. L ’haleine montra une image nette, mais des 
vapeurs de mercure n’en produisirent aucune. Le dévelop
pement au fer cependant fit venir une partie du dessin 
découpé très clairement, l ’argentse déposant sur les portions 
protégées. L ’haleine fit apparaître une image sur les deux 
côtés de la glace exposée, ce qui montre que l ’action de la 
lumière traversa les deux plaques.

E f f e t  p r o d u it  sur une p la q u e  a rg en tée  v ern ie . —  Pour 
vérifier si des images pouvaient être obtenues sur l’argent 
protégé contre l ’air par un vernis, une glace argentée fut 
recouverte sur une de ses moitiés avec un vernis photogra
phique négatif et exposée comme d’habitude sous un écran 
perforé de papier noir et une feuille de mica, en octobre-



Après une exposition de deux jours, l ’écran, les caractères 
découpés dans le mica et ses bords ne furent pas reproduits 
aussi nettement que d ’habitude, sur la moitié non vernie, bien 
que leur image se vît assez bien, sous l'action de l ’haleine. 
La supériorité de l ’effet sur la partie vernie était due vrai
semblablement à quelque combinaison chim ique, probable
ment à une oxydation ou à la formation d’ un composé d’ar
gent organique sensible à la lum ière. L e  vernis enlevé, une 
vigoureuse image resta et il y  avait un changement de couleur 
distinct dans les parties de la surface d ’argent exposées, qui 
avaient pris une sorte de teinte jaune vert gris d’ olive. De 
récentes expériences avec des plaques argentées et avec des 
plaques d’argent presque pur donnèrent les mêmes résultats. 
O n peut noter q u ’avec des plaques d ’argent iodurées, le 
même vernis produisit une action retardatrice marquée dans 
la venue de l ’image.

C ause p ro b a b le  des effets décrits. —  La cause de ces 
effets et la nature de l ’image visible ou invisible, mais déve- 
Joppable, sont très difficiles à préciser. Il semble que, dans 
ces cas comme dans la plupart des procédés photographiques, 
l ’action première de la lumière est principalement molécu
laire, mais si l ’action de la lumière est prolongée, en présence 
de l ’air et dans certaines conditions, il se produit des décom 
positions chimiques à la surface de la plaque et les images 
impressionnées deviennent visibles.

L ’auteur rapporte ensuite les explications données par 
Moser, par W a id e l l  et par Roscœ sur la cause de ces effets, 
ainsi que les expériences de Dum as et de Mallet sur l ’oxy
gène et les autres gaz que petit renfermer l ’argent métallique 
et dont la présence semblerait déterm iner la form ation des 
images, car les plaques portées au rouge et traitées avec 
l ’acide sulfurique dilué perdent toute ou presque toute leur 
sensibilité, tandis qu ’ une plaque abandonnée longtem ps à 
l ’air et simplement polie au tripoli a donné une image très 
visible.

D ’autres expériences ont été faites sur des plaques expo
sées à des vapeurs acides ou autres et, dans tous les cas, on 
obtint des images plus ou moins vigoureuses et d ’appa
rences variées.



Des expériences faites avec d’autres métaux ont donné des 
images sur l ’or, sur le plomb en feuille, sur le cuivre, tandis 
que le nickel, le platine, l’aluminium, le palladium semblent 
tout à fait insensibles à la lumière.

Avec les rayons Rontgen, on n’a obtenu aucune image 
soit visible, soit développable, même après plusieurs heures 
d’application de ces rayons.

En terminant, Fauteur annonce qu’il compte compléter 
ces expériences qui montrent, selon lui, que la plupart des 
phénomènes que l’ on rencontre dans le traitement des pré
parations photographiques ordinaires contenant des sels ha- 
loïdes d’argent peuvent se reproduire dans de certaines con
ditions sur des plaques d’argent exposées à l ’air et au soleil. 
Il ne lui paraît donc pas impossible qu’on puisse trouver 
ainsi la solution du problème de la formation et de la consti
tution de l 'image latente.

Dans une Note du 6 juin, l’auteur annonce que les solu
tions fixatrices d’hyposulfite de soude, de cyanure de potas
sium faibles, et d’ammoniaque ne détruisent pas les images 
sur argent, mais que la solution de cyanure de potassium 
produit sur elles de curieuses modifications.

[ The Photographie Journal (traduit de l’anglais et résumé)].
E. G.

545
SUR LE DOSAGE DU CHLORURE D’OR 

PAR L ’HYPOSULFITE DE SODIUM;

P ar  M. L.-P. CLERC.

(Com m unication faite à la séance du 7 décembre 1900.)

Dans sa récente Communication sur un procédé de dosage 
du chlorure d’or, notre collègue M. Reeb a systématique
ment laissé de côté la théorie de cette opération. Une théorie 
inexacte en ayant été publiée d’autre part, qui conduisait à 
des proportions différentes de celles indiquées par M. Reeb, 
nous avons cru intéressant d’en entreprendre l ’étude.

Les expériences que nous rapportons ci-après confirment 
pleinement les résultats annoncés par notre collègue et con
duisent à admettre la succession des deux réactions suivantes ;



Par le m élange du ch lorure d ’or  et d ’ un excès  d ’ iodure de 
potassium, il est mis en liberté  une certaine quantité  d ’iode 
en m êm e tem ps que se form e de l ’iodure aureux

A u  C l3 n- 3 K l  =  2 Ï -f- A u l  H- 3 K G 1.

L ’h yposulfite  de sodium ajouté  ju s q u ’à co loration  de ce 
m élange réagit  exclu sivem ent sur l ’iode libre

2 I -H 2 S 20 3N a2 =  S 40 6N a2-f- 2 N a I.

P ou r vérifier ce fait, nous avons m esuré d eu x  volum es 
égaux d ’ une m êm e solution de ch lo ru re  d ’ or ( i o cc d ’une 
solution 1 p ou r 100). A  chacune de ces d eu x  parts nous 
avons ajouté un e m êm e quantité  d ’iodure de potassium  ( i cc 
d ’une so lution  à 10 p o u r  100).

i°  D an s l ’un de ces m élanges, nous avons versé  d irecte
ment, goutte  par goutte et ju s q u ’à d éco loratio n , une solution 
décim e d ’hyposulfite  de sodium .

20 L ’autre m élange a été agité à p lusieurs  reprises avec du 
p étrole; ce liqu ide en levait  l ’ iode à la solution a q u eu se; i l  
en était séparé par d écan tation ; après quatre traitem ents 
( 5 CC environ de pétrole  à chaque op ération ), la solution 
aqueuse était décolorée et n ’agissait plus sur l’em pois d ’ami
don. C es  so lutions d ’ iode dans le pétrole  furent rassem blées 
et on leur ajouta goutte  à goutte  la mêm e solution  décime 
d ’hyposulfite  ju s q u ’à déco loration.

L es quantités d ’hyposulfite  de sodium  em p loyées dans ces 
deux expériences furent trouvées rigo u reu sem en t égales.

77.023.5
DÉVELOPPATEUR CRISTALLOS POUR LE DÉVELOPPEMENT DU 

PAPIER CITRATE D’ARGENT FAIBLEMENT IMPRIMÉ.

P ar M. B R E Z IN S K I.

(Présentation faite à la Séance clu 7 décembre 1900.)

T ir e r  ju sq u ’ à légère  apparition des grands noirs , ce qu i ne 
demande que qu elques m inutes en h iver.

P ou r le d évelopp em ent d ’épreuves i 3  x  18, mettre quel
ques gouttes de développateur dans 5 o cc d ’ eau, y  p lon ger



l ’épreuve sans lavage. Surveiller le développement qui ne 
doit pas être très poussé. Laver, puis fixer dans un fixo- 
virage combiné quelconque, très faible en or; ^  de gramme 
par litre suffit.

Le virage se fait très rapidement à de magnifiques tons 
chauds que l ’on ne peut obtenir par tirage direct.

Laver une heure; les épreuves montent beaucoup en sé
chant.

Pour obtenir une série d’épreuves semblablement dévelop
pées, il faut les mouiller sans les dégorger, les appliquer face 
en dessus, les unes à côté des autres, sur un verre, puis les 
badigeonner vivement et bien également avec un blaireau plat 
imprégné de développateur allongé de trente volumes d’eau. 
Eviter la grande lumière dans toutes les opérations est la 
seule précaution à prendre pour obtenir des blancs purs.

77.831
EMPLOI DU VIRAGE AU BLEU DE PRUSSE 

EN MICROPHOTOGRAPHIE;

P ar  M. MONPILLARD.

(Com m unication faite à la séance du 7 décembre 1900.)

Parmi les méthodes de coloration utilisées en histologie 
pathologique, il en est une qui, dans l ’étude des lésions du 
système nerveux, rend de très grands services lorsqu’elle est 
convenablement mise en œuvre, je veux parler de la méthode 
de Nissl.

Les préparations obtenues nous montrent les cellules ner
veuses fortement teintées en bleu se détachant nettement 
sur le tissu complètement décoloré; les éléments eux-mêmes 
de ces cellules : noyaux, grains chromatophiles, se trouvant 
être admirablement mis en évidence, il en résulte que les 
études faites sur ces préparations se trouvent être singulière
ment facilitées.

Ayant été chargé cette année, à l ’occasion du Congrès 
général de Médecine, de reproduire par la microphotogra
phie un certain nombre de ces préparations, notamment 
pour M. le D rFaure, chef du laboratoire de M. le D r Ballet à



l ’hôpital Saint-Antoine, j ’ai eu l ’idée, pour exécuter les 
positifs sur verre, de virer les images au bleu de Prusse, en 

;,vue. de'donney à celles-ci un. aspect se'rapprochant le plus 
possible de la vérité.

;Pour effectuer cè virage, j ’ai eu. tout d ’abord recours à la 
méthode indiquée, l ’an dernier, par, notre collègue M; Clerc 
et qui consiste à plonger le positif développé et fixé, dans un 
bain contenant, mélangés en proportions convenables, le 
ferricyanure dé potassium et le citrate de fer ammoniacal.

La, lenteur:avec laquelle s’opère la réaction dans ce bain 
combiné,.l’ obligation. dans laquelle on se trouve de travailler 
à une très faible lumière, enfin lë peu de constance obtenue 
danSile. résultat, final m’obligèrent à abandonner ce procédé 

,pour m ’adresser à celui consistant dans l ’emploi de bains 
séparés. , i . , ■ '

Bien que je  ne sois nullement porté à considérer cette 
méthode comme étant nouvelle, je crois cependant utile de 

.donner, dans tous ses détails, la marche à suivre el grâce à 
laquelle il est possible d’arriver sûrement et sans aucune 
risque d ’insuccès à des résultats en tous points satisfaisants.

Le positif obtenu sur plaque flford ton noir est, après 
développement, fixage et complet lavage, immergé dans une 
solution à 2 pour 100 de ferricyanure de potassium (prussiate 
rouge de potasse) dans l’eau ordinaire.

Le précipité constituant l ’image blanchit pèu à. peu; 
lorsque l ’action du ferricyanure a été complète, ce que l ’on 
reconnaît à l ’aspect de l ’image, qui, au dos de la plaque, doit 
être aussi blanche qu’à la surface,- 1e. positif est lavé à l ’eau 
courante pendant une heure au moins jusqu’à élimination 

..complète de toute trace de ferricyanure de potassium. Les 
parties de la couche, de gélatine dépourvues d ’image doivent 

; être redevenues .complètement incolores ; si, par suite d’ un 
jlay.agednsuffisânt, elles présentaient encore une teinte jaune 
verdâtre, si faible soit-telfe, il faudrait absolument laver à 

-nouveau'';:sans cette précaution,, les portions: de l ’imagé qui 
doivent rester incolores seraient, par suite, teintées en bleu. 
’ Le positif est alors plongé dans un bain composé’ de - \

E a u ' . . . . . . . .  ï . i \ . . .  ; .
P.ei’chIorure:de  fe r : b r u n . ' . . .  
A c id e 'c h lo r h y d r iq u è  . . . . .
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photocollographle A. Bergeret et Cie, Nancy,

Phototype nég a tif A . Hélain,

E x p o s i t i o n  U n i v e r s e l l e  d e  4 9 0 0
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L ’ im a g e  v ir e  r a p i d e m e n t  a u  b l e u ;  c o n t in u e r  l ’ o p é r a t io n  

j u s q u ’à c e  q u e  la t e in t e  s o it  a u ssi  in t e n s e  au v e r s o  q u ’ au 

r e c t o  d e  la  p la q u e .
E n  v u e  d ’ é v i t e r  la  f o r m a t io n  d e  s o u s -s e ls  q u i ,  e n  se p r é c i 

p i t a n t ,  p r o d u i r a i e n t  u n e  s o r t e  d e  v o i l e  s u r  la s u r fa c e  d e  la 

c o u c h e  d e  g é l a t i n e ,  i l  e s t  e s s e n t ie l  d ’a c id i f ie r  ce  b a in  a u  p er-  

c h l o r u r e  d e  f e r ;  m a lg r é  la  p r é s e n c e  d ’ u n e  n o ta b le  p r o p o r t i o n  

d ’ a c i d e  c h l o r h y d r i q u e ,  la  g é la t in e  n e  t e n d  p as  à se d é c o l le r ,  
le  p e r c h l o r u r e  d e  f e r  a y a n t  s u r  e l le  u n e  a c t io n  s e m b la b le  à 

c e l le  d e  l ’a lu n .
L ’ i m a g e  e s t  m a in t e n a n t  c o n s t i t u é e  p a r  d u  b l e u  d e  P r u s s e  

e t  d u  c h l o r u r e  d ’a r g e n t .  I l  s ’ a g i t  d ’é l i m i n e r  ce  d e r n ie r  é lé 

m e n t  d o n t  la  p r é s e n c e  a u r a i t  l ’ in c o n v é n i e n t  d e  n u ir e  au 
b r i l l a n t  d e  la  c o l o r a t i o n  e t  à la  t r a n s p a r e n c e  d e  la  d ia p o s it iv e  ; 

d e  p lu s ,  le  p e r c h l o r u r e  d e  f e r  a f o r m é  a v e c  la  g é la t in e  m ê m e  
u n e  s o r t e  d e  c o m b i n a i s o n  q u i  c o m m u n i q u e  a u x  p a r t ie s  i n c o 

lo r e s  d e  l ’ im a g e  u n e  t e in t e  j a u n e  o c r é e  q u i ,  b i e n  q u e  lé g è r e ,  

s e r a it  d u  p lu s  f â c h e u x  e f fe t  à la  p r o je c t i o n .
E n  i m m e r g e a n t  la  p l a q u e  d a n s  u n  b a in  d ’h y p o s u l f i te  d e  

s o u d e  à 10 p o u r  100 a u q u e l  n o u s  a jo u t o n s  5 à 6 p o u r  100 d e  

b is u l f i t e  d e  s o u d e ,  n o u s  é l i m i n o n s  le  c h lo r u r e  d ’ a r g e n t  et  

f a is o n s  e n  m ê m e  t e m p s  d is p a r a î t r e  c e t te  t e i n t e  j a u n e  d e  la  
g é la t in e  p a r  la r é d u c t i o n  d u  p e r s e l  de fe r  q u i  s ’y  t r o u v a i t  

c o m b i n é .
A p r è s  u n  l a v a g e  s o m m a ir e ,  la p la q u e  e st  p lo n g é e  q u e lq u e s  

m i n u t e s  d a n s  u n  b a i n  d ’ a lu n  à 5 ou  6 p o u r  i o o  c o n te n a n t  

o gr,2 0  p o u r  i o o  d ’ a c i d e  s u l f u r i q u e ;  la  g é la t in e  s ’y  d u r c i t ,  la  
c o lo r a t io n  s’ a v i v e  e t  le s  t r a c e s  d e  se ls  d e  f e r  q u i  p o u v a ie n t  
s u b s i s t e r  s ’ é l i m i n e r o n t  p lu s  f a c i le m e n t  p e n d a n t  la  d u r é e  du 

la v a g e  q u i  s u i t  c e t t e  o p é r a t io n .
L e  p o s i t i f  e s t  t e r m in é ,  i l  n e  r e s te  p lu s  q u ’à le  m o n t e r .  
C e p e n d a n t ,  c o m m e  so u s  l ’ a c t io n  d u  p e r c h lo r u r e  d e  f e r  la 

s u r f a c e  d e  la  c o u c h e  d e  g é la t in e  s’ e s t  lé g è r e m e n t  d é p o l ie ,  il 
e n  r é s u l t e r a i t ,  lo r s  d e  la  p r o j e c t i o n ,  u n e  lé g è r e  a b s o r p t io n  
d e  lu m i è r e  q u i  p o u r r a i t  n u ir e  e n  p a r t ie  a u  b r i l la n t  d e  l ’im a g e .

L ’e x p é r i e n c e  m ’ a d é m o n t r é  q u ’i l  é ta i t  très  a v a n t a g e u x  de 

v e r n i r  la  s u r fa c e  d e  la  d ia p o s i t iv e  en  y  é t e n d a n t ,  à la  m a 
n iè r e  d u  c o l l o d i o n ,  u n e  s o lu t io n  à i o  p o u r  i o o  d e  r é s in e  

d e  D a m m a r  d a n s  la  b e n z i n e  c r is ta l l i s a b le  ; a p rè s  s é c h a g e ,  

q u i  s’ e f fe c t u e  p r e s q u e  in s t a n t a n é m e n t ,  c h a u f fe r  t rè s  -légère^ 
2e S é r ie , T o m e  X Y I .  —  N° 2 4 ; 1900. 5o



m ent de façon à évaporer les dernières traces de benzine.
L es positives virées en suivant la m éthode que je  viens de 

décrire ne perdent nullem ent de leu r  intensité , b ien  q u ’ une 
partie du précip ité  constituant l ’im age se soit trouvé éliminé 
à l ’état de ch lorure d ’argent.

L a  coloration obtenue est d ’un beau bleu  franc e l  p ur, se 
rapprochant beaucoup de celle  co m m u n iquée  à la préparation 
mêm e par le ré a c ti f  co loranl em p lo yé .

En deh ors  de cette application du virage au ferricyanure 
de potassium à la M icrop h otograp hie , il me sem ble que cette 
m éthode fort sim ple et si sûre p ourra it  être avantageuse
m ent utilisée dans la préparation d u .m on och rom e bleu  co n 
stituant l’ une des trois im ages p igm entaires qui, par leur 
superposition , sont susceptib les de donner par transparence 
la reconstitution  des couleurs d ’ un su jet;  telle est une des 
raisons pour lesquelles  j ’ai ju g é  nécessaire de donner qu el
q ues renseignem ents sur un m ode de virage qui me paraît 
a pp elé  à rendre certains services.

MINERVE PHOTO-TIRAGE, Br. S. G. D. G.; 

P ar  MM. RANGOULE et LANTUËJOUL. 

(Présentation faite à la séance du 7 décembre 1900.)

C e t  appareil est constru it  spécialem ent p our effectuer le 
tirage rapide et autom atique des photocopies  par contact  à 
l ’aidé des papiers au b ro m u re  d ’argent et sensibles à la 
lum ière artificielle com m e à celle  du jo u r .

L ’ usage courant de ces papiers au brom ure d ’argent, qui 
d onnent des épreuves directes charm antes com m e tons et 
d ’aspect vraim ent artistique, serait b eaucoup plus répandu si 
le matériel de tirage actuel s’y  prêtait. Mais les châssis-presses 
longs et difficiles à m anœ uvrer dans l ’ ob scu rité  relative où 
l ’on est obligé .de se tro uver, coussins et couvercles  s’égarant 
à plaisir, pendant le ch an gem en t des papiers, le tem ps de 
pose com pté exigeant un travail m ental énervant quand il 
est répété, pendant des h eures , l ’in certitud e, plus grande 
encore q u ’avec le tirage au jo u r  d ’o b te n ir  des épreuves d ’ in-



tensité et de tons sem blables entre elles , tout a contribu é  
ju s q u ’ici à é lo ig n er  surtout les professionnels  de ce m ode 
d ’im p ression  p h o to grap h iq u e  si p ratique, cep en d an t, puis
q u ’il éco n om ise  le  temps d ’ abord et leur  donne ensuite la 
cert itu d e  d ’effectuer à jo u r  et heure fixes la livraison de leurs 
travaux.

C o m m e  la d escription .d e  la M inerve P h o to -T ira g e ,  assez 
arid e , p eu t  sem b ler  lo n g u e  et le m aniem ent de l ’appareil 
c o m p liq u é , il est utile  de d ire , avant tout, que le tirage d e  
1 5 épreuves cartes de visite dure s ix  minutes et que celui 
de 6 cartes album  s’ effectue en trois minutes.

L a  M inerve P h o to -T ira g e  constitue dans son ensem ble, 
cep en d an t réd uit,  un atelier de tirage com plet avec ses cases 
à  c lich és à tirer et tirés A. et B , ses tiroirs p o u r  le papier sen
sible  C  et les épreuves im pressionnées D ,  sa réserve de dé
gradateurs E ,  celle  des papiers d ’essai F  et son ca sier  G  
p o u r  les verres doucis  ou de couleur destinés à être placés



dans les rainures H du cône de lumière pour l’ amoindrir ou 
la modifier et enfin, sur le tout, la table organisée pour l ’ob
tention prompte et régulière d ’ une grande quantité de pho
tocopies.

Placée dans une chambre éclairée seulement par une lan
terne à verre rubis ou dont les fenêtres sont garnies.de vitres 
orange'et vert ou dont les vitres blanches sont recouvertes 
de papiers de ces couleurs, ou enfin sous une tente enandri- 
nople rouge, la Minerve P h oto-Tirage est prête à fonctionner 
quand on a allumé la lampe qui se trouve derrière le cône de 
lumière H et q u ’on a ouvert l ’obturateur placé devant cette 
lampe grâce à un levier qui le commande et que l ’on fixe à 
un taquet derrière l’appareil.

O n place le cliché dont on veut tirer des épreuves sur la 
partie correspondant à l ’ouverture du cône de lumière H ; 
le dégradateur, si l ’épreuve doit être dégradée, et aussi le 
verre douci ou de couleur, si l ’on ju g e  leur emploi utile, sont 
mis à leur place à hauteur voulue dans l ’une des rainures 1 
et P, bien visibles sur la figure représentant l ’appareil ; l ’o b 
turateur est alors refermé.

L e  papier sensible est posé sur le cliché, puis on appuie 
sans effort sur la pédale J ju s q u ’à bout de course.

Toutes les opérations se font alors automatiquement :
i°  Pression sur le papier par suite de la marche en avant 

des rouleaux K  et R ' ;
2° Ouverture de l’obturateur admettant la lumière de la 

lampe dans le cône H ;
3° Ferm eture de cet obturateur quand le temps de pose 

est révolu.
Pour une seconde opération, et c ’est là que se montre l’ex

trême rapidité avec laquelle on peut effectuer un tirage suivi, 
il suffit de déplacer le levier N  que maintenait la pédale en 
appuyant légèrem ent sur cette dernière pour éviter un départ 
trop brusque. C elle-ci remonte seule et, par suite, tout est 
remis en place pour une nouvelle pose, qui s’ effectue auto
matiquement comme la précédente.

D éterm ination  d u  temps de pose . —  A  droite de l ’appa
reil est un compteur dont les différentes durées de pose sont 
réglées p a r la  course plus ou moins longue d ’une bille que 
l ’on place sur un coulisseau O  qui surmonte ce compteur.



Au moment où l’on appuie sur la pédale J, cette bille roule, 
pénètre dans le compteur et, selon que le taquet P, qui règle 
son admission, est placé en R, R', R" ou R//;, la bille parcourt 
à l’intérieur du compteur un chemin plus ou moins long 
pour finalement tomber dans un godet S qu’elle fait basculer; 
ce mouvement déclenche l’obturateur, toute admission de 
lumière dans le cône est supprimée, le temps de pose est 
écoulé, et la bille revient en T  à la disposition de l’opé
rateur.

Réglage du compteur. —  Il est nécessaire de déterminer 
une fois pour toutes combien de secondes met la bille à par
courir son chemin complet dans le compteur et combien de 
secondes quand elle part de R' ou des entrées situées au- 
dessous; ne pas oublier quand on effectue ce réglage d’ame
ner à soi un anneau placé au bas de la fente que parcourt le 
taquet P.

Ces données une fois connues, il suffit pour chaque cliché 
à tirer de faire une ou deux épreuves d’essai pour déterminer 
la pose nécessaire. Ce temps correspond au départ de la bille 
d’un des points R, R', R", 011 inscrit cette lettre à l ’angle du 
cliché et le taquet P est mis au départ sur la lettre indiquée 
quand on procède au tirage des épreuves d’après ce cliché.

Quand même alors on abandonnerait l ’appareil à lui-même 
pendant le temps de pose, ce temps écoulé, la lumière cesse 
d’éclairer le cliché.

Avec le modèle actuel de Minerve Photo-Tirage sont livrés 
deux châssis multicopistes ; avec l’un, on obtient.iô épreuves 
du format visite; avec l’autre, 6 cartes album sur une feuille 
de papier 3ocm x  4° cm*

Pour le format visite, le châssis multicopiste étant placé, 
abaisser tous les. taquets et poser la feuille de papier sur le 
côté gauche et en bas, faire la première pose, glisser ensuite 
la feuille à droite jusqu’au premier taquet, faire la deuxième 
pose; relever le premier taquet du bas, glisser le papier 
jusqu’au deuxième taquet et faire la troisième pose; glisser 
le papier jusqu’au troisième taquet et faire la quatrième pose; 
relever le dernier taquet et faire la cinquième pose. On a 
alors une rangée de 5 cartes.

Pour la deuxième rangée, faire la même opération en repo
sant de nouveau la feuille appuyée à gauche et en haut, ma
nœuvrer alors les taquets du haut.



P ou r la troisième rangée, re to u rn er  Ja feuille  de bas en 
haut et la replacer appuyée à gauche et en bas, puis  m anœ u
vrer les m êm es taquets du bas.

O n  a alors obtenu i 5 cartes de v is ite  identiques de pose 
sur un seul m orceau de papier q u ’il reste à révéler  et fixer 
avec la certitude que toutes les épreuves seront absolum ent 
sem blables entre elles.

P ou r le châssis m ulticopiste  album l’ opération est encore 
plus sim ple, p u isq u ’il n ’y  a q u ’ un seul taquet à m a n œ u vrer  
et d eux rangées seulem ent d ’épreuves à tirer.
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L*Assistance publique en 1900, Ouvrage édité par l ’Administration 

générale de l'Assistance publique à Paris. —  En vente chez Masson 
et Cie à Paris.

A  l ’occasion de l ’E xp osition  un iverselle  de 1900, 
tance publique  a désiré m o n trer  l ’état actu el de ses divers 
services.

M. le D r Henri N apias, D irecteu r  de l ’ Assistance p u b liq u e , 
a ju g é ,  et cela avec raison, q u ’un tel travail ne p ouvait être 
co m p let  q u ’en m ettant sous les y e u x  du le cte u r  les E tab lis
sem ents dont chaque chapitre d é cr it  le fonction nem ent.

O n  ne saurait trop fé lic iter  le D ire c te u r  de l ’Assistance 
p u b liq u e  d ’avoir eu re co u rs ,  dans ce b u t, à la P ho to grap hie  
et de s ’être adressé p o u r  les c lich és  à faire à M M . M outon 
et G il le t ,  am ateurs des plus distingués qui, m algré le peu de 
temps q u ’ils avaient devant eu x  p o u r  ce travail, ont produit  
une très belle série d ’illustrations.

E n  feuilletant ce livre, on verra que l ’on ne peut que louer 
la manière dont les sujets ont été traités. S u jets  très variés : 
intérieurs, scènes et group es d ’enfants, extérieurs par tem ps 
très divers.

Bien souvent, le  lecteu r  est étonné du parti que ces deux 
amateurs ont tiré de ce q u ’ il le u r  fallait p hotograph ier. 
Certaines illustrations sont de véritables petits tableaux.

L es c lichés de p hotogravu re, exécutés  avec grande perfec



t io n  p ar  la  m aison  C u e il le  e t  D e s p r é a u x ,  on t été livrés aux 
p u p il le s  de la S e in e ,  élèves de l ’E c o le  d ’A le m b e rt ,  qu i ont 
co m p o sé ,  im p rim é e t  b ro ch é  cet O u v ra g e  dans les ateliers de 
M o n lé v ra in .

Je ne puis  en  term in an t que fé l ic ite r  M . le  D r H. Napias 
d ’avoir  fait p u b lie r  ce bel O u v ra g e , MM. M o uton  et G il le t  de 
l ’avo ir  si b r i l lam m e n t illustré , et  les élèves de l ’E co le  
d ’A le m b e r t  d ’avoir  d ébu té  d ’ une façon aussi h eu reu se  dans 
l ’ i l lu stration  d’ un texte  au m o y e n  d e là  P h o to grap h ie .

E .-D .

Annuaire pour 1900 de l'Union nationale des Sociétés 
photographiques de France . — Paris, Gauthier-Villars;
1900.

77 (058) (06) (44)
N ous ven o n s de p arco u rir  avec le p lus  v i f  intérêt cet 

A n n u a ire  : n o n  seu lem en t il fait passer sous nos y e u x , à 
c h a cu n e  de ses pages, de charm antes reprod uctions des vues, 
h eu reu sem en t choisies et h abilem ent exécutées , des villes de 
F r a n c e  qui co m p ten t  au nom bre  des sociétaires, mais il nous 
fo u rn it  un ex em p le  frap pant de ce qu e peu t l ’in itiative indi
vid uelle  m ise au service  d ’ une idée ju s te  et généreuse. Il y  a 
h u it  années, q u elq u es  m em bres de la S ociété  française de 
p hotographie de Paris songèrent à re lier  entre elles par des 
liens de confraternité  les diverses sociétés de F r a n c e ;  l ’élan 
do n n é alors ne se ralentit  p lus, et au jo u rd ’h ui VUnion na
tionale  co m p te  p lus de 5o sociétés et de 7000 m em bres. Nous 
puisons ces ren seign em en ts  dans l ’intéressante  N otice  de 
M . S .  P e c to r ,  S ecréta ire  gén éral,  d o n t le zèle éclairé n ’a pas 
p eu  co n trib u é  à cette  rapide prospérité . U n  guide manuel 
é lém entaire, dû à la p lu m e autorisée de M . B alagny, termine 
ce  p etit  vo lu m e d ont l ’im pression  soignée et le tirage rem ar
q u ab le  des gravures  font h o n n eu r  à l ’ éd iteur M . G au th ier-  

V il la rs .  É d . G.

Annuaire du Club A lpin  français 
(26e année, 1899.)

91 (058) (06) (44)
C e n ouveau  vo lu m e  s’ ou vre  p ar  une N otice  nécrologique 

su r  M . C h arles  D u r ie r  (n é  en i 83o, m o rt  en 18 99 ), et dont 
l ’auLeur, M . F .  S ch ra d e r ,  fait ressortir  les services rendus par 
c e t  ancien p résid ent du C lu b  A lp in  français.



La partie consacrée aux Courses et A scensions  comprend 
dix récits intéressants, parmi lesquels nous signalerons celui 
de M. G . F leury  relatif  au Finsteraarhorn.

V ien t ensuite l ’article que M lle M a r j  Paillon a écrit sur 
miss Brevoort, une des femmes alpinistes les plus justem ent 
renommées ; cette Notice mérite d ’être recommandée à nos lec
teurs, car elle est pleine de détails dignes de fixer l ’attention.

L e  C lub A lp in  fr a n ç a is  de  1874 à  1899, tel est le litre 
sous lequel M. Valbert-Che villard a résumé l ’histoire des vingt- 
cinq premières années d ’existence de cette importante asso
ciation, dont M. le lieutenant-colonel Prudent a retracé les 
travaux scientifiques et M. Puiseux, les travaux en montagne, 
pendant la même période. M. J. B regeau lta  rappelé les cara
vanes scolaires organisées au cours de ce quart de siècle; 
MM. Cuënot et Ch. Lefrançois ont traité la question des 
Guides et des Hôtels pendant ce laps de temps.

L e  volume que nous analysons se termine par le Rapport 
annuel de fa D irection centrale et par une récapitulation de 
laquelle il résulte q u ’au 20 août 1900 le Club Alpin  français 
comptait 6243 membres. Certes c ’est un beau chiffre, mais 
il y  a encore des progrès à faire pour atteindre celui de 
certains clubs étrangers poursuivant le même but que le 
Club Alpin français. U ne remarque à faire, en terminant, 
c ’est que le nouvel A n n u a ire  contient quatre-vingts illustra
tions parfaitement réussies et qui toutes sont des reproduc
tions photographiques, à trois exceptions près. Cette consta
tation ne peut qu’être agréable aux amis de la Photographie, 
car elle prouve une fois de plus l ’importance des services 
rendus par elle à l ’ illustration d u liv re .  S. P.

- - i iC Ç Q i.

NOTRE ILLUSTRATION.

L’illustration qui accompagne ce numéro, Illum ination du Château  
d ’E au, représente une vue de nuit prise en octobre dernier, vers dix heures 
du soir, à l’Exposition universelle.

Le phototype négatif exécuté au format 9 x 1 2 ,  puis agrandi, par 
M. A . H é la i n ,  a demandé deux minutes de pose sur plaque instantanée, 
l ’objectif étant diaphragmé à jT/8.

La plaque était préservée du halo par un enduit d’ocre et de dextrine. 
Elle a été développée à l ’acide pyrogallique.

Le tirage en photocollographie a  été exécuté par la maison B e r g e r e t ,  
de Nancy.
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—  Dépouillement des papiers aux 
m ixtions colorées, par M. Gravier, 
p. 101. —  Erythrosine, sensibili
sateur des colloïdes bichromatés, 
p. 38i .  —  Epreuves sur papier 
F arin a ud, par MM. E . A udra, 
p. 54; par M. W allon , p. 63.

C H A R I O T  M U L T I P L I C A 
T E U R , par M. F a ller, p. i 5o et 
205.

C H A SSIS  M U L T IP L IC A T E U R  
Faller, p. i 5o.

C H A S S IS -P R E S S E S . Obturateur 
à l ’usage de tous les châssis-presses, 
par M. Blanc, p. l\o5. —  Pour 
dégradés, par M. G illes, p. 535 et 
555. —  Polyformats, par M. Blanc, 
p. 535 et 553.

C H L O R O P L A T IN IT E  de potas

sium, sa préparation, par M. Goss- 
mmann, p. 072.

C H L O R U R E  D’O R. —  Nouveau 
procédé de titrage d’un chlorure 
d’or par la méthode volumétrique, 
par M. H. Beeb, p. 389, 4 3̂, 535 
et 538. —  Même sujet, par
M. L .-P . Clerc, p. 582 et 689.

C H R O M A T E  D ’OR, par M. P. 
Mercier, p. 198 et 257.

C HRO M OPHÔ TO  G R A P H IE . — 
Reproduction directe des cou
leurs: Sensibilisation des plaques 
pour la Photographie interféren
tielle, par M. E . Valenta, p. 166 
et 38o. — Notes sur le procédé 
Lippmann, par M. E . Douglas- 
Faw cett, p. 55o. — Reproduction 
indirecte des couleurs : procédé 
trichrome produisant des-*images 
transparentes pour projections et 
stéréoscopes, par M. Von Hiibl 
(su ite), p. 3 i. —  Mélanochro- 
moscope ae M. Ducos du Hauron, 
p. 58. — Nouvel appareil de M. Ives 
pour le procédé trichrome, p. 309.
— Note sur quelques perfectionne
ments apportés par MM. Prieur 
et Dubois dans l’industrie des im
pressions trichromes, par M. Mon
p illa rd , p. 320. —  Photographie 
des couleurs, par M. Graby, p. 247 
et 274. —  Observation de M. Thé- 
ron , p. 247.

C H R O N O PH O TO G R A P H IE . — 
Poste chronophotographique auto
matique pour vues panoramiques, 
par M. Gaum ont, p .199,246 et 38q.
—  Chronophotographe de poche de 
M. Gaumont, p. 291 et 364- —  
Synchronisme du phonographe et 
du cinématographe associés, par 
M. L. Gaumont, p. 292. —  Le 
Mirographe, par MM. Beulos, 
Goudeau et Clc, p. 536 et 54* - — 
Le Kinora, par M. Gaum ont, 
p. 246. —  Le Cinéorama, par M. G * 
M areschal, p. 478* -^D es mouve
ments de l’air lorsqu’ il rencontre 
des surfaces de différentes formes, 
par M. M arey, p. 419- ~ ■ Chrono- 
projecteur, par M. L. Gaumont, 
p. 583.



C IN É M A T O G R A P H IE . — Voir 
' Chronophotographie. 
C L A S S E U R S . — PI loto - classeur, 

p. 198. — Pour diapositives, par 
M. Duchenne, p. 388; 

CO N CO U RS $ objectifs à long  
fo y e r  pour la téléphotographie 
en ballon, cahier des charges, 
p. 100, 146 et 161. — De Photo
graphie des couleurs, procédé 
Lippmann : Commission, p. 245. 
— Rapport, par M. Em . Vallot, 
p. 534 et 537. —  De stéréoscopie : 
Commission, p. 245; Rapport par 
M. G. R olland, p. 339 et 34o. — 
De Photographie en ballon , 
p. 291.—  Voyez aussi Expositions 
et Concours. 

C O N D E N S A T E U R  ( le )  en Pho
tographie, par M. R .- S . Clay, 
p. 4 8̂.

CO N G R ÈS des S ociétés savantes, 
. p. 98.— de l’acétylène, p. 423. — 

d’Aéronautique, p. 387. —  De
Bibliographie, p. 194 et 244* —  De 
Chimie appliquée, p. 243. — D’Elec
tricité, p. 98 et 290. —  D’Histoire 
comparée, p. 244* — De Photo
graphie : Programme, p. 111, 146 et 
355. —  Compte rendu sommaire, 
par M. E . Cousin, p. 390. —  De la 
Propriété littéraire et artistique en 
1900, p. 98. —  Compte rendu, 
p. 327. —  Le Palais des Congrès et 
de l'Economie sociale à l ’Exposi

tion universelle de 1900, par M. S 9 
Pector, p. 209. — Des Sociétés 
savantes, p. 291. —  Questions du 
programme relatives à la Photo
graphie, p. 475.

C O N S E I L  D’A D M IN IS T R  A  - 
TIO N . —  Renouvellement d’un 
tiers des Membres du Conseil 
d’administration, p. 149. —  Nomi
nation de M. de Villecholle, comme 
M embre honoraire du Conseil 
d’administration, p. 149.

C O N S E R V A T IO N  D E S P A 
P IE R S  S E N S IB L E S . —  O uver- 
ture d’un paquet de papier sensible 
déposé par M. B lanc  depuis treize 
mois, p. 291.

C O N S E R V A T O IR E  national des 
Arts et Métiers. Cours de 1900- 
1901, p. 532.

C O N T R E T Y P E S . — Négatifs ren
versés par le persulfate d’ammo
niaque, par M. F .-M . Intosh , 
p. 199. —  Par surexposition, p. 522. 
p. 532.

CO U RS de Photographie ( voyez 
Enseignem ent). ^  Du Conserva
toire national des Arts et Métiers, 
p. 532.

C R ISTO ÏD  films de Landell,p. 118.
C U V E  à panier laveur, par M. Gra

vier, p. 15 1.
C U V E T T E S . —  V ernissage des 

cuvettes en bois devant résister 
aux acides, p. 572.

D É C O R A T IO N  P H O T O G R A 
PH IQ U E . —  Photographie sur 
m arbre, par M. H . D ietr ich , 
p. 335. —  Procédé pour recouvrir 
de photographies, diverses sub-

. stances, et en particulier les ga
lets, en nuances monochromes ou 
polychromes, par M. A . Soret, 
p. 465.

D É V E L O P P E M E N T . — Physi
que du développement, par M. /?.- 
E d . Liesegang , p. 85. —  Les mé
thodes de développement, par 
M. A ch. Delam arre, p. 48°* — 
Borotartrate de potassium comme 
retardateur, par M. Ben.-E  E d 
wards, p. 478. —  Essai compa
ratif de révélateurs et d’émulsions 
de différentes marques, par M. le 
commandant H oudaille, p. 568 et
582. —  Des papiers à image ap
parente. Développateur Cristallos

pour le développement du papier 
au citrate d’argent faiblement im
primé, p, 582 el 590.

D É V E L O P P E M E N T  E T  
F I X A G E . —  Développement et 
fixage des plaques au bromure 
d’argent dans une seule solution, 
par M. Hannecke, p. 109. —  Même 
sujet, par M. le Dr L . GioppL  p. 
478-

D É V E L O P P E M E N T  L E N T . — 
Cadres Ferner pour le développe
ment en cuves verticales, par M. 
L. Gaum ont, p. 361.

D IA P O S IT IV E S . —  Plaques pour 
diapositives, par M. A . B la n c , 
p. 28,.—  Utilisation des plaques 
voilées pour positifs sur verre, 
p. 307. — Essais de tirage de pro
jections sur plaques voilées, par 
M. G. R oy , p. 389. — Un nouveau



procédé pour obtenir les diaposi
tives, par M. Ch.-F. Benham, 
p. 525. —  Appareil pour le tirage 
des diapositives, par M. Blanc, 
p. 245 et 268.

D IST IN C T IO N S H O N O R IFI - 
Q U ES, p. 98 et 386. 

D O CU M E N TS P H O T O G R A  - 
P H IQ U E S au Franklin Insti
tute, p. 264.

E

É C H A N T IL L O N S  de YAnilinFa- 
briky p. i 5o. —  D’imogène sulfite 
et du réducteur Agfa de YA nïlin  
Fabrik de Berlin, p. 536.

É C R A N  W heeler, par M. Gravier, 
p. 388.

É C R A N S  C O L O R É S . —  Mise au 
point lorsqu’on emploie des écrans 
colorés, p. 262.

É L E C T R O -P H O T O G R A P H IE , 
par M . Bade y p. 5io.

E N S E IG N E M E N T  de la Photo
graphie : Cours élémentaire, par 
M. E. Cousin (1900-1901), ouver
ture le 14 novembre 1900, p. 5oi 
et 532. —  Cours de Y Association 
philotechnique, p. 532 et 548. —  
Attribution d’une médaille pour 
le Cours de Photographie de M. 
Duchenne, p. 146.

E R R A T A , p. 72.

É R Y T H R O S IN E . — Sensibilisa
teur des colloïdes bichromatés, 
p. 38r.

E X P E R T S . —  E mploi nouveau des 
versements de MM. les Experts :

« Fonds de secours des Experts », 
p. 578.

E X P O S I T I O N  U N I V E R 
S E L L E  D E 1 9 0 0 . — Exposi
tion de la Société, p. 99. —  Régle
mentation de l’emploi des appa
reils photographiques, p. 235. — 
Jury de la Classe XII, p. 282. —  
Décorations et liste des récom
penses, p. 424*

E X P O S I T I O N S  E T  C O N 
C O U R S  de la Société photogra
phique d’Armentières, p. 387. — 
De la Société des amateurs photo
graphes de Groningue, p. 47  ̂ et 
534.— Du Palmier d ’Hyères, p. 100, 
n 3 et 194* — De Cinématographie 
de Monaco : lauréats, p. 146. — 
De la Société « l’Artistiquè de 
Nice », p. 53. —  De la Société des 
Beaux-Arts (Paris), p. 147? T̂ ° et 
194. — De projections de la Société 
photographique de Saint-Péters
bourg, p. 387. —  De San-Fran- 
cisco, p. 534. —  De Turin, p. 5r, 
—  Divers, p. 244.

E X P R E S S -P A P I L L O N , cham
bre en aluminium, par la Société 
Papillon, p. 180.

F

F L A C O N  A  D É C A N T A T IO N  Hélios, par M. Gravier, p. i 5 i.

G

GOM M E bichromatée (Papierà la), I p. 5',. —  Par M. Wallon, p. 63. 
de M. Farinaud, par M. Audra, |

H A L O . —  Emploi du ferrocyanure 
pour la réduction des halos, par 
M. René Audra, p. 535.

H É L IO P H O R E  de MM. Demaria, 
p .  i 5 i .

H O M M A G ES d’ un objectif de Ch. 
Chevalier, par M. Balagny, p. 
581.’ —• D’un appareil panorami

que, par MM. Braun, Clément 
et C ie, p. 58o. —  D’une boîte-labo
ratoire pour collodion, par M. Du
chenne, p. 586 et 587. —  D’un mo
dèle de dépêche par pigeon, par 
M. Fleury-Hermagis, p. 581. —  
De deux photogravures, par MM, 
Lumière frères, p. 581,



H O M M AGES d’épreuves de Bisson 
frères, par M. Lam pué, p. 533. 
— D’une bolte-laboratoire pour 
collodion, par M. Duclienne, p. 
386. — D’un Kinor a , par M. L. 
Gaum ont, p. 2/16. —  De cinq 
émaux de Lafon de Camarsac, par

M. Gossin, p. 5 2 .  — D’épreuves 
de M. M at ter n, p. 5 3 3 .  —  D’une 
épreuve, Groupe à Meudon, par 
M. Sheldon , p. 5 3 3 .  —  D’une 
collection de stéréoscopes par la 
So cieda dfotografica  argcntina , 
p. 146.

IL L U S T R A T IO N S  du B u lle tin ; 
observations à cc sujet, p. 53. — 
Portrait de M. Perrot de Chau- 
m eux , p. 216. —  Le Rocher à 
d eu x têtes, par M. A . Davanne, 
p. 240. —  Sta tue de la Victoire, 
par M. Davanne, p. 336. —  Un 
oratoire de M lle de La Vallière, 
par M. Guinand , p. 120. —  P or
che de l'église de Louviers, par 
M. E d . Guinand , p. 168. —  Illu

mination du Châleau-d’eau,à l’Ex
position universelle de 1900, par 
M. Ilélain, p. 600. —  Mission 
d ’études du port et d u  chem in  
de f e r  de la Cote d  Ivoire, par 
M. le capitaine H oudaille , p. 48. 
—  La Lecture, par M. //. de Saint- 
Senoch , p. 384- —  Portrait de M. 
James Jackson, p. 576.

IN S C R IP T IO N S  sur verre, p. 55o.

j

JU M E L L E  stéréopanoramique de 
M. Mackenstein, p. 198 et 265. — 
Perfectionnements apportés aux 
viseurs des a p p a r e i l s  à décentre

ment, par M. Bellieni, p. 217, 219, 
222 et 556.

JU R IS P R U D E N C E . —  Jugement 
Nadar contre Larcher, p. 234*

K

JSLINORA, par M. L. Gaum ont, p. 246.

L A B O R A T O I R E  portatif, par M. 
le Commandant H ardy, p. 100 et 
347. — De la Société de l’Orne, 
p. 5 i. —  Eclairage du labora
toire, p. 571.

L A M P E S  de la Société d’éclairage 
métallique, p. 246.

L A V A G E  des plaques à la gélatine 
avant le renforcement au mercure, 
par M. E . Vogel, p. 166.

L A V E U S E  pour clichés, par 
M. Coventry, p. 536.

L E G S Delondre, clichés, p. 99.
L E T T R E  de la Verein deutscher 

Ingenieure au sujet de la publica
tion d’un Dictionnaire photogra
phique, p. 386. — De M. Salleron, 
p. 53o.

L E V E R  D E  P L A N S  par la 
Photographie. Voyez t o p o & r a p h i e .

L

L IS T E S  des Conseils et des Mem
bres de la Société française de 
Photographie, p. .5.

L IS T E  D E S B R E V E T S  français 
relatifs à la Photographie, p. 4b, 
72, 95, 119, i 43, 168, 191, 216, 239, 
287, 3io, 358, 383, 456, 527, 551 et 
575.

L O U P E  B IN O C U L A IR E .* — Ap
pareil transformant la loupe simple 
en instrument binoculaire et sté
réoscopique, par M. le Dr E . Ber
ger, p. i 5i et 184.

L U M IÈ R E  — N ature de la lumière 
blanche et des rayons X, par M. E. 
Carvallo, p. 118.

L U M IÈ R E  A R T I F I C IE L L E . — 
Atelier B ouillaud , p. 100 et 175.

L U M IÈ R E  V I V A N T E . —  Son 
actinisme, par M. L. Vidal.



M
M A G N A L IU M , p. 336.
M É D A I L L E  D ’O R  de la Royal 

Photographie Society, décernée 
à M. L. Ducos du Hauron, p. 187.

M É D A I L L E  P E L I G O T . — Com
mission chargée de proposer un 
candidat, p. 53. —  Décernée à 
M. S. P ector, p. 149. —  Rapport

. de M. V idal, p. 149 et i 55. —  Re
mise à M. S . P ector y p. 196.

M É D A I L L E S  (remise de), p. 53 
et 534.

M É L A N O C H R O M O S C O P E  de 
M. L. Ducos d u  Hauron, par M. 
W allon , p. 58.

M É T É O R O L O G IE . —  Photogra
phie d’éclairs, par M. A . Lock- 
hardt, p. 379.

M I C R O P H O T O G R A P H I E . 
Appareil microphotographique et

table à dessiner pour chambres 
claires de MM. Krauss et C ie, 
p. 53 et 247. — Atlas d’Histologie 
normale, par MM. Rabaud  et 
M onpillard, p. 256. — Travaux 
de M. le Dr P a u l Fernique, p. 536. 
— Appareil, par M. E . Cogit, p.
583. —  Virage au ferrocyanure en 
microphotographie, par M. Mon
p illa r d , p. 582 et 591.

M IN E R V E  -  P H O T O T I R A G E  , 
par MM. Rancoule et Lantué- 
jo u i, p. 582 et 694.

M IN U S C U L E  ( L E ) ,  appareil de 
MM. G uillem inault et Poisot, p. 
34o.

M ISE  E N  C A R T E S  des tissus 
Jacquard par la Photographie 
(procédé Szczep a n ik ), p. 118.

N

N É C R O L O G I E .  —  Décès de 
M. Koziel, p. 98, — de MM. Ma- 
gny, Mantois et Albert Mesureur, 
p. 241, —  de M. Ravaisson, p. 289,

— de M. Lamy, p. 337, — de M. le 
commandant Lamy, p. 386, — de 
M. Eug. Cuvelier, p. 53o.

O B J E C T I F S .  —  Un nouvel ob
jectif, par M. Goerz, p. 43. —  Nou
velle trousse de lentilles anastig
matiques à quatre verres de M. E. 
Lacour, par M. W allon , p. 64. — 
Lentilles de M. Lacour, par M. Wal
lon, p. 198. —  O bjectif Cooke 
construit par M. Balbreck, par 
M. W allon , p. 292 et 293. —  Ob
jectif Unar de M. Krauss, par 
M. W allon, p. 34o. — Double 
anastigmat hypergon de Goerz, 
p. 5o3. —  Sur un objectif dit 
apoquartz  de la Grande Fabrique 
française de verres de lunettes et 
d’optique de Ligny (M euse), par 
M. E . W allon , p. 535 et 546. —  
On demande un objectif, par M. V. 
Hassreidter, p. 374. —  Un œil de 
mouche comme objectif, p. 38o. 
—  Essais pratiques des objectifs.

o
Résumé de la discussion ouverte à 
la séance intime du 28 mai 1900, 
p. 3o4* — Calcul des constantes 
d’un objectif, par M. Chartier, 
p. 536.

O B T U R A T E U R S . —  Mesure de 
vitesse, p. 116. — Essai de la ra
pidité d’un obturateur, par M. A. 
Ingram , p. 578.

O R T H O C H R O M A T I S M E  —  
Erythrosine sensibilisateur des 
colloïdes bichromatés, p. 381. — 
Par les saccharéines, p. 381. — 
Transformation des plaques ordi
naires du commerce en plaques 
orthochromatiques, par M. le Dr 
Menière, p. 4 7 9 *

O U V R A G E S  reçus pour la biblio
thèque, p. 5 2 ,  99, 147, i q 5 ,  197, 
244? 290, 339 ,  387 ,  5 3 3  et 081.

p
P A N I E R  laveur, de M. L h u illery , I P A P I E R  P A N , par M. L. Gau-  

p. 54» I mont, p. 583



P A P I E R S  autovireurs. — Pré- „ 
paration des papiers se virant 
eux-mêmes, par M. P e rc y  L und ,M ‘ O Q /’p. 65l\ .

P A P I E R S  sensibles, au bromure 
d’argent de MM. G uillem inot, 
BœspfLug et Cie, p. 197. —  Pa
pier F de la Maison Lumière, par 
M. Balagny, ç. 339. — De la Cie

' Eastman', p. 34o. — Préparation 
directe du papier au gélatino- 
bromure d’argent, par M. Thorne 
B aker, p: 382. — Préparation d’un 
papier simili-platine, par M. Van 
Loo fils, p. 3o6.

P A P I E R  S É P IA ,p a r  M. Jacquez , 
p. 5o5.

P H O S P H O R O G R A P H I E , par 
M. E d. L iesegang , p. 499«

P H O T O  C A R T O U C H E  -  L O R 
G N E T T E  de A. Schlesinger, 
par M. Gillon , p. 196 et 2 24 .

P H O T O - C L U B  Narbonnais : sa 
fondation, p. 98.

P H O T O G R A P H I E  B IN O C U 
L A I R E  (Essai de), p. 467.

P H O T O G R A P H I E  dans les pays J 
tropicaux, par M. le Capitaine 
H oudaille , p. !\o. —  Sur marbre, 
p. nfi. —  Dans les rues et dans 
les promenades publiques, p. 517.

P H O T O P O C H E T T E ,  par 
M.Jou x , p. 25.

P H O T O T IR A G E S . —  Perfection
nements apportés aux impressions 
photomécaniques par MM. P rieur 
et D ubois, par M. M onpillard, 
p. 292. — Transfert photolilhogra- 
phique, par M. H. Schnieder, 
p. 502.

P H O T O T I R E U R  Cristallos, 
chassis-presse à répétition, par 
M. B rezinsky, p. 34o et \06.

P IE D S . — Pied-canne, parM .Joux, 
p. 102.— Tête de pied panoramique 
de M. l’abbé Sim onnet, par M. 
Joseph V allo t, p . 197. —  Pied 
métallique le C a llito s , de M. 
C horretier , par M. - Ch. G ra
vier, p. 246 et. 270. —• Echelle-pied 
de M. Gilles, p. 291. —  Nouvelle 
plaque, VIntensive, par M. P. 
M ercier, p., 198 et 22.7.

P L A Q U E S  S E N S IB L E S . — Clas
sification des émulsions et des ré
vélateurs, par M. le Commandant, 
H oudaille, p. 568 et 582.

P L A T I N E  (procédé au). Restaura
tion et renforcement des épreuves, 
p. 167,— Développement des pho- |

tocopies au platine tirées sous 
négatifs doux, par M. D efays, 
p. 237.

P L I S  C A C H E T É S .  —  Dépôt 
par MM. A lfr e d  et E m . Vallot 
frères, p. iq8, — par M. René 
A u d ra , p. 196.

P O R T E  F O N D S  U N I V E R S E L , 
par M. F a lle r , p. i 5o et 2o3.

P O U D R E S -É C L A I R S , leurs dan
gers, par M. Ch. Gravier, p. 582.

P R É S I D E N C E  D E  L A  S O 
C I E T E .  Transmission des 
pouvoirs présidentiels : Allocu
tions de M. Lippm ann  et de 
M. Janssen, p. 49*

P R I X  E T  M É D A I L L E S  à dé
cerner par la Société française 
de Photographie, p. 468.

P R I X  D E  L ’ E X P O S I T I O N  
( 1 8 8 9 ). —  Nomination de la 
Commission du Prix de l’Expo
sition de 1889, pour 1899, p. 582.

P R O C È S - V E R B A U X . —  Séances 
du 5 janvier 1900, p. 49. —  Du 2 fé
vrier 1900, p. 97. —  Du 2 mars 1900, 
p. i45. —  Du 6 avril 1900, p. 193.
— Du 4 m a i  1900, p. 241. —  Du 
i er juin 1900, p. 289. —  Du 6 ju il
let 1900, p. 337. — Du 7 août 1900, 
p. 385. Du 9 novembre 1900, 
p. 529 et du 7 décembre 1900, 
p .  577.

P R O J E C T IO N S , p. 54. —  Tri
chromes de M. Pavie, p. 54; — 
de M. Bellieni, p. 54 ; — de M. Gui- 
do Sigriste, p. .54; — de M. A. 
B lan c , p. 54; — par M. Wallon 
et par M. B ellieni, p. 101; —  ci
nématographiques de M. A ch ille  
Lem oine, par M. Gaumont, p. i 5i; 
— . par MM. Bouchonnât, par 
M. W allon , par MM. Gaumont 
et C 'f, p. 199; —  par M. R. 
A u d ra  et de M. Personnaz, p. 247 ;
—  par M. W allon  et de M. B ou
chonnât, p. 292; —  par M. Per
sonnaz et par M. Villalba, p 34o ;
—  de photographies des couleurs,

. par M. Goddé, p. 536 ; —  par
B a lag n y  et par M. Vacossin, 
p. 583.

P R O J E C T IO N S . — Lanterne de 
M. Gaumont, p. 198.

P Y R O C A T É C H I N E  (révélateur 
à la), par M. E . Vogel, p. 114 
et 5 2 6 .



R
R A D I O G R A P H I E . —  Technique 

radiographique, par M. A bel B u -  
g u e t , p. 276. —  Sur la production de 
rayons X secondaires par le corps 
hum ain et sur un point important 
de la technique radiographique, 
par M. T h . G u illo z ,p. 206. —  Im 
prim erie radiographique, par M. 
Iza m b a r d , p. 246.

R A P P O R T  - f i  nancier de M. E . 
A u d r a , p. i 48 et i 5 i .  —  Rapport 
de M. Colson , sur la vérification, 
des com ptes, p. 1 /|8 et 155. — Ob
servation de M. C h . G ra vier , 
p. 148. — Réponse du Conseil d ’ad
m inistration à M .G ravier, p. 196.

R A Y O N S  X .  Leur nature, par M. 
E . C a rva llo , p. 118.

R É D U C T E U R  pour épreuves au 
brom ure d’argent, par M. von 
J a n k e , p. 116.

R E L I E F S  par des procédés photo
graphiques, par M. M arion , p .3 i 3.

R E N F O R C E M E N T . Considéra
tions diverses sur l ’image photo
graphique et son renforcem ent, 
par M. L .-P . C lerc, p. 128 .— Des 
positifs pour projections, par, M. 
E . M arria ge, p. 236. —  Intensifi-

. cation des négatifs peu développés, 
p. 237. —  Des épreuves sur papier 
au gélatinobrom ure d’argent, par 
M. le comte D esm azières, p. 339. 
—  Un nouveau renforçateur, par 
M: M angain, p. 379. —  Au moyen 
des sels-doubles de sulfocvanure 
de m ercure, p. 672.

R E P R O D U C T IO N  des gravures, 
p. 238.

R E T O U C H E . ï  )àte photographique 
pour dégrader, vignetter et faire 
des réserves aux clichés er. l ’ap
pliquant sur la plaque.de chassis- 
presse, par M. A lp h . B la n c  (de 
L aval), p. 291 et 297.

R É V É L A T E U R S . Quelq ues con
sidérations sur les réducteurs u ti
lisés en Photographie et leurs 
caractères généraux, p. 35. - 
Conservation des solutions de ré 
vélateurs en flacons, par M. B eyn ès, 
p. 45* —  A  la pyrocatéchine, de 
M. E .• V ogel, p. 114. —  A la pyro
catéchine et au phosphate de 
soude, par M. le Dr Vogel, p. 5-26. 
■— Intensif et accélérateur intensif, 
par M. P . M ercier, p.2 32.

S E A N C E S  intim es : Du 17 novembre
1899, p. 44* —  Du i 5 décembre 1899 
et du 19 janvier 1900.—  Du i6février
1900, du 20 avril 1900 et du 16 
mars 1900, p. 261. —  Du 16 no
vem bre 1900, p . 568.

S E N S I B I L I S A T E U R  pour papier, 
par M. B en h a m r p. 5 i 6 .

S E N S I B I L I T É  de l ’argent et 
d’autres m étaux à la lum ière, par 
M. le M ajor général J . W ater- 
house, p. 56o et 584 .

S E N S IT O M È T R E  duD* Eder, par 
M. W allon , p. 889. —1 Châssis 
sensitométrique Marion pour pa
piers et plaques, par M. Ch. 
G ravier , p. 246 et 271.

S O C IÉ T É  C O N S T A N T IN O IS E  
de Photographie (Fondation de la), 
p. 195.

S O C IÉ T É  D ’E X C U R S IO N S  des 
amateurs de Photographie, séance 
des dam es, p. 282.

S O L U B I L I S A T I O N . —  Transfor
m ation de l ’image photographique

2e S érie , T o m e  X V I . —  N°

d’un cliché en un état lam ellaire 
et phénomènes de colorations qui 
en dérivent, par M. A . Trillat, 
p. 101 et i 3 ÿ .

SPJD O S perfectionnés, par M. L .  
G aum ont, p.5  3 5 .

S T É R É O M È T R E  de MM. M arie 
et Rabaut, p. 2 3 6 .

S T É R É O P O C H E T T E ,  p a r  
M. J o u x , p. 2 5 .

S T É R É O S C O P E  p o u r  g r a n d e s  
images, par M. A . B u g u et , p. 5 5 .  

—  A  magasin de M. Duchenne, 
p. 101.

S T É R É O S C O P IE . Quelques mots 
sur le montage des épreuves sté
réoscopiques, par M. J. B ois, 
p. 298.—  Epreuves stéréoscopiques 
en grandeur naturelle, par M. G ra
vier, p. 579. —  Même sujet, par 
M. A ig r o t , p. 578.

S T É R É O S P ID O S  Gaum ont,p.34i.
S U R E X P O S IT IO N . —  Correction 

des excès de pose, par M. A . 
S ch m id t, p. 3 5 2 .

24; 1900. 5 i .



T A C H E S  d'acide pyrogallique sur 
les doigts, par M. W» Lussiez*, 
p. 549.

T E M P S  D E  P O S E . Utilisation de 
la lumière réfléchie pour diminuer 
le temps de pose, par M. Gaedicke, 
p. 334.

T H E R M O G R A P H IE , par M. B -  
E . Liesegang , p. 333.

U N IO N  I N T E R N A T I O N A L E  I 
de Photographie. VlIPSession.Pro
gramme des réunions, p. 355. 
—  Compte rendu sommaire, par 
M. E . Cousin, p. 3go.

U N IO N  N A T I O N A L E . P rocès- I

T O P O G R A P H I E . Application de 
la méthode de M. Laussedat, par 
M. S . P ector , p. 197. —  Sur les 
travaux de reconnaissance exécutés 
par les ingénieurs russes par la 
méthode photographique, par M. 
le colonel Laussedat, p. 258. :— 
Lever topographique du tracé 
du chemin de fer du mont Blanc, 
par M. J. Vallot, p. i 5o.

verbal de la séance du 28 février 
1900, p. 169. —  IXe Session. Pro
gramme d es réunions, p. 355.— 
Compte rendu sommaire, parM. E. 
Cousin , p. 390. —  Séance du 26 
ju ille t 1900, p. 409.

V E N T  (le), par M. York is t, p. 4° 7* 
V É R I F I C A T E U R  photographique 

de vitesse d'automobiles, par M. 
Gaum ont, p. 535.

V E R N IS S A G E  des papiers, p. 236. 
V I R A G E  au platine de M. le 

professeur Valenta, p. 237. —  Le 
phénylènediamine et le virage au I 
platine, p. 479-— Au ferrocyanure 
de cuivre, par M. L .-P . C lerc , 
p. 292 et 294.—  Errata, p. 336. — 
Virage au ferrocyanure de cuivre 
des papiers au bromure d'argent, 
par M. A . - W. Dickins, p . 6 7 1 .— 
Au bleu de Pruss'e en micropho- |

tographie, par M. M onpillard , 
p. 582 et 691.

V I R A G E  des projections par sub
stitution, par M. G.-E. Brow n . 
p. 548.

V IS C O S E  et IcViscoïde, p. 5o2.
V I S E U R  Davanne à décentrements 

servant pour plusieurs objectifs, 
par M. E . H uillard, p. 54 et 173.

V I S E U R  à perpendicules et jumelles 
à décentremcnt, par M. Bellieni, 
p. 101.

V O L  d'une jum elle Bellieni et d’ap
pareils Watson, p. 532.

FIN  DE LA T A B L E  DES M A T IÈ R E S .
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T A B L E  DE S A U T E U R S .
2e SÉRIE. TOME XVI (ANNÉE 1900).

MM.

A I G R O T . -— Epreuves stéréosco
piques. en grandeur naturelle, 
p. 578.

A N  IL, IN  F A B R I K  (F ). —  Echan-
• tillons, p. j 5o. —  Echantillons 

d’imogène sulfilé et du réducteur 
Agfa, p. 536.

A S S O C I A T I O N  P O U R  L 'A 
V A N C E M E N T  D E S  S C IE N -

MM.

C É S . —  Conférences, p. 99 et 114. 
A U D R A  m M  —1 Epreuves sur pa

piers Farinaud , p. 54. —  Rapport 
financier, p. 148 et i 5 i ,

A U D R A  ( R e n é ) . —* Dépôt d’un 
pli cacheté, p. 196. —  Communi
cation sur l ’emploi du ferrocyanure 
pour la réduction des halos,p. 535;

B A D E .  V- Curieuses expériences 
éleètro-phôtographiques, p.

B A L A G N Y .  —  Papier F dé » la 
maison Lumière, p. 33q.' —  -Hpmj- 
mage d’un objectif de Ch. .Çhèya- 
lier, p. 58i.

B E L L I E N I  —v Viseur à perçfën- 
dfculeS et j umellesà décentrement, 
p. 101, 2-17, 219 et'2î22V'-— Présen
tation d’un appareil 8 x  9 çà très 
grand décentrement, p. 535j e t 556.

B E N H A M  ( Ch.-F.)> SchliU^i- 
sateu£ pour papier, p. 5 1 6 . '’JJn 
nouveau procédé poUr obtenir 1 es 
diapositives," p. ,5s5.

B E R G E R  ( le  D r E .) .  Appareil 
transformant la loupe simple en 
instrument binoculaire et stéréo
scopique, p. ï 5x et 184.

B L A N C  ( A lp h .)  ( de L^yal ). —  
Plaques pour diapositivèsi p. 28. 
—  Petit appareil rendant commode 
le tirage des diapositives, p. 245 : 

*  et 268. —  Pâte photographique
pour dégrader, vignetter et faire 
des réserves aux clichés en l’appli
quant sur la glace du chassis- 
presse, p. 291 et 297.. —  Ouverture

È

d’un paquet de papier sensible dé-, 
■ pôsé:depuis treize mois, p. 291. —  

Obturateur à l’usage de tous les 
-• châssis-presses, p. 34° 4°5* -

Châssis-presse polyformats,p. 535. 
et 553.,

B O IS  (J .) . — Quelques mots sur 
le montage des épreuves stéréosco7 
piques, p. 298.

B O U I L L A U D . — Atelier du x x ‘ 
siècle, par M. A . Londe, p. 100 et 
176.

R O Y E R . —  Observation au sujet.
dè l’atelier de M. Bouillaud, p. ioo 

B R A U N , C L É M E N T  E T  C ic. -  
Hommage d’un appareil panora
mique, p. 58o.

B R E Z I N S K Y . — Phototireur Cris- 
tallos, châssis-presse à répétition, 
p. 34o et 4°6. —  Développateur 
Cristallos pour papier au citrate 
d’argent, p. 582.

B R O W N  (G .- E .) .  —  Virage des 
projections par substitution, p. 548. 

B U G U E T  ( A b e l) .  — Stéréoscope 
pour grandes images, p. 55, —  
Technique radiographique, p. 2.76

y<



C A R V A L L O  ( E . ). —  Nature de la 
lumière blanche et des rayons X, 
p. 118

C H A P M A N  (Jones). — La lu
mière inutile et le diaphragme 
extérieur, p. 2 8̂.

C H A R T IE R . —  Calcul des con
stantes d’un objectif, p. 536.

C H O R R E T IE R . —  Pied métal
lique, p. 246 et 270.

C L A Y  (R .-S .). —  Le Condensa
teur en Photographie, p. 438.

C L E R C  ( L .- P .) .  — d  onsidérations 
diverses sur l’image photographi
que et son renforcement, p. 128. 
—  Virage au ferrocyanure de 
cuivre, p. 292 et 294. —  E rrata, 
p. 336. —  Sur le dosage du chlo
rure d’or par l ’hyposulfite de so
dium, p. 682 et 589.

CO G IT ( E . ) . ; — Appareil micro
photographique, p. 583.

31 M.
C O L S O N  (le  commandant R .). — 

Rapport sur la vérification des 
titres, p. i 55. — Revue des actions 
à distance capables d’influencer les 
couches photographiques, p. 4&1 -

C O O K E  (Objectif). —  Construit 
par MM. Balbreck, par M. Wallon, 
p. 292 et 298.

C O U S IN  ( E r n e s t) .  —  Congrès 
international de Photographie, 
VIIIe session de l'Union natio
nale, IXe session de l ’Union natio
nale des Sociétés photographiques 
de France : compte rendu,som 
maire, p. 390. Cours élémentaire 
(1900-1901). Ouverture le 14 no
vembre 1900, p. 5oi et 532.

C O V E N T R Y . —  Laveuse pour cli
chés, p. 536.

C R I S T A L L O S  (Société). —  Pho
totireur, p. 34o et 4o6.

C U V E L IE R . —  Son décès, p. 53o.

D

D E F A Y S . —  Développement des 
photocopiés au platine tirées sous 
négatifs doux, p. 237.

D E L A M A R R E  ( A c h .) .  —  Les 
méthodes dé développement, p. 480.

D E L O N D R E . -7- Clichés, légués 
à la Société, p. 99»

D E M A R I A  (frères). —  Éclairage 
intensif des appareils de projection 
et d’agrandissement par l’acéty- 
lénè au moyen de Vhéliophore, 
p. i 5 i  et 4 i 5 .

D E S M A Z I È R E S .—  Renforcement 
des épreuves sur papier au gélatino
bromure d’argent, p. 33g.

D I C K IN S  (A .-W .) . —  Virage au 
ferrocyanure de cuivre des papiers 
au bromure d’argent, p. 571.

D IE T R IC H  (H .) . —  Photographie 
sur marbre, p. 335. >

E A S T M A N  (Cic) .— Papiers, p .34o. 
— Présentation de kodaks n0 3 et 
tlu kodak panoramique, p. 535.

D O U G L A S - F  A W C E T T .  
Notes sur le procédé Lippmann, 
p. 55o.

D R O U E T ,  nommé membre du 
Conseil d’administration, p. 149.

D U B O IS  et P R I E U R . —  Perfec
tionnements aux impressions pho
tomécaniques, par M. Monpillard, 
p. 292 et 320.

D U C H E N N E . | S i|  Stéréoscope à 
magasin, p. 101. —  Hommage d’une 
boîte-laboratoire pour collodion, 
p. 386 et 58i. — Classeur pour dia
positives, p. 388. —  Générateur 
d’acétylène, p. 389.

D U C O S  D U  H A U R O N  ( L .) . ,— 
Mélanochromoscope, par M. W al
lon, p. 58. —  Médaille d’or de la 
Royal Photographie Society, p. 187

E D W A R D S  (B e n .-E .) . — Boro- 
tartrate de potassium (retarda
teur), p. 478.



F

F A L L E R . —  Agrandisseur^ p. i 5o 
et 182. —  Châssis multiplicateur, 
p. i 5o et 2o5.—  Porte-fonds, p. i 5o 
et a'o3.

F A R I N A U D . —  Ep reuves sur son 
papier, par M, Audra, p. 54-

F E R N IQ U E  (le D' P a u l). - 
Travaux de Microphotographie, 
p. 536.

MM.

F L E U R Y -H E R M A G IS . — Hom
mage d’un modèle de dépêche par 
pigeon, p. 58i.

F R É C O T  (G. ) .  —  Mise au point 
immédiate d’une chambre d’a -  
grandissement, pour un agrandis
sement quelconque, 'au  moyen 
d’une règle préalablement graduée,
P. 446.

G A E D IC K E . —  Utilisation de la 
lumière au travers des couches de 
gélatinobromure d’argent, p. il\ i. 
— Utilisation de la lumière réfléchie 

. pour diminuer le temps de pose, 
p. 334.

G A U M O N T  (L .) -  —  Appareil le  
P a sca l, p. 54. -  Lanterne à pro
jection, p. 198. —  Poste chrono- 
photographique avec projection 
des titres, p. 199. —  Le Kinora, 
p. 246. — Poste chronophotogra- 
phique automatique pour vues 
panoramiques, p. 246. —  Chrono- 
photographe de poche, p. 291 et 
364* — Synchronisme du phono
graphe et du cinématographe as
sociés, p. 292 et 389. —  Spidos et 
Stéréospidos, p. 341 e t  5 3 5 .  — 
Cadres Ferrier pour le dévelop
pement en cuves verticales, p. 36i. 
—  Vérificateur photographique de 
vitesse d’automobiles, p. 535. — 
Papier P a n , p. 582.—  Chronopro- 
jecteur, p. 583.

G IL L E S . — Ch ambre-coffret per
fectionnée, p . 100. Chambre à 
main disposée pour recevoir des 
objectifs de distances focales va
riables, p. 223. —  Echelle-pied, 
p. 291. —  Châssis-presse pour dé
gradés, p. 535 et 555.

G IL L O N . —  Ph oto-cartouche lor
gnette de A. Schlesinger, p. 616 
et 224.

G IO P P I (DrL .). —  Développement 
et fixage simultanés, p. 47$ 

G O D D E . —  La uréat du concours 
d’épreuves stéréoscopiques,p. 339 
et 34o. — du concours de photo
graphie des couleurs, p. 534 et 
537.. —  Reçoit les médailles, 
p. 534,

G Œ R Z . — Un nouvel objectif, 
p. 45. —  Agrandissement envoyé, 
p. 387. —  Double anastigmat hy- 
pergon, p. 5o3.

GOSSIN. — Hommage de cinq 
émaux de Lafon de Cam arsac, 
p. 52. — Epreuves au charbon sur 
papier à  dessin, p. 53.

G OSSM AN  — Préparation du chlo- 
roplatinite de potassium, p. 572.

G R A B Y . —  Photographie des cou
leurs, p. 247 et 274.

G R A N D E  F A B R I Q U E  D E  
V E R R E S  d’optique de L ig n y  
(Meuse). —  Objectif apoquartz, 
par M. E. W allon , p. 535 et 546.

G R A V IE R  (C h arles).— Dépouil
lement des papiers aux mixtions 
colorées, p. 101. —  Observation 
à Rassemblée générale, p. 148; 
réponse du Conseil d’administra
tion, p. 196. — Cuve à panier la
veur, p. i 5 i .  — Flacon à  décan
tation Hélios, p. i 5 i .  —  Châssis 
sensitométrique Marion et papiers 
au ferroprussiate, p. 246 et 271. — 
Pied métallique le Callitos,' de 
M. Chorretier, p. 2q6 et 270. — 
Ecran Wheeler, p. 388. —  Epreuves 
stéréoscopiques en grandeur natu
relle, p. 579.— Danger despoudres- 
éclairs, p. 582.

G U IL L E M IN A U L T  et Poisot. —  
Appareil le M inuscule, p. 34o.

G U IL L E M IN O T , B œ spflugtt C ". 
—  Papier au bromure d argent, 
P- I97-

G U IL L O Z  ( T h . ) .  — Sur la pro
duction de rayons X secondaires 
par le corps hutnain et sue un 
point important de la technique 
radiographique, p. 206.



H

H A N N E C K E . —  Développement 
et fixage des plaques au bromure 
d’argent dans une seule solution, 
p. 109.

H A R D Y  (le commandant). — La
boratoire portatif, p. 100 et 347.

H A S S R E ID T E R  ( V .) .  — On de
mande un objectif, p. 374.

H O R N . — Loupe binoculaire Ber
ger, p. i 5 i.

H O U D A IL L E  (le commandant). 
— La Photographie dans les pays 
tropicaux, p. 4o. — Concours d’ob-

ftlM.
jectife pour l’aérostation, p. 100.
—  Classification des émulsions et 
des révélateurs, p. 568 et 582..

H U B L  (von). — Procédé trichrome 
produisant des images transpa
rentes pour projections et stéréo
scopes (suite), p. 3i. 

H U IL L A R D  (E rn e s t) . —  Cham
bre noire de voyage, carrée et à 
grands décentremenls, p. 53 et 121.
— Viseur Davanne à décentrements 
servant pour plusieurs objectifs, 
p. 54 et 173.

IN G R A M  ( A .) . — Essai de la rapi
dité d’un obturateur, p. 573.

IN T O S H  (F .-M .). — Négatifs ren
versés par le persulfate d’ammo
niaque, p. 199.

J A C Q U E Z . — Emploi du papier 
sépia, p. 5o5.

J A N K E  (von). — Réducteur pour 
épreuves au bromure d’argent, 
p. 116.

JA N S S E N . —  Allocution à propos

I
IV E S . — Nouvel appareil pour le 

procédé trichrome, p. 309. 
IZ A M B A R D . — 'imprimerie radio

graphique, p. 246.

j
de la transmission des pouvoirs 
présidentiels, p. 49*

J O U G L A S . — Allumoir électrique, 
lanterne de laboratoire, p. 2/(6. 

JO U X . —  Stéréopochette et photo
pochette, p. 25.— Pied-canne, p. 102.

K IM E  (le Dr). — Sur la pénétration 
de la lumière, p. 525.

K L A R Y  (C.).# — La mesure et la 
forme des objets. La perspective. 
Les lignes. Balance des lignes, 
p. 457.

K O Z IE L . — Son décès, p. 98.
K R A U S S . — Appareil microphoto

graphique et table à dessiner pour 
chambres claires, p. 53 et 247. — 
Objectif Unar, par M. Wallon, 
p. 34o.

L A C O U R . -  Lentill es nouvelles, 
p. 198.

L A M P U E .— Rom mage d’épreuves, 
de Bisson frères, p. 533.

L A M Y . — Son décès, p. 337.
L A M Y  (le commandant). — Son 

décès, p. 386,

L A N D E L L .— Cristoïd films, p. 118.
L A N T U É J O U L . — Minerve-photo

tirage, p. 582.
L A R C H E R . —  Jurisprudence, ju 

gement Nadar, p. 234.
L A U S S E D A T  (le colonel). — Sur 

les travaux de reconnaissance exé



cutés par les ingénieurs russes par I 
la méthode photographique, p. 197 
et 268.

L H U I L L E R Y . —  Panier laveur, 
p. 54. f

L I E S E G A N G  (R . E d .) .  —  Phy
sique du développement, p. 85. —  
Thermographie, p. 333. —  Phos- 
phor o graphie, p. 499-

L IP P M A N N . — Allocution à pro
pos de la transmission des pouvoirs 
présidentiels, p. 49-

L O C K H A R D T . —  Photographie 
d’éclairs, p. 379.

L O N D E  ( A lb e r t ) .  — Atelier du

MM.
xx® siècle de M. Bouillaud, p. 100 
et 175.

L O O  fils ( v a n ) .— Préparation d’un 
papier simili-platine, p. 3o6.

L O T Z . —  Albums classeurs, p. 100.
L U M IÈ R E  frères. —  Hommage de 

deux photogravures, p. 58i.
L U M IÈ R E  frères et Seyew etz. —  

Emploi des sels au maximum 
comme affaiblisseurs, p. 100 et io3. 
—  Affaiblissement des images ar
gentiques, p. 582.

L U S S I E R  ( W .) .  — Taches d’acide 
pyrogallique sur les doigts, p. 549*

M

M A C K E N S T E I N .  —  Jumelle 
stéréoscopique à transformation 
6 x  i 3, p. 198 et 265.

M A G N Y . —  Son décès, p. 241.
M A N  G A I N . —  Un nouveau ren

forçateur, p. 379.
M A N T O IS . — Son décès, p. 241.
M A R E S C H A L  (G .). —  Le Cinéo- 

rama, p. 478.
M A R E Y . —  Des mouvements de 

l ’air lorsqu’il rencontre des sur
faces de différentes formes, p. 4*9*

M A R IE  et Habaut. —  Nouveau 
stéréomètre, p. 236.

M A R IO N . —  Obtention des reliefs 
par des procédés photographiques, 
p. 313.

M A R IO N , Guibout et C ie.—  Châssis 
sensitométrique, p. 246 et 271. — 
Papier au ferroprussiate, p. 246 
et 271.

M A R R I  A G E . -** Renforcement des 
projections, p. 286.

M A T T E R N . — Hommage d’é
preuves, p. 533.

M A Z IB O U R G  (C arie  d e ) . — Voir 
D k s m a z i è r e s .

M E N IÈ R E  (D r). —  Transforma
tion des plaques ordinaires du 
commerce en plaques orthochro
matiques, p. 479

M E R C IE R  (P .). — Chromate d’or, 
p. 198 et 287. —  Plaque « l’inten
sive », p. 198 et 227. —  Révélateur 
« l'Intensif », p. 198 et 232.

M E S U R E U R  ( A lb e r t) .  — Son 
décès, p. 241..

M O N P IL L A R D . —  Hommaged’un 
atlas d’histologie, p. 197 et 256. — 
Note sur quelques perfectionne
ments apportés par MM. Prieur  et 
Dubois dans l’industrie des im 
pressions trichromes, p. 292 et 320. 
—  Emploi du virage au bleu de 
Prusse en microphotographie, 
p. 582 et 591.

N

N A D A R . '— Jurisprudence, juge
ment contre Larcher, p. 234- 

N A M I A S  (le  Professeur). — Ré

duction des épreuves positives 
par le persulfate d’ammoniaque, 
p. 5o4.

P

P E C T O R  (S .). —  Reçoit la mé
daille Peligot de 1899, p. 149 et 
196. —  Le P a la is des Congrès et

de Y Economie sociale à l’ Exposi
tion universelle de 1900, p. 209.



P E R C Y  L U N D . — Préparation 
des papiers se virant eux-mêmes,
p. 3J4.

P H O T O  -  C L A S S E U R  ( S o cié té  
d u ). — Boites à rainures, p. 198.

Mil.
P O IS O T  et Guillem inault. — Ap

pareil « le Min uscule », p. 340.
P R I E U R  et Dubois, — Perfection

nements aux impressions photo
mécaniques, p. 292 et 320.

R A B A U D  et M onpillard . — Atlas 
d’histologie normale, p. 256.

R A N C O U L E  et Lantuéjoul. - 
Mi nerve-phototirage, p. 594.

R A V A IS S O N . — Son décès, p. 289.
R E E B  (H.)* — Nouveau procédé de 

titrage d’un chlorure d’or par la 
méthode volumétrique, p. 389, 433, 
535 et 538.

R E U L O S , G O U D E A U  E T  Cie.
. Le Mirographe, p. 536 et 541.

R

R E Y N Ê S . — Conservation des so
lutions de révélateurs en flacons,
p. 45.

R O L L A N D  ( G .) .— Rapport de la 
Commission chargée de juger le 
concours d’épreuves stéréoscopi
ques, p. 34o.

R O Y  (G .). — Essais de tirage de 
projections sur plaques voilées, 
p. 389.

S A L L E R O N . — Lettre, p. 53o.
SCH M ID T ( A. ) .  — Correction des 

excès de pose, p. 352.
S C H N IE D E R  (H . ). Transfert 

photolithographique, p. 5o2.
S E Y E W E T Z  et Lumière frères. *— 

Emploi des sels au maximum 
comme affaiblisseurs, p. 100 et io3.

SH E L D O N . —  Hommage d’une 
épreuve d’un groupe fait à Meu
don, p. 533.

S IM O N N E T  ( l’ab b é). — Tète de 
pied, p. 197.

T H É R O N . — Observation à propos 
du procédé de Photographie des 
couleurs de M. Graby, p. 247. — 
Vues stéréoscopiques en couleurs, 
p. 261.

T H O R N E  B A K E R . —  Prépara
tion directe du papier au gélatino
bromure d’argent, p. 382.

V A L E N T A  ( E .) .  — Émulsion 
panchromatique, p. 166. —  Bain 
de virage au platine, p. 237. — 
Sensibilisation des plaques pour 
la photographie interférentielle, 
p. 38o.

S O C IE D A D  F O T O G R A F IC A  
A R G E N T IN  A . — Hommage 
d’une collection de vues stéréo
scopiques, p. i.'|6.

S O C IÉ T É  P A P I L L O N . — Cham
bre « Express », p. i5o et 180.

S O R E T  ( A . ) .  — Procédé pour re
couvrir de photographies diverses 
substances, et en particulier les 
galets, en nuances monochromes 
ou polychromes,, p. 465.

S Z C Z E P A N IK . — Mise en carte 
des tissus Jacquard par la Photo
graphie, p. 118.

T R É P I E D  (Ch.).— Sur une photo
graphie d’éclipse du Soleil, p. 378.

T R I L L A T  ( A . ) .  — Transforma
tion de l’image photographique 
d’un cliché en un état lamellaire et 
phénomènes de colorations qui en 
dérivent, p. 10.1 et 137.

V A L L O T  ( A lf r e d  et E m .). — 
Dépôt d’un pli cacheté, p. 148.

V A L L O T  (E m .). — Rapport de 
la Commission chargée de juger le 
concours de Photographie des cou
leurs ( procédé Lippmann), p. 537.



V A L L O T  (J .). -4 Lever topogra
phique du tracé du chemin de fer 
du mont Blanc, p. i 5o. — Tête de 
pied panoramique de M. l’abbé 
Sim onnet, p. 197.

V E R E I N  D E U T S C H E R  IN G E - 
N I E U R E . --ÿr Lettre au sujet de 
la publication d’un Dictionnaire 
photographique, p. 386.

V I D A L  ( L é o n ) .  — Rapport sur la 
médaille P elig o t  de 1899, p. 149 et

MM
i 55. —  Actinisme de la lum ière 
vivante, p. 583.

V I L L E C H O L L E  ( D E ) .— Nommé 
membre honoraire du Conseil 
d’administration, p. 149.

V O G E L  (E .) . —  Révélateur à la 
pyrocatéchine, p. n 4- 5—  Lavage 
des plaques à la gélatine avant 
le renforcement au m ercure, 
p. 166.

W
W A L L O N  (E .). —  Mélanochro- 

moscope de M. L. Ducos d u  Hau
ron, p. 58. —  Papier à la gomme 
bichromatée de M. F arina ud, 
p. 63. '—  Nouvelle trousse de len
tilles anastigmatiques à quatre 
verres de M. E . Lacour, p. 64- — 
Kodak pliant 9 X 9  modifié par 
M. Roussel, p. 65. —  Appareil à 
main,  à obturateur de plaque et à 
rendement maximum, de M. Guido  
Sigriste^ p. 73. —  Nouvelles len
tilles de M. Lacour, p. 198. — 
Sur un objectif de Cooke de 
MM. Balbreck , p. 292 et 293. — 
Observation sur des épreuves de 
l’Éclipse du 28 mai prises par

M. Delco minet te avec une jumelle 
Bellieni, p. 292. —  Objectif Unar 
de M. Krauss, p. 34o. —  Sensito- 
mètre du Dp E d er, p. 389. — Sur 
un objectif dit apoquartz, de la 
Grande Fabrique française de verres 
de lunettes et d’optique de Ligny 
(Meuse), p. 535 et 546.

W A T E R H O U S E  (le  Major gé
néral J.). — Sur la sensibilité de 
l’argent et d’autres métaux à la 
lumière, p. 56o et 584-

W E N Z  (E m ile ) . —  Observatoire- 
sonde avec enregistreur photogra
phique, p. 101 et 125.

Y

Y O R K I S T .  —  Le Vent, p. 407.

EIN DE LA TA B LE  DES A U T E U R S .
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